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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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ANNUAIRE 


ADMINISTRATIF, 


STATISTIQUE,  HISTORIQUE, 


JUDICIAIRE  ET  COMMERCIAL 


DE  LA  MEURTRE. 


.1 


[ 


ANNUAIRE 

ADMINISTRATIF, 

STATISTIQUE,  HISTORIQUE, 

JUDIClIfflE  ET  COIMERCIll. 

DE  LA  MEURTHE, 

PAR  HENRI  LEPAGE, 

ARCHIYISTB    DU    D lIPAaTEMEIf T, 

ET  C.>A.  GEORGE  .GRIMBLOT. 


1852. 


IVANCY, 

CHEZ  GRtMBLOT  ET  VEUVE  RAYBOIS , 

Libraires-Éditeurs  , 
Place  du  Peuple,  7,  et  rue  St-Dizier ,  lèb. 


« 


QUALITY    CONTROL    MARK 


r 


CALENDRIER  PODR  L'Allie  iSSS. 

JTaiiTier.  FéTrier. 

P.L.le   7à6h.  i8m.dum.  P.L.le  Sa  7h.  âm.dos. 

D.Q.IeUàlh.^m.dum.  D.Q.lelâàlOh.ISm.dumu 
.y.L.leSlà  7h.36in.duin.iJV.L.Ie30àlh.  im.dum. 

P.Q.  le  S9  à  10  h.  34  m.  du  m.  P.  Q.  le  28  à  5  h.  41  m.  du  s. 


CIRCONCISION. 

s.  Fulgence.  évèque. 
ste.  Geneviève,  vier. 
s.  Tite,  évêque. 
ste.  Emilienne,  v. 
Les  trois  Rois. 
s.  Théodore ,  moine, 
ste.  Gudule,  relig. 
s.  Severin,  évêque. 
s.  Pétrone,  évêque. 
s.  Palémon,  abbé, 
ste.  César  le,  vierge, 
ste.  Véronique,  v. 
s.  Hilaire,  évêoue. 
s.  Maure,  abbe. 
s.  Marcel,  pape. 
s.  Antoine,  abbé. 
Chaire  de  s.  Pierre. 
s.  Simcon,  stylite. 
s.  Fabien ,' s.  Sébast. 
ste.  Agnès,  V.  et  mar. 
s.  Vincent,  dia.  et  ii^. 
s.  Alphonsc.s.Raym. 
s.  Thimothée,  évèq. 
Conversion  de  s.Paul 
ste.  Paule ,  veuve. 
s.  Jcan-Chrys. 
s.  Cyrille,  docteur, 
s.  François  de  Sales, 
ste.  Bathildc ,  j:eine. 
ste. Marcelle ,  veuve. 

se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le    là7h.50m.— àih.H. 
Iel0à7h.5im.— à4h.21. 
Ie20à7h.ii8m.— à4h.  35. 


1  jeu. 

2  ven. 

5  sam. 
4DiM. 
Slun. 

6  mar. 

7  mer. 

8  jeu. 

9  ven. 
iO  sam. 

il  DlM. 

12  lun. 
io  mar. 
44  mer. 

13  jeu. 
16  ven. 
47  sam. 

18  DiM. 

19  lun. 

20  mar. 

21  mer. 

22  jeu. 

23  ven. 

24  sam. 

25  DiM. 

26  lun. 

27  mar. 

28  mer. 

29  jeu. 

30  ven. 

31  sam. 


IDnf. 

2  lun. 

3  mar. 

4  mer. 

5  jeu. 

6  ven. 

7  sam. 

8  Dm. 

9  lun. 

10  mar. 

11  mer. 

12  jeu. 

13  ven. 

14  sam. 
ISDiM. 

16  lun. 

17  mar. 

18  mer. 

19  jeu. 

20  ven. 

21  sam. 

22  Dm. 

23  lun. 

24  mar. 

25  mer. 

26  jeu. 

27  ven. 

28  sam. 

29  Dm. 


s.  Ignace,  év.  et  mar. 
Là  Chandeleur. 
s.  Biaise ,  évê. 
s.  Isidore ,  prêtre, 
ste  Agathe,  v.  et  mar. 
ste  Dorothée,  v.etm. 
s.  Richard,  roi. 
s.SeptJeanjAe  Math, 
ste.  Apolline,  v.etm. 
ste.  Scholastique. 
s.  Adolphe,  év. 
s.  Aldric,  évê. 
s.  Polyeucte,m. 
s.  Valentin,papc,m. 
s.  Faustin,  martyr, 
ste  Julienne, 
s.  Evremode. 
s.  Flavien,  évêque. 
s.  Bessar ion, soh taire 
ste.  Gunthilde. 
s.  Gundclbert,  évêq. 
ste.  Isabelle,  v. 
ste.Milbur^e,  v. 
Gr,  s.  Mathias,  np. 
Cendres,  s.  Victorin. 
s.  Nestor ,  évê. 
stè.  Honorine,  V.  m. 
ste.  Aveline,  v. 
s.  Romain. 


se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le  1  à7h.34m.— à4h.  55. 
le  10  à  7  h.  21  m.— à  5  h. '^O. 
Ie20à7h.    3m.— à5h.26 


•  1 


.4    -.- 


••      «1 


'  *«  m 


%  «  I 


>IK. 


U.  -  -*   »   » 


—  7  — 


Mal. 

P.L.le  5  à  40  h.  32  m.  du  s. 
D.Q.leiOài4h.52m.dus. 
iV.L.le49à  3h.25m.  dum. 
P.Q.le26à  3  h.  48  m.  du  s. 


i  sam. 

2  Dnf. 

3  lun. 

4  mar. 

5  mer. 

6  jeu. 

7  ven. 

8  sam. 

9  Dm. 
10  lun. 

41  mar. 

42  mer. 

43  jeu. 

44  yen. 

15  sam. 

16  Dm. 

17  lun. 
48  mar. 

19  mer. 

20  jeu. 
24  \en. 
22  sam. 
S3Dm, 

24  lun. 

25  mar. 

26  mer. 

27  jeu. 

28  ven. 
20  sam. 
30  DiM. 
51  lun. 


s.  Philippe ,  s.  Jacq. 
s.  Athanase,  doct. 
Invention  de  la  S.-C. 
ste  Monique ,  veuve, 
ste  Serène. 
s.  Jean  Porte-Latine 
steDomitille.  v.etm. 
s.  Stanislas,  ev. 
Transi,  de  s.  Nicolas, 
s.  Grégoire  de Nazia. 
s.  Gengoult,  martyr, 
ste.  Achillée,  marty. 
ste  Glycère ,  martyre 
ste.  Agiaé,  m. 
s.  Hermas ,  disciple, 
s.  Honoré,  évêque. 
s.  Ro0.  Pascal. 
s.  Eric,  roi. 
s.  Pierre  Cèles  tin. 
ASCENSION, 
ste.  Estelle,  v.  et  m. 
s  Emile,  ste  Julie. 
s.  Didier,  évêque. 
ste.  Jeanne. 
s.  Urbain,  pape 
s.  Philippe 
S.Jean,  pape  et  mar. 
s.  Germain,  év. 
s.  Maximin. 
PENTECOTE. 
ste.  Pétronille,  vier. 


Jaln. 

P.L.le  2à6h.35.m.dum. 
D.Q.le  9  à  3  h.  24  m.  du  s. 
N.L.lelTà  4  h.  56  m.  du  s. 
P.Q.le24à  8h.56m.dus. 


1  mar. 

2  mer. 

3  jeu. 

4  ven. 

5  sam. 

6  Dm. 

7  lun. 

8  mar. 

9  mer. 

10  jeu. 

11  ven. 

12  sam. 
15  Dm. 

14  lun. 

15  mar. 

16  mer. 

17  jeu. 

18  ven. 

19  sam. 

20  Dm. 

21  lun. 

22  mar. 

23  mer. 

24  jeu. 

25  ven. 

26  sam. 

27  Dm. 

28  lun. 

29  mar. 
50  mer. 


se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le    là4h.41m.— à7h.  15. 


ste  Laure,  m. 
4- T.  s.  Marcellin ,  m. 
s.  Clotilde 
s.  Quirin,  martyr. 
s.  Boniface.év.  et  m. 
TRLNITE. 
s.  Eustorge,  évêque. 
s.  Médard,  évêque. 
ste.  Pélagie ,  vierge. 
Fêtb-Diec. 
s.  Barnabe,  ap. 
s.  Onufre,  solitaire. 
s.  Antoine  dcPad. 
Tr.  de  s.  Mansuy. 
s.  Basilc-lc-Grand. 
s.  Franc.  Rég. 
s.  Marcicn,  m. 
ste  Marine ,  vierge. 
s.GervaiK. 
ste.  Florentine. 
s.  Louis  de  Gonzag. 
s.  Paulin,  évêque. 
s.  Jacob ,  évê.  de  T. 
s.  Jean-Baptiste, 
s.  Prosper ,  docteur. 
s.  Jean  et  s.  Paul, m. 
s.  Adelin,  juste. 
s.  Irénée,  évê.  et  m. 
s.  Pierre  et  s.  Paul, 
s.  Lucide ,  disciple. 


se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le    là4h.    5  m.— à  7  h.  53. 


le  40  à  4  h.  27  m.— à  7  h.  26.  'le  10  à  3  h.  58  m.— a  8  h.  00. 
le  20  à  4  h.  14  m.— à  7  h.  39.  le  20  à  3  h.  58  m.— à  8  h.    5 


talb* 


—  9  — 


Aeplemlire. 

D.Q.le   6à 6 h. 44m.  dus. 
IS*.  L.  le  i5  à  10  h.  48  m.  du  s. 
P. Q. le 20 à   ih.27ÈQ.  dus. 
P.L.leâ8à  6h.  34m.  dum. 


«  ^ 


Octelire. 

D.Q.le  6ài0h.46m.dum. 
N.L.leiSà  7  h.  24m.  du  m. 
P.O.  le  20  à  Oh.  5  m.  du  m. 
P.L.le28à0h.  4m.  dum. 


4  mer.  s.  Grégoire-le-Grand 

2  jeu.  s.  Marcel^  s.Valère. 

3  ven.  s.  Mansuy ,  év.  de  T. 

4  sam.  ste.  Rosalie,  vierge. 

5  Dof.  s.  Berlin,  aube. 

6  lun.  s.  Qoud,  pape. 

7  mar.ste.  Reine ,  v.  et  m. 

8  mer.  LA  NATIVITÉ. 

9  jeu.  s.  Gorgon ,  martyr. 
40  voi.  ste.  Pulcherie ,  imp. 
44  sam.  s.  Bodon,  évê.  de  T. 

42  Dm.  ste.  Bone,  yiergc. 

43  lun.  s.  Aimé,  abbé. 

44  mar.  Exalta,  de  la  Ste-Cr. 
43  mer.4-r.  s.  Epvre,  évê. 

46  jeu.  s.  Cyprien,  cvèque. 

47  ven.  A-T, s.  Lambert,  év. 
18  sam.  4-r.  ste.  Stéphanie. 
49  Dos.  ste.  Constance. 

20  lun.  s.  Ëustache,  m. 
^1  mar.  s.  Mathieu,  ap. 
22  mer.s.  Maurice  et  ses  c. 
23 jeu.  ste.  Thècle,  v.  et  m. 
24  ven.  ste.  Salaberge,  veu. 
5KS  sam.  s.  Firmin,  évcque. 

26  Dm.  ste.  Justine,  vierge. 

27  lun.  s,  Côrae  ,  s.  Damien. 
518  mar.  s.  Vcnceslas ,  martyr 

29  mer.s.  Michel,  s.  Gabriel. 

30  jeu.  s.  Jérôme,  docteur. 


3e  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le   4à8h.48'm.— aCh.4i. 
le  40  à  3  h.  34  m.— à  6  h.  22. 
le 20 à 5 h. 45 m.— à6 h.    4. 


4  ven. 

2  sam. 

3  Dm. 

4  lun. 
3  mar. 

6  mer. 

7  jeu. 

8  ven. 

9  sam. 
40  Dm. 

16  lun. 
12  mar. 

43  mer. 

44  jeu. 
15  ven, 
46  sam. 

17  Dm. 

18  lun. 
49  mar. 

20  mer. 

21  jeu. 

22  ven. 

23  sam. 

24  Dm. 

25  lun. 

26  mar. 

27  mer. 
28*jeu. 

29  ven. 

30  sam. 

31  Dm. 


s.  Remy,  évêque. 
s.  Léser  ,év.  etmar. 
ste.  Candide,  m. 
s.  François  d'Assise, 
s.  Denis  Taréopagiste 
s.  Brunon. 
s.  Serge,  martyr, 
ste.  Brigitte ,  vierge. 
s.  Denis  et  ses  comp. 
s.  Andronic,  m. 
ste.  Placidie,  vierge. 
Les  anges  gardiens. 
s.  Ludolphe,  évêque. 
s.  Galixte,  pape, 
ste.  Thérèse,  carmél. 
s.  Elophc,  martyr, 
ste.  Edwige,  v. 
s.  Luc ,  évangélistc. 
s.  Ptolomée,  martyr, 
ste.  Irène,  v.  et  mar. 
s.  llilarion,  abbé, 
ste.  Ursule  et  ses  c. 
s.  Amon,  cv.  de  Toul 
s.  Florentin,  laïc. 
ss.  Crépin,  Crépinien 
s.  Amand,  évêque. 
s.  Salvien,  prêtre. 
s.  Simon,  s.  Jude. 
s.  Maxime  ,pr.  et  m. 
s.  Léon-le-Grand. 
ste.  Lucille. 


se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le   4à6h.   4m. — à 5 h. 37. 
Ie40à6h.l5m.— à5h.  19. 
le 20  à  6  h.  30  m.— a  4 h.  59. 
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M  '\o<ï.  s.  Sjbostre,  pape. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


De  la  cultare  de  la  vigoe  et  de  la  façon  des  Tins  dans  le  dépar- 
lement de  la  Mearthe.  —  Slalislique  météorologique.  —  Sta- 
tistique de  la  vaccine.  —  Statistique  électorale.  ^  Statistique 
de  la  population.  Recensement  détaillé  de  la  population  de 
Nancy  en  i85i ,  et  population  de  celte  ville  à  différentes  épo- 
ques. —  Statistique  bibliographique.  —  Statistique'  nécro- 
logique. —  Variétés  historiques.  —  Analyse  des  travaux 
du  Conseil  général. 


C3IÂPITRE  PREMIER. 

Be  la  evltiire  de  la  Tlgme  et  de  la  façon 
dea  Tina  dama  le  départemeiit.  de  la 
IHelirtbe, 

Par  M.  6UÉRÂRD,  Membre  du  Conseil  général  {*). 


AUX  VIGNERONS  DU  DÉPÂRTEÉENT. 

'ignerons,  j'entre  en  matière  sans  préambule,  et  vous  dirai 
que,  dûDs  le  rapport  annuel  du  Comice  agricole  de  Tarrondisse- 
meal  de  Lnnéville ,  en  Tannée  1850 ,  j'ai  été  obligé  de  traiter  la 
question  de  la  culture  de  la  vigne  et  de  la  fabrication  des  vins 

{*)  M.  Gnérard,  Tauteur  des  Annales  historiques  de  l'agri- 
tuiture  et  de  la  Législation  rurale  du  pays  de  Lorraine,  Tun 
des  onvrages  qui  ont  le  plus  contribué  à  populariser  notre  his- 
toire 9  a  bien  voulu  rédiger,  exprès  pour  V Annuaire  de  la 
Meurthe,  le  travail  plein  d'intérêt  qu'on  va  lire.  Nous  remer- 
eioiis  vivement  notre  savant  et  modeste  compatriote  de  cet  acte 
de  bienveillante  sympathie,  et  nous  profitons  de  cette  circons- 
tance pour  rappeler  aux  personnes  qui  auraient  à  nous  faire  des 
oonuBO^ica lions  propres  à  intéresser  le  département^  que  les 
pages  de  V Annuaire  8Mt)nt  toujours  mises  avec  empressement  à 
leur  disposition. 
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Noir,  apporté  dltalie^  parait  avoir  été  le  premier  plant  cultivé 
dans  un  pays  que  la  grande  forêt  des  Ardenoes  et  les  marais 
rendaient  plus  sombre  et  plus  froid  que  dans  les  temps  modernes. 
L'empereur  Domilien  fit  arracher  les  vignes  des  Gaules.  Une  ré« 
cohe  très-abondante  en  vins^  accompagnée  d'one  disette  de  cé- 
réales, parait  avoir  motivé  cette  mesure.  Ou  plutôt,  les  mar- 
chands de  vins  d'Italie  n'ont-ils  pas  profité  de  Toccasion  poor 
obtenir  le  monopole  du  marché  des  Gaules,  qui  étaient  répotées, 
comme   aujourd'hui,   produire  des  vins  estimés?  L^mpereur 
Probus,  plus  juste,   permît  de  replanter  les  vignes.  Ausonne, 
poète  du  IV®  siècle,  d'origine  bordelaise,  alors  préfet  des  Gaules, 
chante,  dans  sa  X^  idylle,  les  beautés  de  la  rivière  de  Moselle, 
renommée  par  ses  champs,  ses  colons,  ses  forteresses,  boolevarts 
de  la  Belgique,  ses  treilles  donnant  un  vin  parfumé,  ses  rives 
verdoyantes  et  ses  hommes  de  guerre.  Ce  tableau,  bien  coloré,  est 
encore    à  présent  d'une  exacte  vérité.  Au  temps  de  Charle- 
magne,  les  coteaux  de  la  Haute  et  Basse  Mosellane  étaient  tapissés 
de  vigne.  Au  XII''  siècle,  le  duc  l^lathieu  de  Lorraine  donna  k 
Tabbaye  de  Clairlieu  sa  vigne  de  Nancy,  avec  faculté  de  l'étendre. 
Celte  côte  des  Chanoines  est  encore  aujourd'hui  l'an  des  meil- 
leurs vignobles  du  déparlement.  L'année  1258  fut  constamment 
humide  ;  on  ne  put  sécher  les  foins,  les  grains  germèrent  sur 
pied^  et  les  raisins  mal  mûrs  furent  gelés  fin  d'octobre,  et  rentrés 
au  logis  dans  des  sacs.  Au  XIV®  siècle,  la  culture  de  la  vigne 
fixa  l'attention  des  magistrats  de  la  cité  de  Metz.  Par  un  atour 
de  1358 ,  le  maître  échevin  et  les  treize  de  la  ville  ordonnèrent 
d'arracher  tous  les  plants  de  vignes  appelés  alors  goltz,  gots, 
goëz.  Cet  atour  défendait  aussi  de  planter  de  nouvelles  vignes. 
On  le  renouvela  en  i5iO,  1592  ej  1593,  et  Ton  fit  arracher 
toutes  les  vignes  plantées  depuis  1372.  Ces  règlements  étaient 
fondés  sur  ce  que  la  grande  quantité  de  mauvais  vins  qu'on  fai- 
sait alors  dans  le  pays  messin,  avait  détruit  Tailcienne  réputation 
de  ses  vignobles.  En  1558,  il  fut  aussi  défendu,  pour  assurer  le 
débit  des  vins  du  pays,  d'introduire  dans  Metz  des  vins  étrangers. 
Un  atour  de  1555  fixait  avec  le  plus  grand  détail  les  époques,  le 
mode  de  culture  pour  la  yigne,  les  salaires  des  vignerons  et  les 
obligations  qu'ils  avaient  à  remplir  envers  leurs  maîtres.  Le  23 
janvier  1381  (nouveau  style),  les  magistrats  de  Metz  permirent 
aux  habitants  de  Norroy-devant-le-Pont  d'introduire  leurs  vins 
dans  la  ville  et  ses  faubourgs,  sous  Ii^  condition  qu'ils  imiteraient 
ceux  d'autour  de  Metz,  qui  avaient  arraché  depuis  longtemps  les 
goltz  et  planté  des  fromentaulx  blancs  et  neïrs.  Le  roi  René, 
duc  de  Lorraine  et  cle  Bar,  au  XV®  siècle,  introduisit  en  franco 
la  culture  des  raisins  muscats. 

D'après  les  recherches  de  M.  Lepage ,  notre  infatigable  archi- 
viste, en  1486 ,  René  II  fait  donner  16  fr.  à  an  nommé  Jean  de 
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Laloache,  de  Lamarcbe,  poar  avoir  amené  de  la  vigne  de  Beàune 
pour  planter  en  la  vigne  de  monseigneur  le  dac,  à  Uoadrcville. 

Aa  XVI*  siècle  ,  le  ban  des  vendanges ,  dans  beaucoup 
de  eommonautés  de  paroisses,  tendait  à  descendre  dans  les 
terres  arables.  En  IKiO ,  appelée  la  chaude  année ,  la  mois- 
son se  fit  quinze  jours  avant  la  Saint-Jean^  et  la  vendange 
ao  mois  d'août.  Il  ne  coulait  presque  plus  d'eau  dans  la 
Moselle.  A  cette  époque  de  prospérité  de  la  Lorraine  ,  les  ban» 
de  TÎgnes  étaient  considérables ,  et  ils  étaient  clos  pour  éviter  les 
dégals  des  troupeaux.  On  ne  pouvait  vendanger  les  uns  sans  les 
autres  poar  éviter  le  pillage.  Ces  règles  de  police  obligeaient  le 
seigneur  et  les  anoblis  comme  les  roturiers.  Alors  ce  n'était  pas 
de  la  féodalité,  comme  on  le  dit  souvent  aujourd'hui.  En  1578, 
le  grand-duc  Charles  III  de  Lorraine  défendit  d'acheter  de  la 
vendange  aux  ceps,  pour  protéger  les  vignerons  contre  les  mar- 
chés nsoraires.  Le  même  prince  fit  rétablir  les  pàtis  qui  avaient 
été  convertis  en  vignes. 

n  résulte  des  comptes  des  trésoriers  et  des  recevears  généraux 
de  Lorraine ,  qu'en  1584  il  fut  payé  à  François  Langlois,  vigne- 
ron à  Condé  (aujourd'hui  Custines),  38  fr.  6  gros,  u  pour  dépens 
qu'il  a  faits  allant  quérir  des  plantes  de  Bourgogne  pour  planter 
m  la  vigne  de  Condé.  n  En  1612 ,  payé  par  le  trésorier  général 
3i7  fr.  4  gros  8  deniers,  tant  pour  l'achat  de  dix  milliers  de 
plants  de  vigne  d'Ay,  que  S.  A.  a  fait  venir  du  bourg  d'Ay  pour 
planter  au  regrandissement  de  la  vigne  de  Condé.  Payé  108  fr. 
a  Pierre  du  Coing,  vigneron  d'Ay  ,  pour  ses  peines  et  vacations, 
^enu  exprès  h  Nancy  pour  planter  dix  milliers  de  plantz  d'Ay  en 
sa  vigne  de  Condé.  Payé  156  fr.  2  gros ,  tant  pour  les  façons  et 
fournitures  qu'il  a  convenu  faire  cette  année  en  la  vigne  que 
S.  A.  possède  à  Gondreville,  que  pour  les  vendanges  dMcelle. 
Enfin  une  somme  de  1195  fr.  4  gros  est  employée,  dans  celte 
même  anoée  1612  ,  à  la  façon  et  entretien  de  la  vigne  de  S.  A. 
à  Hoadrevillc.  En  Tannée  1621,  fait  dépense  le  trésorier  général 
de  la  somme  de  388  fr. ,  tant  pour  les  labeurs,  culture,  plantage 
do  plant  «l^venay  et  d'Ay  ,  de  4  jours  i  hommécs  d'héritages 
que  S.  A.  a  eu  par  échange  d'Antoine  Morlal  ,  pannelier  en  son 
hôtel,  icelle  sise  au  ban  de  Nancy,  h  la  Côte  des  Chanoines  ,  que 
pour  façons,  entrelien  et  frais  de  vendange  en  ladite  année. 

En  1623,  le  duc  Henry,  pour  faciliter  la  vente  des  vins  du 
pays,  défendit  de  vendre  plus  cher  les  vins  étrangers,  à  Tex- 
eeption  toutefois  de  ceux  d'Espagne ,  les  muscats  ,  néces- 
saires aux  malades.  Du  temps  de  ce  prince  ,  François  de 
Bassompierre,  maréchal  de  France,  fit  planter  au  château  de 
Haroué  un  vignoble  de  plants  de  Champagne. 

Une  ordonnance  de  1627  porte  qu'il  sera  libre  aux  proprié- 
taires de  faire  oter  les  arbres  nuisant  aux  vignes.  Au  XVU^  stècle. 
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plantations,  l'on  ne  plantât  qae  des  vignes  de  bonne  essence  et 
qnalitCy  volgairement  appelées  pineaux,  et  il  défendit  de  planter 
celle  noDimée  gametz,  ou  grosse  race,  espèce  qu'il  se  réserve  de 
foire  arracher  y  même  dans  les  anciens  vignobles.  D*un  autre 
côté,  par  ordonnance  des  officiers  du  bailliage  de  la  police  et  de 
la  ^ille  de  Toul,  du  5  avril  1731,  homologuée  au  parlement  de 
Metz,  il  a  été  ordonné  que  Ton  arracherait  des  vignes  les  govmtx 
blancs  ou  noirs,  les  gametz  ou  verdunois,  et  les  focans  ou 
grosses  races.  Le  parlement  de  Metz  étendit  cette  défense  à  tous 
les  vignobles  du  pays  messin.  Les  vignerons  auxquels  on  donnait 
les  deux  tiers  du  prix  du  vin,  et  par  conséquent  plus  intéressés 
à  l'abondance  qu'à  [la  qualité,  introduisaieul  dans  les  vignobles 
de  Metz  les  govais,  les  Liverduns,  les  saumireaux  et  autres 
grosses  races  qui  n'y  pouvaient  mûrir.  On  a  eu  tort  d'étendre 
celte  proscription  aux  vignes  blanches ,  disent  les  mémoires  de 
répoque.  Celles-ci,  qu'on  cultivait  sous  le  nom  d'aubins  h  Sie- 
RnfOne  et  dans  deux  vignobles  de  la  Seille,  donnaient  du  bon  vin. 
Cette  variété  d'aubins  n'a  jamais  réussi  ailleurs,  et,  dans  le  siècle 
dernier^  on  disait  déjà  que  cette  variété  de  cépages,  qui  ne  se 
provignait  pas,  mais  qui*  se  renouvelait  par  des  rejets  du  pied, 
était  perdue.  Dès  1770,  M.  Béguillet,  savant  Bourguignon,  qui 
eoncournt  pour  le  prix  d'œnologie  proposé  par  l'académie  de 
Metz,  avança,  dans  son  discours,  que  la  vigne  qui  se  plaît  sur  les 
coteaux  les'plus  arides,  se  nourrit  plus  du  fluide  de  l'air  et  de 
ce  qu'elle  aspire  par  les  feuilles,  que  de  ce  qu'elle  reçoit  par  les 
racines.  Il  fait  remarquer  aussi,  à  l'égard  de  la  Moselle,  que  les 
vignobles  où  croit  le  meilleur  vin,  sont  situés  sur  les  collines  qui 
ont  la  vue  sur  de^  plaines  arrosées  par  les  rivières.  On  prétend 
que  le  raisin  est  mieux  conditionné,  à  cause  des  rosées  fré- 
quentes que  reçoivent  les  collines  dans  cette  assiette.  Le  mé- 
moire de  M.  Durival,  secrétaire  delà  chancellerie  de  Lorraine, 
en  1776,  (ait  ressortir  les  inconvénients  de  diverses  mutilations 
faites  à  ia  vigne  par  les  vignerons  du  pays.  Par  exemple,  la  ro- 
gnure des  sarments  non  aoûlés  opère  une  extravasion  de  sève 
qui  nuit  au  dévelopqement  et  à  la  maturité  du  raisin.  Ce  sage 
avis  a  été  écouté  dans  le  val  de  la  Moselle,  et  il  a  été  reconnu 
que  plus  la  vigne  était  garnie  de  feuilles,  et  mieux  elle  résistait 
aux  fraîcheurs  et  aux  brouillards  d'automne,  et  que,  par  consé- 
quent, les  raisins  mûrissaient  mieux.  A  la  même  époque,  M. 
Maopin  flt  en  grand  d'heureux  essais  de  vinification,  dans  h  terre 
de  M.  de  la  Galaisière,  au  château  de  Neuviller-sur-Moselle. 
Cette  méthode  consistait  principalement  à  provoquer  une  fermen- 
tation violente  par  l'addition  de  moût  bouillant  et  à  couvrir  les 
caves.  Une  partie  des  raisins  devaient  cire  égrappés.  Sur  un 
antre  point  du  pays,  dans  le  beau  vignoble  de  Bathelémont-Ies- 
Baozemont,  M.  le  comte  de  Fontcnoy^  pour  obtenir  un  vin  blanc 
distingué,  faisait  planter  le  bon  pineau  de  Monlrachet. 
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£ul  Si6,  M.  Tabbé  Thomassîn,  coré  d'Achaia ,  arrondisscmcut 
de  Cb&teau-SalÎDSy  publia  un  pelil  ouvsage  sur  la  culliirc  raison- 
Dée  de  Thérissé  et  du  Liverdou,  el  une  nouvelle  façon  des  vins. 
Cet  écrit  eut  du  retentissement  dans  toute  la  France  vilicole,  et 
consacra  la  réputation  de  l'hérissent  du  Liverdun.  En  i820,  M. 
Bosc,  de  rinstilut,  inspecteur  général  des  pépinières  du  gouver- 
nement, commença  la  visite  de  tous  les  vignobles  de  France,  afin 
de  mettre  de  la  concordance  entre  les  noms  et  les  variétés  de 
raisins  existant  à  la  pépinière  du  Luxembourg.  Ce  fut  en  cette 
année  qu'il  étudia  les  vignobles  de  la  Meurlhe,  aux  environs  de 
Tout,  Nancy   et  Pont-à-Mou$son.  Il  dit  que  des  vins  fort  agréa- 
bles en  rouge  et  en  blanc  sortent  de  ces  vignobles  ,    et  que  ceux 
de  l'arrondissement  de  Toul  sont  principalement  estimés.  lis 
sont  légers  et  très-agréables  à  boire.  Il  mentionne  aussi  que  M. 
te  curé  d'Achain,  en  substituant  le  Liverdun  au  gamay,  a  doublé 
le  produit  de  ses  vignes,  et  a  prouvé  par  là  combien  la  variété 
influe  sur  la  qualité  et  la  quantité.  Voici,  d'ailleurs,  les  yariétcs 
de  raisins  que  ce  savant  compétent  a  pu  déterminer  dans  nos 
vignes  :  le  petit-noir,  différant  peu  de  celui   de  Bourgogne  ;  le 
pineau,  qui  ne  parait  pas  différer  du  franc-pineau  ;  le  Liverdun 
diffère  peu  du  précédent  ;  le  verdnnois  rooge,  qui  est  le  gamay 
de  Bourgogne  ;  le  verdunois  blanc  ;  Taubin  blanc  ;  le  Renard  ou 
Jacquemard  ;   le  gôt,  ou  gouais  blanc  et  noir  ;   le  pineau  gris, 
on  Axerailles  ;  la  petite  blonde,  raisin  blanc,   et  le  meilleur  ; 
l'hérissé  blanc,  mauvais  plant  ;  le  fil  d'argent,  de  Bar-sur-Âube  ; 
le  facan,  autrajfariété  de  chasselas.  Dans  VOEnologie  française 
de  M.  C^voleau,  le  pineau  de  Goulange-la-Vineuseï  département 
de  l'Yonne,  et  le  Liverdun  de  la  Meurlhe,  sont  cites  comme  les 
plants  les  plus  fertiles  des  vignobles  de  France,  et  comme  étant 
ceux  qu'il  est  le  plus  avantageux  de  planter  dans  les  vignobles 
uù  Von  ne  cultive  que  des  variétés  de  qualité  moyenne  ou  com- 
mune. Baas  son  excellent  traité  de  tous  les  cépages  connus,  M. 
/e  êoiDfe  Odarl  décrit  exactement  les  variétés  de  raisins  des  rives 
de  la  Moselle  et  de  la  Meurlhe.  Il  estime  que  plusieurs  sont  pro- 
pres an  pays,  et  classe  le  Liverdun  dans  les  bonnes   sous-va- 
riélés  de  gamay  obtenues  par  semis  adventices.  Ce  cépage,  tiré 
de  Liverdun  même,  figure  dans  la  belle  collection  de  la  Dorée, 
près  de  Tours,  où  il  se  comporte  bien  et  est  recherché  par  les 
vignerons  du  pays.  M.  le  comte  Odart  estime  ce  cépage  pour  sa 
constante  fertilité,  el  il  le  classe,  pour  Tépoque  de  la  maturité, 
avec  les  pineaux.  EfTeclivemcnt,  en  1850,  dans  la  liste  des  cé- 
pages cultivés  dans  le  jardin  botanique  de  la  ville  de  Dijon,  dont 
les  raisins  avaient  acquis  une  maturité  satisfaisante  le  i4  octobre, 
le  lendemain  d'une  petite  gelée  blanche,  on  remarque,  avec  les 
pineaux,  le  Liverdun,  bon  vin  ;  le  Riesling  ;  et  le  noir  de  Lor- 
raine, dit  Tenfumé. 
Il  ne  nous  reste  rien  d'important  à  signaler  relativement  à  Tin- 
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dostrie  vignicole,  qae  le  procédé  d'amélioration  des  vins  de  M. 
Bonnejoy,  deToul;  procédé  que  la  Société  centrale  d'Agricalture 
du  déparlement  a  patroné.  Nous  aurons  occasion  d'en  parler 
dans  la  seconde  partie  de  notre  travail. 

ILenseîgnementf  relatifs  à  la  culture  de  la  vîgne. 

Le  patriarche  de  l'agriculture  française,  Olivier  de  Serres,  a 
dit  que  l'air ,  la  terre  et  le  comptant  sont  le  fondement  du 
vignoble.  Vignerons  du  département,  vous  venez  de  voir  que, 
dans  tous  les  temps,  les  coteaux  de  la  Moselle,  de  la  Meurtbei 
de  la  Seille  et  même  de  la  Basse-Sarre ,  ont  toujours  produit  des 
vins  sains,  légers  et  agréables  à  boire.  Ce  sont  les  plus  nécessaires 
à  la  santé  de  l'homme,  et  ceui  qui  contribuent  le  plus  au  déve- 
loppement de  la  richesse  publique.  Il  est  même  de  nos  vins,  que 
les  souverains  du  pays  et  les  classes  riches  préféraient  à  ceux  des 
vignobles  de  la  France  plus  en  réputation.  On  connaît  Vancienne 
réputation  des  vins  de  Bar,  Thiaucourt  et  Pagny-sur-Moselle. 
C'est  un  avantage  que  PAlsace  et  la  Lorraine  doivent  aux  abris 
puissants  que  présentent  les  vallées  profondes  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  abris  qui  prolongent  la  culture  de  la  vigne  jusques  au 
51^  degré  de  latitude  nord,  tandis  que  dans  l'ouest  de  la  France, 
qui  s'abaisse  sans  abris  vers  l'Océan,  cette  culture  ne  dépasse  guère 
le  A7^  degré.  Dans  notre  département,  la  configuration  du  sol  a 
dû  inviter  les  anciens  à  ce  genre  de  culture.  £n  efi|t,  le  système 
des  collines  lorraines  présente  ordinairement  un  Acarpement  ra- 
pide au  midi,  au  sud-est  et  sud-ouest.  Ces  bonnes  expositions 
assurent  Je  succès  de  la  vigne.  A  ces  circonstances  il  faut  ajouter 
que  le  pays  n'est  pas  très-élevé  :  la  hauteur  des  eaux  de  la 
Meurthe  et  de  la  Moselle  au-dessus  de  l'Océan  est  de  190  mètres, 
à  Frouard,  et  la  hauteur  des  collines  varie  de  300  k  550  mètres, 
également  au-dessus  de  l'Océan.  Quelques  points  seulement  sont 
plus  élevés.  Les  vignobles  de  la  Côte-d'Or  sont  plus  élevés  que 
les  nôtres,  surtout  sur  les  arrière-côtes. 

Les  meilleurs  vignobles  de  la  Côte-d'Or  sont  établis  sur  les 
marnes  calcaires,  chaudes,  et  souvent  ferrugineuses  des  terrains 
jurassiques.  Ceux  des  côtes  de  Toul  sont  plantés  sur  des  terrains 
qui  appartiennent  à  la  même  formation  géologique  ;  mais  ils  sont 
moins  bien  tournés  au  soleil  qu'en  Bourgogne,  et  plus  ouverts 
au  vent  du  nord.  Dans  cet  arrondissement,  les  vignobles  du 
canton  de  Thiaucourt  sont  les  mieux  partagés,  tant  sous  le  rap-^* 
port  de  la  nature  du  sol  que  sous  celui  de  l'exposition  ;  aussi 
produisent-ils  les  vins  distingués  du  département.  Les  vignobles 
de  l'arrondissement  de  Nancy  sont  principalement  plantés  dans 
les  marnes  bleues  du  lias,  mélangées  souvent  avec  les  débris  des 
calcaires  oolithiques  qui  sont  descendus  du  sommet  des  côtes. 
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Cesi  dans  cette  condition  que  se  trouve  le  vignoble  de  Liverdun, 
qoi  a  donné  son  nom  au  plant  de  vigne  le  plus  fertile  dn  dépar- 
tement. De  belles  expositions  et  un  sol  convenable  à  la  vigne  se 
remarquent  aa-dessous  de  Nancy  et  vers  Pont^-Monsson.  L*ar- 
rondissement  de  Chàleau-Salins  a  des  vignobles  fertiles,  tant 
dans  les  marnes  du  lîas^  que  dans  les  marnes  rouges  et  les  grès 
du  keuper.  Us  sont  situes  sur  des  coteaux  bien  exposés  au  so« 
leil,  mais  peu  élevés  et  par  conséquent  moins  bien  abrités  que 
dans  rarrondissemenl  de  Nancy.  Enfin,  l'arrondissement  de  Lu- 
néville,  dans  les  cantons  Lunéville-nord,  Gcrbéviller  et  Bayon, 
possède  des  vignobles  assez  étendus  et  bien  exposés,  sur  les  co- 
teaux des  marnes  ronges  et  des  calcaires  coqnilliers.  Le  canton 
de  Bayon  a  de  bons  abris  et  un  sol  favorable  à  la  culture  de  la 
vigne.  Dans  les  quatre  arrondissements,  le  sol  du  vignoble  est 
coloré  de  ronge  par  Toxide  de  fer,  circonstance  favorable  tant 
pour  la  maturité  du  raisin  que  pour  la  bonne  saveur  des  vins. 

Ontre  l'exposition ,  la  nature  du  sol  contribue  efficacement  h 
la  qualité  du  vin.  On  remarquait,  dans  le  siècle  dernier,  que  le 
sol  plus  calcaire  qu*argileux  du  haut  des  côtes ,  donnait  des  vins 
fermes,  bien  colorés  et  se  conservant  bien  ;  les  marnes  plus  argi- 
leuses que  calcaires  des  mi-côle$,  des  vins  plus  doux,  moins 
colorés,  mûrissant  promplement ,  mais  difficiles  à  clarifier ,  et  de 
peu  de  garde;  et  les  terrains  d'alluvions  du  bas  des  côtes,  mé- 
lange des  débris  calcaires,  argileux  et  sableux,  des  vins  durs, 
souvent  acides,  d'une  couleur  lourde,  abondant  en  tartre,  et  ne 
ft*éclaircissant  pas. 

Mais  la  cause  principale  de  la  qualité  des  vins  réside  dans  la 
bonté  des  raisins.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  été  dit  que  le  pineau 
est  le  père  des  bons  vins  de  Bourgogne  et  des  antres  vignobiCvS 
du  centre  et  du  nord  de  la  France.  La  variété  des  cépages  du 
bassin  de  la  Meurlhe  et  de  la  «Moselle  est  Irès-nombreuso  ,  et  té- 
moigne des  efforts  que  le  vigneron  a  dû  faire  pour  arriver  ù 
celles  qoi  existent  aujourdMiui.  Quelques-unes  sont  propres  au 
pays  ;  mais  le  plus  grand  nombre  se  rapproche  des  variétés  es- 
timées de  Bourgogne  et  de  la  vallée  du  Rhin.  Les  soins  de  la 
culture,  le  couchage  des  sarments  et  la  nature  du  sol  les  ont 
appropriées  aux  ressources  de  la  climature  du  pays.  M.  Bose  a 
observé  que  dans  tous  les  pays  de  vignobles,  on  disait  que  plus 
anciennement  la  vigne  était  cultivée  dans  une  contrée,  et  plus  on 
donnait  de  soins  à  sa  culture,  et  plus  elle  oiïrait  de  variétés  qui 
se  rattachent  bien  par  des  traits  de  famille  à  l'auteur  primitif, 
mais  qui  toujours  lui  étaient  préférables .  M.  le  comte  Odart 
admet  aussi  que  les  semis  de  hasard  ,  ou  dus  aux  soins  intelli- 
gents des  moines  de  couvents,  de  pépins  hybrides,  ont  pu  donner 
naissance  à  des  métis.  Par  exemple,  les  bonnes  variétés  de 
petits  gamays,  cultivées  aujourd'hui  en  Bourgogne  et  sur  la  côte 
du  Rhône,  ne  ressemblent  plus  que  par  la  fertilité  an  grand 
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lexireuie  v^^<l^k}C<r  de  iu«  ^^maïuniquer  les  tablcaoi  qui  en 
oui  cU'  JrvtM^>«  K*rs  Ja  O^^n^rè»  des  Vignerons,  tenn  à  Dijon  en 
iSÂ^Â.  J.'  «,vn>cr\«  i«Ui*icuuc  di\ision  de  ni>s  raisins  en  petites 
rac<^  ei  ^rv\9»«>  r«c^.  a^cc  le:»  dcnominations  usuelles  des  vi- 
gneivtt».  Il  oi  À  ot^crwr  que  les  raisins  primitirement  cultivés 
djABâ  le  |vA\>  ei  «.vuttus  >v'us  le  nom  de  morillons  petits  noirs, 
woràïloiii  bUiio,  »out  de»i; nés  aujourd'hui  sous  la  dénomination 
gèneràque  de  piue^ui,  d  après  Tusage  de  Bourgogne, 

Aaùini  de  petite  raoe  noSra,  grû  et  blaaea. 

Le  raisin  noir  précoce  des  jardiniers,  varie  de  18  à  20  jours 
avaul  les  pineau  s,  uiaià  ne  le»  devuuce  réellement  en  maturité 

3ue  de  huit  juurii  eiivirt)n;aime  les  terrains  calcaires  et  argileux, 
uil  kc  tailler  en  mars,  k  trois  ou  quatre  yeux,  coule  peu  ;  fait 
un  via  rnu);»  foncé,  vineux  et  dur.  C'est  le  morillon  hàtif  du 
Juru.  (hi  le  remarque  cht*£  uous  dans  les  vignobles  de  la  Seille. 
Lv  petit  Hoir,  uu  tendre  fleur.  C'est  la  variété  de  raisin  qui 
a  été  primitivement  cullivécbur  les  cétes  de  la  Moselle.  Ce  cépage 
fiit  encore  lu  fundsi  de  quelques  anciens  vignobles  qui  ont  eu  de 
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la  répatalion  ;  il  donoe  le  meilleur  vin  avec  le  petit  gris,  maif 
nremeDt,  et  il  coule  souvent.  #our  en  obtenir  de  beaux  raisins, 
il  Teot  être  taillé  sur  deux  branches^  dont  une  courte  et  l'autre 
à  cinq  ou  six  yeux  pour  courber.  Il  vit  des  siècles  entiers  sur  le 
sol  calcaire  du  haut  des  côtes.  Il  est  peu  fertile  et  manque  sou- 
vent. 

Le  franc  noir,  variété  du  pin^u,  plus  productif  et  donnant 
du  boD  via  également.  Il  demande  un  bon  sol,  doit  être  taillé  â 
cinq  ou  six  yeux  et  courbé.  La  meilleure  variété  de  ce  cépage 
est  assez  répandue  dans  les  vignobles  du  Rupt  de  Mad.  H  existe 
dans  tous  les  vignobles  de  la  Meurtbe,  sous  le  nom  de  pineau 
loir.  H.  de  Mermety  observe  que  ce  n*est  pas  le  franc-pineau. 

Le  pineau  commun,  pineau  violet  ou  pineau  serré.  Raisin 
serré,  à  petites  graines,  productif.  Il  donne  du  bon  vin  et  qui 
est  de  garde,  mais  un  peu  dur.  Ce  cépage  se  plait  dans  un  sol 
pierreux,  et  doit  être  taillé  et  courbé  comme  les  petits  noirs.  Il> 
est  conno  sous  le  nom  de  pineau  de  Relhel,  et  c'est  le  seul  qui 
soit  conna  sous  le  nom  de  pineau,  sur  les  é5tes  de  Metz  et  du 
Eopt  de  Mad,  où  il  est  assez  commun.  Il  a  une  autre  variété. 

Le  Bourguignon  noir,  ou  bon  tresgeau,  ou  plant  du  Roi 
de  r  Yonne,  Ce  raisin,  qu'on  remarque  cbez  nous  dans  les  an- 
deos  endos  des  châteaux  et  des  couvents,  a  les  graines  espacées, 
parce  qu'il  coule  souvent;  la  grappe  longue  ;  mais  il  mûrit  bien, 
bit  du  via  distingué  et  d'une  belle  couleur.  La  foliation  de  ce 
cép«ge  est  très-tourmentée.  Quoique  vieux  dans  ma  vigne,  il 
pousse  toujours  vigoureusement.  On  doit  le  tailler  court  et 
courber  lentement  sur  l'cchalas.  Sa  polialion  est  subhérissée. 

La  verte  plante,  ou  la  Rochelle  noire*  Raisin  serré  et  bien 
loir,  assez  commun  dans  les  bons  vignobles ,  est  réputé  faire  un 
vin  ferme  et  d'une  belle  couleur. 

Le  meunier  ,ou  blanche  feuille,  ou  fernaise,  sur  la  côte  de 
Metz.  Cest  le  plant  le  plus  fertile  de  la  famille  des  morillons  ou 
pioeaox.  Très-répandu  dans  le  département,  fait  du  bon  vin 
dans  le  sol  ferrugineux,  et  quand  il  a  été  taillé  moins  long  qu'on 
ne  le  fait  communément.  Les  vignerons  replantent  ce  cépage  qui 
leur  convient  beaucoup  en  raison  de  sa  précocité,  et  pour  mûrir 
plus  tôt  les  vins  de  grosse  race. 

Le  raisin  gris  et  le  frofnentedu  gris-brun,  ou  auvemas. 
Ces  cépages  sont  très-connus  et  répandus  dans  tous  les  vignobles 
du  département  où  même  ils  reprennent  faveur,  étant  assez  fer- 
tiles. Nos  raisins  gris  sont  fort  sucrés  et  'améliorent  ies  gros 
vins.  Ils  donnent  le  vin  le  plus  délicat  du  pays  et  ayant  la  meil- 
leure saveur.  Ces  cépages  doivent  être  taillés  plus  courts  qu'on 
ne{le  lait,  pour  obtenir  de  beaux  raisins.  En  Bourgogne,  où  ils 
sont  connus  sous  le  nom  de  bureau ,  ils  sont  taillés  sur  quatre 
yeox.  Ils  viennent  sur  toutes  sortes  de  terrains,  mais  fournissent 
mieux  dans  un  bon  sol. 
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temps.  Cest  à  cet  avaDtage  que  les  raisÎDS  de  celle  Iriba  doivenl 
d  avoir  remplacé  les  aociensL  planls  fins  da  pays  dans  tous  les 
fignobles  da  déparlemenl  où  rélémeol  calcaire,  combioé  avec 
Targile  et  le  sable,  -coosliloe  des  marnes  fertiles.  Et  il  faat  re- 
marquer ^ue,  soit  que  le  vigneron  da  département  soit  arrivé  à 
Boe  cullare  plus  inleiligenle  de  ces  plants  fertiles,  ou  que  le  sol 
de  nos  coteaux  soit  plus  convenable,  on  a  une  meilleure  exposi- 
tion, toujours  est-il  que  les  vins  des  grosses  races  de  la  Meurthe, 
bien  faits  et  dans  les  années  favorables,  sont  de  beaucoup  supé- 
rieurs à  ceux  des  plants  analogues  de  lous  les  départements  voi- 
sins, même  au  midi  des  Vosges. 

En  tète  des  gros  plants  anciens,  cultivés  dans  le  département, 
aous  plaçons  le  noir  de  Lorraine  ou  Venfwnê,  gros  raisin 
d*un  lieau  noir,  qui  fait  du  vin  dur  et  coloré,  mais  qui  acquierl 
de  la  qualité  en  vieillissant.  C'est  un  des  cépages  qui  parait 
propre  au  pays,  et  qui  est  plus  cultivé  aujourd'hui  sur  tes  côles 
de  Metz  que  dans  la  Meurtho.  Ce  n'est  pas  un  gonais  :  M.  de 
Mermety  dit  que  le  véritable  gouais  est  notre  Bourguignon  noir, 
ou  gros  tresseau. 

Le  muscat  précoce  du  Jura.  Beau  raisin  noir  et  parfumé.  Il 
existe  dans  quelques  vignobles  du  sud  du  département.  Je  Tai 
dans  ma  vigne  et  j'en  suis  content.  Celle  variété,  ii  cause  de  sa 
précocité,  convient  beaucoup  plus  k  notre  pays  que  les  autre:» 
muscats,  qui  y  mûrissent  rarement,  même  en  treilles. 

Le  facan  noir  et  blanc.  Cépages  fertiles  primitivement  tenus 
ea  treilles  et  que  le  vigneron,  depuis,  a  descendus  dans  les  vi- 
laes.  lu  paraissent  nous  être  venus  de  Sainl-Dizier  et  de  TÂube. 
Le  vert  facan  est  un  raisin  assez  gros  et  marqué  d'un  poini  noir, 
(fui  donne  souvent  et  dont  le  mélange  avec  les  raisins  noirs,  a 
toujours  été  jugé  favorable  par  les  anciens  vignerons. 

Le  gouais  6/anc,*gros  raisin,  le  pins  ancien  du  pays.  Ce  cé- 
page est  fertile,  mais  n'est  pas  réputé  donner  du  bon  vin.  Il  est 
sujet  à  la  pourriture,  et,  pour  l'en  préserver,  doit  être  cultive  à 
côte  et  sur  un  sol  aride,  où  il  se  plait  d'ailleurs. 

Le  fil  d*argent  noir  et  blanc.  C'est  le  chasselas  de  Bar-sur- 
Aobe,  que  les  vignerons  ont  descendu  de  la  treiliu  à  la  vigne. 
Bon  raisin,  à  graines  écartées  et  mûrissant  parfaitement.  La 
manie  des  vignerons  du  pays,  de  planter  pèle-méie  les  varitéés 
de  raisins  ,  a  fait  trouver  par  quelque  semis  de  hasard  le  fil 
d*argent  noir.  J'ai  envoyé  ce  dernier  à  M.  de  Mermety. 

£^  raisin  blanc  du  Palatinat,  dit  Saint- Aubin.  Ce  raisin 
fait  le  bon  vin  blanc  de  Brniey,  près  de  Toul.  Il  est  serré  sur  la 
grappe  et  de  grosseur  moyenne,  picolé  roux  du  côté  du  soleil, 
et  délicieux  quand  il  mûrit.  11  faut  à  ce  plant  des  années  favo- 
rables. 

La  héme  Jaune  et  verte.  Gros  raisins  blancs  et  serrés ,  ne  se 
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reacûQlreal  guère  que  (kntt-  rarroniUisieiiirat  dt»  QwIfaa-MîBs» 
CQ  se  rupproiduàQi  àe  it  Siim. 

Le  raUin  ro$fi  de  Kutèiz  ne  se  renisontre  guère  que  iam&  h 
Bi»:»e-MoseUe  ei  sur  la  Sttrre. 

Le  Toiikay  deê  jardim^  ou  piuiùi  le  dmafeiafr  rose  ;  beett  H 
\H)fk  peisin  de  iraille,  qui  se  ouiiive  i^iemeui  du»  le^v^pu»  ikt 
«ttvicoui»  de  ?(aDtiy. 

▼anétm  de»  Camay»  dit  déyi  t«innnl 

Lii  Vet-ilufioiS,  ou  tft'Oise  race  t-mnmntte*  Cest  le  gWBiy  à 
l^ain>  rouds  des  arrièr«>cùle»  de  ISour^isne ,  ei  le  til»  modifié 
{•ai  !e  soi»  TeiqMisilioQ  et  ia  cullure,  de  l'andeQ  gro»  et  ^nd 
^auftûv,  qui  a  élè  prosciil.  Les  feuilles  de  ce  cvpe(j;e  aool  poin- 
tues^ d'uu  veri  ter&e,  divisées  eu  iroi»  lube»»  ei  oues  en  des- 
sous. Sur  uos  coleeux,  il  fournit  uo  raisin  moyen  ei  dont  Un 
Sraius  suut  écartés,  parce  qu'il  coule  souvent.  Au  bas  des  cOles, 
ii  fournit  un  raisin  |du^  gros  et  pins  serré,  mai»  qui  ne  mûrit 
1^1»  bien.  Sur  !a  cote  du  Uiiône>  ce  raisiu  ounlribue  à  fbire  les 
meilleurs  vius.  Chei  nous,  la  grosse  race  commune  fournil  on 
j*ros  ^iuy  d'un  rouge  un  peu  viulaeè,  potable  cependant  et  d'Anne 
bouue  saveur  dans  les  marnes  ferrugineuses»  mais  peu  spiritueui 
cl  >^:»s  délicatesse. 

Li*  LhanitiH,  qire  M.  de  Mermêty  eroii  idenliqne  au  gamair 
lie  Màluin  ;C0le-dOr  ;  le  Liv^rdun  est  la  meilleure  grosse  racî^ 
lin  ùépai iciiieulj  ta  plus  fertile  ei  celle  qui  paie  le  mieu\  les  ir»- 
>uu\  du  \igucruu.  i^e  gamay  modifié  est  le  premier  à  fleurir  ei 
.si-coue  biou  si  fleur.  La  poussée  de  ce  cépage  esi  moins  vtgou- 
ica^e  que  celle  du  Verdunois  ;  il  a  le  bois  en  biver  d'un  gris 
> ii.it.  1.  ru\é  et  tavelé  de  points  noirs  ;  les  boutons  nonés  court, 
^rvï  cl  duveteux  couime  ceu\  du  meunier  ;  Iss  feuilles  arrondies 
cl  «l'iiu  voit  j;ai,  et  les  rdisins  peu  serrés  quMi  produit  noircissent 
ii.ètt.e  avant  les  piueaujL.  Comme  le  Verdunois,  il  esi  affectable 
tie  la  brouïssure  d  automne,  surtout  en  plaine  :  c*esi  un  accident 
que  !e  vigneron  pent  éviter.  Le  TÎn  dn  Liverdun  esi  de  ia  qualité 
ilu  Verdunois,  seulement  il  esi  plus  douceâtre  ei  moins  dur. 

Lllériué  noir  de  Bourgogne,  autre  variété  qui  tient  du 
i^aniav,  mais  dont  les  feuilles  sont  plus  rugueuses,  dentelées  ei 
liibées,  et  plus  bérissées  en  dessous  que  cotonneuses.  Cesi  la 
û'^nt:  iubhirsula,  Icuiata  des  anciens  botanistes,  commenças 
m  avons  plu>ieurs  eu  Lorraine,  telles  que  le  Meunier  et  le  Boa- 
lîai^ii).  C'est  ii  tort  qu'on  a  confondu  ce  cépage  avec  le  Tresseau, 
l>on  vin  dft  rYonnc,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  Gamays. 
Il  0  d'aiileurb  braucoup  de  mérite,  reponsse  des  raisins  en  cas 
(!r  ucléfî,  et  fuit  du  meilleur  vin  que  le  Liverdun.  LHérissé 
lleuiil  tardivement,  longtemps,  et  secoue  difflcilement  sa  fleur.  Il 
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màril  d*anUnt  plus  facilemeat  que  la  peiiicalc  de  ses  raisins  esi 
irès-ieodre«  On  reproche  à  ses  raisins  d'être  sujets  à  la  pourri- 
tare  ;  mais  c'est  alors  qu'ils  proviennent  d'un  vignoble  plus  en 
plaine  qu'en  côtes«  J'ai  ce  cépage  dans  ma  vieille  vigne  do  Veilc, 
et  les  vii^neroDS  le  classent  au  nombre  des  meilleurs.  Le  bon 
caré  d'Achain  le  possédait  sans  doute,  mais  le  confondait  avec  W 
Liverdan. 

L'Hérissé  blanc,  mauvais  raisin  fort  serré  et  mûrissant  difli- 
cilement  chez  nous  Ce  cépage  a  été  arraché,  et  il  en  reste  peti. 

Le  Bon-Raisin  de  Sommerviller,  ou  fine  race  de  Maive, 
Autre  variélé  de  vigne  hérissée,  la  plus  étounante^  et  encore  iné- 
dite dans  les  annales  viguicoles  du  pays.  Il  faut  admettre  que  te 
grand-père  Gamay  qui,  depuis  an  siècle  et  plus,  aspire  à  trôner 
dans  tous  les  vignobles  de  l'Est  de  la  France,  a  souffle  sa  pous- 
sière fécoodante  sur  tous  les  anciens  plants  du  pays ,  et  que  de 
ces  allianees  illégitimes  sont  advenues,  par  semis  de  hasard,  des 
variétés  el  soos-variétés  qui  ne  sont  plus  reeonnaissables  qu'à 
des  traits  de  famille.  Le  Bon-Raisin  est  dans  ce  cas.  Il  tient  du 
Gamay  par  son  extrême  fertilité  et  la  propriété  de  repousser  du 
fruit,  en  cas  de  gelée  au  printemps  ;  il  approche  du  Meunier  par 
sa  foliation  subhérissée  et  la  maturité  précoce  de  ses  raisins  d'un 
noir  un  peu  bleuâtre  et  couverts  d'une  poussière  blanchâtre ,  et 
il  produit  des  raisins  aussi  sucrés,  quoique  moins  fins,  que  les 
petites  races.  Ce  n'est  pas  l'Enfariné  du  Jura,  qui  est  beaucoup 
plus  tardif,  qui  donne  un  vin  dur,  tandis  que  celui-ci  fait  un 
vin  tendre  et  bon  à  boire  de  suite.  Ne  serait-ce  pas  le  véritable 
Hérissé ,  tant  prôné  dans  le  siècle  dernier,  et  que  la  Providence 
a  placé  par  hasard  entre  les  mains  du  curé  d'Âchain  ?  Ce  digne 
pasteur  a  affirmé  avoir  fait  du  bon  vin  en  1S05  ;  or,  en  celle 
annéei  il  n'a  pu  en  faire  de  potable  qu'avec  le  Bon-Raisin.  Ce 
raisin,  t  peau  fine  et  teudre,  a  l'inconvénient  d'être  attaqué  par 
les  moudies  et  les  guêpes,  et  par  conséquent  d'avoir  de  la  pro- 
pension à  la  pourriture.  Nonobstant  ce,  ce  cépage  est  fort  re- 
cherché aujourd'hui,  el  il  mérite  d'être  propagé  dans  tous  les 
▼ignobles.  M.  Noël  de  Sommerviller ,  habile  œnologue ,  en  fait 
beaucoup  de  cas. 

Le  Renard,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  couleur  de  son  raisin, 
qui  est  souvent  plus  fauve  que  noire.  C'est  encore  une  bonne, 
variété  de  petit  Gamay,  qui  est  fertile  et  qui  est  réputé  faire  nu 
viu  plus  doux  et  plus  léger  que  la  grosse  race  commune.  Klfecti- 
vement,  ce  cépage  contribue  à  faire  les  bons  vins  de  Moselle, 
vers  Bayon.  il  a  le  bois  du  Verdunois  et  les  feuilles  liAsanles. 

Enfin  le  Beaujolais,  autre  variélé  de  petit  Gamay,  de  bonne 
réputation  et  répandu  dans  les  vignobles  entre  Nancy  et  Luné- 
vjlle.  Il  a  le  même  bois,  la  même  foliation  que  le  Renard,  mais 
ses  raisins,  de  moyenne  grosseur,  noircissent  mieux.  C'est  le 
raisin  de  ce  cépage  qui,  mêlé  au  Noirien  ou  Pineau  de  Bour^ 


-  i>^  — 

-ju.»   I»»  j'ordinaire  sur  la  côte  de  Mâcon 

'**  '^,.  J    /.    "it.;..|..e  A  >uivre  dans  tous  nos  vignobles,  où 

,  ..^«£4.4  ^  Uuii'  la  qualité  à  la  quantité. 
,.  ■     .<'    — i-«»  ic  ^rii>  |>JaDts  le-s  plus   connues  ei  les  plus 
...<  .:  ^epi»riani.iu  Tous  les  jours,  les  vi«rnerons  ama- 

j  .i«iiur«  de  variétés  nouvelles,  el  ils  ont  raison. 

.  ,  .  .  ..^..i..  .uvorc  des  cépages  que  le  sol  de  la  lieurlhe  a 
.:  ..  .  \u..'H^i',  icmoio  le  Liverdun.  Moi-même,  j'ai  planté 
..^.o  '.  lùvua  ùe  Coulaiigos  (Yonne),  que  je  dois  aux  soins 
.'.e  H.  ùe  Meruiéty.  Lorsque  tous  nos  cépa<;es  de  gros 
:^.i:c&  Je  l>onne  heure  et  à  court  bois,  ils  produisent 
lImus  (|.ii  varient  eu  même  temps  que  ceux  de  petite  race. 
<  r^.cùJa:U  leur  >eudauge,  et  surtout  celle  des  gros  blancs,  t 
:  i>oiu  J'cue  retardée  de  huit  jours,  pour  obtenir  une  maturité 
:    .5  complcte. 

ViguoioDS  du  département,  après  bren  >des  tentatives  et  des 
'  c.i'.uis.  >ous  êtes  parvenus  à  appliquer  à  chaque  nature  dc.cé- 
:  jpOS  que  vous  cultivei,  la  culture  qui  leur  est  propre  pour  ob- 
.i-iiir  une  bonne  maturité  des  raisins.  C'est  bien.  Cependant  je 
•luis  vous  faire  connaître  quelques  sages  critiques  que  M.  Bosc  et 
a'autrck  uhsiTvalours  compétents  ont  fait  de  qnelqoes-uns  de  vos 
usAjïos  do  iMiltures.  Il  faut  reconnaitre  en  principe  que  la  réus- 
«iic  huhiuu'llo  de  la  viguc  dans  le  nord  et  le  centre  de  la  France, 
iit'nl  piiUi'ipulemont  :  1^  h  tenir  les  ceps  bas  et  serres  snffisam- 
iiiciit  pour  hc  protéger  mutuellement  contre  les  injures  du  temps; 
'i-'  ik  une  l'ourle  taille  ri  la  plus  rapprochée  de  terre,  pour  que 
!'■  Lti^iu  puisse  preililer  de  la  chaleur  du  sol  :  3^  ii  un  ébour- 
:.t\'hnenuM)t  ou  rliÀtrnge  raisonnable  et  fait  à  propos  pour  la 
itiiortiitu  dt»  1.1  KÔve  dans  les  rameaux  conservés  ;  4/°  et  à  la  cou- 
M  r\ulu»u  di«  la  quantité  de  feuilles  nécessaire  pour  protéger  les 
rjJMu.H  à  ruutomne  et  activer  leur  maturité.  U  taiUe  delà  grosse 
raro  siur  deux  brochettes  et  a  deux  el  trois  veux,  comme  eu 
lltMiigogiie,  n  lieu  généralement  dans  notre  département.  Cest  il 

•  rllu  l'itiirtt'  l:iille  qui»  le  vigneron  ih>it,  d'avuir  obtenu  une  meil- 
leure niulurilé  di*  tie*  raUins  que  dans  les  départements  voisins  , 
iiù  II»  tiiiliutnli-a  dr  l'uui'if'n  liuil  ii  moitié  fruits  |K>ussent  encore 
le  M^ui'iiiii,  pour  oliiiMilr  piun  de  ruininf,  il  tailler  les  grosplauls 
■  ■•utiiic.  \v\i\  i\c9}wi\w%  mrna,  Mui«  ni,  chez  nous,  la  taille  des 
^i.i»  |ilaiiis  vf\  hlru  niiliMidue,  ru  ml- il  de  même  pour  ceux  de 
|).  iiu:  luiii  Y  \  t'à\  rr  pua  h  qui^lqiiD  viro  de  culture  que  ces  der- 
iiiiia  «ml  iiu   dr  luiiilini    PU  dl«rn*dit  ?   Ku  llourgogne,  dans  les 

•  i-iua  hlU\»  iliiB,  li>  Miiiiku  ou  l(«  véritable  IMueau  se  taille  sur 
i.ii.  .^Liiiu  iiiiiiliiiiii  du  di*u\  il  quatre  yeux,  el  plus  généra  le- 
I...UI  aiii  itiiià  hi-iiiJi0lii>a.  Aillai  titillé,  Ic  cep  pruduit  des  raisins 
ii«uui  uiiiiiii:>.  t>i  pli r  vol  aoq lient  plu*  entiers  et  plus  sucrés. 
(îlii'A  UiiU9,  Mil  roulruire,  lea  pUult  du  pays  qui  sont  de  la  môme 
fiiiiùiiu  qui:  le*  l*iiiiiitu\  de  Uourgogiie  ,  sont  assujettis  d'abord  à 
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vue  trop  loDgue  lailie,  et  ensuite  à  une  torsion  et  une  coarbiire 
exagérée  de  la  branche  qui  doit  porter  le  fruit   de  i*année,  au 
point  de  la  tourner  en  couronne  complète ,  Yéritable  tour  de 
force  qui  amène  la  stérilité  et  l'épuisement  du  cep.  Sans  doute  il 
est  eertaioes  variétés  de  vignes  blanches ,  dont  un  des  sarments 
doit  élre  coarbé  pour  amener  à  fruits  les  bontons  du  bas.  C'est 
one  règle  observée  depuis  Laquintinie,  ponr  la  taille  des  arbres 
fruitiers  et  de  la  vigne  ;  mais  Jl  y  a  une  grande  différence  entre 
la  courbure  des  environs  de  Paris,  qui  consiste  à  courber  la 
verge  horizontalement  sur  Téchalas  du  cep  ou  sur  celui  voisin, 
avec  la  courbure  longue  et  exagérée  des  rives  de  la  Moselle.  Il 
y  a   aussi  moins  d'exagération  et  plus  d'avantage  h  piquer  en 
terre  par  une'  semi-courbure  le  bout  du  sarn^Bt  qui  reprend 
racine  et  forme  un  provin.  H.  Bosc  n'a  rencontre  nulle  part  en 
France  les  couronnes  de  la  Moselle ,  qu'au  surplus  il  désapprou* 
vait.  Mieux  vaut  n'avoir  qu'un  tiers  de  beaux  raisins  qne  3o  à 
30  grapillons  qui  apportent  à  la  cuve  beaucoup  de  rafles  et 
presque  pas  de  vin.  Feu  le  capitaine  Perrin,  de  Lunéville,  se 
trouvait  bien,  pour  la  qualité  du  vin,  de  ne  tailler  les  ceps  de 
Pineanx  qu'à  cinq  yeux.  U  faut  donc  conclure  que  c'est  ce  terme 
moyen  qu'il  faut  suivre,  tant  à  l'égard  des  pineaux  que  du  Meu- 
nier. 

Le  grand  défaut  du  Livcrdun  est  d'être  sujet  h  la  brouïssure 
d'automne,  défaut  d'ailleurs  qui  est  commun  à  tous  les  membres 
de  sa  famille*  Aux  premières  fraîcheurs  d'automne,  ou  à  la  suite 
de  cultures  faites  par  un  temps  humide,  il  arrive  souvent  que  les 
familles  des  Gamays  brouîssent,  se  tachent,  noircissent  et  brûlcn. 
^r  le  soleil,  après  avoir  été  attendris  par  les  brouillards  froidst 
Cesi  un  grave  accident,  puisque  le  raisin,  qui  no  reçoit  plus  de 
sève  par  les  feuilles,  reste  rouge,  son  pédoncule  se  détend,  et  il 
devienl  flasque  sans  continuer  à  mûrir.  Pour  éviter  cet  accident, 
le  vigneron  prudent  ne  doit  faire  aucun  travail  dans  sa 
\ifinc,  autrement  que  par  un  temps  sur  et  sec.  M.  Bosc  ,  en  vi- 
sitant les  vignes  de  la  côte  de  Verdun,  remarqua  qu'un  binage 
inconsidéré  fait  dans  une  vigne  dont  les  raisins  étaient  à  moitié 
mûrs,  avait  fait  tomber  toutes  les  feuilles.  Le  rayonnement  noc- 
turne de  la  terre  fraîchement  remuée  occasionne  souvent  de  ces 
accidents.  Dans  les  vignobles  qui  tapissent  les  coteaux  depuis 
.\ancy  jusqu'à  Metz,  les  maîtres  ont  obtenu  depuis  fort  long- 
temps, et  les  vignerons  ont  continué  de  ne  pas  rogner  les  sar- 
ments, par  la  raison  que  le  plus  grand  nombre  de  feuilles,  à  la 
fin  de  la  saison  ,  protège  mieux  les  raisins  contre  les  intempé- 
rm»  et  aide  à  leur  maturité  M.  Bosc  a  admis  ce  raisonnement. 
£b  Bourgogne,  pour  éviter  l'accident  de  la  brouïssure,  on  plante 
les  Ganiays  sur  les  arrière-côtes  qui,  par  leur  élévation,  sont  & 
l'abri  des  brouilhirds  et  des  gelées  blanches  d'automne.  Sur  nos 
eoteauXy  le  bon  curé  d'Achain  conseillait  de  ménager  et  de  cou* 
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-iiiêrt>,  ji^ûveoi  ''iK*^»  itsumr  •»  ur-wr  îf  nôsii.  D  tel  piaçiil 

I   iou\  fttiillftk  t2ittnh  I    il  -Tfiçmnn   àsf  ssnBfSfs  à  li  fa  d; 

viiiiei,  e  vj^neroa  y  »  reHan^  cnuBif  bob  Tïïvtas  vi,  4ns  le 

iv.rti  ja  âethuiennii  :  sm»  «k  cnmiDDf  dr  fnne  ixSIf  ■rrinilm 

;oùS^  ;ie4i  eu  omây  «tçara  T^mstqqaiiDt  6a  fnae».  ccHes 
^urtum  ^ui  3'i:«M4  ^mees  ynr  awjiK  bfWs  s'ctokM  IdroKat 
laos»  l'iir,  ei  fciyÂMtiâ  ««te  V  fila»  f  fvfrpe  les  fwKikiat  i»- 
niHaotes^  i»  siMffrr  te  éf  wmnr  Ir  rirtsàB  i  fjvioBae.  Gel  «sa^ 
1  !HAnà  !ie«  ittK  ti^acflçws  Ayannams,  s&is  Aus  ceax  scale- 
'leat  «M  r  1iJfc|iiiuiiiiBiiiiis  «p  ùàn  mttnas  comjAéumtm  qae 
.iK4  a(>iKfs.  ei  MT  iMMifWM  M  )f  hv  #B  €tf  rcsJe  fvai  f  aae 
'STfts  fndMe  çsuk:jiM^  4lf  ^ncn».  Qn'amrf^-j  «faïad  b  ra^are 
i<:s  $*rjae«te  i  teo  tny  «ôi,  cfaaHw  iha.  aovs  ?  CeUe  araiiblioa 
vVCfeiMab»e  «3»f  citnnsiM  ^  sric  •  te  «f  sMifirr  fcaAaai^ogi- 
^«f  3tiyft  H  tefl  ftr  ffttraîr  aae  yfane  ^rète»  ttû  icoM^aaise 
ir  \«Mii;)r  ^  fiffiiffaiNai  ^  a"^  oasé  fae  4a  rrtari  ëaas  la 
■a:t(nii^.  X:u  iah  tmwwfjr  à  «ri  asas«  éias  aui  vl^ae  de  Vdif , 
ti  HNs  rassi»  it  Mal  taaJMkrs  |dv  mt»  ^a'^tea». 


SECOXDC   PARTIE. 

et  de    Icwr 


Li  WviM  qaaiîlè  des  vias,  eMaoM  il  a  êlé  dtl,  lieai  prtacipa- 
IrmtNil  à  U  boaae  expasitsoa  de  h  vi^ae,  aa  sol  et  au  dioix  des 
mbios.  M.  le  «Maie  Odart  a  iradoil  ea  chiffres  U  somne  des 
iaUneoces  qai  a)ris$eat  sar  la  ^aaKlê  des  vias.  Il  sappose  celle 
somni^  de$  îaflneaces  cmapos^  de  vîa^  psrUes  sar  lesquelles  la 
aalnre  da  plaal  oa  des  divets  fhals  afii  poar  qaaire  pail  es,  la 
naiare  du  lerraia ,  poar  i  ;  Pripositioa  poar  te  raisin  Maoc,  I  ; 
l 'exposition  ponr  le  raisin  noir,  I  ;  selon  le  fenre  de  cnllores, 
taille  longue  ou  courte,  vif^ne  basse  on  étevée,  absence  on  abon- 
dance  d'en^n^is,  3  ;  icmpéralure  de  rannée,  5  ;  el  les  soins  de 
fabrication  du  vin,  2.  On  comprend  que  ces  élémenls  penveni 
varier,  el  surtout  la  leaipéralure  de  Tannée  qui  esl  plus  oa 
moins  favorable,  non  seulement  dans  les  vignob'es  du  nord  de 
la  France,  mais  également  dans  le  midi.  On  compte  partout  que 
sur  dix  années  de  vendange,  il  y  a  ordinairement  trois  années 
supérieures,  trois  médiocres  oa  marchandes,  et  quatre  annêtf 
vcrles  ou  pourries.  Chet  nous,  les  nombreuses  variétés  de  raisins 
«le  petite  race  fournissent  la  meilleure  qualité  du  vm  ;  mais  il 
n'en  reste  plus  ^uère  que  dans  les  calcaires  oolithiqnes  des  c6tes 
de  Nancy,  de  Thiaueourt  el  de  Ponl-è-Moasson,  terrains  trop 
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aHdos  pour  nourrir  le  Livcrdun.  Partout  ailleurs  If    ¥i|;neroii 
plante  confosément  des  cépages  de  toute  nature,  qu*U  sait  cepen- 
dant fort  b!en  distinguer  pour  la  taille,  en  sorte  que  la  qualité 
du  vîn  est  plus  ou  moins  bonne»  suivant  que  les  petites  races  de 
raisins  oa   les  grosses  races  dominent  dans  la  vigne.  On  peut 
toutefois  reconnaître  trois  cidsses  de  vins  dans  les  vignobles  de 
la  Meurihe  :   i^  Celui  qui  provient  des  Pineaux,  qui  fournit  la 
première  qualité  ;  ^  celui  qui  provient  des  raisins  mélanges  de 
petite  et  grosse  races,  qui  est  d'une  qualité  intermédiaire.  C'est 
le  ptuse-tous-grains  des  vignobles  de  Bourgogne  ;  3'*  et  le  vin 
qui  provient  exclusivement  des  grosses  races,  qui  n'a  de  qualité 
qo€  dans  les  années  favorables.  On  appréciera  mieux  le  rapport 
4e  la  qualité  des  vins  provenant  de  la  nature  des  dilTcrenls  cé- 
pages, en  rapportant  l'expérience  qu*a  faite  le  docteur  Blorelot, 
auteur  d*ane  bonne  staiislique  de  la  Côte-d'Or.  En  182t2,  année 
de  bon  vin,  il  a  soumis  à  la  distillation  des  vins  de  trois  qualités. 
Le  Notrièn  ou  Pineau  de  Pommard,  i*^^  qualité,  a  donné  18/100 
d'aleool  à  22  degrés  ;  le  Passe- tous-grains,  3^'  qualité  du  même 
vignoble  i6|100,  aussi  à  22  degrés  ;  et  enfin  le  Gamay  du  vi- 
gnoble de  Morieuil,  qualité  inférieure,  il/lOO,  à  22  degrés. 

Les  vins  blancs  provenant  de  raisins  rouges  de  petite  race, 
sont  très-agréables  dans  la  Meurlhc,  dit  II.  Cavolcau,  dans  la 
SiatÎMtique  des  Vignobles  de  France,  mais  ils  n'entrent  pas 
dans  le  commerce,  et  les  propriétaires  n'en  font  que  pour  leur 
usage,  ou  pour  leurs  connaissances.  Ceux  de  Thiaucourt,  Pagny- 
sur^Moselle  et  Bruley,  sont  les  plus  distingués.  Â  Thiaucourt, 
on  agriculteur  distingué,  M.  Antoine,  fait  des  vins  blancs  mous- 
seux qui  n'ont  pas  le  bouquet  du  Champagne,  mais  qui  ont  plus 
de  vinosilé.  M.  Cavoleau,  qui  parait  avoir  été  parfaitement  in- 
formé, a  oublié  de  parler  des  vins  gris  du  département,  et  ce- 
pendant ce  sont  les  meilleurs,  et  même  la  seule  sorte  de  vins 
distingués,  crémant  bien  et  très-excilants  à  l>oirc,  que  nos  vignes 
de  cépages  mélangés  puissent  produire.  Les  vins  rouges  sont 
beaucoup  plus  connus.  En  voici  le  classement,  d'après  M  Jnlieu, 
le  premier  dégustateur  des  vins  de  France  :  les  vins  de  Thiau- 
court, Cbarey,  Vandelainviile,  Bayonville  et  Àrnaville  sont  les 
meilleurs  du  départemeul,  ils  ont  une  couleur  convenable,  de  la 
délicatesse  et  un  goûl  agréable.  Ils  méritent  d'être  classés  dans 
les  bons  vins  d'ordinaire  de  France;  2<'  qualité  :  Toul,  Bruley, 
Ilom^ermain,  Euvezin,  Lucey,  Pannes,  Jaulny  et  Rembercourt, 
produisent  des  vins  de  même  nature  que  les  précédents,  mais 
moins  délicats.  Voilà  pour  Tarrondissement  de  Toul.  D'après 
M.  Cavolcau,  l'arrondissement  de  Nancy,  à  part  les  vignobles  Je 
Pagny-sur-Mosclle  et  la  côte  des  Chanoines,  à  Nancy,  ne  pro- 
duit pas  de  vins  d'une  supériorité  marquée  sur  les  autres.  Ce- 
pc'odant  il  y  en  a  une  relative  dans  quelques  vignobles  du  canlon 
nord  de  Nancy  et  sur  la  Moselle,  canton  île  Haroaé^  Dans  l'ar* 


NiftrftkM»nK  ir:  C!kMiei:^^jifes,  tes  «-^rw^Mcs  àt  Vie,  Salivai  et 
¥'«i».i:>  Ksw^Msii*.  KM'  «1I&.  H*ib>  «^rfjftUts  fi  ^BS  fèaéreoi  que 
to^  "«i^ia^  ;i.iiiiiiaii&^  ii^  «s^pMilic  Rf  >M»rc»:  fut  créé  par  les  moi- 
M&v  ^"«^  *:  NOiu  lu.  i'kuuifeK*  01'  n^tidsA  «1  Tia  Manc  csliné, 

uMi  >u|*sr«wi't^t:  >i«au<»«  iklx  H'tuïiiîi^  et  nTaucars  vignobles  dn 
.«kUiui»  i«:  Jâ>uu«  j^  uKims-  u:^  amuiw  «r  GubcfiUer  et  Loné* 
«iîi«i«>gK-Hy  >*iiD<  i«M  «>i»ut-  ?uv«rHji*«iis  iuihw  le$  aettre  de  pair 
i^mn;  «m^'^iU»  m  HiuiK  iKM  in  )rr*ittii»MMB»A  de  Tout.  Enfin, 
i'ftik'«k>  ^  j^iM/iiiHa.  «  Mi»  Kl  i«iwrt«niMH<  rm  pMvîcat  des  rai- 
dit» ^  ^«'«««M.  'M«.H.  ;»»  >i>uiitiii'*niniUfc  Aiir.  «ode*  aboiMlaat  en 
■di-ur<«  ;w  hà»   .wiK4.iiiii.Uk  iftwiiis^  ciccr-  lui:   es  iMHnei-  Gependaol 

t-uub  .c  «ui  -tcuk  i  'Hrv  iii  ;9>4  .te««:«  «nu  ;  ans  fai  évelé  et 

Ka^^cUt:»    Ht»    tu    i^u    ««   >oiite>   («U  >Uili  ltfillliSf>  1  kl 

Jc>    -a.xa^    -.k  I     ,uv'i4luv>  vic«i:s  «e  '«■moiiltfll  «ÏB  «TB?  Ccit  ce 

)«««:    twud  .iiluu»  .-X.<uii4i«:i'  ctà  ^UilOiMili  M    AMBfMrer 

{Usa  i»c<  .«.iiv^  ie>  ^ruauS^  M^ihiilibs  «a  rcptfiauiM»  A«uft  fi 
■c<x  :a  ba»icrc.  uwu»  Miiwiiruiks  ^utuoiwnk  A»ec  .c»  «i^pneritts 
(<âc  a  :%uiui*c  ie  a  vi^im  a'ebi  nmleacni  amiîiBsiie  f«a 
■a  ccùuiiioa  ^■jdi^.uir  iii<  «raiMC  iÎKiMMKe  •!«  pnHhnfe»; 
uiJbd  :u>»i6  M«ui<u«ir*>a»  ias(î«  ifue.  cè«z  iio«k  noe  ^/omitu  asM* 
j^^uac  J«  %iu  :kuI  vHns  .-iHe«ae  aiec  ia  tfimniibr.  Xav^K^-n^os 
:u^  dtja  i^taMi  «|ue  :  ii  niniiMrim^if  et  te»  amas  de  la  euharc 
j^jaCo;  leticohMii  luwiiore  «m  ^ah<la*  de  raùia»  de  fra&sc» 
rici»,  >ur  le»  cuieaai  de  ia  JleortlK  et  de  îa  Motftiîe,  qae  desor- 
ifaii»  irur  mciaoïçe  e»i  jo^  aéecsiairc  avec  les  raùiaa  de  petite 
rjce  poar  faire  un  vin  feme,  qaî  sait  de  inrde  et  redierclie  par 
!e  •uïiBnteror:  Sur  la  oôte  dn  Rbôae,  le  vin  des  petits  Gamays 
rorri|;e  ia  foibtc!«e  des  vins  de  Piaeanx.  M.  Bosc  a  Beotionné 
que  les  vio»  de  petite  raee  ,  sur  b  côte  de  Metz,  sont  bibles, 
iB^iis  irès-a^éalfles  an  (roât  et  à  b  vae  ;  et  qae  le  Livrrdan 
(ie»  «igoes  de  .Nancy,  qa*il  a  juçé  peu  différent  du  Pineau  noir, 
(!t>riiiail  de  lrè>-bon  ^in. 

I>e  toutes  1rs  opérations  qn'exifre  la  confection  des  vins,  la 
première  et  la  plus  importante  est  celle  de  la  vendange  du  rai- 
M».  L 'époque  |iour  b  bire,  qui  doit  être  celle  de  b  bonne  ma- 
turité du  raisin,  dépend  cependant  d'un  concours  de  circons- 
uoces  et  d*opiuions  si  diverses,  qu'il  est  difficile  de  la  bien  dé- 
lermioer.  Chez  nous,  nous  entendons  dire  cb  que-  Ton  répète 
(ijn<  presque  tous  les  vijsnobles  de  France,  que  l'intérêt  parti- 
culier prévaut  géoératement  sur  Tintérét  général,  et  que  le  ban 
()i*s  \eudaiij;es  u'csl  pas  toujours  Gxc  en  vncde  bire  la  meilleure 
qualilê  du  >in.  Ici,  la  crainte  dn  vol  ou  gaspillage  des  raisins, 
et  la  eonlrariélé  de  la  saison,  font  couper  prématurément  b  ré- 
«oKe.  Là,  par  une  fonte  non  moins  grande,  on  retarda  trop 
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FouYerture  de  la  vendange,  le  raisin  pourrit,  et  ic  vin  qu*0B  en 
obtient  a  perdu  sa  saveur,  il  reste  faible  et  ne  s'éclaircit  plus. 
On  a  dît  que  le  ban  des  vcndaojçes  est  on  reste  de  féodalité. 
Cesl  une  erreur.  Les  règlements  (le^ndanges,  comme  nous  Ta- 
vons  TU  y  n*ODl  jamais  eu  d'antre  but  que  de  protéger  la  récolle 
des  Tigncs  ouvertes  et  morcelées,  et  de  rendre-  efficace  la  sur- 
veillance des  gardes  champêtres.  Ce  sont  des  règles  de  police 
rarale  qui  obligeaient  le  seigneur  anssi  bien  que  les  francs  et  les 
non  francs.  Aussi  cet  usage>  respecté  par  ic  code  rural  de  179i, 
esl^l  observé  dans  les  vignobles  de  Bourgogne  aussi  bien  que 
diez  nous.  Le  docteur  Moreint  a  relevé  des  tables  de  Tépoque 
des  vendanges  dans  la  C6te-d*0r,  desquelles  il  résulle  que  Ton 
ne  vendange  plus  h  la  fin  de  septembre  aussi  souvent  qu'autre- 
fois. Celle  circonstance  tient-elle  à  quelque  cause  de  perturba- 
lion  alraosphérique,  ou  aux  exij;ences  actuelles  du  commerce 

Soi  a  demandé  plus  de  maturité  dans  le  raisin  pour  obtenir  plus 
e  coulear,  au  risque  de  faire  perdre  au  vin  son  arôme  ou  liou- 
3uet?  Chez  nous,  diaprés  les  tables  rapportées  par  M.  Collignou, 
'Ancy-sor-ftloselipy  les  années  de  bon  vin,  au  XiX9  siècle,  re- 
viennent aussi  souvent  qu'au  XVIIl^.  Il  y  a  seulement  à  consi- 
dérer qa'en  Bourgogne,  comme  chez  nous,  il  faut  attendre  plus 
longtemps  la  maturité  des  gros  Gamays  que  celle  des  Pineaux. 
Toutefois,  la  pratique  des  vendanges  dans  les   vignobles  de  la 
Meortbc  et  cfe  la  Moselle  est  beancoup  moins  défectueuse  que 
dans  beaucoup  d'auircs  vignobles  de  vins  communs.  Générale- 
Bient  on  attend  la  malurilé  du  raisin  aussi  longtemps  que  ta 
saison  le  permet,  et  on  le  coupe  après  la  rosée  et  par  le  beau 
temps.  On  dirait  qu'il  la  limite  septentrionale  de  la  culture  de  la 
vigne,  le  vigneron  de  chez  nous,  comme  celui  de  Champagne, 
réicoUe  avec  plus  de  soins  et  d'entendement  qu'ailleurs.  Cepen- 
danl  nos  vignerons  pourraient  apporter  dans  leurs  pratiques  de 
vendange  quelques  améliorations  essentielles,    et    trier,   par 
exempte,  leurs  raisins  avec  plus  de  soins  qu'ils  ne  le  font,  ou 
vendanger  en  plusieurs  fois  leurs  vignes  closes,  comme  cela  se 
pratique  en  Champagne,  lis  pourraient  bien  aisément  faire  deux 
cHvées;  Tune  pour  le  commerce,  qui  contiendrait  les  choix  des 
raisins  et  les  plus  mûrs  ;  et  Tautrc,  pour  la  consommation  jour- 
nalière des  ouvriers  de  la  campagne,  rassemblant  les   raisins 
moins  mûrs,  ou  qui  commencent  à  pourrir.  Ceux-ci ,  tirés  en 
vins  gris  donnent  encore  une  boisson  saine  et  potable  de  suite. 
Enfin,  ils  pourraient  aussi  calculer  la  meilletfre  association  des 
diverses  variétés  de  raisins  que  Texpcrience  a  démontré  pou- 
voir être  réunies  avec  avantage.  Ainsi  ,   aux  raisins   noirs  et 
gris  de  petite  race  qui  donnent,  dans  nos  pays,  des  vins  délicats, 
mais  faibles,  on  peut  fort  bien,  pour  satisfaire  au  goût  général 
du  commerce  actuellement,  associer  les  Liverdun  et  les  autres 
petits  Gamays  des  coteaux ,  comme  aussi  les  Bous-Blancs.  Ce 
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npidement  et  avec  force.  Quoiqu'on  doive  éviter  les  méiaoget 
de  matière  sucrée^  d*alcool  ou  autres,  pour  ne  pas  dénaturer  le 
goût  da  vin,   cependant  l'addition  de  quelques  seaux  de  moût 
bouillant  sor  les  caves  est  avantageuse,  quand  la  température 
est  froide.  Non  seulement  celte  addition  hâte  et  active  la  fermen- 
tation, mais  encore  elle  rend  le  vin  plus  coloré,   en  aidant  à  la 
dissolntion  d'une  plus  grande  quantité  de   matière  colorante. 
Cette  mélbodc  est  plus  commune  dans  les  pays  chauds,  dans  le 
midi  de  la  France,  en  Espagne  et  en  Italie,  que   dans  nos  ré- 
gions da  centre  et  du  nord,  où  cependant  elle  semblerait  pins 
ttésessaire.  L'addition  du  sucre  et  de  Talcool ,  paraît  condamnée 
aiyourd'hai  comme  nuisant  à  la  délicatesse  et  au  bouquet  des 
vins.  Tous  les  savants  œnologues  ont  conclu  à  la  clôture  exacte 
de  la  fermeture  des  cuves,  et  cependant  l'expéricDce  de  la  fiour- 
^ne  est  toujours  là  en  faveur  de  la  fermentation  à  l'air  libre. 
La  fermeture  des  cuves  peut  n'être  pas  utile  à  l'amélioration  des 
vins  de  Bourgogne,  dont  le  cuvage  est  de  courte  durée,  mais  elle 
peut  être  an  perfectionnement  utile  pour  les  vins  du  midi,  qui 
ont  besoin  d'un  cqvage  très-prolongé  pour  détruire  leur  prin- 
cipe sncré  trop  abondant ,  et  pour  les  vins  du  centre  et  du  nord 
de  la  France,  pour  obtenir  du  vin  corsé  et  d'une  forte  coloration. 
I^ns  presque  tous  les  départements,  les  propriétaires  et  les  vi- 
in»erons  les  plus  éclairés  couvrent  leurs  cuves  plus  on  moins 
exactement.  Un  simple  couvercle  en  bois,  et  même  une  couver-» 
tore  en  toile,  comme  le  conseille  M.  deMorogues,  est  suffisante, 
à  l'effet  de  ralentir  le  dégagement  du  gaz  acide  carbonique  et 
rdbuler  dans  la  cuve  la  partie  spiritueuse  du  vin.  En  Lorraine, 
dans  le  Jura  et  la  Franche-Comté,  les  propriétaires  renferment 
souvent  leur  vendange  dans  les  grands  foudres  de  leurs  caves  ou 
celliers.  Cest  le  système  que  M.  Bosc  a  le  plus  admis,  et  qui 
prèsenle  moins  d'inconvénient  pour  la  longue  cuvaison  des  vins. 
De  tous  lenps,  on  a  ap})orté  un  grand  intérêt  à  pouvoir  recon- 
Bailre,  à  des  signes  certains,  le  moment  favorable  pour  décuver. 
Toos  A  œnologues  sont  en  désaccord  sur  ce  point ,  et,  cette 
(ois  encore,  l'expérience  contredit  la  science.  M.  le  comte  Odart 
estime  que  le  degré  de  coloration  auquel  le  plus  grand  nombre 
attache  du  prix,  est  souvent  un  obstacle  à  la  bonne  qualité  du 
vin.  Ceci  est  vrai.  Dans  les  crus  renommés,  celte  considération 
d'âne  forte  coloration  est  d'une  importance  secondaire.  On  fai- 
sait autrefois,  dit  le  docteur  Morelot,  à  Pommard,  à  Yolney,  des 
vÎBB  appelés  vins  de  primeur,  qui  ne  cuvaient  que  10,  15  à  20 
heares.  A  peine  la  fermentation  était-eUe  établie,  qu'on  décuvait. 
La  feftneotalion  se  continuait  dans  les  tonneaux.  Le  vin  fait  ainsi 
était  bon  à  boire  dès  la  seconde  année.  En  Champagne,  dans  le 
Jura  et  même  dans  nos  pays,  on  faisait  de  ces  vins  très-délicats, 
au  moyen  d'un  simple  commencement  de  fermentation.  Mainte- 
aant,  dans  les  bons  celliers  de  la  Bourgogne,' le  moment  du  dé- 
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iume  ordinaire,  deux  oa  trois  hommes  qui  agilèreol,  brassèrent 
4.1  ccrasèrenl  tous  les  raisios  pendant  près  de  trois  quarts  d'iicure. 
Dès  que  ces  hommes  furent  hors  de  la  cuve,  la  fermenlaliou  se 
réiablil  avec  plus  de  force  :  trois  heures  après,  on  mit  sur  le 
pressoir.  Cuve  n9  2.  Les  raisins  furent  un  peu  plus  écrasés  dans 
les  baloDges  que  dans  la  cuve  i*"^;  la  fermenlaliou  se  développa 
rn  Enéme  temps,  suivit  les  mêmes  phases  ;  mais  on  ne  (il  point 
entrer  d'hommes  pour  agiter  les  raisins  ;  on  attendit  le  point  de 
décuvage  qui  se  lit  un  peu  plus  tôt  que  la  première,  sans  avoir 
tourmenté  la  cuve.  Cuve  n^  5.  Le  raisin  n'a  point  été  foulé  ;  il 
fut  jeié  à  son  arrivée  de  la  vigne  sur  Tcgrappoir  ;  les  rafles  fu- 
rent enlevées  avec  soin.  La  fermentation  commença  un  peu  plu^ 
lard  que  dans  les  autres,  et  quand  elle  fut  parvenue  à  son  plus 
haut  période  et  qu'elle  tendit  k  s'appaiser,  on  fit  entrer  dedans 
des  hommes  qui  y  restèrent  près  de  trois  quarts  d'heure.  Le  dé- 
eavage  eut  lieu  comme  dans  les  deux  premières  cuves.  Cuir 
«o  'i.  Les  raisins  ont  été  soumis  à  l'égrappage,  la  fermentation 
a  été  la  même  que  dans  la  précédente,  mais  on  n'a  pas  donné  ta 
fouie  de  deux  ou  trois  hommes.  Le  décuvage  eut  lieu  comme 
dans  les  autres. 

Un  an  après,  le  vin  de  ces  quatre  cuves  a  été  soumis  à  une 
dégostatioa  répétée,  et  le  vin  provennat  de  la  cuve  n^'  2  a  été 
trouvé  le  pins  agréable  ,  le  plus  droit,  le  plus  franc,  et  la  colo- 
ration du  vin  était  absolument  la  même  que  celle  des  trois 
autres  caves.  Ainsi,  la  meilleure  méthode  à  suivre  pour  faire  le 
vin,  serait  de  bien  écraser  les  raisins  en  arrivant  de  la  vigne,  de 
les  jeter  ensuite  dans  la  cuve,  de  laisser  la  fermentation  s'opérer 
d*eile-inème«  de  ne  point  les  faire  fouler  par  des  hommes,  de 
procéder  an  décuvage  quand  le  vin  a  atteint  le  point  convenable, 
de  le  verser  immédiatement  dans  les  tonneaux,  de  couvrir  à 
t'instanl  la  bonde  de  ceux-ci  de  feuilles  de  vignes,  et  de  les 
sceller  peu  de  jours  après. 

Aaltifoii,  les  vins  du  pays  de  Lorraine  et  de  Metz  se  faisaient 
d  aprèi  les  procédés  de  Bourgogne.  Ils  ne  cuvaient  guère  que 
pendant  hait  jours^  et  à  Tair  libre  ;  ils  étaient  plus  délicats 
qo'aojonrd'hai,  parce  qu'ils  cuvaient  moins  longtemps  et  qu'il  se 
trouvait  dans  les  vendanges  plus  de  raisins  de  Pineaux.  Depuis 
rinvasion  des  gros  plants  dans  tous  les  vignobles,  nos  vignerons 
ont  cherché  à  obtenir  par  des  foulages  répétés  et  l'infusion  pro- 
longée du  vin  dans  le  marc,  la  forte  coloration  réclamée  par  le 
commerce.  Le  marc  communique  alors  au  vin  un  excès  de  fer- 
ment. De  là  la  dureté,  l'acidité,  l'excès  du  tartre  et  la  couleur 
loarde  qu'on  reproche  ë  beaucoup  de  vins  de  la  Meurthe,  qui  ne 
deviennent  plus  potables  qu'après  plusieurs  années.  Les  bons  vi- 
--«rons  comprennent  les  vices  de  celte  fabrication  qui  sacrifie 
■I  la  couleur;  mais  ils  ne  peuvent  guère  les  éviter  sans 
•ser  h  la  mévente  de  leurs  produits.  Cependant  beaucoup 
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de  propriéiaires,  dans  tous  les  bons  vignobles  du  département, 
conlinaent  de  faire,  tant  pour  eux  que  pour  l'ordinaire  des  per- 
sonnes aisées,  des  vins  légers,  d'une  coloration  assez  vive,  et 
qui  se  soutiennent  à  la  hauteur  de  la  réputation  ancienne ,  quoi- 
que provenant  du  mélange  des  raisins  de  petite  et  grosse  races. 
Beaucoup  de  vignobles  en  coleaux  font  de  fort  bons  vins  du  Li« 
verduB  qui  sont   recherchés  par  les  montagnards  vosgiens.  Le 
digne  curé  d'Achain  est  le  premier  qui  ait  entrepris  de  relever 
nos  vins  des  petits  Oamays  de  l'espèce  de  discrédit  dans  lequel 
les  anciens  préjugés  les  avaient,  fait  tomber.  Sa  parole  simple  et 
vraie  eut  du  retentissement  dans  toute  la  France.  Voici  le  pro- 
cédé tout  simplje  de  vinificalion  qu'il  employait  :  En  arrivant  de 
la  vigne,  un  homme  était  chargé  de  broyer  les  raisins  du  Liver- 
dun  ou  de  THérissé  de  Bourgogne,  dans  les  tendelins  oa  hottes 
de  vendange,  et  ensuite  ils  étaient  jetés  dans  la  cuvé  ou  bouge^ 
selon  l'expression  du  pays.  Par  cette  méthode^  qui  n'est  ni  gê- 
nante, ni  coûteuse,  le  raisin  est  broyé  plus  uniformément  que 
quand  on    le    broie  dans  la  cuve.  Tous  les  jours,  les  raisins 
broyés  étaient  enfoncés  dans  le  moût.  Cette  opération,  dit  le 
.  curé  d'Achain,  rafraîchit  le  vin,  relarde  la  fermentation  et  donne 
le  temps  au  vin  de  prendre  de  la  conleur.  C'est  la  pellicule  du 
raisin  qui  donne  la  couleur,  il  faut  donc  la  tremper,  l'enfoncer 
souvent  afin  que  la  couleur  se  détache.  Quand  le  raisin  est  bien 
noir  et  mûr,  le  vin  prend  sa  couleur  en  peu  de  jours.  Quand  il 
est  moins  mûr,  il  est  plus  lent  à  la  prendre,  mais  aussi  la   fer-^ 
mentation  est  retardée.  Dès  le  premier  mouvement  de  fermenta- 
tion, le  digne  curé  lirait  son  vin  et  le  mettait  en  tonneau.  U  ne 
laissait  jamais  fermenter  son  vin  dans  le  bouge,  cela  l'affaiblit, 
et  l'àpreté  de  la  grappe  le  rend  dur  et  acide.  La  fermentation  se 
/ait  plus  utilement  et  mieux  dans  les  tonneaux.  De  cette  façon, 
il  faisait  un  vin  coloré,  rempli  de  feu,  d'une  agréable  saveur  et 
facile  à  digérer.  Il  prétend  que  son  vin  était  de  garde,  car  jamais 
il  n'en  a  eu  de  gâté.  On  voit  que  le  procédé  du  curé  d'Achaio 
esVsemblable  à  celui  des  vins  de  primeur  de  Bourgogne  et  de 
ces  bons  vins  légers  de  Bar,  que  M.  Bosc  estimait  être  au  nom- 
bre des  meilleurs  d'ordinaire.  Si  l'on  ^est  assez  d'accord  sur  le 
mérite  du  procédé  de  vinification  du  curé  d'AchaIn,  on  l'est 
moins  sur  son  gouvernement  des  vins.  Il  estimait  que  le  trtver- 
sage  est  nuisible  aux  vins  légers  des  petits  coteaux  de  son  pays. 
Il  en  fit  l'expérience.  En  1806,  le  vin  était  bon  ;  il  en  traversa 
la  moitié  d'une  pièce,  et,  quinze  jours  après  ,  il  confronta  son 
vin.  La  partie  conservée  sur  la  lie  n'était  pas  changée,  et  elle 
s'est  conservée  paKaitement  jusqu'à  la  dernière  goutte^  tandis 
que  la  partie  traversée  élait  tellement  affaiblie  qu'elle  n'a^pn  se 
conserver.  Ce  mode  d'opérer  suppose  une  cave  très-bonne,  con- 
servant une  température  égale  durant  toute  l'année,  car  autre- 
ment et  au  moindre  mouvement  almosphériqne ,  <)a  quand  la 
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rigne  IraTaîlle^  la  lie  doit  remonter  daos  le  vio  et  le  g&ter.  Il  est 
ionc  plus  sûr  de  tenir  les  vins  propres  et  de  les  traverser,  soit 
avec  des  boyanx  en  cuir,  pour  éviter  toute  évaporation. 

Diaprés  M.  Jàonex,  ingénieur  à  MeiZi  qui  a  fait  uq  manuel 
io  TÎgneroa  dont  M.  Bosc  a  fait  Téloge,  plus  un  moût  de  raisins 
est  râioi  en  grande  masse,  mieux  il  fermente  en  acquérant  un 
plus  baol  degré  de  chaleur,  et  plus  il  est  généreux  et  spiritueux. 
Selon  loi,  il  faut  donc  :  1^  avoir  de  grandes  cuves  dont  la  pro- 
fondeur soit  égale  an  diamètre,  afin  que  toutes  les  parties  ex- 
trêmes de  la  cuve  soient  également  éloignées  du  centre  commun; 
3^  les  remplir  de  vendange  dans  la  journée  même  ;  3^  broyer 
ou  écraser,  an  moyen  de  deux  cylindres  avec  une  trémie,  tout  le 
raisin  ;  -i^  couvrir  les  cuves  de  planches  sur  lesquelles  on  étend 
OBe  toile.  D'après  cet  œnologue,  en  dégustant  le  moût  ainsi 
conditionné^  on  peut  juger  aisément  quand  il  aura  cessé  d'être 
doux  et  sacré,  et  qu'il  est  converti  en  vin.  Alors  le  moment  de 
décnver  est  arrivé.  Dans  les  bons  vignobles  de  la  côte  de  Metz, 
loi.  de  Chazelles  et  Collignon  d'Âncy  recommandent  d'appli- 
qoer  snr  les  cuves  un  couvercle  en  planches  disjointes,  afin  de 
plonger  continuellementt  le  marc  dans  le  vin.  Selon  eux,  on 
entretient  bien  les  vins  vieux  de  nos  pays  et  on  leur  conserve 
leur  saveur  ou  bouquet,  en  ajoutant  au  bout  de  quatre  ou  cinq 
SOS  du  bon  vin  nouveau.  Cet  usage  est  suivi  en  Bourgogne  ;  on 
ajoute,  au  vin  vieux,  un  quart  ou  sixième  de  vin  nouveau. 

Le  procédé  d'amélioration  des  vins  de  M.  Bonnejoy,  de  Toul, 
mérite  aussi  l'atlenlion  des  vignerons  et  des  propriétaires  de 
vignes.  Ce  procédé  consiste  à  chauffer  jusqu'à  60^  le  moût  des 
raisins  égrappés  et  foulés,  et  à  le  mettre  immédiatement  fermen- 
ter dans  des  foudres  où  on  a  placé  la  moitié  des  grappes.  On 
soutire,  au  bout  de  deux  mois,  un  vin  clair,  moelleux,  corsé  et 
co\oré,  ayant  un  bouquet  agréable  et  supérieur.  Ce  procédé  est 
pratiqué  par  M.  Bonnejoy,  depuis  fort  longtemps,  et  il  vend  ses 
vins  25  pour  cent  au-dessus  des  prix  du  pays.  Feu  l'honorable 
H.  Besval,  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  Nancy,  em- 
ployait le  procédé  Bonnejoy  pour  la  fabrication  de  ses  vins,  et 
s'en  trouvait  bien.  L'addition  de  la  grappe  au  moût  chauffé,  fait 
édaircir  et  conserve  le  vin.  Chauffée  avec  le  marc,  elle  donnait 
au  YÎn  une  saveur  désagréable,  et  lorsque  M.  Bonnejoy  n'ajou- 
tait point  de  grappes  au  moût,  le  vin  était  deux  ans  sans  s'é- 
dbireir  :  en   l'y  ajoutant,  on  le  soutire  clair  au  bout  de  deux 
mois  et  II  se  conserve  mieux.  Encore  une  nouvelle  preuve  contre 
l'égrappage   complet  du  raisin.    Aux  vignobles  des  côtes   de 
Nancy,  d'habiles  œnologues  comme  MM.  Thomas,  Martin,  Bes- 
val, Tbiriot  et  Yillemain ,  ont  expérimenté  et  perfectionné  le 
procédé  de  vinification  de  M.  Bonnejoy,  comme  aussi  fait  des 
expériences  fort  concluantes,  desquelles  il  résulte  que  la  fermen- 
tation prolongée  que  généralement  on  fait  subir,  dans  la  cuve, 
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tirés  de  la  vendange  d*one  maavaise  année.  Le  vin  que  j*ai  ob- 
tenu avec  une  cuvaison  peu  prolongée,  est  assez  bon ,  peu 
acerbe,  mais  bien  coloré.  J'en  ai  refusé  tout  chaud  1  i  fr.  50  e. 
l'hectolitre.  Les  vignerons  sont  meilleurs  juges  qu'on  ne  le  croit 
généralement,  des  procédés  de  vinification.  Les  miens  ont  estimé 
de  suite  que  du  moût  chauffé  et  les  toiles  étendues  sur  les  cuves 
de  ma  vendange,  avaient  exercé  une  influence  heureuse,  tant  sur 
la  fermentation  que  sur  la  conservation  de  la  saveur  et  de  la 
qualité  du  vin. 

Voilh,  je  crois,  des  renseignements  assez  étendus  sur  les  di- 
vers procédés  en  usage  pour  la  vinification  des  vins  ronges,  qui 
sont  le  besoin,  il  est  vrai,  de  la  consomouiiion  journalière  tant 
de  rbomme  dans  Taisance  que  de  l'ouvrier.  Il  y  a  quelque  chose 
à  dire  aussi  sur  le  confectionnement  des  vins  gris  et  blancs  du 
pays,  le  vin  de  dessert  de  nos  pères,  celui  des  banquets  de  fa- 
mille et  des  fèlcs  patronales,  qui  vaut  beaucoup  mieux  quand  il 
est  bien  fait,  et  qui  est  plus  sain  que  beaucoup  de  vins  étrangers 
tels  que  le  commerce  nous  les  arrange  aujourd'hui.  Le  vin  gris 
ou  rosé  est  celui  qui  fait  la  transition  entre  les  vins  rouges  et 
les  blancs.  Dans  nos  vignobles,  comme  il  a  ét^  dit,  les  vins  gris 
entrent  peu  dans  le  commerce,  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  les 
meilleurs  et  les  plus  estimés.  (Test  avec  ces  vins  de  primeur  que 
les  véritables  dégustateurs  peuvent  juger  avec  impariialilé  du 
mérite  des  vins  d'un  pays  et  de  la  saveur  qui  les  dislingue.  A 
Thiaucourt  et  à  Pagny-snr-Moselle,  on  faisait  autrefois  des  vins 
œil  de  perdrix,  pleins  de  sève,  légers  et  fort  délicats,  qui  cré- 
maient  et  pétillaient  comme  les  rosés  de  Champagne.  On  en  fait 
moins  aujourd'hui,  et  c'est  regrettab'e  dans  l'intérêt  de  la  ré- 
putation des  vins  du  pays.  Cest  aussi  en  gris  que  Ton  obtient  les 
vins  les   plus  distingués  des  raisins  de  grosses  races,  surtout 
lorsque  eeux-ci  sont  mélangés  aux  raisins  plus  sucrés  des  peltles 
races,  témoin  les  bons  vins  gris  des  vignobles  de  Nancy,  de  Vie, 
de  Neuviller  et  de  Bayon,  et  même  le  vin  léger  du  curé  tl'A- 
cbain*  Généralement  on  tire  les  vins  gris  de   nos  pays  dans  les 
enves  qui  eont  entrées  en  fermentation.  Ce  mode  a  l'inconvénient 
d'affaiblir  la  cuvée.  Mieux  vaut  disposer  un  tonneau  ou  une 
petite  cuve  à  part,  que  l'on  remplit  de  raisins  choisis  et  cueillis 
par  la  rosée,  ne  fouler  qu'un,  deux  ou  trois  jours  après  ;  car  le 
raisin,    comme  tous  les  fruits  sucrés,  complète  sa  maturation 
après  avoir  été  cueilli,  et  une  partie  de  son  acide  se  convertit  en 
suc,  et  enfin  tirer  le  vin  au  commencement  de  la  fermentation. 
Ce  moyen  d'améliorer  la  maturité  des  raisins  par  quelques  jours 
de  retard,  avant  de  les  fouler  et  broyer,  est  en  usage  depuis  fort 
longtemps.  Il  est  pratiqué  dans  le  Midi,  et  même  dans  les  Pyré- 
nées, on  laisse  les  raisins  cueillis  sous  le  cep  pendant  plusieurs 
jours.  Il  est  peu  connu  dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France, 
où  cependant  une  amélioration  aussi  naturelle  semble  plus  né- 
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)es  raisins  dans  les  paniers:  la  pellicule  en  devient  moins  dure, 
cl  le  raisin  semble  acaucrir  un  peu  de  maturilé.  Ces  précautions 
]>rises,  le  versement  des  raisins  sur  la  maie  du  pressoir  se  fait 
èu  soir  ;    on  donne  rapidement  trois  serres  successives,  dont 
cfaacane  ne  dure  pas  plus  de  25  ë  30  minutes.  On  réunit  ordi- 
nairement le  vin  des  deux  premières  serres,  et  même  celui  de  la 
troisième  s'il  n'est  pas  coloré  ;  mais,  après  la  troisième,  il  faut 
avoir  soin  de  rogner  les  bords  de  la  masse  avec  une  pelle  et  non 
avec  le  coope-marcs.  Le  vin  de  la  troisième  serre  porle  le  nom 
de  tisane  de  Champagne  ;  il   a  ordinairement  plus  de  corps  que 
le  premier,  et  n'est  mis  en  bouteilles  qu'un  an  plus  lard.  Le  vin 
des  deux  premières  serres,  qu'on  appelle  vin  d'élite,  est  pris  dans 
la  cuve  sous  le  pressoir,   pour  être  porté  dans  une  cuve  où  il 
passe  toute  la  nuit  ;  il  peut  y  rester  de  vingt  à  trente   heures, 
félon  la  température.  C'est  afin  que  le  moût  y  dépose  sa  plus 
grosse  lie  ou  plulôt  s'en  sépare,  car  il  s'en  forme  au  moins  au- 
tant dans  la  parlie  supérieure,  sous  l'apparence  d'une   couche 
épaisse  et  consistante.  Lorsque  celte  couche  est  bien  formée  et 
qu'elle  commence  à  se  fendiller,  il  faut  se  presser  de  soutirer  le 
vin  pour  l'entonner  dans  les  fûts  qu'on  a  eu  le  soin  de  mécher. 
C'est  donc  une  opération  qui  a  besoin  d'être  surveillée,  car  si 
on  laissait  prendre  plus  d'activité  à  la  fermentation,  la  liqueur 
se  troublerait  de  nonveau  et  le  but  serait  manqué.  Quelques  pro- 
priétaires choisissent  le  moment  de  l'entonnement  pour  ajouter 
au  vin,  dans  chaque  vaisseau,  un  litre  d'cau-de-vie  de  Cognac 
par  hectolitre  de  vin.  Plus  tard,  lors  du  premier  soutirage,  sou- 
vent  il  est   ajouté  au  vin  deux  ou   trois  kilogrammes  de  sucre 
Candie  par  hectolitre  de  vin.  Vers  la  fin  de  décembre,  le  vin  s'é- 
claircit,  et,  par  un  temps  sec  et  une  belle  gelée,  on  procède  au 
premier  soutirage.   Le  premier  collage  et   le  second  soutirage 
doVvenV  se  faire  à  la  mi-mars,  et  le  second  collage,  cinq  ou  six 
jours  avant  le  tirage  en  bouteilles. 

On  fabrique  des  vins  mousseux  dans  la  plupart  des  pays  viti- 
coles-de  France  ;  mais  partout,  sur  la  Côle-d'Or,  sur  les  coteaux 
de  la  Saône;,  sur  ceux  de  la  Drôme  et  de  l'Hérault,  ils  conser- 
vent moins  longtemps  la  qualité  de  la  mousse  que  ceux  de  Cham- 
pagne.  Voici  les  observations  de  MM.  Julien  et  Cavoleau,  sur 
lc«  vins  blancs  ;  elles  peuvent  servir  li  éclairer   la   pratique  : 
•    i®  bans  les  années  chaudes  où  le  raisin  a  acquis  une  maturité 
complète,  le  vin  est  plus  doux  d'abord,  plus  spiritueux  ensuite; 
mais  il  est  rare  qu'il  acquierre  une  grande  faculté  de  mousser  ; 
2*>  Dans  les  années  moins  favorables,  les  vins  sont  plus  légers, 
leor  douceur  Iai&'se  appercevoir  un  peu  de  verdeur  ;  mais  ils 
moussent  abondamment  ;  5«  Lorsque  les  raisins  bien  mûrs  sont 
frappés  par  la  gelée  Manche,  le  vin  réunit  beaucoup  de  douceur 
et  de  montant  à  beaucoup  de  monsse,  pourvu  qu'il  soit  mis  en 
boaleilles,  comme  dans  les  cas  précédents,  en  temps  convenable, 
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Ml  unit,  mais  plus  en  j;rauil  ilans  ios  de- 
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\a  fabriqué  eo  le  chauffant  jusqu'à  lobul- 
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!:  iuilrounée,  un  litre  de  bonne  eau-de-\ie  de 

.  ..;(iloc.  Le  vin  cuil  esl  le  plus  sain  et  !e  plu» 

I    .  I»*'. 

..:  i;»i  de  la  France  soni  trop  nécessaires  p<»ur 

i   uiiHommalion  juurDalicrc  et,  d'ailleurs,   inl 

..al«  pour  être  convcrlis  en  eaux-de-\ie.  Au^si 

'Seulcmcul  l'eau-de-xie  des  marcs  dts  rai- 

"Usez  imporlanl  à  la  ncbesse  lerrili«riule  de 
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la  Mcurllic.  Ces  eaux-de-vic  se  placent  assez  facilement  dans  l<*s 
pxs  de  plaines,  qai  manquent  de  vignobles,  et  surtout  dans  les 
:;i  iriiajznes  des  Vosges.  Chez  nous,  comme  dans  tous  les  vigno> 
-i.   reaii-de-vic  de  marcs  est  de  médiocre  qualité,  et  il  est 
:  :'':-i!e  qu'elle  n*ait  pas  le  goût  empyreumalique  ou   brûlé.    On 
:  Liu  obvier  ù    ccl  inconvénient,  soit  en  portant  le  marc  préparé 
jtar  les  soins  ordinaires  des  distillateurs,  sous  le  pressoir,  pour 
en  extraire  la  liqueur  vineuse,  qu'on  traite  ensuite  par  la  distilla- 
tion,  soit  en  le  distillant  au  bain-marie.  L'eau-de-vic  de  marc 
t\iraite  par  ce  dernier  moyen,  est  absolument  semblable  à  Teau- 
de-vic    de  vin,   mais  la  qualité  qu'on  obtient  est  moindre  que 
lorsqu'on  distille  à  feu  nu.  EnGn,  nos   distillateurs   fabriquent 
aussi  des  eaux-de-vie  avec  la  lie  de  vin  :  elles  sont  inférieures  à 
celles  qu'on  retire  du  marc,  elles  ont  une  acidité  trés-prononcée 
et   présentent  plus  de  difficultés  à  la  distillation  que  tous  les 
autres  produits  du  vin. 

Telles  sont.  Vignerons  du  département,   les  remarques  les 
plus  utiles  à   connaître  que  j'ai  pu  recueillir  dans  les  vignobles 
les  plus  renommés,  tant  sur  les  procédés  les  plus  perfectionnés 
de  la  culture  de  la  vigne,  que  sur  la  fabrication  des  bons  vins. 
Partout  le  bon  vin  est  le  résultat  de  mille  soins,  comme  vous 
Tavez  va.  J'ai  tenu  a  vous  faire  connaître  ces  divers  renseigne- 
mi^nls,  dont  j'ai  profité  moi-même  dans  le  gouvernement  de  ma 
vigne,  sur  la  belle  rivière  de  Moselle,  dont  les  rosées,  dit-on  de- 
puis un  grand  nombre  de  siècles,  sont  favorables  k.  l'obtention 
des  bons  vins.  Vous-mêmes,  vous  pouvez  innover  prudemment, 
car  l'expérience  acquise  dans  les  cultures  d'un  pays^  est  un 
maître  qu'il  ne  faut  jamais  méconnaître  entièrement.  Si  je  ne 
TOUS  ai  rien  dit  des  vins  de  treilles  de  raisins  blancs,  c'est  que 
parlout  ils  sont  réputés  être  acides  et  détestables.  Votre  chasse- 
\as  bWncest  bien  identique  avec  celui  de  Fontainebleau.  Le  sol 
et  la  coltare  peuvent  apporter  des  modifications  dans  ce  bon 
raisfo  de  table,  qui  alors  est  plus  ou  moins  gros,  plus  ou  moins 
serré.  Le  perfectionnement  du  chasselas  de  Fontainebleau,  lui- 
Biéme,  n'esl  dû  qu'aux  décombres  de  démolitions  dont  les  vieilles 
treilles  du  château  de  cette  ville  ont  été  rechargées,  du  temps  de 
Louis  XIV.  On  sait  aussi  que  le  fameux  vin  du  Johaonisherg, 
dans  li  Rhingau,  ne  s'obtient  que  des  cépages  du  Hiesling  plantés 
Mr  les  démolitions  de  l'ancienne  forteresse  de  ce  lieu,  et  qu'à 
fielques  pas  do  là,  la  qualité  n'est  plus  la  même.  Unissons  donc 
iMh  nos  efibrls,  et  essayons  de  toutes  les  combinaisons  pour 
perfectionner  les  raisins  de  tous  les  cépages  que  vous  cultivez, 
et  BOUS  arriverons,  selon  le  vœu  de  M.   le  comte  Odart,  à  faire 
iet  Tins  de  qualité  dans  tous  nos  vignobles.  Espérons  enfin, 
pour  relever  le  courage  du  vigneron  français,  que  l'Assemblée 
Législative,  qui  a  entendu  les  plaintes  répétées  dans  tous  les  vi- 
gaobles  de  France,  décrétera  une  modération   raisonnable  des 
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droits  excessifs  qui  pèsenl  sur  la  consommation  da  vin  dans  les 
villes,  et  qai  en  paralysent  le  débit.  Au  revoir,  jusqu'à  ce  que  je 
puisse  vous  donner  des  nouvelles  du  gros  et  bon  Pineau  de 
Coulanges^  que  j*ai  planté  à  litre  d'essai. 

Le  Président  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement 
de  Lunéville,  Guéràrd. 
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CHAPITRE  IL 


OI»ser¥atiaii«  mtétéorolo^îquem. 

RéSUMé  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES   FAITES  A 
NANCY,  PENDANT  l'aNNÉE  1850  , 

PAR  M.  LE  DOCTEUR  SIMONIN,  père. 
(fixtraît  des  Blémoires  de  l'Académie  de  Wanoy.) 

Le  vent  dominant  a  été  le  sud-onest ,  qui  a  soufflé  89 
fois.  D'après  leur  fréquence ,  les  autres  vents  sont  venus 
des  divers  points  de  l'horizon  :  le  nord-est  81  fois  ;  le  sud 
9â  ;  Touest  51  ;  le  nord  56  ;  Test  31  ;  le  nord-ouest  20  ;  le 
sod-est  12  ;  le  nord-nord-est,  le  sud-sud-ouest,  Touest-sud- 
ouest  et  le  nord-nord-ouest  chacun  5  ;  l'est-sud-est  «i  le 
sud-sud-est  chacun  2  *,  Test-nord-est  et  Touest-nord-ouest 
chacun  1. 

Le  ciel  a  été  pur  26  fois  ;  presque  pur  7  ;  nuageux  267, 
et  couvert  65.  Les  autres  qualités  des  jours  ont  été  les 
suivantes  :  98  de  brouillard  ;  17  de  bruine  ;'J62  de  pluie  ; 
1 2  de  grêle  ;  27  de  neige  ;  1  de  grésil  ;  50  de  gelées  blan- 
ches; 91  de  gelée  ;  2  de  verglas;  25  de  tonnerre  et  48 
d'éclairs. 

La  pins  grande  élévation  du  mercure  dans  le  baromètre 
a  été  le  6  mars  de 752,52 

Le  plus  grand  abaissement  les  6  fé- 
vrier et  21  novembre  de 715,10 

Hauteur  moyenne 736,80 

Le  maximum  de  la  température  a  été 
les  26  juin,  23  juillet  et  5  août  de  .   .  f  24'> 

Le  minimum  le  22  janvier  de  .   .   •  —  12^ 

La  température  moyenne  de  l'année 
de t«,0,  74 
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^  .  ..^,.^  ..    ^ti«:    ;«>  4S  a  SS'^  ;  mais  à  Textérieur 

i  .:i:  "^lit  i  ')S^^  :  la  plus  grande  sèche- 

.    c-..  .c  :'J  .:.rù  c\  la  plus  grande  humidité  le  5 

.  ...>  .  u.  xjuilto  ji«(.v  împcUiosilc  les  i9  et  26  jan- 

I .  •  i   o  ;  »cv  ;  t^  n^Ars  ;  K,  0,  et  iC  avril  ;  8  et  â5 

'  V   .tiJcn .  "   v-^;  'é^  août  :  iO  et  30  septembre  ;  i8 

■iv  ,  ï,  i:^,  ;;  ^t  ixncmhrc  :  45,  16, 17  et  18  décem- 


'.  •  ..'ai|\;<  ;;.*  "*>  ^a;  A  Ole  do  courte  durée  ;  mais  vio- 
i.»:.^  .  .c»  c  .Ui  iS  cv^'^^o  a  clc  plus  prolongée;  la  plus 
o»»c  » /a;%\'  vk;s  u.;o:i.:olic*n  pendant  les  lo,  16,  17  et 

v^W^xj,;  \  >   A,;  x\t  K*i  •.^;.^J  de  pluie ,  elle  n'a  produit 
jùv"  '<»  .h\»:mn\:v"^  '*    w.  ■.»iv;rrt'  i'cia  «  ce  qui  explique 
iu>*».hvi.iNv   iv*^  xOv:w<  ^^îi  X ^^c  'wjrî.xil  fait  sentir  pen- 
.U,*,  .s>  .  c>.\  uxvi.v'xN  «Ois  .10  Vji:t:KV. 

l.  •  il  .«.cvv.u.w  ivèi*  A  îKN^''  Jt  vvajKocé  ^  tomber  ;  à 
.4  ui  H  ^\  uv.x  A  \s«v  v"^«  cuiî  A\s««î*  d'une  grande 
.  tM.^^xs.»  .  ;*.«  -^  .""^^  .■i^^^^'*  .uiic*-iiwc\>e  p»4r  i«  chutes  suc- 
.vxx.\x-^  l .  s'  .ui«.v«  .  «  vcii  vvji4  Kv*uttv:>  s^r  quelques 
.  \  :  i .  N  '■  u  .  iv  »  A»  »  ^  0  »MCv  *  i  tivS  r!>j  ÎC  o<«;î  »cvt>k  •  et  elle 
;u'  X  vx»  x'îiNiu  ^»;n'  V  i>  Jui  «v^<sw  mr«<  f^%\jc  i  Uquelle 

l.,i  ii^  ic  o<;  ;^  "XV  ki  \»«<  v^r  >  î<Thîoir>c  do  Nancy , 
,»»î  N*;.v^  :r,i  .\vMMv;»»c  ^<«c  ce  ùîNos  «i^mmapfs:  15  com- 
nuinc>  d,i  d\*iMrvo.«sHit  o«t  cic  lrapfv<s  par  co  moléore 
vicxluJvlour  ot  vHi;  xu^^  d\"s  jSNTte*  c\aluocs  à  3*»8,i8i 
fr^uK'x  U»  c\mUiuus  |vjir  radnkuii$t ration  des  contributions 
div\vlON.  VoiC4  lo  iio:u  do  i\^  c\»mmunes,  et  le  chiffre  des 
portos  qu'olloi  oui  >vnïlïorles  : 

Vri\aidissoiUiM)t  do  Chùtcau-Salins.  —  Bormering,  8,887 
tV.  ;  Sv>tioliu^«  I/k'h^  iV;  Vahl,  i«i60.  —  Arrondissement 
do  NaucN.  -  l>iouKHur\i ,  llMil  fr.  :25  c  ;  Tantonville , 
l-i,\K*7  IV.  45  0.  ;  —  .\rr\uulissoment  de  Toul.  —  AUamps, 
i*2,ô'2ù  tV.  tt5  c.  ;  rutti^ny  «  ô«li7  fr.  i5  c.  ;  Beuvezin  , 
6,51 1  IV.  \>\>  c  ;  lUnuq!  1^3.463  fr.  :  Bullignyi  75,198  fr.  ; 
i.ripvy ,  UMii  IV.  53  c.  ;  iTèxilles,  6,837  fr.  i7  c.  ;  Tra- 
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mont-Lassus,  6,640  fr.  37  c.  ;  TramoDt-Emy,  5,850  fr.  19 
c.  ;  Vannes,  26,936  fr.  23  c. 

L'hiver  de  1849  à  18150  a  été  assez  rigoureux  ;  la  gelée 
a  commencé  le  19  novembre,  et  après  un  adoucissement 
marqué  de  la  température ,  elle  a  repris  en  décembre  et  a 
continué  ,  sans  interruption  ,  jusqu'au  25  janvier.  A  cette 
époque  ,  il  est  survenu  un  dégel  incomplet,  bientôt  suivi 
d'une  recrudescence  de  froid.  Enfin ,  le  1®''  février,  un  dé- 
gel subît  a  achevé  de  fondre  la  glace  et  la  neige.  Cette  al- 
ternative de  gelées  et  de  dégels  a  diminué  retendue  d*un 
débordement  qui  aurait  pu  causer  de  grands  malheurs. 

Le  tonnerre  a  grondé  25  fois,  et -on  a  vu  18  fois  des 

éclairs. 

Un  seul  météore  lumineux  s'est  manifesté  cette  année. 
Un  de  nos  savants  distingués  ,  M.  Auguste  Digot ,  se  pro- 
menant, le  24  juin,  derrière  la  Pépinière  ,  sur  le  bord  du 
canal  de  la  Marne  au  Rhin,  aperçut,  à  huit  heures  et  quel- 
ques minutes  du  soir,  un  phénomène  météorologique  dont 
il  a  bien  voulu  me  donner  connaissance.  Voici  en  quels 
termes  M.  Digot  le  décrit  :  Une  bande  lumineuse,  unique, 
sans  aucune  trace  de  divergence,  s'élevait  au  couchant ,  à 
plus  de  30^  de  hauteur,  autant  qu'il  put  en  juger.  Vers  le 
iiaut,  elle  s'arrondissait  et  ne  se  terminait  pas  d'une  ma- 
nière brusque  et  tranchée.  M.  Digot  n'a  pu  constater  la 
durée  de  ce  n)étéore,  qu'il  perdit  de  vue  en  continuant  sa 
promenade. 

Ce  jour,  le  ciel  avait  été  presque  pur  et  le  vent  nord-est. 
Le  baromètre  était  à  742'"°*  17  et  le  termomètre  avait  va- 
rié de  f  12àf  21^ 

Trois  fois  les  rivières  du  département  sont  sorties  de 
leur  lit  et  les  campagnes  voisines  ont  été  couvertes  d'eau. 
(iC  premier  débordement  a  eu  lieu  le  27  janvier  ;  le  second, 
le  1®*"  février  ;  il  a  duré  jusqu'au  6  du  même  mois.  Le  3® 
enfin,  est  survenu  le  17  décembre;  la  Moselle,  à  Toul, 
s'est  élevée  à  3  mètres  50  centimètres  au-dessus  de  son 
niveau  ordinaire.  Cette  crue  est  la  plus  forte  qui  ait  eu 
lieu  depuis  1844,. époque  à  laquelle  la  Moselle ,  sur  le 
même  point,  est  montée  à  3  mètres  60  centimètres. 

5. 
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L'année  iSS^O  a  été  remarquable  par  sa  froideur ,  son 
humidité  et  la  rareté  des  beaux  jours.  La  marche  des  sai- 
sons a  été  troublée  par  deux  intempéries  froides  ;  Tune  a 
commencé  le  22  avril  et  ne  s'est  terminée  que  le  20  mai. 
Pendant  sa  durée ,  il  y  a  eu  de  la  grêle,  de  la  neige  ,  des 
gelées  blanches  et  de  la  glace. 

L'autre,  survenue  le  50  août,  a.  été  marquée  par  le  souf- 
fle glacé  des  vents  du  nord ,  qui  n'ont  été  remplacés  par 
ceux  du  sud  que  le  20  septembre. 

Ces  anomalies  de  la  température  n'ont  pas  empêché  ce- 
pendant toutes  les  productions  de  la  terre  d'être  abondan- 
tes et  en  général  de  bonne  qualité. 


Résumé  de  la  <x>nstitutîon  médicale  de  l'année  1850. 

Voici  les  conclusions  que  tire  M.  Simonin  des  minu- 
tieuses et  savantes  observations  faites  par  lui,  durant  cha- 
cun des  mois  de  cette  année  : 

Les  phlegmasies  des  membranes  muqueuses,  les  derma- 
toses, le  rhumatisme,  la  goutte  et  les  névralgies  ont  régné 
pendant  toute  l'année.  A  dater  du  14  janvier  ,  la  bron- 
chite est  devenue  épidémique. 

Indépendamment  désaffections  catarrhales,  on  a  vu,  pen- 
dant la  durée  du  froid  ,  des  pleurésies  et  des  pneumonies 
franchement  inflammatoires. 

Les  parotides  (ou  oreillons),  qui  avaient  commencé  à  se 
montrer  en  novembre  et  décembre  1849 ,  sont  devenues 
très-nombreuses  en  février,  et  n'ont  cessé  de  paraître  qu'en 
juillet. 

Depuis  le  mois  de  mars ,  jusqu'à  la  fin  de  juin ,  on  a  vu 
des  fièvres  inflammatoires  et  des  phlegmasies  très-intenses 
des  organes  de  la  digestion. 

La  fièvre  intermittente  ^  été  moins  répandue  que  pen- 
dant les  années  précédentes.  On  l'a  observée  dès  le  mois 
d'avril  ;  vers  la  fin  d'août  elle  est  devenue  rare. 

Pendant  les  six  derniers  mois  de  18IM) ,  la  rougeole ,  la 
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scarlatine  ,  mais  sartoat  la  variole  et  la  varioloïde  ont  at- 
tdnt  un  grand  nombre  d'individus*  On  a  pratiqué  des  re- 
faccinalions. 

Enfin,  quelques  cas  de  fièvre  typhoïde  se  sont  déclarés , 
en  juin,  en  juillet,  en  août  et  en  décembre.  Généralement, 
cette  maladie  s'est  heureusement  terminée. 
•  Le  nombre  des  naissances  s'est  élevé  à  ),i23,  dont 

864  du  sexe  masculfn, 

558  du  sexe  féminin. 

Celui  des  décès  à  i,01i  dont  , 

i94  du  sexe  masculin, 
517  du  sexe  féminin. 
Le  chiffre  des  naissances  a  excédé  de  iH  celui  des  décès. 
Le  rapport  de  la  mortalité  à  la  population  a  été  à  peu 
près  de  S5  18/100  décès  pour  1,000  habitants,  je  dis  à 
peu  près ,  la  population  flottante  n'ayant  pas  été  recensée 
cette  année. 
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CHAPITRE  m. 


lilatlfttlqae  de  la  Taccine  pour  l^-I^. 
(Elirait   du  Rapport   de   M.  le   docteur  Edmcod  Simonin.) 


KOMS 

des 
vaccinalcurs. 


I 

Parisot . 
Col  lot. 
.CKo)>«ut. 

tiitUt. 
jMaïUieu. 

IVrriu, 


lUucil 
IVasMiul, 

V«lcu(iu. 


tàucury 

Kby. 

Maiigin. 

t«r«ndys. 

Mcrgaut. 

Il  o  vaste. 

Loti. 


GiNTOKS. 


3 
O 


Arrondissement  de  Nitncy* 

i Nancy  (est). 
Nancy  (nord). 
I Nancy  (ouest). 
iHaroue'. 
-Saint-Nicolas. 
Nomeny. 
Pont*à>if  ossson. 
iVcielise. 


i5i 
275 
127 
273 
iOi 
54i 
535 
509 


Totaux...     2,416 
.érromdissememt  de  Toul* 


Toal  (nord). 
Toul  ^sud). 
l>om^vre. 
ColombcT% 
(ThiaucourU 


582 
292{ 
268 
530 
225 


TOTÂVX.  .  . 

I 

Arrondissement  dt  ^Mnè^HHe• 

Lunêville  (sud). 

Lonéville  (nord). 

Baccarat. 

Badonviller. 

Bayon. 

BUinonl. 

Gcrbëviller. 

Totaux... 


i,695 


•  O* 

9 


82 
197 

85 
247 
402 
52  i 
355 
289 


1,979 


548 
254 
240 
286 
190, 

1,518 


379 

359 

318 

215 

285 

231 

252 

198 

265 

239 

549 

545 

262 

244 

1 
1 

2,140 

^»811 

'     «1 
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NOMS 

.t 

des 

CANTONS. 

«n 
«n 

•e  n 

si' 

vaccînatears* 

M 
• 

f  o 

B 

«D 

i                                   ■        t 
Arrondissement  de  Château-Malins. 

De  Schacken. 

Davivîer. 

Foisaey. 

Pichon. 

Bagré. 

Château-Salins. 

Albestroff. 

Delme. 

Dieaze. 

Vie. 

315 
309 
311 
327 
391 

1,653 

320. 
251' 
268 
285^ 
407. 

Totaux. •• 

l,53l! 

Arrondissement  de  Sarrebourg, 

Bnrckardt. 

N. 
Bortbkiewiez. 
Karchal. 
Pfister. 

Sarrebourg. 

Phalsbourg. 

Hécbicourt. 

Lorquin. 

Fénetrange. 

547 
000 
222 
503 
348 

499! 
000 
307. 
417| 
528 

Totaux.  . . 

1,620 

1,751| 

Service  communal  de  Nancy, 

Lëvylier. 

Grandjean. 

^inler. 

Canton  est, 
Canton  nord. 
Canton  ouest. 

426 
427 
426 

135 
357, 
289 

H        F'accmattons  constatées  dans  la  pratique  cmle 

de 

Arrooditsement  i 

le  Nancv. ...••.•••.••. 

375, 
56 
77, 
45 
00 

553 

le  Toul 

d 

e  Liiinéville  •>...>..«.. 

—  d 

—  d 

e  Château  Salins 

e  Sarreboursf.  ...•••... 

Total  •  •  • . 

Service  de  santë  dans  les  régiments  (P{ancy)« 
1 

60 

1               Total  poi 

ir  tout  le  département.  • . 

10,803 

9,784 

^   llm   ^ 


i:iijivm^  : 


?T  "^ 


^^       *r    initc/it  Ji  pKir  arrondisse- 


"mursa   -    _—.'-*      ■••tîi/-?  :.'i^i"ni:?  (/ans  /e  dé- 


^     .    .    i.- -r*.  kU  5  iia«  l<*>    1^  col.  à  gauche). 
■  *^   *"  wi  ,u  •  *  iiars  l>*9  ^  coIoDDe). 

*  .   .  41  .'•*  31  ua.  IS50  o"*  ooIODue>. 


^    ,.»>5^ '•*.'•*    A'    cVttêi.'it!4-vStJ^i»«J?. 


;■■»'.»-  ■-"* 


'•:m. 


...us 


*.M»i 


âJt7 

5.715 


[30 


•.  t.J.vviftL'fjj  ic;   luHifi'ilU. 


I  't'/iu'i.xwmc/iC  (/c  X^invy» 


.l'-.M 


^■4Ull'\lvo''*-< 


.1.  'W 


3.tiS7 
7,lilH> 

3.:io 

'•.US3 


4.G3^i 
2,980 
3.279 
3,436 
4,3ai 
3,859 
3,i71 
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Arrondissement  de  Sarrebourg. 

Fénélrange 2,760  ]  3,208  \  3,082 

Lorquin ^142  /g         4,620  /g  3,8»9 

Phaisboarg 5,829  K        ^,578  K  3,889 

Réchicourt 2,i89  \Si         2,457  IS  i,901 

Sarrebourg 3,633  j  i,328  j  3,060 

Arrondissement  de  Tout, 

Colombey i,121  A  4,405  \  3,870 

Domévre 3,024  U         3,169  te  2,926  /g 

Thiaucourl 2,784  }<n         2,956)5  2,702^- 

Toul  (nord) 4,i22  i»         4,556  \5  3,847 

Toul  (sud) 4,203  j  4,413  j  3,81  i 

RÉCAPITULATION. 
Arrondissemeuts  : 

De  Château-Salins..  17,337  \  19,456  ]  16,385  1 

De  Lunéville 21,807  /g       23,888  |2  19,420  Ig 

De  Nancy 36,831  &      40,382  K  29,526  }n 

De  Sarrebourg.  ...  46,563  \^       49,191  \S  15,791  1$ 

De  Toul 48,2(54  j  19,499  ^  17,156  I 


iArilRE  V. 


•   i;4iiii«tue  de  la  popalatian. 

MOUVEHENT  DE  1850. 

^,:.>s.uuts:  —Il  est  né,  en  1850,  10,143  enfants 
..^  ...uc>,  s;»voir  :  5,!^70  garçons  et  4,873  filles;  153  en- 
....  .X  luuurcls  reconnus,  savoir  :  88  garçons  et  65  filles  ; 

«S  out'ants  naturels  non  reconnus,  savoir  :  415  garçons 
,*.  Vv  lilles.  —  Enfants  légitimes  décédés  avant  la  décla- 
LiUoii  de  naissance,  160,  savoir  :  108  garçons  et  52  filles; 
ciifauts  naturels,  28,  savoir  :  15  garçons  et  13  filles.  En- 
tants légitimes  morts-nés,  433,  savoir  :  265  garçons  et 
tlîS  filles  ;  enfants  naturels,  71,  savoir  :  36  garçons  et  35 
tilles. 

Récapitulation  des  naissances  :  garçons,  6,197  ;  filles, 
5,539  ;  total,  1 1 ,736. 

Les  mois  qui  ont  produit  le  plus  de  naissances  sont 
ceux  de  mars,  qui  en  a  donné  1,036;  mai,  1,034;  oc- 
tobre, 997  ;  avril,  994;  février,  993  ;  janvier,  989.  Ceux 
qui  en  ont  produit  le  moins  sont  les  mois  de  décembre, 
qui  en  a  donné  929  ;  juin,  932;  septembre,  938  ;  juillet, 

943;  aoûtj  975;  novembre,  976. 

3^  Mariages.  —  Il  a  été  contracté  3,438  mariages,  sa- 
voir :  entre  garçons  et  filles,  2,944;  entre  garçons  et 
veuves ,  95  ;  entre  veufs  et  filles,  289  ;  entre  veufe  et 
veuves,  110. 

Les  mois  où  les  mariages  ont  été  le  plus  nombreux  sont 
ceux  de  janvier,  qui  en  a  donné  536;  avril,  427;  février, 
355  ;  novembre ,  345  ;  octobre,  334  ;  mai,  302.  Les  mois 
où  ils  ont  été  le  moins  nombreux  sont  ceux  de  mars,  qui 
vi\  a  compté  63  ;  décembre,  166  ;  août,  176  ;  juin  222  ; 
septembre  243  ;  juillet,  269. 

3°  Décès.  —  Le  nombre  des  décès  s'est  élevé  à  9,417, 
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savoir  :  2,642  garçons,  1,497  hommes  mariés,  651  veufs  ; 
â,257  filles,  1,255  femmes  mariées,  1,117  veuves. 

Différence  à  l'avantage  des  naissances,  2,519. 

Les  mois  où  les  décès  ont  été  le  plus  nombreux  sont 
ceux  de  janvier,  qui  en  a  donné  998  ;  mars,  955  ;  avril, 
902;  mai,  888;  février,  818;  décembre,  768.  Les  mois  où 
ils  ont  été  le  moins  nombreux  sont  ceux  d'août,  qui  en  a 
compté  650;  juillet,  659;  novembre,  685;  septembre, 
697  ;  juin,  707  ;  octobre ,  714. 

Les  décès,  relativement  aux  âges  et  aux  sexes,  se  sont 
répartis  àin&ii  qu'il  suit  : 


G«r. 

Hummes 

Veuff. 

FUles. 

Ftotmet 

V«u- 

çons. 

mariés. 

mtriécf. 

▼«. 

Avant  la  déclarât» 

de  naissance 

125 

w 

65 

n 

Au-dessopsde5m'>^ 

>605 

• 

452 

n 

De  5  à  6  mois 

169 

n 

124 

n 

De  6  à  12 

155 

» 

120 

n 

De  i  à  2  ans 

184 

» 

160 

n 

De2à  5 

94 

• 

85 

N 

De  5  à  4 

85 

» 

64 

n 

n 

De4à5 

52 

« 

59 

n 

> 

De5à6 

40 

» 

47 

N 

N 

De6à7 

52 

« 

59 

u 

n 

De  7  il  8 

25 

tt 

29 

1» 

» 

De8â9 

28 

n 

21 

u 

» 

De9àl0 

20 

« 

20 

■ 

» 

De  10  à  15 

58 

M 

85 

» 

» 

De  15  à  20 

95 

» 

108 

1 

I) 

De20à25 

195 

11 

1 

110 

27 

2 

De  25  à  50 

H7 

58 

2 

45 

64 

25 

De  50  à  55 

:69 

58 

2 

57 

75 

5 

De  55  à  40 

52 

91 

8 

48 

75 

7 

De  40  à  45 

56 

100 

8 

52 

91 

11 

De  45  à  50 

58 

159 

15 

50 

89 

16 

De  50  à  55 

25 

145 

21 

55 

128 

55 

De  55  à  60 

15 

150 

24 

56 

128 

44 

De  GO  à  65 

16 

186 

59 

59 

154 

94 

-*  j8  — 


«.'•ar* 

Uuuuu«(» 

Veut*. 

rm«. 

F«nuMS 

V«tt. 

-ou». 

-Jl«iftk»> 

oMriMs. 

▼«. 

!>o  ôj  à  70 

17 

..09 

S7 

15 

1Ô9 

175 

!»©  :v  a  ;> 

•i5 

■ii^ 

i±â 

i6 

i5d 

â45 

l>e  .-.^dxN^i 

iS 

i:ilf 

i-m 

il 

75 

â12 

Pv  >0  a  >*> 

jt 

■.»3 

U8 

i3 

49 

161 

Pc.^J  a   V 

^ 
\ 

î:i 

35 

9 

5 

62 

\  V  J\)  a  .î^» 

■ 

-• 
1 

Mi 

i 

â 

18 

L>V  J.»  .1   iv^U 

■ 

i 

1 

» 

6 

'>c  aiO  a  ciiv.. 

« 

1 

l 

» 

1 

N/,  '.«o^^v  .  >i*.  '■i*,>4i.  —  1800.  338,113.  ~ 
'>:ii.  N;«-'i*^»  "^'«i^ .  A'ôi'^oî*. —  18«3l  ,  «13.330. — 
-w,   .*,  ;h>.    nu,  ,t*,'jito.  —  lïWtf,  443,991. — 

««.... .  N.  ...>,    yii .  .U,2ij.  ~  1826,  67,841.  —  1831, 

«J.:  lO.    >Ô6 ,  "t),i87.  —  1841 ,  70,ûï6.  — 
i>s*ù,  'i).ô:iO.  —  1831,  68,634. 

\..o  v:.  ivii.  '\S27.  —  1826,  79,477.  —  1831, 
î>^i,>51.  ~  1856  ,  S4,698.  —  1841 ,  89,179.  — 
ISio,  88,197.  —  1831,  88,978. 

>jai:N.  -  1821,  114,778.—  1826,  123,907.—  1831, 
127,826.  —  1836.  129,841.  —  1841,  140,899.  — 
1846,  144,î>26.  —  1831,  147,878. 

Nimiwurg.  -  1821 ,  6i,780.  —  1826  ,  71,309.  —  1831  , 
72,546.  —  1836 ,  75,499.  —  1841 ,  78,213.  — 
1846,  —  77,449.  —  1831',  76,667. 

Uni,  -  1621,62,483.-1826,60,304.  —  1831,  62,417. 
-.  1836,  60,041.  —  1841,  63,986.  —  1846, 
63,i95.  —  1851,  68,166. 
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RECENSEMENT  DE  LÀ  POPULATION  DE  NANCY,  EN  1851  ,  AVEC 
l'indication  par  RUES,  DU  NOMBRE  DE  MAISONS  ,  DE  MÉ« 
NAGES  ET    d'iNDIYIDUS. 

Canton  Est  (i'%  2«  et  3«  sections). 

Rae  des  Jardins.  —  13%  50%  Rae  Bailiy.  —  15,  30, 118. 

458*.  I—  d'Alliance.  —  12,  23,  93. 

Sons  la   porte  St.-Georges.  —  Petite  rne  d'Alliance.  —  1,  3, 5. 

»,  6,  12.  Place  d'Alliance.  —  5,  12,  57. 

Rne  Jcannol.  —  18,  79,  527.    Rne  Girardel.  —  7,  16,  99. 

—  du  Manège.  —13,  4^2, 186.'—  des  Champs.  —  10,  27,  70. 

—  des    Fabriques  (1^  partie).  Place  du  Peuple.   —  16,  45, 

164. 

Rue  Ste-Catherine.  —  28,  89, 
300. 


—  27,  94,  378. 

—  Didion.  —  é,  ii,  4ti. 

—  des  Orphelines.  — 1,  8, 19. 

—  Ste-Anne.  —  32,  209,  703.  Terrasse  de  la  Pépinière.  —  2, 

—  des  Tiercelins.  —  27,  78,'     5,25. 


23^. 

—  Si-Nicolas  (l'®  partie).  — 
70,  201,  1037. 

Petite  me  de  Grève.  —  2,  16, 

U. 
Rne  de  la  Hache  (1'*  partie).  — 

32,  85,  325. 

—  Mably.  —  5,  6,  32. 

—  des  Chanoines.  —  8, 10, 34. 

—  de  la  Primatiale.  —  27,  69, 
215. 

—  du  Cloîïre.  —  5,  5, 18. 
Place  de  la  Cathédrale.  —  2, 

20,  63. 
Rae  Montesqnien.  —  25,  69, 

202. 
Place  Si-Georges.  —9,  19,  80. 
Rue  Si-Georges.  —  74f,  198, 

647. 

—  de  la  Constitution.  — 13 , 
37   129. 

—  dé    THôpital-St-Julien.   — 
15,  43,  134  (les  baraques,  3, 

,5). 

*  Ces  chiffres  indiquent  le 
nombre  de  maisons,  de  ménages 
et  d'individus. 


Roulevart  de  la  Pépinière.  — 

10,  56, 181  • 
Chemin  derrière  les  Tanneries. 

—  7,  22,  75. 

Chemin    des    Grands  Moulins. 

—  2,2,11. 

Faubourg  Sle-Catfaerine.  —  26, 

93,  365. 
Ile  de  Corse.  —  4,  7,  22. 
Faubourg  St-Georges.  —  34, 

77,  323. 
Chemin  de  rEcorcherie.  —  1, 

3   8 
Tapls-Vcrl.  —  16,  33,  127. 
Rue  des  Jardiniers.  —  21,  27, 

105. 
Port  anx  planches.  —  6,  19, 

93. 
Pont  de  la  Croix.  —  2,  16^  48. 
Grands  Moulins.  —  3,  14,  54. 
Trottoirs  Stanislas.  —  14,  33, 

90. 
Rue  de  la  Pépinière  (1^^  partie). 

—  7,  31,  84. 

—  d'Amerval  (idem).  — 5,  18, 
46. 

—  Stanislas   (idem).    —  28  , 
187,496. 
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'.-.*. 


■  ••  *"  i  ' 

,  t»    .::  r'j-.r  t;    .(itii  .  R  le  i'i  SoDiet.   —  65,  203 

J.-J.  H(i'j->'.'au.  —  S7;  252.  —  ?i-Chari«.  —  1.  J.  9, 
*''^'i-  —  l'î  rEian?.  —  17,  il,  42S. 

—  <.-J'.i  .fii.  —  uj,  40j,  20».  l2:pdB=e  JaCiveaa.— 2,  3,11. 
')»  i'  l  fw.iicerit.  —  2ii,  47,  f>.  u*  me  Je  l'EUns.  —  4,  7 
«i^        ■  .    2j. 

-  .     ■  . .  -M.  vj*.  -  32.  iy8, 'Sle-Maric.  —  1,  1,  4. 

Cbemia  de  Villers.  —  3.  6, 

20. 
Kae  PichoD.  —  3.  2,  9. 
CliemiQ  de  h  Girenne.  —  12. 

15,  57. 
Rae  de  Bellevue.  —  8, 13,  62. 
ChcmiD  de  Sauropt.  —  6, 9, 33. 
Ruelle  de  Nabêcor.  — 8,8,41. 


-   l-!  .1  l'-i  ■-.:.  —  6.  U,  60. 
«".!'«•;•:  '\     ;■:»!   S.i,:-.<<.    —   2,  o, 

*A  ;.■    Ï-;   Bor«Hle-rEâu.  —  8. 

I-  fia 


—  î.  P  ri>f*f.-nr>.  —  -i.  8.  30.;Chemin  de  Bellevue.  — 2,  3,  9. 

—  :     î  R  •  :ii-.  —  ô.  7,  23.       Chemin  de  Pruchamps.  —1, 1, 
-  •!■'  >"ai«t'Cor.  —  1j.  *il).  iOS..     6. 


Canton  Chi-sî   V.  î-*  e:  rî'  sections). 


K;.  .io  !.^  Ha:b;   iî'  w*.  f     —  rr»"!:  >--i-3a    —  II.  12,  42. 
"1. ''i>.  \  M-  Rni  C:   'H.OiU.miii(aire.  — 3, 

•"..'»'  —  >— Ts.  :uj3^   —  37,  138, 

--    :.?i,    T.ir  :.   Mircîic.  —  29,  81, 


! 


c       ::,: -,5  —26.  110,323.  . 

i."»       -  >  ->e:W>i.eii.    —  5. 10. 27.  I 

-  >-*r^a'..  —  59.  lii,  aU.  \ 

j  >  thdBoines.  —  5, 4,  î 


i:      -< --vre.  —  2,  2.  10. 
i  ■  .   Tou:.  —  iô.  134. 

•*         «î  " 

■f-.  I,  .."r-"t».>n:.  —  1.  1.  1*. 
t-     ,..^5--   —  2,  3,  li. 
■'     ■  i-iuboor^  SKleu . 

■  .  '    \C. 

tî  ■•■•.  — 2.  2.  fi 


•c 


r 


% 
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Roule  de  Laxou.  —  5^  5, 13. 
Rue  da  Faubourg  Si  Jean.  — 

27,  6i ,  209. 
Au  Vaqneuoux,  suir  TEtaDg.  - 

2,  2,  6. 
Rue  do  Lavoir  St-Jean.  —  6, 

17,  64,. 

—  du   Château  Carré.  —  6,  7, 
19. 

Ruelle   Notre-Dame-des-ÂDges. 

—  5,  3,  i2. 
Route  de  Boudonville.—S,  3,8. 
Ruelle  Jacqalnot  {i^^  partie).  — 

3,  3,  iO. 
Rue  de  la  Ravinelle.  —  3,  3,  9. 
Auelle  de  TOratoire.  —  i»^,  3. 

—  de  la  Rame.  —  3,  6,  23. 
Rue  de  THospice.  —  14,  38, 

123. 
Impasse  Beaupré-  —  2,  2,  8. 
Roelle  Sl-Auloine.  —  2,  6,  16. 
Rue  Mazagran.  —  4,  il,  29. 


Place  de  Grève  (l'«  partie).  — 

^,7,21. 
Rue  des  Michottes.  —  7,  iO, 

lU. 

—  de  la  Pépinière  (!•*  partie). 

—  10,  39,  120. 

—  d'Amcrval(fd.).— 6,19,^9. 

—  St-Dizicr  (2«  partie)  —  U, 
36,  141. 

—  de  la  Poissonnerie  (2* partie). 

—  19,  47,  17K. 

—  des  Carmes.   —  39,   158, 
433. 

Place  Dombasie.  —  2,  6, 15. 
Rue  St-Joseph.  —  28, 76,  194. 
Place  St-Jean.  —  6,  15,  58. 
Impasse  St-Jean.  —  5,  19,  67. 
Impasse  des  Ecoles.  —  2,  4, 
14. 

—  du  Collège.  —  12,  51, 156. 
Rue  de  la  Visilation.  — 13,  49, 

186. 


—  Stanislas  (2«  partie).  —  51,  —    du  Lycée.  —  5,  5,  15. 

217,  695.  Petite  rue  .des  Carmes.  —  10, 

—  de   la  Vénerie.  —  10,  37,'     32,  100. 

149.  I 


Canton  Nord  (7«  et  8®  sections). 


Place  Carrière.  —  45,    113,  Rue  du   Cheval  blanc.  —Il, 

584.  I     49,143. 

Graode-Aue.    —    107,    417,  Hospice  Sl-Epvre.  —  n  1,26. 

1,193.  Rue  de  la  Charité.  —  19,  89, 

Rue  des  Maréchaux.  —  28,  94,      292. 

265.  Place   des  Dames.  —  16,  53, 

—  Si-Michel.  —  28,  91,  308.  |     149. 

—  du  Point-du-Jour.   —  10,  Rue  des  Dames.  —   10,   63, 
41,  98.  I     151. 

Place  Sl-Epvre.  —  15,   90,'—  do  la  Cour.  —  8,  20,  68. 


255. 
Rue  St-Epvre.  —  8,  22,  60. 

—  de  la  Source.  —  33,  172, 
865. 

—  de  la  Boucherie.  — 16,  61, 
225. 


—  Si-Antoine.  —  2,  2, 15. 

—  du  Maure  qui  Trompe.  — 
19,  63,  202. 

—  du  Moulin.  —  10, 10,  70. 

—  Lafayette.  —  5,  14,  60. 

—  Callot.  — 11,31,  82. 


6. 
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Garçons. 

Hommes 
mariés. 

Yeuû. 

Filles. 

Femmes 
mariées. 

Veuves . 

Total. 

3^  ans. .. 

57 

233 

3 

145 

264 

19 

721 

35  aas.  •  • 

57 

200 

16 

87 

243 

tt 

603 

36  ans • • • 

34 

233 

9 

83 

268 

19 

646 

37  aDs. .. 

37 

273 

15 

90 

254 

3 

672 

38  ans.  • . 

46 

226 

4 

66 

227 

19 

588 

39  ans .  • . 

67 

209 

2 

92 

197 

21 

588 

40  ans. .. 

52 

355 

32 

109 

353 

48 

954 

4i  ans. • . 

9 

170 

dO 

47 

148 

13 

397 

i2  ans.. . 

17 

230 

15 

51 

168 

16 

597 

J^   ans... 

23 

146 

n 

44 

166 

23 

399 

i4  ans... 

10 

167 

11 

49 

218 

33 

488 

io   ans*. . 

44 

358 

24 

70 

365 

27 

888 

<i6  ans. .  • 

42 

255 

1 

62 

244 

14 

618 

47  ans. .. 

31 

125 

16 

43 

127 

78 

370 

48  ans... 

28 

241 

11 

53 

184 

26 

543 

49  ans.  •  • 

53 

171 

11 

74 

204 

25 

538 

50  ans... 

31 

280 

10 

97 

337 

58 

817 

SI  ans  • . . 

20 

173 

31 

48 

163 

22 

457 

52  ans... 

37 

119 

26 

31 

122 

70 

405 

53  ans.  • . 

4 

153 

10 

25 

108 

31 

331 

54  ans... 

3 

157 

26 

38 

118 

56 

398 

55  ans.  •  • 

13 

103 

2 

67 

110 

46 

341 

56  ans... 

17 

140 

17 

78 

116 

29 

397 

£f7  ans... 

2 

64 

n 

30 

42 

17 

155 

58  ans... 

3 

68 

9 

19 

97 

71 

267 

59  ans... 

16 

28 

6 

29 

76 

33 

188 

60  ans... 

11 

165 

17 

61 

158 

146 

558 

61  ans... 

3 

38 

9 

45 

52 

22 

169 

fô  ans. • • 

24 

85 

10 

61 

62 

35 

277 

65  ans. . . 

7 

75 

9 

44 

47 

54 

236 

64  ans... 

11 

57 

11 

30 

85 

•46 

240 

65  ans... 

» 

68 

10 

14 

56 

23 

171 

66  ans. • • 

10 

65 

14 

62 

67 

48 

256 

67  ans... 

1 

60 

If 

34 

38 

41 

174 

68  ans . . • 

2 

74 

20 

37 

60 

30 

223 

69  ans... 

2 

61 

w 

18 

52 

41 

174 

70  ans... 

n 

78 

27 

33 

38 

68 

268 
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4111  uire%,                                   marires. 

...^..           .1  il        25        i2        2j  39       153 

;  :u*...          l  32         8        15        37  iO      135 

.-.m,...          il  9         9        »          17  ^        92 

-,..a,...          !  25        32        16          i  42       120 

".  !j,..          •  33       23        18        15  21       112 

•'i.,j,.,.           i  i6          S        n          n  8         33 

-•  ,:^.,,        .,  U        a          1        11  32        69 

•s, a,...          1  33        11        13        20  29      109 

-•aa....        .  20        »           17          5  1         ^3 

,,iau....          i  ô        2t        21          2  29        83 

>i  aui...          I  :î         9        ^           3  18        c3 

vj  :,„,..           i  î2        12          2          1  13        il 

^-,  j.,..           ils.  2  6         U 

^u.„.          ^  i          1        .          n  11         li 

v5  ju>. .             3  -i        ^             in  i         10 

^aa.^..           '  *          3          8          1  12         28 

O  jh>. .  l          3        1          »i  4          8 

>î.à->..             ^^  •             l         ^           .,  12         16 

><^  ju*.  H            ^            ,1  11 

Jm  ..;*.  t            t|               it  3              4 

Ui  ,ni>.                ï  '           ••           't           If  12 

ws"  ;„.5..  'i        «1          I»  13 

*<j*  ;»«».  ...                 1           »  12 

•**  jMis.  *            .,              In  12 

^.«    .4ii>  '                "                n               »  i                1 

9o  ».«4i>.                •  '               i          H           n  ni 

Cl  L IKS, 

^^**^4**^  V  aia»u».  37,993 

"'M^;^^Kx  311 

f'S.**K\  421 

^Kî^ 1,510 

"^^     v.ua  «••^  vv'aAa*MiUv>ii> 54 
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NATIONALITÉ. 

Français  d'origine 39,556 

Naturalisés  Français 65 

Anglais 47 

Allenjands , 531 

Belges 52 

Italiens 40 

Suisses 69 

Espagnols 3 

Polonais 56 

Autres  étrangers .  .  • ^  ^  441 

BÉCAPXnnLATZON  DES  PROTESSZONS  (0- 

4®  Agriculture. 

Propriétaires-cultivateurs,  fermiers,  fermiers- proprié- 
taires, fermiers  faisant  en  même  temps  an  autre  état,  mé- 
tayers ou  coIonSf  id.  propriétaires,  id.  faisant  en  même 
temps  un  autre  état,  journaliers  (vigneron,  jardinier,  la- 
boureur, etc.);  id.  propriétaires,  id.  faisant  en  même  tems 
un  autre  état,  domestiques  attachés  à  l'exploitation  (va- 
lets de  ferme,  bergers,  etc.);  bûcherons,  charbon- 
niers         745 

2^  Industrie  et  Cobihbrcb. 

I.  Grande  industrie  ou  manufactures.  Fabri- 
cation des  tissus,  industrie  extractive,  industrie 
métallurgique ,  fabrication  en  gros  \l'objets  ou 
d'ouvrages  dont  le  fer  et  les  autres  métaux  for- 
ment la  base,  manufactures   diverses 608 

II.  Petite  industrie  ou  marchands. 

Industrie  du  bâtiment 4,856 

Industrie  de  l'habillement 5,580 

Indastrie  de  l'alimentation 4,482 

(*)  Sont  compris,  dans  les  lolaax ,  les  maîtres,  oavriers,  ap- 
preotis,  aides  oa  commis,  el  les  femmes. 
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.    iv^-?   iransporls 494 

UMiie  l'olativo  aux  leltres,  aux  sciences  et 

.  V    .t> , 225 

''^ut>  .le  luxe 94 

.11.  Prvlv$;>ions  diverses  relatives  au  commerce. 

tiauquiors,  agents  de  change,  courtiers  de  com- 
lucrcc,  commissionnaires  en  marchandises,  fac- 
teurs, changeurs,  essayeurs,  etc 109 

5^  Professions  libérales. 

Propriétaires  vivant  du  produit  de  leurs  pro- 
priétés, rentiers ,  pensionnés  de  l'Etat  et  des 
communes,  magistrats,  fonctionnaires  et  em- 
ployés du  Gouvernement ,  employés  des  commu- 
nes, militaires,  pharmaciens,  médecins  et  sages- 
femmes;  avocats,  officiers  ministériels,  agents 
d'affaires,  instituteurs  et  professeurs  ,  artistes , 
architectes,  musiciens,  etc.,  hommes  de  lettres 
et  savants,  ecclésiastiques,  étudiants 7,785 

4^  Domesticité. 

Domestiques  attachés  à  la  personne,  à  l'écu- 
rie, à  la  cave,  à  la  tablej  à  la  cuisine,  au  ménage 
en  général 1,836 

5®  Désignations  df^erses. 


« 


Mendiants  et  vagabonds 23 

Détenus 67 

Filles  publiques i31 

6^  iNDIVmUS  SANS  PROFESSIONS. 

Sans  moyens  d'existence  connus,  infirmes  vi- 
vant dans  les  hospices,  femmes  vivant  du  travail 
ou  des  revenus  de  leurs  maris,  enfants  en  bas- 
âge  à  la  charge  de  leurs  parents 14,772 
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La  popalation  a  aagineDlé  de  i4t9i  habitants  depuis  le  dé« 
nombremenl  de  1846  ;  cette  augroentatioD  doit  être  altritMiée  à 
Texcédent  des  naissances  sur  les  décès  et  aux  grands  travaux 
exécQlés  sur  le  territoire  de  Nancy,  qui  y  ont  amené  beaucoup 
d'employés  et  ouvriers  étrangers. 

Celte  population  est  ainsi  répartie  : 

Population  agglomérée. 58,706 

Population  éparse 1,585 


ANCIENNE  POPULATION  DE  NANCY. 

Le  plus  ancien  document  que  j'aie  pu  recueillir  sur  la 
population  de  Nancy,  est  de  Tannée  1440  :  le  nombre  des 
conduits  ou  ménages  payant  taille  était  alors  de  sept  vingt- 
neuf,  ou  140,  sans  compter  les  individus  exempts  de  taille, 
comme  les  prêtres,  gentilshommes,  etc. 

D'après  un  relevé  fait,  en  1551-1552,  c  des  manans  et 
habitans  de  Nancy  pour  la  solde  et  payemens  des  morte- 
payes  ordonnez  à  la  garde  des  portes  et  guetz  dudit 
Nancy,  »  cette  ville  comptait  854  conduits  et  72  veuves, 
répartis  de  la  manière  suivante,  par  rues  (1)  et  par  profes- 
sions : 

Rue  doPetit-Bourget,  98  con-  Le  circuit  de  la  place  St-Epvre, 
dujts  et  9  veuves.  |     51 ,  2. 

Rue  de  la  Boucherie,  22, 1 . 

—  des  Eluves,  9,  1. 

—  du  Vieux  Change,  20,  w, 

—  Naxon,  37,  4. 

—  de  la  Monnaie,  14,  ». 

—  du  Châtel,  28,  2. 

—  Derrière  Sl-Epvre,  18,  2. 

—  du  Moulin,  17,  m. 

—  des  Comptes,  12,  2. 
Faubourg  St-Nicolas,  161,  11. 


—  de  /a  Boudière,  83,  4. 

—  des  Maréchaux,  28,  4. 

—  de  l'Ecume,  23,  5. 

—  Reculée,  44,  3. 

—  Derrière  les  Eluves,  13,  2. 

—  St-Michel,  35,7. 

—  du  Four  Sacré,  15,  1. 

—  Notre-Dame,  3,  «. 

—  du  Uaut  Bourget,  98,  11. 

—  Neuve,  5,  1 . 


(1)  On  peut  voir,  dans  V Histoire  de  Nancy,  de  Pabbé  Lion- 
oois  (t.  I,  p.  363  et  570),  à  quelles  rues  actuelles  correspondent 
celles  indiquées  dans  le  relevé  de  1551-1552. 
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Professions. 


ApoUiieftires,  8. 
Arwariers,  5. 
Bauquiers,  3. 
Barbiers,  9. 
Blanchisseurs^  i. 
B(Mftbar«iieffs,  1. 
Boaaeliers,  â. 
Busseliers«  I. 
Bo«eKers«il. 
Bo4ilaiiger>«  il. 
Bourreliers*  3« 
BracsNàaieis»  1. 
Briquiers*  1. 
Bri>4eurs«  tl. 

Cirri«ttr$s  •• 
ChattJeliers*  1. 
Ch»|M^iiers,  ^ 
Ch»r|K>ttUer««  li* 

ChArreltcr^  H, 

CkKh<^»er*.  4. 

C\H>iuch<M^»  I. 
CurUier^j^  4. 

Cixureurat  !t 
C\>uiurierâ>  3i. 
Cui^ittieri,  âO. 
Doreurà,  !• 
Urapiers,  \. 
£ori>Aius,  i. 
Euàouleui»,  I* 
£|M>r^uuier»,  i. 
Ë^iu^Uer:»^  à. 
£luveur»«  i. 
IVaUeursi,  2. 
FuoUiniers,  i. 
Foiiiers,  I. 
Fourbisseurs,  8. 
Fourniers,  3. 
Garenoiers,  2. 
Herbiers,  1. 
Udiellert,  5. 


In^iiieiirs,  1. 

Jardiniers,  2. 

Jlacoiis,  23. 

MailUers,  2. 

Maître  des  haates-cenyres  (boar 

I     reaQ\  1. 

MaoottvrierSy  20. 

Harcbands.  5. 

Jlarêcbaui,  10. 

Meodia&ts,  2. 

Meauîsiers«  9. 

JaereierSy  i«^* 

Messâ^iers^  5. 

Meuaiefs,  1. 

)l«mfti>>ers>  2. 

Xallètîefs»  3. 

:Orft¥r»,  IQ. 
,Orftvres  grossiers,  i. 
Or^;:aù3ie$>  I. 
FalMrewers>  6. 
^vnuaewSy  1. 
PtescflKBUets»  1» 
Fèlbsîefs>  9. 
Fàlrt»>  1. 
Pav«vs»2. 

F^ttlres,  2. 
Ftlhriîet^,  11. 
,FliiaukS$îers>  I. 
P^M$SMaaîers,  I. 
PyMim  dètaiB,  4.    * 
lN)4iers  <le  lerre,  7. 
BeeouYreiirs,  7. 
Reliears,  1. 
^ReTendears,  2. 
'Rdlisseors,  i. 
Roayers  (charrons),  4. 
Salpélriers,  i. 
Scieurs,  I. 
Selliers,  9. 
Serruriers,  7. 
SoldoyenrSf  2. 
Sonuuelliers,  3. 
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Trippiers,  1. 

Tailiers,  i. 

Verriers  (vitriers),  3. 

Vinaigriers,  1. 

Individus  dont  la  profession  n'est 
pas  indiquée  (nobles,  ecclé- 
siastiques, officiers  du  prince, 
magistrats  ,  domestiques  , 
etc.)>  365. 


Sonnetiers^  i. 
Tabellions,  3. 
Taillandiers,  i. 
Tailleurs,  2. 
Tapissiers,  2. 
Tarillons^  2. 
Teinturiers,  i. 
Tisserands,  15. 
Tonneliers,  8. 
Tonrneurs,  5. 

£o  1580,  d'après  le  compte-rendu  à  la  Chambre  des 
comptes  par  les  élus  de  la  commune  de  Nancy  à  la  collecte 
des  sols  qui  se  paient  chaque  semaine,  le  nombre  des  con- 
duits de  cette  yille  était  de  1183,  dont  13i  veuves  comp- 
tant pour  un  demi-conduit. 

Cette  population ,  qui  dut  s'accroître  considérablement 
sous  le  règne  de  Charles  III  et  d'Henri  H,  tant  par  suite 
de  la  fondation  de  la  Ville-Neuve,  que  du  grand  nombre 
d'ouvriers  en  tout  genre  qui  vinrent  s'établir  à  Nancy , 
notamment  dans  les  premières  années  du  XVII^  siècle  ; 
cette  population  dut  diminuer  de  beaucoup  pendant  les 
guerres  et  la  peste  qui  désolèrent  la  Lorraine  à  partir  de 
4627.  Mais  on  ne  peut  donner  le  chiffre  exact  de  la  dépo- 
pulation. C'est  seulement  depuis  i698  qu'on  retrouve  des 
dénombrements  qui  permettent  d'indiquer  le  nombre  des 
habitants  de  Nancy  ;  voici  le  relevé  de  ces  dénombre- 
ments : 

i698.  —  1,745  chefs  de  famille  et  470  veuves  ou  filles. 
^709.  .  U,820  bouches. 
i755.  —  19,645  âmes. 
1738.  —  19,831  âmes. 

1750.  —  ^,305  chefs  de  familles,  6  familles  juives  et  1,132 
ehefs  de  familles  pauvres  ;  en  tout,  5,^43  chefs  de  familles. 

1759.  —  5,8^6  feux. 

1766.  —  26,989  âmes  (26,771  d'après  un  autre  dénombre- 
ment), dont  150  ecclésiastiques,  3i7  religieax  et  1,039  reli- 
gieuses. 

1769.  —  D'après  un  dénombrement  détaillé  des  villes  de 
Nancy,  la  population  était  alors  de  27,815  individus,  répartis  de 
la  manière  suivante  : 
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Relevé  des  ecclésiastiques  et  maisons  religieuses 

d'hommes. 


Prêlres  séculiers,  120. 
BénédiclÎDS,  13. 
Prémonlrés,  5. 
pianoines  réguliers^  2. 
DominicaiDS,  9. 
Minimes  de  Nancy,  15. 

—       de  Bonsecours,  7. 
Cordeliers,  iO. 


Carmes,  52. 
Ticrcelins,  27. 
Capucins,  30. 
Frères  de  la  Charité,  8. 
Ecoles  chrétiennes,  8. 
Maréville,  iO. 
L'Oratoire,  3. 
Total,  359. 


Relevé  des  maisons  religieuses  de  filles. 


Dames  prêcheresses,  23. 

Dames  du  St-Sacrenient,  52. 

Religieuses  de  Sle-EIisabelh,  28. 

La  Congrégation,  iO. 

Les  ÂnnoQciades,  35. 

La  Visitation,  ^. 

Les  Carmélites  du  premier  coa- 
veDl,.17. 

Les  Carmélites  du  second  cou- 
vent, 2i. 


Le  Refuge,  5i. 
Les  Tiercelins,  26. 
Les  Orphelines,  16. 
L'Hôpital  de  Sl-Charles,  iO. 
Id.      de  St'Julien,  6. 
Id.       militaire,  B. 
Sœurs  de  St-Epvre,  6. 
Ib.    de  Notre-Dame,  28. 
Total,  421. 


Relevé  des  hommes  veufs  et  femmes  veuves. 


Notre-Dame...  32          — 

0     YCUIB  ,         lU 

—            156 

Sainl-Epvre ...  49          — 

163 

Sainl-Roch 89          — 

—            212 

SaiDi-Sébestien.  92          — 

>—            337 

Sainl-Nicolas  . .  77          — 

—            272 

Saint-Pierre ...  36          — 

—             97 

Saint-Fiacre ...  18          — 

~             85 

Total.. .  393          — 

—          1335 

1777.  —  29,468  âmes,  y  compris  les  communautés  reli- 
gieuses, d'hommes  358,  de  femmes  631 . 

1802.  —  30,524  habitants  (d'après  le  Dictionnaire  statisti- 
que de  Thiébaul). 

7 


.  .'^K^k  lUMIîiUtlS. 


I  .^  • 


:  ^s,>,i*.iiéion  Jtifis  ie$  autres  princt 
'   .,»  .ijk  .i«VHtrftf/kr7i/,  depuis  1821. 

Niii.    It.iC:—   1S26,  12,37S:  —  J83: 

'  V  o,  . -.r^;  —  tSil,  IMIS  ;^  l$tô,  H,Z9i 

.„;        '>Ji.  '.::v;  —  lS-:6.  7,507;  —  1831,  7,3U;  - 

::v;       IS»I,  S,957:  —  1S4C,  7,8S1. 
:  •  ,  >î. .  „.  a.    -  «î«l,  7,011  ;  —  ISitî,  7,039:  —  1831 
1S:û,  '.Ail  :  —  ISil,  8,0i0:  —  I8i6,  8,025. 

....  ..v-u> .  :^u>  loin ,  dans  le  UbleaQ  des  commuDcs^  I 
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CHAPITRE  VL 


Statistique  bibliographique. 

Liste  des  principaux  ouvrages  imprimés  dans  le  dè^ 
parlement  de  la  Meurthe,  du  le  i®'  octobre  1850 
au  i*'  octobre  1851. 

Litanies  de  la  vierge  sainte  Odile,  patronne  de  TAlsace  ; 
in-18.  —  Vagner. 

Nouveau  manuel  complet  du  Chandelier,  du  Cirier  et  du 
Fabricant  de  cire  à  cacheter;  in-18, 11  feuilles.  —  Bas- 
lien  (Toul). 

Considérations  sur  les  conditions  hygiéniques  de  Tisole- 
ment,  ou  coup-d'œil  sur  Tasile  de  Mare  ville  en  1850, 
par  le  docteur  Renaudin;  in-8<',  1  f.  i[2.  —  Lepage. 

Article  nécrologique  sur  le  général  Ilulot,  par  0.  d'Adels- 
wa;rd  ;  in-8°.  If.  —  Lepage. 

Société  de  patronage  pour  les  aliénés,  les  jeunes  aveugles, 
etc.  ;  in-8®.  —  Vagner. 

Note  relative  à  l'organisation  et  à  la  direction  d'une  bi- 
bUotbèque  cantonale;  in-8°.  —  Vagner. 

Philosophie  de  Thistoire  de  Lorraine,  suivi  de  Cent  années 
de  i'^lcadémie  de  Stanislas,  par  P.  G.  de  Dumast  ;  in-8<», 
5  f.  —  Vagner. 

Du  Reproche  de  vandalisme  adressé  de  nos  jours  à  Sta- 
nislas, par  L.  Lallement  ;  in-8%  li2  f.  —  Vagner. 

Lettre  de  M.  Lcopold  Baillard  à  M.  le  curé  de  Vézelise,  et 
Réponse  ;  in-8°.  —  Vagner. 

Conférences  de  Notre-Dame  de  Paris,  etc.,  par  le  P.  La- 

cordaire  ;  in-8°,  13  f.  —  Vagner 
Au  T.  R.  P.  Provincial,  aux  RR.  PP.  Prieurs  et  h  tous  les 

frères  Prêcheurs  de  la  Province  ;  in-8**.  —  Vagner. 
Allocution  ,  au  nom  de  l'Académie  de  Nancy,  adressée 
au  conroi  funéraire  de  M.  de  Villeneuve ,  par  M.  de 
Haldat  ;  in-4«.  —  V»  Raybois. 
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Lectures  sur  Touvra^  ijii»  S£\  jiimrs.  à  Pusïk^  des  écoles 

de  la  l>octrirw  ChDitwfiJBw :  iBt-IS,  4L — Va^er. 
Modèles  d'êvTituce^ alli^oîMiie  :  tnr-4\  5  L  —  Chrètophe. 
Catévhisatie  daviwcè:^  die  ^mkj"  ei  die-Toal  ;  in-IS,  4  f .  — 

A^  B^  C>  ou  lQ:>tnjKtîvMt  chrC*tiefiQe  p^xxr  k<  petits  enfants  ; 

tu^ti^  l  i.  —  Toussaint  v^^^at-à'-3f^XEîsotl\ 
Recherchies  hiistCNrtv{ues  sur  tes  acLcwones  iostîtations  ad- 

mioistrjttives^  muoLctpales  et  jadccuires  d«  la  France, 

par  Gerbaut  :  iit^»  tl  t\  —  Pi^çtiatet  »^Lanêitlle). 
Ci>ttfrérie  du  ojrdoa  de  S.  TtLomas  ;  la-i^.  —  Vanner. 
Atphabet  en  iinc^^es  ;  ict-ld.  —  KîmeltD. 
IVtit  Btiauuet  de  l'éleveur  de  cheraax»  par  Jacob^  Tctéri* 

naire  ;  iit-ti,  â  f.  —  Dard. 

K^tise  jXotre-Dame  de  Boasecoors.  —  Extrait  da  registre 

des  anaoQces  paroissiales;  iii-4'^.  —  Vaguer. 
La  Botaoîque  sans  maitre,  par  A.  Jandel;  in-iS,  16  f.  2(5. 

—  Pignatel. 
Ordo  divini  officii  recitandiy  etc.  ;  in-li^  3  f.  —  V*  Ray- 
bois. 
Lettre-circulaire  à  MH.  les  frères  des  écoles  chrétiennes 

du  diocèse  de  .\ancy,  par  ijrtdel  et  Oirétien  ;  in-S**.  — 

Trénel  ^St-Xicolasj. 
Henri  et  Marie  ou  les  Orphelins,  traduit  de  Tallemand  ; 

in-i8,  5  f.  —  Baslien. 
Association  expiatoire  sous  le  patronage  de  Notre-Dame 

des  Sepl-Douleurs  ;  in-i8,  —  Vagner. 
Abrégé  des  deux  premiers  âges  de  THistoire  Sainte,  par 

sœur  Ursule  ;  in-i8.  —  V*  Rayhois. 
Compte-rendu  sur  Tœuvre  de  Tassocialion  des  Dames  de 

la  Providence  de  Nancy,  par  Tabbé  Mangin  ;  in-8*.  — 

Idem. 
Supplément  au  n®  4  du  journal  le  Chœur,  par  J.  Régnier; 

in-4^.  —  Idem. 
Notice  sur  l'araire  ou  charrue  simple,  etc.,  par  M.  de  Dom- 

basle  ;  in-15,  l  f.  —  Idem. 
Alphabet  catholique  ;  in-iO.  — Hinzclin. 

Question  du  sucre  indigène.  —  Rapport  au  Ministre  de 
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ri\grîcuUure,  par  la  Société  d'Agriculture  de  Nancy  ;  in- 
8<>.  —  Dard. 

Calendrier  liturgique  du  diocèse  de  Nancy,  par  Tabbé  Gé- 
rard, in-18.  —  V®  Raybois. 

Annuaire  administratif,  statistique,  historique,  commer- 
cial et  judiciaire  de  la  Meurlhe ,  par  Henri  Lepage  et 
George-Grifaîblot  ;  in-i2, 14  f.  —  V«  Raybois. 

Note  sur  les  végétaux  fossiles  du  grès  rouge,  etc.,  par  le 
docteur  Mougeot  ;  in-8**.  —  Vaguer. 

i85i.  — Le  Moniteur  des  Maires  et  des  Receveurs  munici- 
paux ;  in-plano,  If.  —  Bastien. 

Association  des  demoiselles  de  la  Providence  de  Nancy.  — 
Séance  annuelle  de  1850  ;  in-8®.  —  Vagner. 

Note  sur  une  disposition  du  contact  mobile  du  télégraphe 
électrique,  etc.,  par  E.  Dcnys  ;  in-8®.  —  V®  Raybois. 

Ordo  ou  Directoire  romain  monastique  pour  la  récitation 
de  TofQce  divin,  par  Léon  de  St-Venant ,  chartreux  à 
Bosserville  ;  in-8°,  4  f .  —  Trénel. 

Notice  historique  et  courte  instruction  sur  le  Scapulaire 
bleu,  par  le  même  ;  in-3-2,  i  f.  —  Trénel. 

Etudes  météorologiques,  par  Clesse  ;  in-8«,  2  f .  —  Vagner. 

Compte-rendu  de  la  Société  des  dames  lie  St-Vincent  de 
Paul  de  Bont-à-Mousson,  in-4**.  —  Vagner. 

De  rinfluencc  de  rcxpérience  sur  le  progrès  des  sciences 
et  des  arts,  par  le  docteur  de  Ilaldat  ;  in-8<»,  If.  —  Vag- 
ner. 

Instructions  et  prières  pour  le  Jubilé  de  i850  et  185i  ;  in- 
18.  —  Vagner. 

Calendrier  du  Bon  cultivateur,  etc.,  par  M.  de  Dombasle  ; 
in-12,  35  f.—Ve  Raybois. 

Hygiène  des  écoles  primaires  et  des  classes  laborieuses,  par 
le  D""  Saucerotte  ;  in-18,  3  f.  —  Trénel. 

Mémoire  d'un  voyage  à  pied  en  Italie,  par  Chanony  ;  in-S*», 

40  f.  Ii2.  —  Ilinzelin. 
S.  Sébastien.  Litanies  en  latin  et  en  français;  in-18.  — 

Vagner. 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  F.  L.  de 

Villeneuve-Bargemont,  par  J.  Noilet  ;  in-8o.  — Trénel. 
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Taux  du  placement  du  capital  engagé  dans  les  forêts  de 
l'Etat,  par  P.  Laurent,  iu-^",  3  f.  —  Vagner. 

Kclle\ioiis  sur  la  peine  de  mort  et  les  exécutions  publi- 
queî>,  par  Camille  llouzé  ;  in-8**,  3  f .  —  Bastien. 

Bouquet  spirituel  pour  rannée  sainte  1851,  par  M"^ Biaise; 

ia-10.  —  Iliuzeliu. 
Monographie  des  Silcuo  de  l'Algérie,  par  Soyer-Willemet 

et  (iodron  ;  in-S'\  3  t.  —  V«  Raybois. 
Une  Page  de  Tltistoirede  Hoville,  etc.,  par  M.  de  Meix- 

morou-nouibasle  ;  ia-8'\  H  t\  —  Idem, 
Mémoire  sur  quelques  illusions  d'optique,  par  le  D*"  de 

Ualdat  ;  iu-î>^  l  f.  [{±    -  Idnn, 
Le  faraud  tlache-paille  rotatif,  etc.,  par  M.  de  Dombasie; 

iu-li.  -     idtrm. 
Mais«.ui  vies  Appr«ulisde  la  ville  de  Nancy.  Compte-rendu  ; 

in-S^\  —  ^lVl«. 
Sv vK lo  ÙMUMUolle  do  prévoyance  et  de  secours  mutuels 

oiiuo  Un  viîoxvusde  roul.—Compte-rendp.  — Bastien. 
"vauou  juivUo  ;vvir  U  tète  (Mtrouale  de  la  Société  depa- 

îi»  .1.^x0   iv"  NaiHv^  ^»ar  Tabbê  Gridel;  in-S*»,  1  f .  — 

\  »^'  '»'. 
Vs  xM^  .\o  Sx  Kr.u^vi^  Uègbde  Nancy.  —  Compte-rendu  ; 

Ucxî^.xivl.ov  Stîr  >  xoritaWo  nom  cl  l'emplacement  de  la 
X  ,i.o  ,;,.r  l\  VaI>K>  rhêodosicnuc  appelle  Andcsina  ou 
/.f<;v>.mî,  ivir  Anjî.  Dig-U;  in-8<>,  1  f.  ipi.  — /<irm. 

Maïî^imi  du  B*>n  Pasteur  de  Nancy,  par  Tabbé  Bourgeois, 
in-8'\     -  iduH. 

Société  de  S.  Vincent  de  Paul  de  Nancy.  Assemblée  génc 
r.ilo  de  !SW;  i«-8'>.  —  Vagner. 

l^oi'^K  \imIm1  de  l'assemblée  générale  des  actionnaires  du 
I  o»q»h  u  llnvHon  et  C'*  ;  in-V\  —  Idem, 

l\\\M['i  biHioiiques  sur  la  fabrication  et  le  cours  des 
»UiMU»ah-  *  d.iiiH  W  Barrois  et  la  Lorraine,  aux  XI V%  X  V«  et 
W  l'*  HiMos,  par  V,  Serxais;  in-8'%  I  f.  I|2.  — Vagner. 

In.iUM^uAliou  de  la  slatue  de  .Mathieu  de  Dombnsle,  et 
hÎNvouiH  prononces  à  cette  occasion,  in-8<»  et  in-li.  — 
V"  Uayl  OiS. 


—  79  — 

Comité  des  Ecoles  chréliennes  de  Nancy.  Rapport  ;  iD-8^. 

—  Vagner. 

Mémoire  sur  la  bataille  de  Nancy,  gagnée  par  René  II 
sur  Charles  de  Bourgogne,  le  5  janvier  1477,  par  Tabbé 
Marchai  ;  in-8^  2  f.  —  Vagner. 

Cours  élémentaire  de  langue  allemande,  par  M"^  Klein  ; 
in-i2,  5  f.  —  Trénel. 

Projet  de  règlement  pour  l'association  agricole  du  nord- 
est  de  la  France,  par  Monnier  ;  in-8<*. —  V*  Raybois. 

Société  lorraine  de  ItJnion  des  Arts.  Statuts  ;  in-8®.  — 
Trénel. 

ConsidéraHons  sur  les  privilèges  du  génie,  par  Ch.  du 
Coëllosquet  ;  în-8®.  —  Vagner. 

L'Union  catholique.  Prospectus,  par  M"^  Biaise.  ~  Hin- 
zelin. 

Nouvelle  instruction  du  comité  de  la  Société  de  Patronage. 

—  Vagner. 

De  l'Asthme,  par  le  D"^  Putegnat;  in-8o,  3  f.  \\%  — 

Trénel. 
Nouveau  manuel  complet  de  la  fabrication  des  vins  de 

fruits  par  Malepeyre  ;  in-18,  9  f .  —  Bastien. 
Congrès  scientifique  de  France,  17*  session  tenue  à  Nancy 

en  septembre  1830  ;  in-8^,  3  vol.,  68  f.  —  Vagner. 
Résumé  des  observations  météorologiques  faites  à  Nancy 

pendant  Pannce  1850,  par  le  D""  Simonin  père;  in-8®, 

2f.  iii.  —  V«Uaybois. 
JRé.ser?es  de  céréales.  Rapport  sur  cette  question,  par  P. 

G.  de  Dumast  ;  in-S^,  If.  —  Idem, 
Service  sanitaire  dans  les  campagnes.  Rapport  sur  la  ques- 
tion de  son  amélioration,  par  de  MorviUe  ;  in-S*' — Idem. 
Reboisements.  Rapport  sur  les  moyens  de  les  favoriser, 

par  Gouy  ;  in-8°.  —  Idem, 
Améliorations  agricoles.  Opinion  de  M.  Naville  de  Cha- 

leauvieux  ;  in-8*>.  —  Idem, 

Association  des  ouvriers  cordonniers  et  bottiers  de  la  ville 
de  Nancy.  Acte  de  société.  —  Nicolas. 

A  NI  Vénérable  frère  Alexis,  évèque  de  Nancy  et  de  Toul, 
le  pape  Pie  IX.  —  Vagner. 


^'  Jôlruire  ou  au  moins 
.  .jUè»v  ilu  (iuel,  par  Ch.  du 
i».  —  idem. 

^    Lduçais,  par  P.  G.  de  Dumast. 


.*>  i 


/jVw*. 


iotVichcments,  par  de  Melz-No- 


w^îij  iiiort.  —  idem, 
,.  ■  r  .^s  causes  du  goUre  et  du  crétinisme 

i ....     L'i  •  !V-  ;!lros-aux-Salines  :  in-8%  2  f.  — Idem, 
.    .1  -:•    ;  V i>\i:\  san^  Je  X.  S.  J.-C.  —  Trcncl. 
.'%    iu.-..  ::•',..•..  ou  Théologie  du  peuple,  par  Tabbé 
•».:,.••:  iîi-1-.î,  '..'i  f.  l|:î,  —  Vanner. 
^.       -  I)oiiodicllou  d'uuo  maison  de  i*apùtre  saint  Jacques. 

o-i  lin  S»"  A.  IVrroU  ancien  membre  du  Conseil  muni- 

.tiul,  l\  >os  conciloyous  de  Uosières.  —  Trénel. 
: ...  lîoiiapjrtc  ^ou  îes  Uourbons  et  les  Bonaparte),  par  M™® 

M.  lVrip:uou;  ill-S^  l,\f.  vT.  i^^),  —  Baslien. 
Uivuei!  de  caUMuimurj-'i  el  jeux  de  mois.  —  Toussaint. 
.Nouvelles  historielles  ou  suite  des  causeries  d*cnfants  ; 

iii-tS,  *>i\  —  U;:siien. 
KuUcliiis  de  la  Société  dWrchéologie  lorraine,  T.  2  ;  in-8®, 

27  f.  —  Lepaj^e. 
l.a  Lorraine  militaire  par  Jules  Nollet.  Prospectus.  —  V" 

Ravhois. 
(\uilelicrs  et  Chapelle  Ducalo  de  Nancy,  par  M.  l'abbé 

(îuillaume  ;  in-S'',  2i  f.  —  Lepage. 
Pclition  pour  la  révision  de  la  Constitution  ,  par  M.  Gué- 

rard.  —  IMgnalel. 
Staluls  de  la  Société  lorraine  des  Amis  des  Arts.  —  Hin- 

/.elin. 
LeUre-circulaire  aux  frères  de  la  Doctrine  Chrétienne  de 

Nancv.  —  Trénel. 
Histoire  de  la  Uévélalion,  par  Tabbé  Bénard.  Prospectas. 

—  Vaguer. 
.Mémoire  sur  les  inondations  de  la  ville  de  Dieuze,  par  le 

Df  Ancelon  ;  iu-8",  1  f.  lii.  —  Mainbourg  (Dieuze). 
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Projet  de  décoralion  de  la  place  do  Carrousel.  —  Ilinzelin. 
Pèlerinage  de  Sl-Nicolas-de-Port.  Cantique   nouveau  en 

l^honneur  du  Saint.  —  Vagner. 
Notice  historique  et  descriptive  de  la  ville  de  Gerbéviller, 

par  Piérot-OIry  ;  in-12,  9  f .  —  Idem, 
Catalogue  raisonné  des  collections  lorraines  de  M.  Noël  ; 

in-8%  2  vol.,  50  f.  — Dard. 
De  rUnité  du  catéchisme  ;  in-8**,  2  f.  —  Vagner. 
Les  Chroniques  de  l'Ardenne  et  des  Woëpvres,  pour  servir 

à  rhistoire  de  Fancien  comté  de  Chiny  (T.  1"),  par  M. 

Jeantin  ;  in-8<»,  37  f.  —  V®  Raybois. 
Exercices  de  la  Réparation.  —  Idem. 
Souvenir  des  processions  du  St-Sacrement,  par  M"*  Biaise. 

—  Hinzelin. 

Notice  administrative  et  médicale  sur  Tasile  public  d'alié- 
nés de  Maréville,  par  Renaudin  et  Morel  ;  in-8^,  3  f.  Ii2. 

—  Lepage. 

Satires  et  pièces  diverses,  par  Léopold  Bougarre ;  in-S^, 
1 4  f.  —  Toussaint. 

Règlement  de  la  Société  instituée  sous  le  titre  de  Cercle 
Toulois,  —  Ba^tieu. 

Règlemefit  de  la  Société  de  St-Michel.  —  Vagner. 

Histoire  abrégée  de  la  Bible,  par  l'abbé  Mougcnot,  in-i8, 
42  f.  \  [2.  —  Vagner. 

Le  Maréchal  Molitor  (extrait  de  la  Lorraine  militaire),  par 
J.  iNollet;  in-8»,  3  f.  —  V*  Raybois. 

Fragments  historiques  sur  la  suppression  et  le  rétablisse- 
ment de  In  Société  des  Sciences,  fondée  par  Stanislas, 
par  le  D^  de  flaldat;  in-8*,  1  f.  i\\.  —  Idem, 

Coup-d'œil  sur  l'histoire  de  la  Société  des  Sciences,  Let- 
tres et  Arts  de  Nancy,  pendant  un  siècle,  par  le  D''  E. 
Simonin;  in-S**,  3  f.  Ii2.  —Idem, 

ConDptc-rendu  -par  la  Commission  de  l'association  pour 
l'extinction  de  la  mendicité  dans  la  ville  de  Tout.  — 
Bastion. 

La  Démocratie  modérée  et  progressive,  par  Jardel-Chcva- 
licr  ;  in-8<*,  10  1.  —  Vagner. 
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Trésor  du  Peuple,  ou  Un  mot  à  nos  frères,  par  Paul  Deisa- 
rines  ;  in- 18, 12  f.  Ii2.  —  Vagner. 

Ouvrages  en  cours  de  publication  : 

Voyage  d'un  Original  dans  un  monde  imaginaire,  par  Ca- 
mille Rouzé  ;  in-8<>. — Bastien. 

Les  Ayentures  d*un  chevalier,  roman  historique  par  Gh. 
Gérard;  in-8<».  —  Trénel. 

Etudes  cliniques  sur  les  maladies  mentales,  par  le  IK  Mo- 
re! ;  in-8<>.  —  V«  Raybois. 

L'Exilé,  souvenir  d'un  voyage  en  Suisse,  par  G.  Rouzé.  — 
Bastien. 

La  Lorraine  militaire,  par  M.  Jules  Nollet  (Fabert).  —  ¥• 
Raybois. 

Le  Chœur,  par  Jules  Régnier.  —  Vagner. 

GaAYURES  ET  LiTHOGRAPHDSS.  (*) 


1*     Rectification  du  plan  de  la  bataille  de  Nancy ,  par  M.  Noël. 

—  Digout. 

Déblais  à  Ghauffontaine,  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
>       bourg.  —  Idem. 

r     Le  général  Brice,  par  Thorélle.  —  Christophe. 
î  '    La  R.  Mère  Rose  Bourdon,  dernière  religieuse  dominicaine. 

—  Idem. 

Vued'Arlon.  —  Haguenthal  (Pont-à-Mousson). 

Maison  de  campagne  de  Buthegnémont.  —  Christophe. 
\     Vignette  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours.  —  Caye. 
ï     Maison  du  sculpteur  Adam,  rue  J.-J.  Rousseau,  à  Nancy, 
par  Thorélle.  —  Christophe. 


(*)  Ne  sont  iodiquées  ici  que  les  gravures  et  lithographies 
ayant  un'  iDtérèt  hisloriqiie,  et  publiées  séparément. 
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dans  une  modeste  condilîon,  les  exigences  du  service  mi- 
litaire Tinrent  Tenlever  aux  éludes  médicales,  lorsque 
déjà  il  sentait  combien  il  pouvait  grandir  par  elles,  et 
après  avoir  acquitté  sa  dette  envers  le  pays,  il  reprit,  anec 
une  courageuse  patience  les  travaux  que  dès  lors  il  n'a- 
bandonna plus.  N'imitant  pas  les  hommes  qui  successive- 
ment repoussent  les  appuis  qui  ont  servi  à  leur  élévation, 
le  docteur  Leuret  ayant  conquis  par  son  seul  mérite,  et 
aux  prix  d'efforts  incessants,  une  position  distinguée,  ne 
se  sépara  jamais  de  ceux  qui,  moins  heureux  que  lui,  en 
apparence  du  moins,  étaient  restés  dans  la  position  sociale 
qui  avait  été  son  point  de  départ.  Parent  dévoué,  Leuret 
rechercha  avant  tout  les  douces  et  pures  joies  de  la  fa- 
mille; ami,  il  resta  toujours  fidèle  aux  qualités  qu'il  avait 
rencontrées  dans  ses  relations  nombreuses  ;  praticien  affec- 
tueux envers  tous  ses  confrères,  il  crut  d'autant  plus  à 
l'importance  de  leurs  travaux,  qu'il  avait  lui-même  le 
droit  plus  que  tout  autre  d'en  être  le  juge. 

Février,  —  M.  Brice  (Joseph-Nicolas-Noël),  général  de 
brigade  en  retraite,  commandeur  de  k  Légion-d'Honneur, 
décédé  à  Nancy,  à  l'âge  de  67  ans.  Le  général  Brice  fut 
un  de  ces  hommes  forts,  qui ,  dans  les  dernières  et  désas- 
treuses années  de  l'Empire,  ne  désespéra  pas  un  seul  ins- 
tant du  salut  de  la  France  ;  il  fut  un  des  derniers  soldats 
qui  firent  face  à  l'invasion  étrangère ,  et  opposèrent  aux 
hordes  ennemies  cette  résistance  patriotique  qui ,  dans 
un  pays  moins  épuisé  que  ne  l'était  la  France  à  cette 
époque,  et  devant  un  adversaire  moins  fort  par  le  nombre  et 
le  poids  Jformidable  de  ses  masses ,  aurait  pu  être  un 
moyen  efficace  de  salut,  un  gage  assuré  de  victoire.  Brice, 
alors  capitaine  de  la  garde  impériale,  avait  été  envoyé  par 
l'Empereur  pour  soulever  les  valeureuses  populations  de 
la  Meurthe  et  des  Vosges,  afin  d'opérer  sur  les  flancs  et 
les  derrières  de  l'ennemi,  une  de  ces  diversions  qui,  en 
Espagne,  nousavaient  été  si  funestes.  Brice  traversa,  dé- 
guisé en  paysan,  l'armée  ennemie,  vint  dans  les  Vosges, 
et  s'acquitta  de  sa  mission  avec  cette  énergie  qui  était 
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dans  son  caractère ,  et  que  le  génie  de  Napoléon  savait 
développer  dans  les  âracs  patriotiques.  Il  parvint  à  former, 
conformément  aux  desseins  de  l'Empereur,  un  corps  nom- 
breux de  partisans,  qui  harcela  les  troupes  alliées  dans 
toutes  les  occasions  qui  se  présentèrent  ;  mais  la  capitula- 
tion de  Paris  vint  lui  arracher  les  armes  des  mains. 

La  Restauration  confirma  Brice  dans  son   grade.  Le 
jeune  officier,  qui  était  en  garnison  à  Cambrai,  suivit  le 
mouvement  que  fit  le  général  Lefebvre  Desnouettes  au 
moment  du  débarquement  de  TEmpcreur.  A  peine  Napo- 
léon fut-il  arrivé  à  Paris,  qu'il  dut  s'occuper  de  nouveau 
d'organiser  la  défense  de  la  France.   Brice   fut  encore 
chargé  d'une  mission  pareille  à  celle  qu'il  avait  accomplie 
en  i  814,  et  investi  du  commandement  des  chasseurs  vo- 
lontaires de  la  Meurthe.  Ce  corps,  organisé  et  commandé 
par  Brice,  fit  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi,  à  ce  point  que 
le  prince  de  Wrède  mit  Brice  hors  la  loi  par  un  ordre  du 
jour  en  date  du  50  juin  181  ë.  Si,  comme  il  le  demandait 
au  corps  législatif,  Napoléon  avait  été  placé  à  la  tcte  de 
l'armée  comme  simple  général,  nul  doute  que  Brice  et  les 
chasseurs  qu'il  commandait  n'eussent  été  d'un  grand  se- 
cours dans  la  guerre  :  mais  les  événements  se  pressaient. 
Napoléon  dut  une  seconde  fois  quitter  la  France,  et  le 
colonel  Brice  dut  de  nouveau  déposer  les  armes.  Le  19 
juillet,  Brice  signa  une  capitulation  honorable  avec  le  gé- 
néral russe  Orloff.  Le  gouvernement  de  la  Restauration 
ne  respecta  point  cette  capitulation  :  Brice  fut  poursuivi, 
et  pour  se  soustraire  aux  poursuites  dont  il  était  l'objet, 
il  se  réfugia  à  Bruxelles,  où,  néanmoins,  |a  police  fran-< 
raise  lui  suscita  des  tracasseries  nombreuses.  Toute  la 
protection  du  comte  Michel  OrlofT,  qu  avait,  comme 
major-général  du  7®  corps  de  l'armée  russe,  contresigné 
la  capitulation  du  i9  juillet,  ne  put  l'affranchir  des  persé- 
cutions dont  il  fut  l'objet,  et  il  dut  se  retirer  en  Allema- 
gne. Pendant  son  absence ,  Brice  avait  eu  à  subir  deux 
condamnations ,  dont  une  à  mort. 

Quand  les  passions  politiques  furent  calmées,  en  1819, 
Price  revint  en  prance;  il  purgea  sa  double  çoptumace 
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devant  un  conseil  de  guerre  séant  à  Metz.  A  Tunanimité 
il  fut  acquitté  des  accusations  que  Ton  avait  portées  contre 
loi  le  22  avril  1820. 

Après  ce  jugement,  Brice  fut  admis  au  traitement  de  ré- 
forme comme  chef  d'escadron  seulement,  le  gouvernement 
de  la  Restauration  n'ayant  point  voulu  reconnaître  les 
grades  conférés  dans  les  Cent- Jours.  Ce  ne  fut  qu'en  iSoO 
que  Brice  fut  rendu  à  son  grade  et  à  l'activité  de  service 
par  le  maréchal  Gérard,  qui  lui  donna  le  commandement 
do  5^  cuirassiers.  Ce  régiment  était  alors  à  Lille  ;  appelé  à 
tenir  garnison  à  Luné  ville,  il  dut  passer  par  Nancy,  oh 
Brice  reçut  un  accueil  des  plus  sympathiques.  Plus  de 
trois  mille  gardes  nationaux,  ayant  en  tête  le  maire  et  le 
général  Drouot ,  vinrent  au*devant  de  ce  beau  régiment 
pour  en  complimenter  le  colonel.  Brice  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  en  4848,  et  mis  en  retraite 
en  février  i8S0.  Il  était  né  à  Lorquin  en  1785. 

Le  général  Feisthamel.  Il  était  né  à  Dîeuze.  Son  père*, 
adjudant  général  en  retraite,  n'ayant  point  de  fortune,  se 
livrait  à  un  petit  commerce  d'épiceries  et  tenait  en  même 
temps  un  établissement  de  limonadier. 

Il  ne  recula  cependant  pas  devant  les  sacrifices  que  les 
heureuses  dispositions  de  son  fils  exigeaient  de  lui.  Il  lui 
fil  fréquenter  de  bonne  heure  les  premières  classes  de  la- 
tinité, et  l'envoya  aussi  au  lycée  h  Metz  pour  y  achever  ses 
études  et.  y  acquérir  même  des  talents  d'agrément.  Le 
jeune  Feisthamel  choisit  la  carrière  militaire  ;  après  s'être 
distingué  aux  écoles ,  il  passa  successivement  de  l'infan- 
terie de  ligne  dans  le  5^  régiment  de  grenadiers  de  la 
garde  royale  où  il  était  major  lors  qu'éclata  la  -révolution 
de  Juillet.  A  la  création  de  la  garde  municipale,  il  en  de- 
vint colonel,  et  ensuite  il  fut  nommé  général-commandant 
la  gendarmerie.  Il  fut  du  nombre  de  ceux  que  le  gouver- 
nement provisoire  mit  en  retraite,  mais  qui  furent  réinté- 
grés dans  le  cadre  d'activité. 

Il  fit  toutes  les  campagnes  de  son  époque  et  ne  dut  spn 
avancement  qu'à  son  mérite. 
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3far8é  —  M.  Ravaillier  (Georges) ,  décédé  à  Tâge  de 
77  ans.  Il  était  né  à  Leroainville,  le  18  octobre  i774>;il 
entra  au  service  comme  volontaire,  le  1®''  mars  1795,  et  fit 
aussitôt  la  campagne  de  l'armée  de  la  Moselle,  ans  II,  III, 
IV,  V  et  VI  de  la  République  ;  il  fut  blessé  de  plusieurs 
coups  de  feu.  Il  fit  toutes  les  campagnes  de  ritalie.  Il  fut 
à  la  grande  armée,  en  Prusse  et  en  Pologne';  1809  en  Au- 
triche. Fait  adjudant-sous-officier,  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  sous-lieutenant  et  lieutenant  dans  ladite  année 
1809.  Fait  capitaine  en  1813,  fin  de  1813  en  Allemagne, 
1814  en  France,  bloqué  dans  Phalsbourg,  misa  la  retraite 
en  1816;  pendant  17  ans  il  administra  comme  maire  sa 
commune  natale. 

Avril.  —  M.  Hbrmann  (Joseph-Georges),  colonel  en  re- 
traite, commandeur  de  la  Légion-d'Honneur ,  mort  à 
Phalsbourg.  Né  le  12  janvier  1781,  M.  Ilermann  était,  en 
1788,  enfant  de  troupe  dans  l'ancien  régiment  de  Salm- 
Salm  ;  en  1796,  à  Tâge  de  15  ans,  il  débutait  comme  soldat 
dans  le  même  régiment  devenu  94^  demi-brigade;  caporal 
et  sergent  en  1798 ,  sergent-major  et  sous-lieutenant  en 
1799  ,  toujours  présent  sous  le  drapeau  pendant  ces  vingt 
années  dlmmortelles  guerres,  il  obtint  successivement 
tous  ses  grades  par  son  courage  et  par  son  mérite. 

£n  1830,  à  la  conquête  de  l'Algérie,  cette  France  nou- 
velle, on  le  retrouve  encore,  comme  s'il  avait  voulu  trans- 
mettre à  nos  jeunes  soldats  les  vieilles  traditions  de  vertu 
et  d'honneur  militaires  de  la  vieille  armée  impériale. 

Le  15  floréal  an  VIII,  il  contribue  puissamtaient  à  la 
prise  de  MoV'kirch,  oh  il  se  précipite  un  des  premiers  ; 

Le  22  messidor  an  VIII,  il  est  blessé  au  combat  de 
Freissen,  et  il  enlève,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  une  re- 
doute défendue  par  oOO  hommes. 

Le  20  mars  1809,  il  traverse,  sous  le  feu  de  l'ennemi, 
et,  le  premier  toujours  en  avant  de  ses  soldats,  le  pont  de 
Porto,  défendu  par  3,000  Portugais  ;  il*  y  reçoit  une  bles- 
siirc  des  plus  graves  qui  met  sa  vie  en  danger,  et  il  est 
noinmc  chevalier  de  la  Légion-d'Honncur. 
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En  1815,  ^nfin,  le  21  août,  au  siège  de  Gustrin,  il  se 
fait  remarquer  encore  par  sa  bravoure,  et  de  nouveau,  il 
est  atteint  par  le  feu  de  Tennemi. 

Juin.  —  M.  le  baron  Toussaint,  lieutenant-colonel  en 
retraite,  décédé  à  Nancy,  à  Tàge  de  72  ans. 

M.  Berce,  ancien  ofacier  d'infanterie,  mort  à  Montreux, 
près  Blâmont,  à  Tâge  de  74  ans. 

Le  comte  Alexandre  -  Jean  -  Maximilien  de  Lambbl  , 
général  de  brigade  du  génie,  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur,  chevalier  de  St-Louis  et  de  la  Couronne  de 
fer,  décédé,  le  23,  dans  sa  terre  de  Fléville  près  Nancy. 
Il  avait  fait  avec  distinction  les  grandes  guerres  de»  la 
République  et  de  TEmpirc,  et  il  commandait  en  chef  le 
génie  à  Tarmce  d'Italie  pendant  la  campagne  de  J809.  Le 
prince  Eugène  et  son  illustre  lieutenant,  le  général  Mac- 
donald,  depuis  maréchal  <luc  de  Tarente,  l'honoraient  de 
la  plus  haute  estime  et  d'une  affection  particulière.  Mis  à 
la  retraite  à  un  âge  où  ses  services  auraient  encore  été  de 
la  plus  grande  utilité,  il  s'était  retiré  dans  sa  propriété 
de  Fléville,  et  là,  comprenant  les  devoirs  de  la  position 
privée  comme  il  avait  compris  ses  devoirs  publics,  il  em- 
ployait ses  loisirâ  et  sa  fortune  à  des  expériences  et  à  des 
travaux  qui  tous  avaient  pour  objet  ou  le  perfectionne- 
ment des  arts  utiles  ou  l'application  des  meilleurs  procé- 
dés d'agriculture.  Sa  bienfaisance,  aussi  éclairée  et  intel- 
ligente qu'Ain tarisssablc,  l'avait  rendu  cher  aux  habitants 
de  Fléville. 

M.  Charles-Stanislas  Maldortys,  décédé  à  Moriviller. 
Le  général  Malhorlye,  descendant  de  ce  fameux  capitaine 
de  René  II,  qui  trempa  si  glorieusement  son  épéc  dans  le 
sang  des  Bourguignons,  naquit  à  Gerbéviller,  en  4762. 
Son  père,  Dominique  Malhortyc,  procureur  du  roi,  l'a- 
vait destine  au  barreau,  mais  il  préféra  servir  la  patrie 
dans  h  carrière  des  armes.  Son  courage  bouillant  et  se» 
talents  distingués  éveillèrent  bientôt  l'attention  de  ses 
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ehofs.  En  I7$9  il  éUit  déjà  capîiaÎDe  dVUllerie  ;  en  i79i, 
i)  ètuii  pivinu  au  ^mde  de  chef  de  batailion.  Le  10  août 
arriva  ;  depuis  longtemps  le  jeune  officier  nourrissait  dans 
son  civur  Tamour  de  la  liberté^  mais  il  avait  en  horreur 
les  e\vcs  dont  des  torcenês  la  souillaient;  il  vola  donc  au 
$;^co  irs  du  roi  et  défendit  braTement  les  Tuileries  contre 
le^ji  us$auts  des  êmeutiers.  Oblige  de  chercher  en  Angle- 
terre un  asile  contre  la  haine  des  sans-culottes,  il  s'y  fit 
remarquer  par  ses  talents  supérieurs  et  obtint  du  gouver- 
nement de  ce  i^ys  un  poste  honorable  qu*il  quitta  à  la 
rentrée  des  lX>urlvons>  pour  consacrer  le  reste  de  sa  vie  au 
servùv  do  S4  |>atrie. 

Il  fut  nomme  et>lonel  par  Louis  XVIII  et  enfin  maréchal- 
de-camp  :  il  était  le  plus  ancien  des  généraui  de  France, 
lorsqu'il  est  morl>  le  :d5  juin» 

Août.  —  Le  comte  de  RirrAirr  (André-Pierre-Lcopold), 
chevalier  de  St-Louis ,  ancien  lieutenant-colonel  de  cava- 
lerie, décédé  h  sou  château  de  Saulxures-les-Nancy ,  le  3  , 
dans  sa  83^  année.  Il  était  arrière-pctit-fils  du  célèbre 
Fran^'ois  de  Rulanl ,  ministre  des  finances  de  Léopold, 
et  petit-fils  du  comte  Pierre,  capitaine  aux  gardes  ducales. 
M.  dû  Rutant  entra  au  service  à  Tâge  de  13  ans.  Enrôlé 
aux  dragons  de  Schomberg  en  4785 ,  il  fut  bientôt  choisi 
pour  aido-de-camp  par  Lauzun-Biron.  Il  se  fit  remarquer, 
dans  les  premières  campagnes  de  la  Révolution ,  comme 
un  ofllicicr  do  haute  espérance ,  et  son  éblouissante  va- 
leur alla  si  loin ,  qu'un  jour  où  il  chargeait  les  ennemis 
devant  Spiro  (novembre  i70â),  il  pénétra,  en  les  sabrant, 
jusqu)  dans  les  rues  de  lu  ville,  sans  s*apercevoir  qu'a  la 
An  il  était  resté  seul  h  les  poursuivre.  La  Convention,  par 
un  d 'cret  spécial  en  faveur  du  citoyen  Rutant,  a  immor- 
talisé ce  trait.  Après  la  condamnation  de  Biron  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire,  M.  de  Rutant  renonça  à  la  carrière 
militaire  et  revint  habiter  son  château  de  Saulxures.  Au 
retour  de  Tordre,  il  fut  appelé  à  la  magistrature  munici- 
pale de  sa  commune,  et  Texerça  pendant  un  demi-siècle. 


—  91  — 

Septembre.* —  Le  général  baron  Poiiget,  mort  à  Véze- 
lise,  à  rage  de  83  ans.  Le  général  Pouget  était  né  à  Ha- 
roué.  Il  commença  sa  carrière  militaire  comme  capitaine 
dans  la  première  levée  des  volontaires  de  la  Mcurthe. 
Nommé  général  en  1809,  après  TafTaire  d'Aspero ,  où  il 
reçut  une  blessure  qui  nécessita  l'amputation,  il  fut 
chargé  du  commandement  du  département  de  la  Marne. 
11  reprit  le  service  actif  lors  de  la  campagne  de  Russie. 
Ce  fut  pendant  cette  campagne  qu'if  fit  la  glorieuse  dé- 
fense de  Witepsk  ;  resté  seul  avec  600  hommes,  il  se  dé- 
fendit avec  le  plus"  grand  courage  contre  des  forces  très- 
supérieures.  Fait  prisonnier,  il  rentra  en  France  en  1814 
et  commanda  le  département  des  Bouches-du-Rhône. 
Après  le  licenciement  de  l'armée ,  il  se  retira  à  Nancy, 
puis  k  Vézelise.  Sa  charité  était  inépuisable ,  et  sa  mort  a 
lié  un  deuil  public. 


Octobre.  —  M"*®  de  Vannoz,  née  Philippine  de  Sivry, 
morte  à  Nancy,  k  l'âge  de  78  aDs.(l). 

Avant  la  révolulion,  comme  on  sair,  Paris  était  la  tète  de  la 
France ,  mais  non  la  France  tout  enlièrc.  Des  souvenirs  intéres- 
sants ou  glorieux,  des  usages,  des  convenances,  des  instilulions 
locales,  retenaient  en  province  une  partie  des  notabilités  politi- 
qaes  et  littéraires,  y  fournissaient  aux  besoins  moraux  un  exer- 
eiee  snfGsant,  conservaient  ainsi  de  la  chaleur  vitale  à  tous  les 
membres  du  grand  corps,  et  suspendaient  ce  mouvement  uni- 
versel de  confluence  dont  nous  sommes  témoins ,  qui  ne  laissera 
bientôt  plus  d'intelligence  et  d'énergie  que  sur  un  seul  point  du 
pays  ;  partout  ailleurs ,  inaptitude,  froideur,  faiblesse,  et  lan- 
gaenr  incurable. 

Sans  parler  du  séjour  de  Voltaire  à  Ferney,  ni  de  Buffon  à 
Montbard,  on  voyait  alors  des  Montesquieu  demeurer  à  Bor- 
deaux, des  Gresset  à  Amiens,  des  dom  Calmet  à  Senones.  Et 


(4)  Cette  notice  sur  M*»*  de  Vannoz  a  été  publiée  ,  en  1835  , 
par  M.  P.  G.  de  Dumast,  dans  la  Revue  de  Lorraine,  On  s'est 
borné  à  la  compléter  par  quelques  lignes. 
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Uisstil  4e  cC*(c  ^  KUBS  »;»ehres.  on  rfoeoDtnU  asseï  bikîlael- 
}e»e»u  4aits  oes  vîltes  ûl  seamà  ou  troisiènie  orâre,  oe  qm*il 
fâCi  îi  leest»»;  ckcrcker  heftor-ocp  pour  )e  trouver  hors  àt  la  cft- 
lûule  ;  ikes  btMnmes  à  U  lots  briliisis  tA.  solides,  aduat  sons 
Ites  i\**n«f$  àL  moMf  unt  can&ciie  reelte  «jipiiyéf  i/9M  siTOir 
êKtuâi:.  IV  ce  TMimbre  e-ioit  en  Lorr&iDe  le  prâsîdeDl  Ae  Smy, 
$^Circ4iii7f  i^eriv'ifie!  ùt  VKrjiûi^ntit  de  Naor^'  :  loDctiouaire  dis- 
IJUfroew  4«u.  j^ifriu»ii  oc  mérite  dt  nuurtstmi  ies  taioits  4«  «éfo 
eiii4eor  e;  les  vues  de  itnhiictsir^  e-i  qui,  £vef  œU,  mal  dt  die- 
varier  île  l^>nrfVe>  noir  le^  tiHietie^  versifiéfs  goe  r«i  adresse 
aux  (émnfes.  noïssefli'i;  comme-  )ui.  oc  pttts  qoe  liù,  le  double 
4or.  d^  tfi  eoi:vi*rsitti(4:  oi  dL  sNic  entsiotaire.  Tel  éMàl  le  père 

TNhoi.Vi:  s/iNî"  «il.  hov-enu.  tt  jeane  PfaiiifgÛM  avait  Eiil 
f«><«.MiMtii:  (ti  'niu  sii^*mt;  o.  liooasiîKenii^  les  esempies  de  sa  fii- 
iiiiii4^  O^  («l'Ai  /«h>«<*^-iit:  ik  iwmm  hoort  m  el)e,œ  sTteilpas 
^(i^ti<Mt^i«  Il IV  .«AninN^beitsMtr  rfiiiid^  de&  imits  ^heiiiwi ,  des 
^'XnHKMir^itv  nSv***«»^^  (*r.  lit  moi  t'tasprit  defiSiiirf/;  cèlail 
i^nvN  *in>«iM«  «  n>.^Miiiixt  di.  h(4Hî.  01  coue  itfùssBtne Ruminé  d'ad- 
ni}v<  Vi  ii(»v  niits  sHrs  cvuM-coiireors  >àe  eelke  de|i^edvfe* 
Wsy«iv  lit  V.iiif^K'.ii^i.  lîsiikjiti  jour  èr^ttu  «Ile  sa  iiraâiclMa 
ty  \  «sAv»,  ^  i-  m»|ii,»*(  (inoi  !>n{kiM  «oooiaJi  la  poésie,  i\  \it 
h^^v  fi  v^H,  ^,««.»;  ixryiir  .  i  ii  Mil  d»{  ofi  jolis  vtrs^  et  ia  Ccriane 
il,  >\  MivN  is  (•>«<i'  n>iv  t  MtsttOor  U'  firêsafie.  I»a«Jfei,  )e  besoin 
iK,  ,*\\xs  V.  noiiMC^xiiiiv  ,«»v.ï  i>M(v.  hii  fi4 oomfneaoH' 1:5  Acrccm 
i,»«,i»i,%  I  »i.i%,  uim»*,  r«i  vMr  r'tivnk  |«$:  ooeoi^  ïrop  biea  afprts 
t  »,»*.•    ,»i.»v  M.tv  •i.itk'N  >^V  i,  -wi -iirrM:  i  W"* 'de  Vaaaoi,  de 

y»'*.«*>*ii.-'i.  hi.M^iM.  t)ti«4^  Mit^  M'  brilttirrt  tbéàtne  d»  saJotts  de 
iViiv  ..1».  s  i:  i.nr  ihin''i>«iM.  {«ne  rieft  ^  ^tCTwWubJe «a  rap- 
».iri.;v  o.  iIak.  i^«  hv«iPOiN»s  dn  u«mps.t»(MrvHM«c<al$dMiDer 
».^.  ;.i  :iP!)r.v«f  imk  /l)^t^*^:ntfmls  de  (Il  :p(!>tMt 'fïf^  ^  ^^^^ 
..  ^-  #»•  w.^\  '•<;ni.'«ii/is  'hcstiKs'-  ^  ih  oroffipiMiHie  des  iit$iftiifaiîdiis 
,«.  v.-»f  jftioi:.  ^^>;»^>^.  ih  iî^in;  ^4Vl.^•HM^,  ei.  'COfin»^  <•  dil, 
jj*,.,  M'  /.•.i.;»i^  <-i  •;  \  fc,.|.  hiors  di' ^îMimt  et  de  «Ottàdêfê 
/. .> ,  I  V.  K»  .  »i^  .  1. .  i♦/l^ ht  T«ft.  *f/f-^9i^  Yloocbor  ««  fioèaM 
jf,*  Vv-N  lltl.!.rh.•;^*^: .  N^»  .i»f,  lf>b  pîs/^  lit  Wmtk  aftesdases 
>.  B'.- ,  '.j.  i  s\  It  lfr.s«^<-^  «t  i:i.>r  df  NAwnnoès  Je  <viwrttde  Tres^ 
5A-...  l .  ili'«,s*  ^i-w^;.  >H"sNiy.«Wii  dr  )a  fieailede  SîTry,  Les 
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iris,  comme  les  lettres,  voularenl  célébrer  son  triomphe,  et  le 
fameux  Hoadon  demanda  la  pcrmissioa  d'exécuter  son  buste, 
fo'il  fil  paraître  au  Salon  trois  ou  quatre  ans  plus  tard. 

Ses  saccès  ne  furent  pas  moindres  auprès  d'une  autre  classe 
déjuges.  Elle  avait  frappé  d'élonnemenl  d'Alembert  ;  son  esprit 
avait  été  goûté,  chez  M™<^  Necker,  du  baron  de  Grimm  et  des 
TÎeax  habitués  de  riiôlel  d'IIolbach  :  les  philosophes  s'échauffè- 
rent par  l'exemple ,  et  partagèrent  pour  elle  l'enivrement  géné- 
ral. M.  Necker  le  porta  plus  loin  que  personne  :  pendant  des 
Meures  entières  il  se  promenait  avec  Philippine  dans  le  parc  de 
Saint-Oaen,  et,  la  mettant  sur  des  sujets  profonds ,  aGn  de  lui 
£iire  péuétrer  et  comparer  des  idées  abstraites  ,  il  se  plaisait  à 
voir  jusqu'où  pouvait  aller  en  métaphysique  une  tète  de  neuf 
ans.  Son  intérêt  croissant  pour  la  poupée  était  devenu  de  l'atta- 
chement comme  pour  une  fille  ;  ce  qui  explique  le  mot  aimable 
de  Sf^®  de  Staël,  lorsque,  vingt  ans  après,  à  Coppet,  montrant 
Hme  de  Vannoz  à  Benjamin  Constant  :  a  Vous  voyez ,  Monsieur, 
n  lui  dit-elle,  la  seule  femme  dont  j'aie  jamais  été  jalouse,  h 

Enfin  la  petite  merveille  était  devenue  tout-k-fait  à  la  mode. 
De  même  qu'elle  avait  su  plaire  aux  hommes  de  lettres  par  la 
tournure  spirituelle  de  ses  à-propos  rimes,  aux  artistes  par  son 
enthousiasme  flatteur,  aux  penseurs  par  sa  raison  prématurée, 
elle  avait  captivé  les  gens  du  monde  par  la  réunion  d'un  carac- 
tère ouvert  et  d'un  langage  expressif,  avec  ce  je  ne  sais  quoi  de 
noble  el  de  réservé  qu'on  apprend  à  respirer,  comme  l'air,  au 
sein  des  sociétés  choisies.  On  parla  beaucoup  d'elle  à  la  cour; 
on  fa  foua  si  vivement  que  la  reine  désira  la  voir.  Mais  l'^lal 
de  celle  distinction  ayant  donné  naissancyi  une  espèce  d'intri- 
gne,  M.  el  M""*  de  Sivry  ne  voulurent  plaque  la  présentation 
eût  lien,  el  se  hâtèrent  de  ramener  leur  fille  à  Nancy. 

Ce  n'est  pas  dans  son  pays  natal  qu'il  faut  s'attendre  à  des 
adolaliôns  ;  là,  si  l'on  obtient  des  suffrages ,  ils  ne  sauraient  être 
que  te  fruit  du  temps  el  d'une  conviction  réfléchie.  Aussi  Ten- 
faot  ne  fut-elle  point  d'abord  reçue  en  Lorraine  avec  ces  cajole- 
ries dont  Paris  et  Versailles  s'étaient  montrés  si  prodigues.  La 
réalité  même  de  son  talent  poétique  y  trouva  quelques  incrédu- 
les. Des  femmes  osèrent  énoncer  leurs  doutes  sur  ce  point  chez 
la  duchesse  de  Brancas  ,  à  Fléville  ;  el,  pour  les  désabuser ,  il 
liallul  qu'une  épreuve  soudaine ,  faite  en  présence  de  quelques 
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gens  d'esprit^  aa  nombre  desquels  était  Gérulli^  vengeât  la  jeune 
accusée  du  soupçon  de  charlatanisme. 

A  la  longue,  cependant,  la  critique  envieuse  fut  réduite  à  se 
taire  devant  une  supériorité  de  plus  en  plus  visible.  Philippine 
embrassait  tout,  et  tout  avec  succès.  A  l'élude  des  langues  élran* 
gères  vivantes,  assez  rare  il  y  a  quarante  ans,  un  bel  amour  pour 
Homère  lui  fil  joindre  celle  du  grec  ;  et  comme  on  n'avait  alors 
de  dictionnaires  helléniques  qu'avec  l'interprétation  latine,  c'était 
s'obliger  d'apprendre  aussi  le  latin.  En  même  temps  elle  appro- 
fondissait la  musique,  elle  réussissait  à  la  danse  ;  et  tandis  qae 
les  sciences  historiques  ou  naturelles  venaient  meubler  sans  con- 
fusion sa  prodigieuse  mémoire,  déjà  des  romans  épistolaireâ>  des 
héroïdes,  des  pastorales,  des  pièces  de  théâtre  ,  multipliaient  les 
preuves  de  la  fécondité  de  son  imagination.  Plusieurs  fois  elle 
reparut  à  Paris ,  encore  adolescente  :  une  comédie  en  vers , 
qu'elle  y  lut  dans  un  déjeuner  d'auteurs  ,  lui  valut  de  nouveaux 
éloges  ;  un  drame  lyrique,  Calypso ,  lui  ouvrit  k  quinze  ans  les 
portes  de  l'académie  des  Arcades. 

fi  Ce  que  j'avais  peut-être  de  remarquable  alors,  disait  quelque- 
it  fols  M™**  de  Yannoz,  c'était  la  faculté  de  me  juger.  Toutes  les 
If  louanges  dont  me  comblait  une  politesse  exagérée  ne  m'empè- 
11  chaient  pas  de  mesurer  la  dislance  qui  me  séparait  des  modè- 
11  les.  Seulement ,  mes  espérances  ne  connaissaient  point  de 
n  bornes  :  j'avais  l'idée  d'un  perfectionnement  infini.  Modeste 
n  ainsi  quant  au  présent,  j'étais  orgueilleuse  en  avenir  ;  car  je 
ti  croyais  voir  dans  la  vie  assez  de  temps  et  de  forces  pour  tout 
n  apprendre ,  et  c'est  là  une  des  illusions  que  j'ai  le  plus  re- 
n  gretlées.  tf  ^0f 

Hélas  !  tôt  ou  tard  les  réalités  de  l'existence  auraient  détrompé 
Bl^'*  de  Sivry,  et  terni  devant  ses  yeux  ce  prisme  séduisant...! 
Nos  orages  politiques  le  brisèrent. 

En  un  moment  tout  avait  changé.  Le  spectacle  de  la  persécu- 
tion des  gens  de  bien,  la  dispersion  des  amis  de  sa  famille ,  les 
peines  de  l'exil,  la  mort  d'une  sœur  et  d'un  père,  furent  le  dou- 
loureux complément  de  son  instruction  positive.  Eclairée ,  mais 
désenchantée,  elle  ne  put  de  longtemps  retrouver  l'inspiration 
littéraire  :  la  seule  élude  qui  lui  convintiencore  était  celle  des 
mathématiques,  dont  les  difficaltés  l'aidaient  à  s'étourdir.  Enûo, 
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plos  calme ,  et  de  retour  aux  foyers  domestiques  ,  l'exemple  et 
ks  ÎDcitatioDS  d'HoffmaDO,  que  Nancy  possédait  alors  ,  la  rame- 
Bèreul  vers  son  premier  choix.  A  Paris  d'ailleurs ,  où  sa  mère 
loi  fil  faire  nn  nouveau  voyage,  elle  retrouva  la  vie  intellectuelle 
àiDS  les  encouragements  de  Alarmontel  et  de  Téloquenl  oracle 
do  lycée;  dans  les  conseils  de  Cléipent,  Taristarque,  qui  lui  sug- 
géra d'oliles  idées,  et  dans  Je  commerce  de  deux  hommes  ver. 
taeax  dignes  de  la  comprendre,  Camille  Jordan  et  M.  de  Gé- 
rando.  C'étail  avant  l'époque  mémorable  du  18  fructidor,  où  le 
Phocion  lyonnais  menacé  des  rigueurs  de  la  déportation,  en  fut 
sauvé  par  le  secours  de  W^  de  Sivry,  femme  d'une  générosité 
eouragease,  qui  sut  lui  procurer  les  moyens  de  gagner  la  Suisse 
sons  an  Dom  supposé. 

La  jeuDe  muse,  ainsi  ranimée  par  le  feu  des  beaux-arts  et  de 
Tamitié,  mil  donc  un  terme  an  divorce  qu'elle  avait  fait  avec  sa 
lyre,  et  commença  dans  la  retraite,  sous  les  bosquets  de  Rémi- 
court  (1),  des  chants  fortement  médités.  Mais ,  moins  confiante 
qu'aux  jours  de  son  enfance ,  et  désormais  conduite  par  cet  ins- 
tinct virginal  qui  fait  désirer  Poubli,  Mlle  de  Sivry  déroba  tant 
qu'elle  put  à  la  renommée  ses  doux  travaux  et  ses  jouissances 
poétiques.  Ajoutons  qu'elle  n'y  donnait  plus ,  à  beaucoup  près  , 
.tout  son  temps.  L'âge  des  devoirs  était  arrivé,  et  ces  devoirs^  à 
raison  des  circonstances,  embrassaient  pour  elle  une  sphère  très- 
ètendne  ;  son  mariage  (180^)  en  augmenta  le  nombre,  que  dou« 
blërent  Téducalion  de  ses  enfants  et  le  soin  de  leurs  intérêts,  au 
milieu  d'affaires  compliquées.   Jamais ,  quoique  favorisée  chez 
elfe  par  le  suffrage  d'une  mère  et  d'un  frère  et  par  l'approbation 
d'un  époux^  jamais  elle  ne  devint  maîtresse  d'apporter  à   la  cul- 
ture des  lettres  celte  parfaite  liberté  de  l'âme  ,  cette  plénitude  de 
loisirs,  de  verve  cl  d'indépendance... ,  volupté  suprême  que  sa 
jeunesse  avait  rêvée ,  mais  qui ,  sous  l'empire  d'une  conscience 
délicate,  n'est  guère  le  partage  de  l'homme  ,  et  moins  encore  de 
la  femme. 

Toutefois,  malgré  ses  occupations  diverses,  et  grâce  à  des  ins- 
tances qui  ont  vaincu  sa  répugnance  pour  le  grand  jour,  M"*^  de 
Yannoz  a  fait  imprimer,  outre  des  élégies  et  des  pièces  fugitives, 
deux  ouvrages  de  marque,  — suffisants,  sinon  pour  remplir  tous 

(1)  Maison  4ç  campagne  située  à  Villcrs,  près  Nancy. 
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V  ...  -,  V  .10  cul  a  pleurer  M.  de  Vannoz.  Ces  malheurs,  ad( 

'.s  .<Ay:  ;ijr  lutïoct km  tendrement  intelligente  d*une  fami 

..  :..!>;i-  ;'iiirc  toutes,  étaient  supportés  par  M"*^  de  Vanr 

./  Mite  u>Ui-hauto  et  sainte  résignation.  Jusqu'au  dernier  joi 

v'  .)  «on^er%c  cette  soK'nitc  d'àme  qui  est  la  récompense  an 

I  o-  (1(41)0  vie  gloriAée  |>ar  tant  de  vertus  bienfaisantes.    - 
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CHAPITRE  VIII. 


TarlétéA  htistoriqaes. 


U    CHAPELLE    DE    BON-SECOURS 

ou  DES    BOURGUIGNONS  (*). 


Derrière  l'église  actuelle  de  Bon-Secours ,  près  du 
ruisseau  dit  de  la  Croix-de-JarvilIe,  et  sur  les  terres  du 
gagnage  de  la  Madelaîne,  s'élevait  autrefois  une  modeste 
chapelle ,  de  trente  pieds  de  long  sur  vingt  de  large. 
A  côté,  on  voyait  une  maisonnette  de  chélive  apparence, 
on  jardin  et  un  cimetière  clos  de  murs. 

Plus  de  quatre  mille  Bourguignons  gisaient  dans  ce 
cimetière;  la  maisonnette  servait  d'asile  à  un  ermite; 
la  chapelle,  enfin,  était  destinée  à  rappeler  l'un  des  plus 
grands  événements  qui  se  fussent  accomplis  dans  la 
seconde  moitié  du  XV®  siècle  :  c'était  près  de  là ,  en 
effet,  que  s'était  livrée  cette  fameuse  bataille  de  Nancy, 
qui  arait  coûté  la  vie  à  Charles-lc-ïéméraire ,  affermi 
la  couronne  sur  la  tête  de  René  II ,  et  débarrassé  le  roi 
Louis  XI  du  plus  redoutable  de  ses  ennemis. 

Cette  chapelle  commémorative ,  ce  monument  natio- 
nal s'il  en  fût,  a  disparu  depuis  longtemps  avec  l'ermi- 


(*)  Notu  avons  cra  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  lenr  don- 
Dant  celte  notice  sur  Tancienoe  chapelle  de  Bon-Secoars,  et  en 
y  joignant  la  vae  de  ce  monument,  d'après  Israël  Sylvestre,  qu'a 
bien  voulu  graver  exprès  pour  nous  notre  compatriote,  M.  Thié- 
ry-Sollet  fils.  Si  ce  monument  intéresse  plus  particulièrement  la 
ville  de  Nancy,  il  s'y  rattache  des  souvenirs  qui  doivent  être 
également  cbers  à  tous  les  Lorrains. 

9. 
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9  une  chapelle  baslie  et  un  prestre  délégué,  pour  en 
p  faveur  des  trespassez,  offrir  un  perpétuel  sacrifice.  » 

Ces  différentes  versions ,  quoique  paraissant,  au  pre- 
mier abord,  conlradicloires ,  renfermenl  toutes  quelque 
chose  de  vrai  ;  des  documents  authentiques ,  que  je 
vais  reproduire  et  commenter ,  ne  laissent  aucun  doute 
à  col  égard. 

En  1484,  un  religieux,  nommé  frère  Jean  Villey  de 
Scesse,  demanda  au  duc  René  II  et  en  obtint  la  permis- 
sion de  construire  une  chapelle  avec  une  maisonnette 
Sour  sa  demeurance,  près  du  ruisseau  de  la  Croix  de 
arville,  et  de  clore  de  murailles  le  lieu  où  les  Bour- 
guignons avaient  péri.  Voici  le  texte  des  lettres-patentes 
rendues  ensuite  de  la  requête  adressée  au  prince  : 

c  René,  etc..  A  tous ,  etc..  Salut.  L'umble  suppli- 
cation de  nostre  trescher  et  bien  amé  en  Dieu  frère 
Jehan  Villey  de  Scesse  avons  receue  contenant  en 
effect  que  lui ,  meu  de  dévotion  ,  a  désir  et  vouloir 
de  faire  ériger  et  construire  une  chappelle  avecques  une 
maissonnete  pour  sa  demourance  près  du  ruy  de  la 
Croix  de  Jarville  ,  et  clore  de  muraille  le  heu  où  les 
Bourguegnons  et  gens  de  feu  nostre  cousin  le  duc 
Charles  de  Bourgongne ,  de  Brabant ,  de  Luxem- 
bourt ,  conté  de  Flandres ,  etc.  ,  nostre  ennemy , 
lequel  tenoit  assiégé  nostre  ville  de  Nancy ,  furent 
mors  et  enseveliz  le  jour  de  la  victorieuse  journée  q\ie 
Dieu  nous  donna  en  levant  ledit  siège,  pour  y  faire 
cimetière  et  prier  pour  les  trespassez,  ce  que  sans 
nostre  bon  vouloir,  congié  et  licence  il  n'ouseroit  et 
ne  vouldroit  faire  ,  dont  treshumblement  il  nous  a 
supplié.  Savoir  faisons  q.ue  nous,  ayant  aggreable  le 
bon  et  louable  propoz  dudit  frère  Jehan ,  et  affin  que 
Dieu  nostre  créateur  et  la  glorieuse  vierge  Marie 
soient  en  ce  lieu  louez  et  benys,  et  pour  les  trespassez 
epriez,  avons  audit  frère  Jehan  Villey  donné  et  oc- 
troyé, donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  con- 
gié, licence,  faculté  et  puissance  ,  autant  que  en  nous 
est ,  qu'il  puisse  audit  lieu  que  voulons  esire  nommé 
et  intitullé  Nostre  Dame  de  bon  secours,  faire  ériger, 
ediffier  et  construire  lesdites  chappelle  ,  maisonnette 


i 
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»  et  cimiterc  ,  en  recordation  et  perpétuelle  me- 
»  moire  de  la  victoire  que  moyennant  la  grâce  de  Dieu 
»  et  Taide  et  interception  de  la  glorieuse  vierge  Marie 
»  sa  mei*e  ,  avons  obtenue  en  ceilit  lieu.  Sauf  toutef- 
>  fois  en  toutes  choses  le  droit  des  vénérables  dames 
»  noz  irescliei'es  et  bien  amées  en  Dieu  les  prieuresse, 
9  convaut  et  seurs  prescheresses  de  Nancy  et  toutes 
»  autivs.  En  tesinoiug^  etc..  Donné  audit  Nancy  le 
»  xwiîij**  d'octobre  Tan  dessus  dit  (liSi).  Signé  René. 
»  Par  M-'  le  Duc*  etc...  Jv>.  Lud.  » 

Lionuois  a  Urê«  de  ces  lettres-patentes,  la  conclusion 
bien  ualuivlle  otie  frtère  Jean  Villey  de  Scesse  est  le 
fouifaiteur  do  la  chapelle  de  Bon-Secours.  Il  parait  ce- 
(K'ud&uit  ijue  ci(  rèligteux  n^exécuta  pas  lui-même  le 
piviet  qu  il  »\;iit  conçu  ;  car ,  dans  un  acte  de  4498, 
Vmbroise  iie  Charnières ,  chanoine  et  aumônier  de  la 
Kvllêçialo  St« -Georges  de  Nancy  ,  est  qualifié  tout  à  la 
fois  vW  cha|H^ain  et  d  ediilcateur  (i)  de  la  chapelle  des 
l)tour^tii|mons ,  appelée  Notre-Dame  de  Bon-Secours  ; 
ou  vo»t  t^dement,  par  ce  titre,  que  le  sieur  de  Char- 
uim^^  avait  construit  la  maison  qui  attendit  à  la  cha- 
^K'Ilo  «  et  que  cette  double  construction  avait  été  faite 
par  le  commandement  et  l'ordonnance  de  René  II  (2). 
Voici  celte  pièce  ,  qui  me  semblé  mériter  d'être  repro- 
duite : 

c  Comme  contcms  et  débat  fust  meu  ou  espère  à 

•  movoir  entre  le  procureur  des  dames  Prescheresses 
j                 »  de  cesle  ville  de  Nancy ,  demandeur ,  d*une  part ,  et 

•  vénérable  et  discrétle  personne  messire  Ambrose  de 

(i)  La  coustruclion  de  la  chapelle  ou  de  Termilage  de  Bon- 
Secours,  par  Ambroise  de  Charnières,  est  antérieure  de  quelques 
années  au  litre  dont  il  est  ici  fait  mention  ;  on  trouve ,  en  effet , 
dans  le  compte  du  Cellerier  de  Nancy,  pour  Ii88-ii89,la 
mention  suivante:  u  Payé  par  le  Celerier  à  Aubertin  Blavat, 
thuillier  de  Brichambault ,  pour  Tachât  de  iiij"^  {i  milliers)  et 
(!emy  de  thuillts  plaies  que  Monseigneur  a  ordonné  délivrer  à 
maistre  Ambroise ,  son  almosoier ,  pour  couvrir  la  maison  de 
Termitage  qui  est  sur  la  fosse  des  Bourguignons  ,  la  somme  de 
alx  fraus  ix  gros,  à  raison  de  xviij  gros  le  millier,  n 

(2)  Le  cimetière  ne  fut  clos  de  murailles  qu'en  1523. 
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Charnières ,  chanoine  et  aumosnier  de  Saint  George 
dudit  Nancy,  et  chapellain  et  edifficateur  de  la  chap- 
pelle  des  Bourgongnons  appellée  Nostre  Daime  de 
Bon  Secour  près  dudit  Nancy  ,  défendeur ,   d'aultre 
part ,  pource  que  ledit   procureur  disoit  que  ledit 
de  Charnières  avoit  ediffié  ou  fait    ediffier  ladite 
ehappelle  avecques  la  maison ,  jardins ,    meys  et 
prey  d'icelle  ehappelle  sus  les  terres  du  gaignaige  de 
la  Magdalene  en  partie  ,  lequel  gaignaige  appartient 
ausdites  daimes  Prescheresses.  Et  ledit  de  Charnières 
respondoit  que  il  par  le  commendement  et  ordon^ 
nance  du  Roy  de  Secille ,  son  souverain  seigneur , 
duc  de  Lorraine,  de  Bar,  etc.  ,  il  a  ladite  ehappelle , 
maisons,  jardins  et  prey  ediffié  ou  fait  ediffier  on  vieil 
grant  chemin  tendant  de  ladite  Magdalene  à  Jarreville, 
que  ledit  seigneur  Roy  a  donné  à  ladite  ehappelle  à 
perpétuité  ,  et  n'a  riens  prins  sur  ledit  gayguaige  ne 
allieurs.  Sur  quoy  fut  appointé  en  jugement  que  les- 
dites    parties  yroint  sus  les  chouses  contencieuses 
pour  eulx  appomter  ou  pour  en  déterminer  ainsi  que 
de  raison.  Et  eulx  comparans  sus  les  lieulx  comme 
dit  est ,  fut  dit  et  appointé  pour  sentence  diffinitive  et 
pour  fuir  débat  et  procès,  quô  ladite  ehappelle,  avec- 
ques  ses  appartenances  demeuroit  en  son  entier  par 
ainsi  que  ledit  de  Charnières  payroit  ausdites  daimes 
Prescheresses  ou  à  leurs  procureurs  la  somme  de 
quatre  firmes  monnoie  de  Loraine  pour  une  fois  tant 
seuUement ,  et  payroit  Tamende  et  despens,  et  par 
ainsi  dcmouroint  lesdites  parties  en  bonne  paix,  à 
perpétuité,  sans  que  jamais  lesdites  daimes  ne  aultres 
pour  elles  puysscnt  aulchune  chouse  demender  audit 
de  Charnières  ,  à  ladite  ehappelle  ne  appartenances 
d'icelie...   Fait  et  donné  audit  Nancy  le  xxj®  jour 
d'aoustTan  mil  iiij*^  iiij"  xviij  (1).  » 
En  lisant  le  sommaire  des  lettres-patentes  de  1484 , 
reproduit  par  Lionnois,  on  pouvait  et  Ton  devait  s'é- 
tonner que  René  n'eût  pas  cherché  à  perpétuer  le  sou- 

(i)  Titres  de  St.-Georges  et  de  la  Primaliale  (Archives  du  dé- 
partement). 
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rrnir  do  Si^  >ioloire  i>ar  un  monuoient  élevé  sur  le  lieu 
iu<>mo  où  ^Ylail  livrée  la  bataille  ;  et  Ton  se  demandait 
cwmmont  ci"  prince,  qui ,  à  Toccasion  de  cet  événement 
mémomblo  .  avait  fait  de  pieuses  fondations  (l) ,  n'a- 
V;(iîî  |\a^  ou  1,^  iMî^tséo  do  faire  constniire,  à  Fendroil  qui 
avait  ^Hé  lo  iho^trc^  do  fci  défaite  de  ses  ennemis  ,  une 
<^v^^y^îo  o^^nw>é«w^at^x^e  ?  Ijf  do<^ment  qu'on  vient 
^ïo  iW  ïx^v^ikI  ;à  <>otto  f|W!<4i<Mi.  ot  ne  laisse  pas  un  seul 
À>mto  $wr  ia  ^viïi  ^pio  prit  W  xTÙanioear  de  Charles-le- 
INN^h^^v  à  i  Aiiêrtiîîo*  At  ia  ckq[!elle  oi  de  l'ermitage 

ïl  ^N?!j«5^,*  v^^  A^fcv  tsr>«i  *ifio  Je  ^ïieiis  do  faire  con- 
^w^^w  '^iisr  +t  irf^^^Jk'  jwtîl.  fe  K^^jàiio.  lo  nom  qu'elle 
^Sv  't^viv  ^W5(V<ttvS^x  «rt  <^*\^  l'ijippolait  aussi  clia- 
liV^tv^  J^^  IMï^^!t^^<WL  ^  (Ik^^wMtMMti  moins  pieuse  , 
uKbiK  ^-^  ît?  ^K^¥^^  JSw  *li*f*or  4o  prpfercncc ,  comme 
tu^  iti^^J)!^  JiSit^  iN^^  les  événe-^ 

iMv^^v  IlfeiM^v  !lk*»«^|ia<4!^  i*  axTjiït  jÎKii?  un  si  enuid  rôle.  Enfin, 
xU  »6ïU(i  «f^ïn  H*^»ijr^  ÏHiHx^nl  ^  ootto  riiapelle  fut  dédiée  par 
tç^V^'iW'  vW  1\hiI  *  s««s  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 

V^  Kk  à  00  sujet  »  dans  un  ouvrage  publié  en 
ki^  (^)  y  par  Nicolas  Julet ,  qui  fut  provincial  des 
liliiûmes  : 

(1)  Parmi  lesquelles  le  couvent  des  Cordeliers  de  Nancy. 

(2)  Miracles  et  grâces  de  N.  Dame  de  bon  Secours  les  Nancy. 
Imprimés  du  commandement  de  Monseigneur  riiluslrissime  car- 
dinal de  Lorraine.  À  Nancy  par  S.  Philippe ,  Imprimeur  de  Son 
Allesse,  1630.  Ce  volume  a  pour  fronlispice  la  gravure  de  Cal- 
lot  ,  représentant  la  statue  de  la  Vierge  sculptée  par  Mansuy 
Gauvain.  Cette  statue  est  placée  dans  une  espèce  de  tabernacle 
posé  sur  un  autel,  au  pied  duquel ,  et  de  chaque  côté ,  sont  des 
Minimes  en  prières. 

L*ouvra<:e  du  P.  Julet  fut  réimprimé  en  i7Zi,  avec  quelques  va- 
riantes et  corrections  de  style,  sous  ce  titre  :  m  Miracles  et  grâces 
de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  proche  Nancy.  Avec  des  instruc- 
tions et  une  pratique  générale  pour  faire  des  Neuvaines  à  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours,  pour  les  personnes  de  l'un  et  l'autre  sexe 
qui  y  ont  Dévotion,  et  plusieurs  autres  Prières  choisies.  A  Nancy, 
chez  Antoine  Leseure,  Imprimeur-Libraire,  proche  la  paroisse 

^iMstien,  à  limage  S.  Jean  TEvangéliste.  n 
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c  La  chapelle  lez  Nancy  a  divers  noms,  tirés  tant  de 
la  place,  comme  de  ce  qui  s'y  est  faict  et  s'y  faict. 

-  »  Son  premier  nom  est  la  Chapelle  des  Bourguignons, 
ainsi  nommée  à  raison  du  grand  nombre  de  combattans 
de  cette  nation  qui  moururent  en  la  bataille  et  furent 
enterrez  et  inhumez  chrestiennement  au  cymetiere  joi- 
gnant par  commandement  du  victorieux.... 

»  L'autre  nom  est  la  Chapelle  de  Nostre  Dame  de  la 
Victoire  ;  car  qu'elle  soit  dédiée  à  Dieu  soubs  Finvoca- 
tioa  de  la  Reine  des  Saincts  ;  que  cette  image  miracu- 
leuse posée  sur  le  S.  Autel ,  soit  l'image  de  la  Ste 
Vierge,  Mère  du  vray  Dieu  ,  il  n'en  faut  pas  doubler  , 
puisque  nous  en  sommes  assurez  par  le  sentiment  et 
consentement  commun  de  tout  le  peuple... 

>  Â  cette  voix  se  rapporte  Tauthorité ,  qui  fait  veoir 
que  le  peuple  ne  s'abuse.  C'est  de  ce  brave  et  grave 
poète,  autheur  de  la  Nanceiade....,  qui  nous  chante 
cette  vérité  en  ces  vers  : 

Tum  pius  {ut  decuit)  miseranda  cadavera  victor 
Duxjubet  imponi  tumulis  :  gelidissima  primum 
Dum  patietur  humus  se  ferri  cuspide  scindi. 
Et  datur  hic  tellus  inhumatis  {dicere  nolim) 
HeslibuSy  hos  patrie  heredes  Victoria  fecit, 
Atque  sepulchrandis  patet  hic  locus  :  ore  sacratus 
Pontificisque  manu,  et  structum  non  grande  sacellum 
Virginis  :  aima  deo  que  prebuit  ubera  nato, 
Cognomen  que  dédit  tante  Victoria  matri  : 
Incorrupta  hominem  peperitqne  virgo  :  deumque  : 
Qui  falsos  nihilasse  deos  mihi  creditur.  Et  quo 
Evicisse  modo  te  credo  Renate  tôt  hostes (1) 

(1)  Le  doc  (le  Lorraine,  ému  de  compassion,  ordonne  qn*OB 
rende  les  honneurs  funèbres  aux  corps  mutilés  des  vaincus ,  dèf 
que  le  sol  glacé  àe  laissera  enfin  ouvrir  par  le  fer.  La  terre  cou- 
vre alors  les  cadavre»  de  ceux  que  je  n'ose  plus  nommer  enne- 
mis, puisque  noire  victoire  assure  à  leurs  dépouilles  Thospitalilé 
de  la  tombe.  On  désigne  pour  leur  sépulture  ce  lieu  bénit  par 
les  prières  et  la  main  d'un  pontife  ;  ce  lieu  où  s'élève  une  petite 
chapelle  consacrée  à  la  Vierge  qui  nourrit  de  son  lait  le  diTin 
enfant  et  donna  à  ce  temple  modeste  le  nom  glorieux  de  Sainte- 
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recours  à  la  Reyne  du  Ciel,  en  sa  nécessité  extrême...  «. 

»  Toujours  du  depuis  les  peuples  circonvoisins  en 
leurs  nécessitez  ont  pris  plaisir  à  fréquenter  ce  lieu  sainct 
sur  l'espérance  et  asseurance  qu'ils  avoient  d'estre  se- 
courus en  leurs  afflictions  ;  ils  y  accouroient  avec  grande 
confiance,  et  s*en  retournoient  joyeux  après  avoir  obtenu 
par  les  mérites  de  la  Mère  de  miséricorde  ce  qu'ils  at- 
tendoient  d'elle,  se  pouvant  glorifier  d'avoir  trouvé  en 
cette  Chapelle  le  domicile  de  Nostre  Dame  de  bon  se- 
cours. > 

En  1505,  on  travaillait  encore  à  la  chapelle  de  Bon^ 
Secours,  et  René  fit  délivrer,  par  le  receveur  général  de 
Lorraine ,  une  somme  de  vingt  francs  pour  convertir  à 
l'ouvrage  que  Ton  y  faisait  alors  (1). 

Le  même  prince,  voulant  contribuer  à  la  décoration 
de  cette  chapelle,  et  donner  en  même  temps  à  la  Mère 
de  Dieu  un  témoignage  de  sa  reconnaissance,  fit  exécu- 
ter, par  le  sculpteur  Mansuy  Gauvain,  une  statue  de  la 
Vierge  entourée  de  différents  personnages  à  genoux  (2). 
Philippe  de  Gueldres  ,  s'associant  à  la  pensée  de  son 
époux  ,  fit  peindre  à  ses  frais  cette  statue  (5). 

(1)  Payé  par  le  receveur  a  messire  Nicolas  Tabourio,  preblre, 
poor  et  on  nom  du  chappellain  de  la  chappelle  Nostre  Dame  de 
Bon  Secours,  la  somme  de  xx  fr.,  xij  gros  pour  fraoc ,  pour  con- 
Terlir  cl  employer  à  TouTraige  que  Î'oq  fait  présentement  en  la- 
dite chappelle.  (Comptes  du  Receveur  général  de  Lorraine  pour 
1505-1306.) 

(2)  Payé  par  le  receveur  à  Mansuy...,  pour  avoir  laiilié  ung 
ymaige  de  Noslre  Dame  affublée  d*un  manteau  ouvert  et  y  lailIié 
gens  de  tous  eslas...  viij  fr.  v  gros.  (Comptes  du  Receveur  gé- 
néral de  Lorraine  pour  1505-1506.) 

Ce  Mansuy  Gauvain  ,  dont  il  est  ici  parlé,  est  Tauleor  de  la 
statue  du  duc  Antoine,  qui  était  pkcée  sur  la  Porterie  du  Palais 
Docal,  à  Nancy.  J'ai  publié,  sur  cet  artiste,  dont  le  nom  n'était 
même  pas  connu,  une  notice  biographique  qui  a  été  insérée  au 
tome  II  des  Bulletins  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine, 

(5)  À  Martin  Denisel ,  chappellain  de  Nostre  Dame  de  Bon 
Secours,  que  la  Royne  lui  a  ordonné  bailler  cesle  fois  pour  faire 
paindre  une  ymage  de  Nostre  Dame  à  plusieurs  personnaiges 
•djaccns  à  icclle  pour  meclre  en  ladicte  chappelle,  vj  florins 
dor...  (Comptes  du  Receveur  général  pour  1505-1506.) 


I  \«*,\tt   .K^  U  X  ow^    l\  aw  ^^'«  ^v>««  eftcor?  dans 

iv^*>>.>   *x4^,o;v  ,v  K;v  cswN.cs,  jsf^-AC  K>i»t:t  Tt^jet 

H,      r     '-^S^    ':   ,»,A*uaM?ivv   ;î.'nï^  s^u    I*:-^.    TiJ-^*U  J^Vnfs  , 

Il    il, w  .1   ini.o.k.-v  -i    i-./'-.'.fiFc  Je>  lkiun^(CKHi$,  et 
,..^....   ...«.    u.«,   .<:    ï'i-vt-    ?;,  sur  laquelle  oo  grava 

H*    ^«^v.  .'.'•^  >>,L\iuU:  t'I  suizo  Uilvieol, 

^H,     .-4.  -N  .  u.  >.c  Buurgu;{ue  icy  \icul 
.  w  ..,*^^ç*^  ..c  SouJars  cl  lieu*  d'armes 

>ij.ii.«  >éiiv.,^  oiirprcuiin:  à  furcc  irarmes 
V    .:    .c»  IWs  ijii'uii  ilcpurl  le  i;uslcau  : 
.>    -...3  .1»  piiMaiil  un  rui!>âcau, 

<«   i  ,  .^1»  |>aii  de  ^cs  humilies  de  guerre 

«A«^.i.  vci:»  L'I  ^cme4  sur  la  terre. 
«  «...^  ;<.«.uci!It»  par  le  commaudemeut 
'ite  ;iicu\  Ueuc  qui  vertueuscmeat 
v^UicuL  aur  cu\  glorieuse  vicloire, 
MvaL  les  corps  suul  cy  gisanl  en  mémoire 
U«  ce  cuuflicl.  Uenée  de  Bourbon , 
Noble  Princesse  ayant  vouloir  iresbon , 

L;  liedc  iuiagc  a  été  gravée  par  Callot,  pour  servir  de  fron- 
:i>j^iiuo  au  livre  du  P.  Julet;  elle  Ta  encore  été  sous  Léopold,  par 
\jifjÀii,  cl  par  Nicole  en  1770.  Ces  différentes  gravures  présenienl 
>i02>  variuulcs  qu'il  ne  faut  attribuer,  je  crois,  qu'à  des  fantaisies 
>:*ai  Uâlc ,  et  il  ne  me  semble  pas  possible  d*admetlre ,  avec 
>(.  \uël,  que  Stanislas  ait  fait  disitaraitre  la  statue  primitive  pour 
'a  remplacer  par  une  autre.  Tout  le  monde,  d'ailleurs  ,  est  d'ac- 
cvi'il  puur  faire  remonter  au  commencement  du  XVl^  siècle  Pi- 
luu^ti  placée  derrière  le  maitre>autel  de  l'église  de  Bon-Secours. 

Ci)  Nicolas  Julet. 

(3)  Les  comptes  du  Cellerierde  Nancy  pour  Tannée  1522-1523, 
font  mention  d'une  somme  de  8  gros,  payée  à  Mangin  Gradelet, 
serrurier,  pour  crampons  à  attacher  l'épitaphe  de  la  croix  des 
Bourguignons,  et  d'une  autre  somme  payée  h  Robinet,  le  menui- 
•i«r«  ik  pour  un  buys  (une  porte)  et  une  croix  de  bois  pour  le 
BimelJMe  de  la  cbappelle  des  Bourguignons,  n 
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Femme  da  Iresilluslre  Dac  Âalhoine 

Fils  de  René  noble  dac  de  Lorroiae 

Â-  faict  baslir  ce  Çymeliere  et  Croix 

L*an  mil  cinq  eens  avec  vingt  et  trois , 

Priez  ï  Dieu  que  par  sa  saincte  grâce 

Âoi  trespassez  pardon  et  mercy  fasse.  Amen  (i)i 

Durant  la  peste  qui  désola  la  ville  de  Nancy  en  i55i- 
4552,  le  cimetière  des  Bourguignons  servit  à  inhumer 
quelques-uns  des  malheureux  que  la  contagion  avait 
Irappies.  Cette  particularité  est  consignée  dans  un  regis- 
tre de  la  <  despence  faicte  par  Nicolas  de  fiaulme  et 
»  Henri  Courtcol,  Deux  àe  ville  de  Nancy,  pour  les 
1  affaires  d'icelle  ville  pour  ung  an  fîny  à  la  Magdalaine 
>  mil  cinq  cens  trente  deux  (2).  > 

La  chapelle  de  Bon-Secours  n'avait  pas  de  chapelain, 
au  moins  résident;  «  il  y  avait  ordinairement,  dit  le  P.  Ju- 
let,  quelque  ermite  de  nom,  avec  sa  femme  et  ses  en- 
fants, ou  d'habit  et  contenance  extérieure,  ou  quelqu'un 
qui  faisait  profession  d'une  vie  plus  retirée. 

>  Ceux-ci  gardaient  la  susdite  chapelle  et  y  recevaient 
les  prêtres  qui  y  venaient  ou  étaient  envoyés  par  dévo- 
tion pour  y  célébrer  le  saint  sacrifice,  et  ceux  qui  ve- 
naient au  cimetière  pour  y  enterrer  les  morts  et  autres 
qui  venaient  rendre  leurs  devoirs  à  la  Vierge,  i 

(1)  Ces  vers ,  empruntés  au  livre  du  P.  Julet,  diffèrent  quel- 
que peu  de  ceux  qu'a  donnés  Lionnois,  qui,  d'ailleuris,  en  a  omis 
ieai,  que  j*ai  indiqués  par  des  astérisques. 

(2)  Voici  quelques-unes  des  mentions  qui  se  trouvent  dans  ce 
registre  :  u  Le  xvp  d'aoust ,  payé  par  l'ordonnance  de  mes- 
sieors  de  Gerbeviiler  et  Valleroy  pour  faire  mener  enterrer  Ten- 
&Dl  de  Jehan  Sellier  à  la  chapelle  des  Bourguignons  ,  tant 
poor  la  charrette  qne  pour  la  fosse,  ix  gros. 

Il  Le  xvij'  dudit  mois  d'aoust,  pour  avoir  menez-Warin,  saul- 
der,  mort  de  peste,  en  terre  à  la  croix  des  Bourguignons,  tant 
pour  la  charrette  que  pour  la  fosse,  xij  gros. 

ti  Le  iij®  jour  du  mois  d'apvril ,  payé  par  l'ordonnance  de  mes- 
sieurs de  Vaieroy  et  presvot  de  Nancy,  à  Thermite  de  la  chappelle 
des  Bourguignons,  pour  avoir  enterré  on  cimetière  dudit  lieu 
nng  poore  homme  mort  sur  le  chemin  près  de  ladite  chappelle, 
vj  gros.  M 
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»  successeurs,  et  outre  plus  acquitler  les  charges  et  scr- 
»  vices  de  ladicte  chapelle,  et  Tentretenir  en  bon  et  sufli- 
>  sant  estât.. .(1)  > 

Une  fois  mis  eti  possession  de  Bon-Secours  ,  les  Mi- 
nimes s'acquittèrent  fidèlement  des  charges  qui  leur 
étaient  imposées;  ils  y  disaient  la  messe  et  rece- 
vaient la  confession  de  ceux  qui^  voulaient  y  com- 
munier. Ils  continuèrent,  néanmoins,  à  y  loger  un  er- 
mite «  de  nom,  d'habit  et  de  profession,  bien  venu  pour 
sa  louable  vie  et  sages  déporlements ,  hors  el  dedans  la 
ville,  chez  les  grands  et  petits  (2).  » 

A  dater  de  cette  époque  ,  la  chapelle  de  Bon-Se- 
cours fut  beaucoup  plus  fréquentée  qu'elle  ne  l'avait  en- 
core été ,  et  bientôt  elle  devmt,  pour  toute  la  province  , 
le  but  d'un  pieux  pèlerinage,  «  à  l'occasion  de  quelques 
lisions  ou  apparitions  de  la  Vierge,  ou  de  quelques  pa- 
roles ou  avis  qui  se  disaient  avoir  été  faictes  et  dictes 
par  elle,  dont  le  bruit  courut  loin  et  s'étendit  bien  fort.  » 

La  renommée  de  ces  miracles  y  attira  de  toutes  parts 
Wà  grand  concours  de  visiteurs  :  <  hommes  et  femmes , 

(1)  Cétait  près  de  Bon-Secours  que,  du  temps  du  duc  Henry, 
les  princesses  avaient  coutume  d'aller  se  baigner  dans  la  Meur- 
Ihe  ;  on  trouve,  à  ce  sujet,  la  mention  suivante  dans  les  comptes 
doBecevear  du  domaine  de  Nancy  pour  Tannée  1615  :  u  Payé 
aCIaade  Aubertin,  charpentier,  15  fr.  6  gros  pour  un  estendart 
qiill  a  fait,  mené  et  dressé  sur  la  rivière  à  Tendroit  de  la  cha- 
pelle des  Bourguignons ,  pour  y  tendre  un  pavillon  pour  le  ser- 
vice de  Madame  (la  duchesse)  s'y  baignant,  n  —  u  A  Claude  Jean, 
CQfdier ,  pour  iO  toises  de  cordeaux  pour  une  tente  que  Madame 
avoit  fait  dresser  sur  la  rivière,  sous  la  chapelle  des  Bourguignons, 
pottr  se  baigner  en  juillet,  n  (Comptes  de  1616.) 

Cest  à  partir  de  cet  endroit  qu'on  avait  eu  le  projet,  à  la 
Bème  époque,  de  creuser  un  canal  qui  aurait  conduit  les  eaux 
de  la  Meorthe  dans  les  fossés  de  la  ville  :  u  Payé  6  fr.  à  M^  Frau 
fois  Vannesson,  painlre  à  Nancy ,  pour  avoir  vaqué  une  journée 
entière  à  jeter  le  niveau  de  la  pente  de  Teau  de  la  rivière  de  Meur- 
the,  sous  la  chapelle  des  Bourguignons,  pour  la  faire  venir  e% 
fossés  de  la  Ville  Neuve,  à  y  faire  moulins ,  reconnu  et  creonnô 
les  lieux  pour  en  dresser  un  plan.  » 

(2)  Pd  1620,  c'était  un  nommé  Antoine  Saunier. 

10, 
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jf  unes  et  TÎeux  ,  grands  et  petits .  riches  et  pauv 
▼oulurent  s'.issurer  par  eux-niémes  de  la  réali 
faits  qu'ils  avaient  entendu  raconter  ,  et  Ton 
dès  lors  nécessaire  de  faire  construire,  à  l'entoiir 
chapelle,  des  cellules  où  Ton  pût  loger  un  nombre 
lîxieux  pi-oportionné  à  celui  des  pèlerins  qui  avaie] 
soin  de  leur  saint  ministère. 

I^  chapelle  elle-même  fut  jugée  insuffisante  :  c 
il  n'y  avait  qu'un  autel,  les  prêtres  qui  venaient 
V  diiV  la  messe,   êtiûent  obliirês  d'attendre  forl 
temp<,  et  ^ou^  ent  contraints  de  chercher  une  autre 
•  •  pour  y  faire  leurs  dévotions. 

'   '  Les  Minimes  firent  valoir  toutes  ces  raisons  pr 

duc  Charles  l\\  et  obtinrent  de  ce  prince,  le  iS 
1  \V1\>  «  les  lettres-patentes  suivartt«s,  nui  leur  pem 
d'agrandir  d'une  nef  l'ancienne  chapelle. 

j  c  Les  grands,  fret]uents  et  admirables  mintcies  i 

\  »  font  pros4|ue  journellement  depuis  quelque  temi 

.  »  V^t ,  eu  la  Lhapelle  deNosire  Dame  de  Bon  Secoui 

i  >  Nancy,  par  les  mérites  et  intercessions  de  la  tress 

»  VitTge  Slaric,  dont  luy  en  debvons  la  recognoiss 

»  ont  incu  et  excilé  non  seulentent  nos  subjects , 

»  aus<y  les  estrangers,  d*y  accourir  et  a  voler  parc^ 

»  jour,  pour  y  faire  prières  et  rendre  leurs  vœd 

>  ferveur,  dévotion  et  zele  qui  mieux  mieux  ;  ei  en 
»  muhiiude  que  laditeChapelle  estant  trop  petite  et 

>  csiroite,  pour  n'avoir  oue  trente  pieds  de  longue 
»  vingt  de  largear,  la  plupaH  d\ceux  ne  pouvant 
»  trer ,  demeure  hors  à  la  porte*.  Ce  quoi  nous  ^ 
a  esté  remontré  par  les  Révérends  Pères.  Mninâe 

>  Nancy,  et  outre  ce  n*y  avoir  liea  où  mettre  les. 

>  fessionnaires  pour  confesser  ceux  qui  y  désirent  i 
»  inunier,  nous  avons  esté  supplié  d'avoir  agirreabk 
»  ladite  Chapelle  soit  aggranaie  par  un  bastiment 
»  de  soixante  pieds  d'un  côsté  et  trente  de  l'autre, 
»  y  servir  de  nef  dVglisc,  selon  le  plan  qu'en  poiul 
»  ils  nous  ont  monstre  ;  lequel  aussitost  Cnvoyantà 
»  trc  trescher  et  fcal  (Conseiller  d'Eslat  et  Gouver 
»  dudit  Nancy,  le  sieur  de  Ilaraiicouit  d'Acraigne,.! 
k  le  veoir,  et  coguoistre  s'il  y  auroit  quelque  inco: 
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>  nient  d'accorder  ledit  ag^ndissement  si  proche  dudit 

>  Nancy En  suille  de  quoy Nous,  pour  la  de- 

>  TOtion  fervente  qu'avons  à  la  tressaincte  Mère  de  Dieu 

>  la  tresbenite  Vierge  Marie....  Avons...  loué  et  ap- 
»  prouvé  ledit  aggrandissement  de  ladite  Chapelle... 
»  afin  d'y  estre  Dieu  beny  et  servy  et  sadite  Mère 
M  honnorée^  invoquée  et  révérée  par  les  Pèlerins  à  leur 

>  consolation ,  et  pour  attirer  les  grâces  et  bénédictions 
^  de  Dieu  sur  nous,  sur  nos  pays ,  et  particulièrement 
»  sur  nostredite  ville  de  Nancy,  par  la  faveur,  crédit  et 

>  entremise  de  sadite  Mère  Royne  des  Cieux...  i 
Dès  que  les  Minimes  eurent  obtenu  celte  autorisation, 

ils  s'empressèrent  de  faire  travailler  au  nouveau  bàli- 
ment,  à  l'édification  duquel  Charles  IV  contribua  pour 
une  somme  mille  francs  (1),  et  les  travaux  furent  pous- 
sés avec  une  activité  telle  que,  le  223  juillet  1629,  on  put 
en  poser  la  première  pierre. 

On  peut  juger,  par  la  gravure  que  nous  en  a  laissé 
Israël  Sylvestre  (2),  de  l'aspect  que  présentait  la  chapelle 
de  Bon-Secours  avec  ses  nouvelles  constructions.  Elle  se 
composait  d'une  nef,  de  forme  presque  carrée,  et  d'une 
abside  assez  allongée,  formée  par  le  petit  sanctuaire  pri- 
mitif. 

La  nef ,  de  stylef  tout-à-fait  moderne  ,  n'offrait  rien 
de  remarquable.  Sa  façade  septentrionale,  qui  regardait 
la  roule  de  Nancy  à  St.-Nicolas ,  était  percée  d'une 
grande  fenêtre  cintrée,  accostée  de  deux  fenêtres  plus 
petites,  également  cintrées.  Au-dessous  de  la  fenêtre  la 
plas  occidentale  se  trouvait  une  porte  surmontée  d'un 

(1)  On  trouve,  (laos  les  comptes  de  Goiiignon  de  Silly ,  rece- 
veor  général  de  Lorraine,  pour  Tannée  1629,  la  mention  d'une 
somme  de  mille  francs  délivrée  aux  Minimes  de  Nancy  u  pour 
aider  aax  frais  du  bastiment  qu'ils  font  faire  en  la  chapelle  d« 
Nostre  Dame  de  Bonseconrs,  dite  des  Bourguignons,  n 

La  même  année,  Charles  IV,  sans  doule  pour  rendre  les  aye- 
nues  de  la  chapelle  plus  praticables,  fit  faire  un  pont  de  bois  sur 
le  ruisseau  qui  esl  au-delà  de  la  chapelle  des  Bourguignons ,  et 
no  aatre  sur  le  ruisseau  de  Jarville.  Le  premier  de  ces  ponts  fut 
réparé  en  163^. 

(2)  Voir  la  planche  ci-jointe ,  gravée,  d'après  Israël  Sylvestre, 
par  M.  Tbiéry-Solel,  fils. 


.  V      ,.'.!.«  .     .  lail 


N.Vt      , 


..*,...  c   uc    .«<iuK:u\ui  ^iHîùt  ûroiiton  de  U  même 

..    S.-L.V    vw;.uî,  ;wr  cooséiiuenl,  dans  l'église  naur 
V.    .    ,ULiaie.   La  >èntabie  façade,  qui  re^rdait 
d  oiiiéi'iuée  duus  le  jardio  des  Minimes  ; 
•vitic  Je  deux  petites  fenêtres  cintrées  el 
vit-.*  [icu  près  pareille  à  celle  qui  vient  d'être 
.  .'fi    iu  {)eul  rien  dire  du  flanc  méridional  de 
i.,^.:>v.  .oiit  a  uo  nous  reste  aucune  représentation. 

!..  ici  ttait  couverte  d'une  toiture  à  quatre  pans,  as- 

"^v^  .  it'^co,  garnie  de  tuiles  plates  et  décorée  de  lucarnes. 

L  ii}aiJe  avait  la  forme  d'un  quadrilatère  allongé , 

K'ii%  !w  deux  angles  extrêmes  auraient  été  coupés.  Elle 

Uiù  ctlaiice  pur  cinq  fenêtres  composées  de  deux  petites 

;>v*o>  >ui-moulées  d'une  espèce  de  rosace,  et  enfermées 

i!uu»  un  eucadrement.  L'aspect  de  ces  baies  est  tout-à- 

iiiii  o^^ival  ;   cependant ,  autant  qu'on  en  peut  juger 

{Ml'  le  peùi  dessin  d'Israël  Sylvestre ,  elles  étaient  à  plein 

viuiic  et  avaient  beaucoup  d'analogie  avec  les  fenêtres 

Je  TéKliso  de  Thopital  St.-Julien. 

L'aJ&aàde  ou  l'ancienne  chapelle  était  couverte  d'une 
(vUure  pou  inclinée,  et  surmontée  d'une  croix  en  fer.  Il 
u'\  avait  point  de  clocher. 

Kuliu,  a  quelque  distance  de  la  façade  septentrionale 
ci  plus  eu  avant  sur  la  route  de  St.-Nicolas ,  s'élevait 
uH  i>ctit  bâtiment  où  se  trouvait ,  sans  doute,  la  mai- 
svuuictie  de  l'ermite  et  les  cellules  qui  avaient  été  bâties 
\\Kv  les  Minimes  avant  la  construction  du  couvent.  Le  ci- 
luctièro  ôtiiit  situé  devant  la  façade  occidentale  de  l'église^ 
oi  NC  trouvait,  comme  le  petit  bâtiment  dont  je  viens  de 
)Miler,  compris  dans  l'enclos  des  Minimes.  Au  dehors, 
vi,\  à  vis  le  cimetière  et  sur  la  droite  de  la  route  de  St.- 
Violas ,  on  voyait  quelques  barraques  où  se  tenaient 
proKiblement  les  marchands  d'images,  de  médailles  et 
de  chapelets  bénits. 

A  Tintérieur  de  l'église  on  remarquait,  outre  la  statue 
liùllée  par  Mansuy  Gauvain ,  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux représentant  les  guérisons  attribuées  a  Tinter- 


cession  de  la  Vierge,  dont  l'image  miracuJeusé  était  en- 
toorée  de  bras,  de  jambes  de  bois,  de  cœurs  en  argent  et 
en  yermeil ,  offrandes  pieuses ,  témoignages  de  recon- 
naissance offerts  à  la  Mère  de  Dieu  par  les  pèlerins  qni 
avaient  ressenti  les  effets  de  sa  toute-puissante  protec- 
tion. 

Parmi  ces  ex-voto,  on  distinguait,  au  milieu  de  la  nef, 
du  côté  deTEpitre,  un  monument  en  marbre  blanc , 
d'une  belle  exécution,  représentant  la  Vierge,  la  Lor- 
raine et  Nancy  :  c'était  le  vœu  offert  par  cette  ville  à 
la  Vierge,  pour  la  remercier  de  la  protection  dont  elle 
avait  couvert  la  capitale  de  la  Lorraine,  pendant  la  guerre, 
la  famine  et  la  peste  qui  désolèrent  la  province.  Sous 
ce  monument ,  que  la  ville  de  Nancy  fit  renouveler 
en  1742,  on  lisait  celte  inscription  : 

ViRGiNi  Virgin  un  votum. 

Tibii  Magna  Dei  Ma  ter  ^  Ego  voli  rea^  Nanceïana 
Civitas,  twc  perenne  posui  tuœ  in  me  monimentum  be- 
neficenticBy  me<É  in  te  gratitudinis,  Jamolim  eram  tibi 
obstricta^  tuis  suffulta  prœsidiis^  noviter  tamen  volui 
€t  début  iX)li  solemnitate  arctiiis  devinciri ,  ut  dum 
scBva  luesnoxarum  ultrix juste  àcœlo  immissadiffun" 
diiur,  tu  reprimas,  et  placito  Filio  [quœ  sola  materné 
soles  exorare),  flagella  de  vindice  manu  extorqueas^ 
Ideô  tuis  sistam  Aris  Mystam  qui^  quot  hebdomadis 
meorum  ad  te ,  supplex,  vota  deportet,  quique,  altero 
post  tuum  in  cœlis  triumphum  die  ,  expiabili  cantu  , 
pro  iis  operetur  quos  ex  albo  meo  mali  expunxerit 
contagium, 

Audi ,  0  PotenSy  malorum  Depultrix^  sponsionem 
meam  etannue  (1). 

(1)  Voici  la  traduction  de  celle  inscriplion  : 

Il  Voeu  ▲  la  Vierge  des  Vierges. 

«  0  paissante  Mère  de  Dieu,  moi,  la  ville  de  Nancy,  liée  par 
«  on  vœu,  j'ai  élevé  ce  monument  éternel  de  vos  bienfaits  envers 
n  moi  et  de  ma  gralilude  pour  vous.  Je  vous  étais  depuis  long- 
n  temps   engagée,  appuyée  sur  votre  secours;  cependant  j'ai 


Il 


...    I -.:.  lu   '.  ;ii;-»eiu  où  h  poste  sevis- 

.    '.rj.vTii    »  :..v,.».tit  §a  iH)pulali<:'ii ,  que 

...    »rii  laivïck  :o  \a*u  à  la  Vierge.  Lors- 

.iiiLui>   xixiw  \oiuis  pour  elle,  la  cilé 

^  .  Li  111C50C  s.>anelle  qu'elle  avait  faîte  à 

Mcii        ui  Àvîe  du  l()  mars  1632  (l\  ses 

..  u.    ilectuer  oo  vœu  et  recommander  à 

it.>  j  ùîiivulière  de  la  glorieuse  Vierge. 

•<.   \>    '. .  a  iuohesse  Nicole,  le  duc  Franooi-. 

.  :v    ;  'h    i-j'ùv,  et  tous  les  princes  et  pnncess^s 

•     :    -    .    !.  Lorraine  cl  nommément  la  ville  de 

■  -.;>  i.ôiii^itrals  arrêtèrent  avec  les  Minimes  les 

'    Jîiii»».^  >iii\ames,  savoir  :  «  Que  lesdits  révérends 

.  -ir  <ijiit  obli^iés  de  faire  célébrer  toutes  les  se- 

•■  .^,  1  i)cr[K'iuilé,  au  jour  du  samedi,  enire  neuf  et 

.    .  iu  .-'ccoiiiuient  me  lier  plus  étroilement  par  la  solen- 

.  :\  ;i:i  \'V\\y  aliu  que,  uu   niomcnl  où  une  maladie  terrible, 

.  \  N.c  ''a;  !o  Ciel  cuiuitie  uu  juste  châtiment  de  nos  fautes, 

-    i\'j)aiKl  >.;îis  obstacles ,  vous  l'arrêtiez  cl  que  vous  arrachiez 

.1  \o;*i;o   NcUjjeresse  des  mains  de  votre  hien-aimé  Fils,  vous 

j  .i  ^.'îile  ;)i»uvL'Z  le  prier  comme  mère.  Cest  pourquoi  je  fe- 

<-ui  monter  chaque  semaine  à  votre  autel  un  prêtre  qui  vous  pré- 

^^.lUera,   on  suppliant,  les  vœux  de  mes  citoyens  ,  et  qui,  le 

■   !tnJemaiu  de  votre  Assomption,   célébrera   un   service  pour 

^  >.vu\  que  lu  contagion  aura  eiïacés  de  la  liste  de  mes  habi- 

'■  tanls. 

fi  0  Vierge  puissante,  qui  chassez  tous  les  maux,  agréez  ma 
■■  jirum«;.sse  el  exaucez-moi  !  i» 

Kii  17'i^,  la  ville  de  Nancy  fit  renouveler  ce  vœu,  el  Ton 
iji.t::ta  ù  l'iuscriplion  <|ui  précède,  les  lignes  suivantes,  aussi  en 
lalin,  luaia  dont  ju  me  borne  à  donner  la  traduction. 

M  Sou>  le  i'èj;ne  de  Slanisilas,  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine 
N  oi  lie  Bar,  IMeuv,  Très-Hon,  lu  ville  de  Nancy  a  renouvelé, 
H  i-n  V'k^l,  oe  uuiaumeni  d(^  son  culte  envers  N.  I>.  de  Bon- 
*•  Seoour>.  uionuincnt  piai'e  depuis  Ki.ll  ii  liorctte  eldans  Tan- 
»>  cioui'.e  c  ha  pi' Il  i'  du  heu.  n 

l  Le  17  de.  oc  même  mois,  ll<»nrietle  de  Lorraine  ,  princesse 
lie  Phalïbourg,  Mi'ur  de  C.harleh  IV,  fonda  nne  messe  basse  à 
dire  chuque  rtaïuedi  daiia  TegliM'  île  Hon-Secours.  à  rifllentioo 
de  suu  frère,  pendant  la  vie  et  u|»rës  la  mi>rt  de  celui-ci,  et  as- 
5i^uu  aux  Blinimes,  pour  celle  fondation  ,  une  rente  annuelle  et 
l>erpcluellc  de  21t)  fruuca ,  k  prendre  sur  la  recette  de  Sampigoy. 


—  lis  — 

dix  heures  du  matin  ou  environ,  en  la  chapelle  de  No^ 

U*e  Dame  de  Bon  Secours,  une  messe  basse avant 

laquelle  on  sonnera  deux  coups,  dans  un  espace  de 
temps  raisonnable  pour  avertir  et  donner  loisir  à  ceux 
qui  auront  dévotion  de  s*y  trouver,  et  immédiatement 

aevant  ou  après  ladite  messe on  dira  la  passion  de 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  durant  laquelle  on  tintera 

la  cloche Lesdits Minimes se  sont  obligés 

de  plus  de  faire  annuellement  et  à  perpétuité,  le  lende- 
main de  la  glorieuse  Assomption ,  un  service  de  trois 

messes  hautes  pour  le  repos  des  âmes  des  personnes 
qui  seront  décédées  pendant  la  contagion....,  bien  en- 
tendu que  lesdits  Minimes  seront  obligés  de  fournir  le 
luminaire,  pain,  vin,  ornements  et  autres  choses  néces- 
saires   à  la  décharge  de  la  ville Seront  aussi  les 

armoiries  de  ladite  ville  empreintes  sur  ferblauc  attaché 
au  luminaire  qui  sera  employé  lors  de  la  célébration  du- 
dit  service  de  trois  messes  hautes  à  perpétuité.  A  l'effet 
de  quoi  lesdites  armoiries  seront  délivrées  auxdits 
RR.  PP.  Minimes  aux  frais  de  ladite  ville  pour  la  pre- 
mière fois,  et  ce  pour  servir  à  l'usage  que  dit  est.  Et 
pour  mémoire  perpétuelle,  la  teneur  dudil  vœu,  fait  ledit 
jour  quinzième  juin  ,  sera  gravé  en  une  table  de  cuivre 
et  attaché  en  un  lieu  commode  et  apparent  en  ladite 
chapelle  de  Notre  Dame  de  Bon  Secours,  avec  mention 
expresse  du  vœu  et  de  la  présente  fondation,  laquelle 
est  faite  moyennant  la  somme  de  200  francs ,  monnaie 
de  Lorraine  (i) » 

Le  service  funèbre  annuel  fondé  par  la  ville  de  Nancy 
en  mémoire  de  ceux  de  ses  habitants  qui  étaient  morts 
de  la  peste,  ne  cessa  de  se  célébrer  qu'en  1791  :  cette 
triste  cérémonie  attirait  chaque  fois  un  grand  concours 
de  peuple,  et  la  municipalité  y  assistait  en  corps. 

La  chapelle  de  Bon-Secours  possédait,  outre  le  mo- 
nument dont  je  viens  de  parler  et  les  nombreux  ex-voto 
placés  de  chaque  côté  de  l'image  de  la  Vierge,  plusieurs 
trophées  glorieux  :  c'étaient  six  étendards  pris  sur  les 

(1)  Titre»  des  Minimes  de  Bon-Secours  (Archives  du  départe- 
ment). 


.   '.  vVpold;  un  pi* 

.-.  ■  -viiroà  la  bataille 

•     l'.îuo  do  Lorraine 

\  :  vIo  IVtiM'waratlin . 

•'{HMViir  Charles  VI; 

N  iroplh'cs  conquis  par 

.  X  dans  les  guerres  de 

'  ■.ompa^nés  de  t.:l'!e':ux 

■îiiporlés  étaient  roj-re- 

.1  \  hMf^e. 

.'.  .l'-îi'  de  Bon-Secours  :   le 

•  •• .  îiiiui  (]ui  prenait  sa  source 

'.,  '.'t  ri  dans   le  patriotisme. 

. .   .jhvïn'  longtemps  debout  et 

rj\  I. lorrains  la  valeur  et  la 

. .  \  •  .|ii»'  re  monument,  dont  ce- 

■t  .■!,i{t  ri'cvi'c  que  depuis  un 

.    ^.  ru, Ils  réxolut  de  le  renverser 

.    •.    i-  i.t^lilicr  sur  un  plan  «  dont 

,  ...:■   I  ..»  di'\oiit>n.  »  Alors  le  sanc- 

'•     I  II.  r.tMi'shnile  par  Charles  IV. 

..  ,:..  I»N  i.d»li aux  (I),  les  ex-voto 

«i,.u  ihni,«i  ju'^tpi'à  la  croix  coni- 

i.::i .  l'  rinii'licrc  des  Hoiu'guignons 

;i-   .   \on\  n-la  disparut,  et  l'on  vit 

.  !ii  .  niint'>  l.i  f;rarieuse  église  (pie 

i  «I  liiii 

i»ii.|  nblr  ipu*  soi!  Ce  tem|)le  dont 

I  »..tiu  .    ri  dont  le  sanctuaire  rcn- 

.  Ji.-.in-.   di-  ci»u\rir  des  dépouilles 


..:   iiMi-.niv  cl  uni'.  [;ran(l(' partie  de 
.  >i.i..  ".•  ,l.-  Itoii  Si'iiMirs  ,  furent  Irans- 

« !i  III  II., Ml  ili"".  Miuiinrs,  el  les  élen- 

•  .  :       ;  .  ,  •  |><.  ilii    iiu  lie  IN)loi;ne  furent 

-   .,1..    !.i  :..:.  .   lii    ,■•     i      ,.!.i^.u-ii\     ViijourdMiui,  quatre 

•i:-i)u.iu%  |.ii.  ..i.  1   .  iiâi..j  .V  «  ou  iii  encore  iltins  réjj[lise  do 

*    -M     Sv  .  v.UI.'». 
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royales,  on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  la  destrue^ 
tion  de  la  chapelle  primitive;  celle-ci,  en  effet,  malgré 
sa  simplicité ,  rappelait  Tan  des  événements  les  plut 
glorieux  pour  la  nation  lorraine ,  et  sur  ses  murs  é(ail 
écrite  la  page  la  plus  brillante  de  notre  histoire  (i)« 


(1)  M.Noël  raconte^  dans  le  5^  numéro  de  ses  Mémoires,  qu'an 
bourgeois  de  Nancy ,  qui  habitait  en  face  de  Bon-Secours,  fit 
murer  ses  fenêtres  pour  ne  pas  être  témoin  de  la  destruction  de 
Tancienne  chapelle.  Protestation  énergique,  qui  dut  faire  com- 
prendre à  Stanislas  combien  il  froissait  de  généreux  sentimenU 
dans  le  cœur  des  vrais  Lorrains  ! 


iid  — 


CHAPITRE  IX. 


kutkiym^  4r«i  travaiuL  du  Conseil  sénéral. 

:V»j(iaVn«.  M.  l^aniiculier  ;  secrétaires  M.  Gosse). 

rH>i>  v-«  •.■ici>.        L.C  L!.Mi>eii  ciuel  de  nouveau  le  vœa  que   ia 

it.:ii*i,;»ja..v ..  »  ^.U'i.un"  .ur  o*  prupnolaires  de   forêts  poop  la 

i^u(ti..i<c    ..o>     iùi^iûki>  .'JiUre  !e>queis  ils  oui  fait  exercer  la 

..  ...:u..ii«-  .'ùi  .v.ji3>      '•(.'  >oii  (»js  :iuperieur«  à  celle  de  TEtat  el 

-.c  ^w  .->»>  iii>c  .1   .1  mIs^iomIiou  des  deieuus. 

.^\1^^^:^  -C  iir.i.;o  ac  il  l*peltclure.  —  Admission  des  agents 
> .  %x.>  . ..;..  .i.iL.\  .iii\  iKMU'iice»  cl  aux  charges  de  celle  caisse. 

V.ii.^.  >.o  .1  Maïuc  AU  Uiiiii.  —  Rappuri  du  Couseil  sur  la 
x4.u.t..K-ii  .:a  .  itiai.  Pc  Vi(r>  à  >iuucy  ,  le  canal  de  la  Marne 

t.;  Uiiiii    Owt  «;rt'  .-onstucro  aujourd'hui  cooioie  terminé;   el,  à 
lu-.i)»  ->(■  v>i-voii.M.uuvN  loui-iâ-fail  imprévues,    celle  première 
SA., A*  .iu  ..i.i.i;  NOiit  lii'ùiuinciHcul  livrée  h  la  navigalion  dans  la 
xCvx'aui^  q a k  11^.1  au*  .lu  :iiius  d'octobre  prochain. 

ViiiAi,  lu  l"  lunioi  ISiy'i,  tl  uo  restera  h  faire,  pour  com> 
:.:t*u«  itM^ii-,  .-tiii«.' \  )ti\  l'i  Naucy,  que  l'embranchement  de 
Kiv.i-«<d,  -1  ii(iiiâ.ui«Mi  dr-H  l'uiroprtMS  terminées  mais  non  soU 
.U»^o.  .»iii^  .If.  iii»ioiiunu-h  t|ui  se  ruttachout  à  ralimcnlation,  el 
..i.iu  i.tfiitit.  .•u\i.i^o.<«  .ii-t'i'NM>ircs  de  médiocre  imporiance. 
Il-,  .Mi:>ia.i.!uiiu-ui  Av.  Krouard»  di>ut  l'évidente  nécessité  esl 
^,,,(.«  .ii'.iti  i|>^ii«-iu'c  par  li*N  populaiious  de  la  Moselle,  comme 
J..I,  .«iii^  .ti*  U  >U'uiilio,  u'oltro  (|u'uu  développement  bien  faible 
,u  >A-i>«l   t   I  iiiipi>iitiiK-o  i|u  il  ajoute  à  Tarière  principale,  el  la 

.)u>iti<«'  > •'  '»>«»  ittodi(|iii'i*u  prt>portii>ii  de  rutilîté 

\  ..  .li  wli'pjit  mt m  de  lii  liKiio  principale  dans  les  quatre  dé~ 
^.,. («MM.  (1(4  «  .1  du  ^t.^  ktlt*im*ti-cik.  I:{i'",  70,  dont  li^  kilomè> 
tM-i.  '4-(t",  ^*tk  ii.noiut'iii  U'  dcp.irii'iucut  de  la  Meurlhe. 

\..s  li«kt^ii.  lii    ilr.i  oiitiMatii-luMucut»  caI  de  8,770  mètres,  el 
•  viitlu'Ui'ûi  uuiii  lie  biiiiurd,   qui  >  est  compris,  el  dont  l'objet 
,^,^  .Iv  ititt  >  li- iaii.ll  a   lu   .Moselle,  dans  la  partie  navigable, 
uVltiv  T't'  "^i^***^*  iiiiMici  d'elciidue. 

\  i.^o  ilikiluj  il  iiiu^iciit  d'ajouter  celui  des  rigoles  flottables, 
i-^l(y  dy.  luixi'U .  iiiu'ii.iiii  daiu  lo  caiial  le  flottage  de  la  Bleurthe 
el  4^  ^^.A  aiiluiiiia,  vi  doul  U  loa|;ueur  est  de  96^2"*  (M)  ;  celle  de 
'l^Mv.  i^'^  ^   aiuv'iicia  lo  Uotii»K^  de»  deu\  Sarres,  el  dont  le 

T^  iiviu>iM^4  rii^oliM  iftpp«rU9ttiietti  tu  dèptrlemeDl  de  la 


—  419  — 

Mearthe,  sur  lequel  le  eanal  offre,  avec  ses  embraochements,  «» 
ééveloppement  de  pins  de  156  kilomètres 

La  oavigatioo,  à  tilre  d'essai,  sur  le  canal  de  la  Marne  tu 
BliJDy  pour  ce  qui  regarde  le  tronçon  de  Vilry  à  Bar-le-Duc,  a 
produit  les  résultats  suivants  : 

Eo  mars 6J08  tonnes  par  kiiomètref. 

En  avril 8,8i2        id. 

Eu  mai 6,i96        id. 

En  juin 7,731        id.      • 

Ou  Boe  fréquentation  moyenne  de  7,048  tonnes  par  moii. 

Les  entrées  et  sorties  par  Técluse  de  Yilry  présentent,  pour  les 
tfoatre  mois,  un  mouvement  de  52,57i  tonnes.  Ces  résultats,  ob^ 
tenus  dans  les  circonstances  les  plus  défavorables,  sont  uu  indice 
et  la  vitalité  de  cette  grande  voie  et  de  Tempressement  avec  le- 
^el  les  populations  s*en  emparent  pour  Tuliliser  à  leur  profil.... 

Carte  géolo$;ique  du  département.  —  Le  Conseil  vote  une 
somme  de  6,500  fr.  pour  frais  d'impression  de  la  carte  géolo- 
gique du  déparlement. 

Centimes  additionnels.  —  Le  Conseil  renouvelle  le  vœu  que 
les  forêts  de  r£lat  soient  assujetties  au  paiement  des  centimes 
tdditionnels. 

Centimes  facultatifs.  —  Le  Conseil  vote  7  c.  6|10  au  principal 
des  contributions  foncière,  personnelle  et  mobilière. 

Chasse»  ~-  Avis  du  Conseil  sur  une  proposition  modificative 
ie  la  loi  sur  la  chasse. 

Le. Conseil  est  d*avis  : 

\^  Que  le  prix  du  port  d'armes  pour  la  chasse  à  tire  et  à 
coorre  doit  être  maintenu  a  25  fr.  ; 

2®  Qu'il  convient  d'adopter  la  modiGcation  proposée  de  fixer  à 
5  fr.  le  permis  de  chasse  pour  les  petits  oiseaux,  en  augmentant 
de  5  fr.  par  chaque  auxiliaire  jusqu'à  concurrence  de  25  fr.  ; 

5*^  Enfin  qaMl  faut  bien  se  garder  de  classer  les  petits  oiseaux 
parmi  les  animaux  nuisibles. 

Le  Conseil  général  émet  le  vœu  de  voir  M.  le  ministre  modi- 
ier  les  prescriptions  de, sa  circulaire,  et  autoriser  les  Préfets  à 
permettre  comme  par  le  passé  la  chasse  au  bois  en  temps  de 
leige. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg.  —  Rapport  du  Conseil 
Mr  la  situation  des  travaux  du  chemin  de  fer  et  rétablissement 
dcs^ations. 

Les  33,7^  mètres  que  parcourt  le  rail-way  dans  le  départe- 
■ent,  depuis  les  limites  de  la  Meuse  jusque  Frouard,  qui  com- 
prennent les  travaux  d'art  les  plus  importants  :  souterrains  de 
Foug,  tranchée  de  Liverdui^,  pont  sur  la  Moselle,  etc.,  seront 
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l«ffiMÀa4s  el  livrés  à  la  Compagnie  dans  le  mois  de  omî  prochai n, 
e(  la  àrculatioi  pourra  s'y  élablir  qnelqaes  semaines  après. 

La  pariîe  comprise  en  ire  Nancy  et  Lunéviile  est  également 
très-avancée  et  sera  livrée  à  la  Compagnie  dans  le  courant  de 
novembre  ;  rexploilation  pourra  en  ayoir  lieu  à  la  fin  de  Thiver 
prochain.  , 

Enfin,  celle  comprise  entre  Lunéviile  et  Sarrebonrg,  qni  était 
le  plus  en  retard,  marche  rapidement,  grâce  au  parti  qu'a  réso- 
lument pris  la  Compagnie  de  se  rendre  adjudicataire  des  travaux, 
moyennant  un  rabais  de  12  ifi  p.  0|0,  qui  a  été  accepté  par 
PËtat. 

A  ce  moyen,  ce  tronçon,  qui  comprend  45,970  mètres,  rega- 
gnera les  retards  qu'il  avait  éprouvés  et  pourra  être  fini  pour  le 
mois  de  septembre  1852. 

Ainsi,  dans  six  mois,  Nancy  sera  à  huit  heures  de  Paris;  dans 
un  an,  Strasbourg  en  sera  à  douze. 

Stations.  —  La  prochaine  ouverture  de  toute  cette  ligne  de 
fer  rend  immédiate  aussi  la  fixation  définitive  des  diverses  sta- 
tions où  devront  se  rendre  nos  populations  empressées  de  jouir 
de  ce  nouveau  mode  de  circulation. 

Du  choix  judicieux  des  localités  dépend  une  partie  du  succèSi 
une  partie  des  avantages  que  les  populations  traversées  en  reti- 
reront. 

Sans  doute  la  multiplicité  des  stations  a  des  inconvénients 
pour  la  célérité  de  la  circulation  ;  mais  leur  rareté  aurait  celui 
bjeaucoup  plus  grave  de  déshériter  une  partie  des  populations 
rurales,  de  l'agrément  et  des  avantages  de  cette  manière  de 
voyager,  qui,  en  faisant  disparaître  les  distances,  allonge  en 
quelque  sorte  le  temps,  permet  des  traqsports  prompts  et  sou- 
vent économiques,  modille,  change  les  habitudes. 

11  faut  donc  que  rétablissement  des  stations  soit  combiné  de 
manière  à  faire  jouir  le  plus  grand  nombre  possible  d'individus 
des  facilités  de  transport  qu'offrent  les  chemins  de  fer... 

La  Commission  est  d'avis  de  maintenir  les  stations  de  Foug, 
Hosières  et  Réchicourt,  bien  au'il  y  ait  moins  de  6,000  mètres 
de  distance  entre  elles  et  une  des  stations  voisines. 

Elle  verrait,  dans  un  changement  quelconque  à  cet  égard,  un 
abandon  des  droits  et  des  iolérèts  des  populations  de  ces  loca- 
lités, et  elle  vous  prie  d'insister  près  de  M.  le  Ministre  pour  qu'il 
refuse  les  demandes  de  suppression  que  lui  a  adressées  et  que 
pourrait  lui  adresser  encore  la  Compagnie,  et  maintienne  la  ré- 
partition consciencieusement  étudiée  et  arrêtée  par  M.  l'Ingé- 
nieur en  chef  du  chemin  de  fer. 

Chemins  de  grande  communication.  —  Prolongement  du  n* 
^.  —  11  n'y  a  pas  lieu  de  classer  le  chemin  n^  17  au  nombra 
des  routes  départementales.  —  Prolongement  du  chemin  n*  31, 
jde  Blàmont  à  Saint-Quirin,  par  Cirey. 
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Cheranx*  — 'Le  Conseil  demande,  cononie  compensation  à  la 
suppression  des  courses,  Taffectalion,  sur  les  fonds  de  i'Elat, 
d'ane  somme  qui  serait  distribuée  en  primes  aux  éleveurs  de 
dieraux. 

Code  forestier.  — -  Modifications  k  apporter  au  Code  forestier. 
—  Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que,  en  procédant  à  la  révi- 
lioD  de  Tarticle  65  do  Code  forestier ,  il  y  soit  inséré  une  dis- 
position  qui,  sauf  les  cas  extraordinaires  dont  les  tribunaux 
seront  juges,  prescrive  de  former  le  capital  représentatif  du  droit 
d*asage  en  multipliant  par  25  le  revenu  annuel  moyen  des  déli- 
vrances asagères. 

Conseil  académique.  —  Démission  de  BI.  Yolland,  membre 
^  éadit  Conseil.  —  Nonrination  de  MM.  Pitt  et  Quintard  (Ferdi- 
'  nand],  en  remplacement  de  MM.  Yolland  et  Gillet ,  démission- 
aaires. 

Constitntion.  —  Le  Conseil  émet  le  vœu  que,  la  Constitution 
soit  revisée. 

Un  membre  du  Conseil  présente  à  M.  le  Président  une  pro- 
portion signée  par  MM.  Bagré,  Berment,  Chevandier,  Didelot, 
Dnfays,  Forel,  Germain  (Auguste},  Guérard,  Gusse,  Guyon,  de 
Lambel,  Magot,  Michaut,  Mourot,  de  Riocour,  Rocbe^  de  Sciti- 
vaux  de  Greische  et  Vautrin. 

H.  le  Président  donne  lecture  an  Conseil  de  cette  proposition 
conçue  dans  les  termes  suivants  : 

«  Le  Conseil  général,  vivement  préoccupé  des  dangers  que  la 
H  Constitution  de  18i8  fait  peser  sur  le  pays,  renouvelle  le  vœu 
9  émis  dans  sa  précédente  session,  que  cette  Constitution  soit 
R  révisée  légalement,  h 

M.  ie  Préfet  demande  la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  .* 

n  Le  Gouvernement  regarde  la  révision  comme  utile  ,  néces- 
saire. Plein  de  confiance  dans  vos  vues  saines  et  droites  ,  ii  at- 
tend sans  crainte  votre  vote  ,  convaincu  quMl  ne  peut  être  dé- 
terminé que  par  l'intérêt  du  pays,  h 

MM.  Doozain  et  Louis  demandent  que  la  discussion  sur  cette 
question  soit  remise  au  lendemain. 

M.  Chevandier  combat  la  proposition  d'ajournement  et  de- 
mande qu'on  passe  immédiatement  à  la  discussion.  Plusieurs 
membres  appuient  cette  demande.  M.  Louis  insiste  pour  Pajour- 
Bernent. 

Le  Conseil,  consulté  à  ce  sujet,  décide  qu'on  passera  immédia- 
tement à  la  discussion. 

M.  Monet  déclare  que,  la  majorité  étant  irrévocablement  ac- 
quise au  vœu  de  révision  proposé  et  signé  par  18  membres,  tout 
en  condamnant  cet  acte  politique,  il  s'abstiendra  de  voter,  ne 
voulant  point  paraître  protester  contre  le  vote  du  Conseil. 

MM.  Michaut  et  Chevandier  répliquent  h  MM.  Louis  et  Monet. 

MM.  Louis  et  Favier-Gervais  remettent  à  M.  le  Président 
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Ecole  forestière.  —  Le  Conseil  recommande  de  nouveau  cei 
établissement  à  la  sollicitude  do  Gouvernement  ;  il  émet  le  vœu 
qu'il  y  soit  créé  une  chaire  d'agriculture. 

Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie.  — ^  Le  Con- 
seil vote  par  continuation  une  allocation  de  3,000  fr.  à  ladite 
école. 

Ferme-école  de  Yarlncour.  —  Le  Conseil  présente  M.  Turck 
pour  remplir,  dans  son  établissement  de  Sainte-Geneviève,  les 
fonctions  de  directeur  de  la  ferme-école  départementale.  — 
—  L'allocation  de  2,000  francs  portée  au  budget  de  185i,  à 
titre  de  secours  à  la  ferme  de  Varincour,  sera  payée  an  direc- 
teur de  cette  école. 

Frais  de  nourriture  des  détenus  pour  délits  forestiers  et 
contraventions  en  matière  de  contributions  indirectes.  —  Le  Con- 
seil renouvelle  le  vœu  que  ces  frais  cessent  d'être  à  la  charge  du 
département,  lorsque  les  détentions  ont  lieu  pour  Texercice  de 
)a  contrainte  par  corps. 

Géomètres.  —  Vœu  pour  l'organisation  légale  des  géomètres. 
Institut  agronomique  de  Sainte-Geneviève.  —  Allocation  d'4ine 
somme  de  1,600  francs  pour  deux  bourses  k  cet  institut. 

Institut  des  sourd-muets.  —  Le  Conseil  continue  Tallocation 
de  i,250  francs  pour  huit  bourses  et  demie ,  et  renouvelle  le 
tœn  que  cet  institut  soit  érigé  ea  Ecole  nationale. 

Lorraine  (histoire  de).  —  Le  Conseil  émet  le  vœu  que  la  col- 
lection de  documents  relatifs  k  l'histoire  de  Lorraine,  que  pos- 
sède H.  Noël ,  ne  soit  pas  exposée  à  être  un  jour  disséminée  et 
perdue  pour  le  pays. 

Maison  des  apprentis  de  la  ville  de  Nancy. Le  Conseil 

continue  l'allocation  de  i,200  francs  démandée  pour  cinq  bour- 
ses et  renouvelle  le  vœu  que  cet  établissement  soit  déclaré  d'uti- 
lité publique. 

Marches.  —  Etablissement  d'un  marché  hebdomadaire  à  Blé- 
nod-les-Toul. 

Mendicité.  —  Le  Conseil ,  après  avoir  pris  connaissance  d'un 
rapport  sur  le  projet  d'établissement  d'un  dépôt  de  mendicité 
dans  le  département  de  la  Menrthe,  demande  qu'il  lui  soit  pro- 
posé ultérieurement  des  mesures  financières  pour  l'admission 
des  mendiants  de  la  Meurthe  au  dépôt  de  Gorze. 

Monuments  historiques.  —  Le  Conseil  alloue  une  somme  de 
4,000  francs  pour  subvenir  aux  frais  de  restauration  de  la  ca- 
Aédrale  de  Toul.  —  Idem,  une  somme  de  1,500  fr.  pour  l'é- 
glise de  St-Nicolas. 

Musée  historique  lorrain.  —  Le  Conseil  général,  vu  le  rap- 
port de  M.  le  Préfet  sur  l'inslallalion  récente  du  musée  lorrain, 
dans  l'ancien  Palais  ducal  ;  vu  la  demande  d'allocation  sur  les 
fonds  départementaux  que  fait  le  Comité  du  musée  lorrain  ;  vu 
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Les  prairies  nalarelles  ont  laissé  à  désirer,  ainsi  qtfe  les  pr^ 
mières  coupes  des  prairies  artificielles  ;  en  compensation,  les  se- 
condes récoltes  ont  été  généralement  très-belles,  et  assurent 
pour  le  bétail  une  nourriture  saine  et  abondante. 

La  maladie  des  pommes  de  terre^  qui  s*était  annoncée  d^abord 
par  des  symptômes  peu  alarmants  ,  a  pris,  depuis  les  change- 
ments récents  de  l'atmosphère,  une  extension  qui  fait  craindre 
que  la  récolte  n'en  soit  gravement  compromise,  et  ne  prive  quel- 
ques cantons  de  ce  précieux  tubercule,  qui  ÎAÏi  leur  principal 
•Ument. 

Suivant  des  appréciations  fondées  sur  les  renseignements  r»- 
coeillis  par  chacun  de  ses  membres,  le  Conseil  pense  qn'il  existe 
encore  actuellement  1|10^  de  blé  vieux  de  la  dernière  récolte* 
Néanmoins,  Pon  peut  avec  assez  de  certitude  prévoir  une  aug- 
mentation de  prix  de  cette  dernière  denrée,  et  en  assigner  hi 
cause  principale  à  la  privation  d'une  partie  de  la  récoite  des 
pommes  de  terre.  Toutefois,  cette  situation  n*a  rien  d'inquiétant 
pour  l'avenir  et  ne  parait  devoir  occasionner  aucune  perturbation, 
par  la  crainte  de  manquer  de  substances  alimentaires. 

Réunion  de  communes.  —  Le  conseil  émet  de  nouveau  le  vœQ 
de  la  réunion  au  département  de  la  Meurthe  des  communes  de 
Bœrendorff ,  Kirsberg,  Rauwiller  et  Gœrlingen ,  appartenant  ta 
BaS'Rhin. 

Rivières  navigables  et  flottables.  —  Le  Conseil  sollicite  une 
allocation  pour  Tamélioration  de  ces  cours  d'eau. 

Service  hydraulique.  —  Allocation  de  d,500  fr.  pour  assurer 
ce  service  en  1852. 

Service  postal.  —  Le  conseil  renouvelle  le  vœu  relatif  k  l'étt- 
bUssement  d'un  double  service  postal  quotidien  entre  les  chefs- 
lieux  d'arrondissement  adminisiratife  et  judiciaires  de  la  Henr- 
Ibe. 

Société  centrale  d'Agriculture.  —  Le  Conseil  lui  alloue  qne 
subvention  de  300  fr. 

Société  de  patronage  et  de  secours  pour  les  jeunes  aveugles 
travailleurs.  —  Le  Conseil  vote  400  francs  pour  la  pension  da 
jeune  Michel,  d'Art-sur-Meurlhe,  dans  cet  établissement. 

Statue  du  duc  Antoine.  —  Le  Conseil  alloue  300  fr.  pour 
achèvement  de  cette  statue. 

Usagers  de  l'ancien  comté  de  Dabo.  —  Le  Conseil  émet  le 
vœn  que  M.  te  Minisire  des  Finances  rapporte  entièrement  sa 
décision  du  il  juin  1850,  en  ce  qui  concerne  Tinlerdiction  de 
délivrer  des  planches  de  menuiserie  pour  cloisons,  portes,  fené* 
très,  etc.,  des  maisons  usagères. 

Vaine  pâture  et  parcours.  —  Le  Conseil  félicite  M.  le  Préfet 
d'avoir  provoqué  la  suppression  delà  vaine  pâture;  il  renou- 
velle le  vœu  de  la  confection  d'un  Code  rural  qui  réglemente  le 
droit  de  parcours. 
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—  Instruction  publique,  M.  Giraud.  —  Justice,  M.  de  Royer. 

—  Marine,  Taniiral  Vaillant.  — Travaux  publics,  M.  Magne. 

—  Commerce  et  agriculture,  M.  Schneider. 

Message  du  Président  de  la  République. 

Paris,  24  janvier  1851. 

A  Monsieur  le  président  de  l'Assemblée  nationale 

législative. 

M.  le  président,  ropinion  publique,  confiante  dans  la  sagesse 
de  l'Assemblée  et  du  gouvernement,  ne  s'est  pas  émue  des  der- 
niers incidenis,  néanmoins  la  France  commence  à  souffrir  d'un 
désaccord  qu'elle  déplore.  Mon  devoir  est  de  faire  ce  qui  dé- 
pendra de  moi  pour  en  prévenir  les  résultats  fâcheux. 

L'union  des  deux  pouvoirs  est  indispensable  au  pays  ;  mais 
comme  la  Constitution  les  a  rendus  indépendants,  la  seule  con- 
dition de  cette  union  est  une  confiance  réciproque. 

Pénétré  de  ce  sentiment,  je  respecterai  toujours  les  droits  de 
l'Assemblée,  en  maintenant  intactes  les  prérogatives  du  pouvoir 
que  je  tiens  du  peuple. 

Pour  ne  point  prolonger  une  dissidence  pénible ,  j'ai  ac- 
cepté, après  le  vole  récent  de  l'Assemblée,  la  démission  d'un 
ministère  qui  avait  donné  an  pays,  à  la  cause  de  Tordre,  des 
gages  éclatants  de  son  dévoùment.  Voulant  toutefois  reformer 
un  cabinet  avec  des  chances  de  durée,  je  ne  pouvais  prendre 
ces  éléments  dans  une  majorité  née  de  circonstances  exception- 
nelles, et  je  me  suis  vu  dans  l'impossibilité  de  trouver  une  com- 
binaison parmi  les  membres  de  la  minorité,  malgré  son  impor- 
tance. 

Dans  cette  conjoncture  et  après  de  vaines  tentatives,  je  me 
suis  résolu  à  former  un  ministère  de  transition ,  composé 
d'hommes  spéciaux  n'appartenant  h  aucune  fraction  de  l'Assem- 
blée, et  décidé  à  se  livrer  aux  affaires  sans  préoccupation  de 
parti.  Les  hommes  honorables  qui  acceptent  cette  tâche  pa- 
triolique,  auront  des  droits  à  la  reconnaissance  du  pays. 

L'administration  continuera  donc  comme  par  le  passé.  Les 
préventions  se^  dissiperont  au'  souvenir  des  déclarations  solen- 
nelles du  Message  du  i2  novembre.  La  majorité  réelfe  se  recons- 
tituera. L'harmonie  sera  rétablie  sans  que  les  deux  pouvoirs 
aient  rien  sacrifié  de  la  dignité  qui  fait  leur  force. 

La  France  veut ,  avant  tout,  le  repos,  et  elle  attend  de  ceux 
qu'elle  a  investis  de  sa  confiance  une  conciliation  sans  faiblesse, 
ane  fermeté  calme,  l'impassibilité  dans  le  droit. 

Louis-Napoléon  Bonaparte, 
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Mini$tère  du  M  avril. 

Qoerre»  le  général  Randon.  —  Affaires  étrangères,  M.  Baro* 
ohe,  —  Intérieur»  M,  Léon  Faucher.  —  Finances ,  M,  Fould.  — 
ltt«truoUi>n  publique ,  M.  Dombideau  de  Crouseilhes*. —  Justice, 
M.  HouKer.  --  Mariue  «  M«  de  Chasseloup-Lanbat.  —  Travaux 
|»ublio«,  U.  Mai^ue.  •—  Commerce  et  agriculture,  M.  Buffet. 

JUiHistêrif  du  26  octobre, 

guerre .  général  terov  de  St-Aniaud.  —  Affaires  étrangères, 
M.  'I\irgv>t.  liitcricur.'  M.  de  Thorigny.  —  Finances,  M.  Bton- 
dvi.  puisk  M.  (^sabiauca.  —  lut^tructiou  publique,  M.  Giraud. — 
JusitKH).  M.  i\»rbiu«  puis  M.  Utviel.  —  Marine ,  H.  Hippoiyte 
IfWtoul.  -  'i>uvctti\  publics»  M»  tacfosse. —  Commerce  et  agri- 
\MAlture,  M.  C^s;ibiuuci«>  puis  M.  Lefebvre^Duruflé.  <—  Préfet  de 
iK»lic^  «  M.  de  >luu(»as.  —  Commandant  en  chef  de  Tannée  de 
PnrixV .  geucral  Mu^uan  —  Commandant  sapérieur  des  gardes 
u^AtivHutlvo^  de  ia  Sciuv\  i^vnërai  tavuei^ne» 

Miiss.wir  iHj  l^ui$iM!(T  D«  iA  RAvuiLiQins. 

io  viou.<it  vviiitiH)  cbdt^uij  auiKt^^  v<Mi»  fcésealer  le  compte 
\«.ui)utairv  UvN  taits  tmp«>riuntti.  «(«i  $«c  ^«1  KVOttptb  depuis  le 
ilvvuiei  MvM^^e*  VouteMs  i<^  <?f^  «àtr^vùr  Me^^^Nr  sous  silence 
iex  v'^vucmoiiiiv  i|ui»  iimJ^pv  um/Jk  o»(  f«  ff^nirv  cifrtains  dis- 

t«  pai\  Hubliquvi,  >A\ii  s^^^jni^  a^^lwtt»  |«rlielle$.  n  a  pas 
v'W  irs>ubl«i^ .  ei  mciiH^x  ik  pitis>t:e<rc!^  <tP**<^t«^^<*^  ^  ^  difficultés 
P4)Jaii|u«^  gUiivui  «iv  iMdNwy  ^  «nUk^Mcit  W  ï^ttUmefil  «le  la  sécurité 
^  \  %v:avf  «iv<^  .àlanHVc^  Nr  |pft\$«  f4ir  $imi  alliUide  paisible,  a 
Mwuuv  ^^  Iv  V^>iee<M4Me«A  im  «MiiMK«  dont  le  témoignage 

V  \vJVMV  vk,\j^iak4^  i^MNk^l  ^  se  Ciire  illusion  sur  cette 
.iiAtMt'V^«,H^  4s^  ViNA^<4VkitUVN  Vtte  xaste  conspiration  démagogique 
!i*v4'^4Ui!»^  VM  l^>«*ikc«  el  en  Kuro|ke.  Les  sociétés  secrètes  cher- 
cks^ut  ^  cU>Mdr«  leuri  rauùUeations  jusque  dans  les  moindres 
v'vmmuues  :  tout  ce  que  les  partis  Renferment  d'insensé,  de  vio- 
lvu(^  d  inci^rrigible,  sans  être  d'accord  sur -les  hommes  ni  sur  les 
ch«j6es,  s'est  donné  rendez-vous  en  1852,  non  pour  bâtir,  mais 
pour  renverser. 

Voire  patriotisme  et  votre  courage,  à  l'égal  desquels  je  m'ef- 
forcerai de  marcher,  épargneront,  je  n'en  doute  pas,  à  la  France, 
les  périls  dont  elle  est  menacée.  Mais,  pour  les  conjurer,  envi- 
sageons-les sans  crainte  comme  sans  exagération,  et,  tout  en 
étant  convaincus  que,  grâce  à  la  force  de  l'Administration,  au 

/ 
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zèle  éclairé  de  la  magistrature ,  au  dcvoûment  de  Tarmée^  la 
France  ne  saurait  périr,  réunissons  tous  nos  efforts  afin  d'enle- 
Ter  an  génie  du  mai  jusqu'à  l'espoir  d'une  réussite  momentanée. 

Le  meilleur  moyen  d'y  parvenir  m'a  toujours  paru  l'applica- 
tion de  ce  système  qui  consiste,  d'un  côté,  à  satisfaire  largement 
les  intérêts  légitimes  ;  de  l'autre^  à  étouffer  dès  leur  apparition 
les  moindres  symptômes  d'attaque  contre  la  religion^  la  morale, 
la  société. 

Ainsi,  procurer  du  travail  en  concédant  à  des  compagnies  nos 
grandes  lignes  de  chemins  de  fer,  et,  avec  l'argent  que  l'Etat  re- 
tirera de  ces  concessions,  donner  une  vive  impulsion  aux  autres 
travaux  dans  tous  les  départements  ;  encourager  les  institutions 
destinées  an  développement  du  crédit  agricole  ou  commercial  ; 
Tenir,  par  des  établissemens  de  bienfaisance,  au  secours  de  ton- 
tes les  misères  :  telle  a  été  et  telle  doit  être  encore  notre  pre- 
mière sollicitude^  et  c'est  en  suivant  cette  marche  qu'il  sera  pins 
^facile  de  recourir  à  la  répression  lorsque  le  besoin  s'en  fera 
sentir. 

Suit  Texposé  de  la  situation  des  différentes  branches 
du  Gouvernement  ;  exposé  que  nous  sommes  forcés  de 
supprimer  en  raison  de  son  étendue.  Voici  maintenant 
la  (in  du  Message  : 

RÉSUMÉ. 

Vous  venez  d'entendre  l'exposé  fidèle  de  la  situation  du  pays: 
elle  offre,  pour  le  passé,  des  résultats  satisfaisants  ;  néanmoins  un 
état  de  malaise  général  tend  chaque  jour  à  s'accroître.  Partout 
le  travail  se  ralentit,  la  misère  augmente',  les  intérêts  s'effraient 
et  les  espérances  anti-sociales  s'exaltent  à  mesure  que  les  pou- 
voirs publics  affaiblis  approchent  de  leur  terme. 

Pans  un  tel  élal  de  choses,  la  première  préoccupation  du 
Gonvernement  doit  être  de  rechercher  les  moyens  de  conjurer 
les  périls  et  d'assurer  les  meilleures  chances  de  salut.  Déjà, 
dans  mon  dernier  Message,  mes  paroles  à  ce  sujet,  je  m'en  sou- 
viens avec  orgueil,  furent  favorablement  accueillies  par  l'Assem- 
blée. Je  vous  disais  :  u  L'incertitude  de  l'avenir  fait  naitre  bien 
«  des  appréhensions,  en  réveillant  bien  des  espérances.  Sachons 
»  tous  faire  à  la  patrie  le  sacrifice  de  ces  espérances,  et  ne  nous 
V  occupons  que  de  ses  intérêts.  Si  dans  celle  session  vous  votez 
«  la  révision  de  la  Conslilulion,  une  Constituante  viendra  refaire 
»  nos  lois  fondamentales  et  régler  le  sort  du  Pouvoir  exécutif  ; 
»  si  vous  ne  la  votez  pas,  le  Peuple,  en  48u2,  manifestera  so- 
w  lennellement  l'expression  de  sa  volonté  nouvelle.  Mais,  quelles 
if  que  puissent  être  les  solutions  de  l'avenir,  entendons-nous, 
n  afin  que  ce  ne  soit  jamais  la  passion,  la  surprise  ou  la  violence 
n  qui  décident  du  sort  d'une  grande  nation,  n 
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Aujourd'hui,  les  questions  sont  les  mêmes,  et  mon  devoir  n*a 
pas  changé.  C'est  de  maintenir  l'ordre  inflexiblement,  c'est  de 
faire  disparaître  toute  cause  d'agitation,  afin  que  les  résolutions 
qui  décideront  de  notre  sort  soient  conçues  dans  le  calme  et 
adoptées  sans  contestation. 

Ces  résolutions  ne  peuvent  émaner  que  d*un  acte  décisif  de  la 
souveraineté  nationale,  puisqu'elles  ont  toutes  pour  base  Tétee- 
tion  populaire.  Eh  bien  !  je  me  suis  demandé  s'il  fallait,  eo  pré- 
sence du  délire  des  passions,  de  la  confusion  des  doctrines,  de 
la  division  des  partis,  alors  que  tout  se  ligue  pour  enlever  k  la 
morale,  à  la  justice,  à  l'autorité,  leur  dernier  prestige;' s'il  fal- 
lait, dis-je,  laisser  ébranlé  et  incomplet  le  seul  principe  qu'au 
milieu  du  cahos  général  la  Providence  ait  maintenu  debout  pour 
nous  rallier.  Quand  le  suffrage  universel  a  relevé  l'édifice  social 
par  cela  même  qu'il  substituait  un  droit  à  un  fait  révolution-, 
naire,  est-il  sage  d'en  restreindre  plus  longtemps  la  base  ?  Enfin, 
je  me  suis  demandé  si,  lorsque  des  pouvoirs  nouveaux  viendront 
présider  aux  destinées  du  pays,  ce  n'était  pas  d'avance  compro- 
mettre leur  stabilité  que  de  laisser  un  prétexte  de  discuter  leur 
origine  et  de  méconnaître  leur  légitimité. 

Le  doute  n'était  pas  possible,  et,  sans  vouloir  m'écarter  un 
'seul  instant  de  la  politique  d'ordre  que  j'ai  toujours  suivie,  je 
me  suis  vu  obligé,  bien  à  regret,  de  me  séparer  d'un  ministère 
qui  avait  toute  ma  confiance  et  mon  estime,  pour  en  choisir  un 
autre,  composé  également  d'hommes  honorables^  connus  par 
leurs  sentiments  conservateurs,  mais  qui  voulussent  admettre  la 
nécessité  de  rétablir  le  suffrage  universel  sur  la  base  la  plus  large 
possible. 

Il  vous  sera  donc  présenté  un  projet  de  loi  qui  restitue  au 
principe  toute  sa  plénitude,  en  conservant  de  la  loi  du  31  mai 
ce  qui  dégage  le  suffrage  universel  d'éléments  impurs  et  en  rend 
l'application  plus  morale  et  plus  régulière. 

Ce  projet  n'a  donc  rien  qui  puisse  blesser  cette  Assemblée  ; 
car  si  je  crois  utile  de  lui  demander  aujourd'hui  le  retrait  de  la 
loi  du  31  mai,  je  n'entends  pas  renier  l'approbation  que  je  don- 
nai alors  à  l'initiative  prise  par  le  ministère  qui  réclama  des  chefs 
de  la  majorité,  dont  cette  loi  était  l'œuvre,  l'honneur  de  la  pré- 
senter. Je  reconnais  même  les  salutaires  effets  qu'elle  a  produits. 

En  se  rappelant  les  circonstances  dans  lesquelles  clic  fut  pré- 
sentée, on  avouera  que  c'était  un  acte  politique  bien  plus  qu'une 
loi  électorale,  une  véritable  mesure  de  salut  public  ;  et  toutes  les 
fois  que  la  majorité  me  proposera  des  moyens  énergiques  de 
sauver  le  pays,  elle  peut  compter  sur  mon  concours  loyal  et  dé- 
sintéressé. Mais  les  mesures  de  salut  public  n'ont  qu'un  temps 
limité. 

La  loi  du  31  mai^  dans  son  application,  a  même  dépassé  le 
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but  qo'on  pensait  atteindre.  Personne  ne  prévoyait  la  suppres- 
sioo  de  trois  millions  d'électeurs,  dont  les  deux  tiers  sont  babi- 
ItQls  paisibles  des  campagnes.  Qu'en  estait  résulté  ?  C'est  que 
celte  ioimense  exclusion  a  servi  de  prétexte  au  parti  anarchique, 
qui  couvre  ses  détestables  desseins  de  Tapparence  d'un  droit 
ravi  et  à  reconquérir.  Trop  inférieur  en  nombre  pour  s'emparer 
Je  la  société  par  le  vote,  il  espère,  à  la  faveur  de  l^molion  gé- 
nérale et  au  déclin  des  pouvoirs,  faire  naître,  sur  plusieurs  points 
de  la  France  à  la  fois,  des  troubles  qui  seraient  réprimes  sans 
doute,  mais  qui  nous  jetteraient  dans  de  nouvelles  complications. 
Indépendamment  de  ces  périls,  la  loi  du  31  mai,  comme  loi 
électorale,  présente  de  graves  inconvénients.  Je  n*ai  pas  cessé 
de  croire  qu'un  jour  viendrait  où  il  serait  de  mon  devoir  d'en 
proposer  l'abrogation.  Défectueuse,  en  effet,  lorsqu'elle  est  ap- 
pliquée k  l'élection  d'une  Assemblée,  elle  l'est  bien  davantage 
lorsqa'il  s'agit  de  la  nomination  du  Président  ;  car,  si  une  rési- 
dence de  trois  ans  dans  la  commune  a  pu  paraître  une  garantie 
de  discernement  imposée  aux  électeurs  pour  connaître  les  hom- 
mes qui  doivent  les  représenter,  une  résidence  aussi  prolongée 
ne  saurait  pas  être  nécessaire  pour  apprécier  le  candidat  destiné 
à  gouverner  la  France. 

Une  autre  objection  grave  est  celle-ci  :  La  Constitution  exige, 
pour  la  validité  de  rélecUon  du  Président  par  le  Peuple,  deux 
millions  au  moins  de  suffrages  ;  et  s'il  ne  réunit  pas  ce  nombre, 
c'est  à  l'Assemblée  qu'est  conféré  le  droit  d'élire.  La  Consti- 
tuante avait  donc  décidé  que,  sur  dix  millions  de  votants  portés 
alors  sur  les  listes,  il  suffisait  du  cinquième  pour  valider  l'élec- 
tion. Aujourd'hui,  le  nombre  des  électeurs  se  trouvant  réduit  à 
sept  millions,  en  exiger  deux,  c'est  intervertir  la  proportion, 
c'est-à-dire,  demander  presque  le  tiers  au  lieu  du  cinquième,  et 
ainsi,  dans  certaine  éventualité,  ôier  l'électron  au  Peuple  pour 
la  donner  à  l'Assemblée.  C'est  donc  changer  positivement  les 
conditions  d'éligibilité  du  Président  de  la  République. 

EnGn  j'appelle  voire  attention  particulière  sur  une  autre  rai- 
son décisive  peut-cire. 

Le  rétablissement  du  suffrage  universel  sur  sa  base  principale 
donne  une  chance  de  plus  d'obtenir  la  révision  de  la  Constitu- 
tion. Vous  n'avez  pas  oublié  pourquoi,  dans  la  session  dernière, 
les  adversaires  de  cette  révision  se  refusaient  à  la  voler. 

Ils  s'appuyaient  sur  cet  argument,  qu'ils  savaient  rendre  spé- 
cieux :  La  Constitution,  disaient-ils,  œuvre  d'une  Assemblée  is- 
sue do  suffrage  universel,  ne  peut  pas  être  modifiée  par  une  as- 
semblée issue  du  suffrage  restreint.  Que  ce  soit  là  un  motif  réel 
00  un  prétexte,  il  est  bon  de  l'écarter  et  de  pouvoir  dire  à  ceux 
qui  veulent  lier  le  pays  à  une  Constitution  immuable  :  Voilà  le 
suffrage  universel  rétabli  ;  la  majorité  de  l'Assemblée,  soutenue 
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Sar  deux  millions  de  pcUUonnaires^  par  le  plas  grand  nombre 
es  conseils  d*arroudi$scmcnl,  par  la  presque  unanimité  des  con- 
seils généraux,  demande  la  révision  du  pacte  fondamental.  Avez- 
vous  moins  de  couiiauce  que  nous  dans  l'expression  de  la  volonté 
populaire  t  La  question  se  résume  donc  ainsi  pour  tous  ceux  qui 
souhaitent  le  déuoùment  pacitique  des  difûcultés  du  jour. 

La  loi  du  M  mai  a  ses  imperfections  ;  mais,  fùt-elle  parfaite, 
ue  devrait-on  pas  égaliMuent  Tabroger,  si  elle  doit  empêcher  la 
révision  de  la  Constitution,  ce  vœu  manifeste  du  pays  ? 

On  objecte,  je  le  sais,  que,  de  ma  part,  ces  propositions  sont 
inspirées  par  Tiulérèt  personnel.  Ma  conduite,  depuis  trois  ans, 
doit  repousser  une  allégation  semblable.  Le  bien  du  pays,  je  le 
répète,  sera  toujours  le  seul  mobile  de  ma  conduite.  Je  crois  de 
mon  devoir  de  proposer  tous  les  moyens  de  conciliation,  et  de 
faire  tous  mes  efforts  pour  amener  une  solution  pacifique,  régu- 
lière, légale,  quelle  qu'en  puisse  être  Tissue. 

Ainsi  donc.  Messieurs,  la  proposition  que  je  tous  fais  n'est  ni 
une  tactique  de  parti,  ni  un  calcul  égoïste,  ni  une  résolution  su- 
bite ;  c'est  le  résultat  de  méditations  sérieuses  et  d'une  conyic- 
tion  profonde.  Je  ue  prétends  pas  que  cette  mesure  fasse  dispa- 
raître toutes  les  difficultés  de  la  situation.  Mais  à  chaque  jour  sa 
tâche.  Aujourd'hui,  rétablir  le  suffrage  universel,  c'est  enlerer 
^  la  guerre  civile  son  drapeau,  à  l'opposition  son  dernier  argu- 
ment. Ce  sera  fournir  à  la  France  la  possibilité  de  se  donner  des 
institutions  qui  assurent  son  repos.  Ce  sera  rendre  aux  pouvoirs 
Il  venir  celte  force  morale  qui  n'existe  qu'autant  qu'elle  repose 
sur  un  principe  consacré  et  sur  une  autorité  incontestable. 


DISCOURS  DU  PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  AUX  EXPOSANTS 

DE  LONDRES. 

Messieurs , 

Il  est  des  cérémonies  qui,  par  les  sentiments  qu'elles  inspirent 
et  les  réflexions  qu'elles  font  nattre,  ne  sont  pas  un  vain  specta- 
cle. Je  ne  puis  me  défendre  d'une  certaine  émotion  et  d'un 
certain  orgueil  comme  Français ,  en  voyant  autour  de  moi  les 
hommes  honorables  qui,  au  prix  de  tant  d'efforts  et  de  sacrifices, 
ont  maintenu  avec  éclat,  à  l'étranger,  la  réputation  de  nos  mé- 
tiers, de  nos  arts  et  de  nos  sciences. 

J'ai  déjà  rendu  un  juste  hommage  à  la  grande  pensée  qui  pré- 
sida à  PExposilion  universelle  de  Londres  ;  mais,  au  moment  de 
couronner  vos  succès  par  une  récompense  nationale ,  puis-je 
oublier  que  tant  de  merveilles  de  l'industrie  ont  été  commencées 
au  bruit  de  l'émeute  et  achevées  au  milieu  d'une  sociélé  sans 
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cesse  agitée  par  la  crainte  da  présent  comme  par  les  menaces  de 
Tavenir  ?  £t  ^  en  réfléchissant  aux  obstacles  qu*il  vous  a  faliv 
Yaincre ,  je  me  suis  dit  :  Combien  elle  serait  grande ,  cette 
nation,  si  Von  voulait  la  laisser  respirer  à  Vaise  et  vivre  de 
ta  vie  ! 

En  effet,  c*est  lorsque  le  crédit  commençait  à  peine  à  renaître  ; 
c'est  lorsqu'une  idée  infernale  poussait  sans  cesse  les  travailleurs 
à  tarir  tes  sources  mêmes  du  travail  ;  c'est  lorsque  la  démence , 
se  parant  du  manteau  de  la  philanthropie ,  venait  détourner  les 
esprits  des  occupations  régulières,  pour  les  jeter  dans  les  spécu- 
lations'de  Tutopie  ;  c'est  alors  que  vous  avez  montré  au  monde 
des  produits  qu'un  calme  durable  semblait  seul  permettre  d'exé- 
cuter. 

£d  présence  donc  de  ces  résultats  inespérés,  je  dois  le  répéter  : 
Gomme  elle  pourrait  être  grande,  la  République  française,  s'il 
lui  était  permis  de  vaquer  k  ses  véritables  affaires  et  de  réformer 
ses  institutions,  au  lieu  d'être  sans  cesse  troublée,  d'un  côté,  par 
les  idées  démagogiques,  et  de  l'autre,  parles  hallucinations 
monarchiques  ! 

Les  idées  démagogiques  proclament^lles  une  vérité  ?  non. 
Elles  répandent  partout  l'erreur  et  le  mensonge.  L'inquiétude  les 
précède,  la  déception  les  suit,  et  les  ressources  employées  ë  les 
réprimer  sont  autant  de  pertes  pour  les  améliorations  les  plus 
pressantes,  pour  le  soulagement  de  la  misère. 

Quant  aux  hallucinations  monarchiques,  sans  faire  courir  les 
mêmes  dangers ,  elles  entravent  également  tout  progrès ,  tout 
travail  sérieux.  On  lutte  au  lieu  de  marcher.  On  voit  des  hom- 
mes ,  jadis  ardents  promo'teurs  des  prérogatives  de  l'autorité 
royale,  se  faire  conventionnels  afin  de  désarmer  le  pouvoir  issu 
du  suffrage  populaire.  On  voit  ceux  qui  ont  le  plus  souffert,  le 
plus  gémi  des  révolutions,  en  provoquer  une  nouvelle,  et  cela 
dans  l'unique  but  de  se  soustraire  au  vœu  national  et  d'empêcher 
le  mouvement  qui.  transforme  les  sociétés ,  de  suivre  un  paisible 
cours. 

Ces  efforts  seront  vains.  Tout  ce  qui  est  dans  la  nécessité  des 
temps  doit  s'accomplir.  L'inutile  seul  ne  saurait  revivre.  Cette 
cérémonie  est  encore  une  preuve  que  si  certaines  institutions 
tombent  sans  retour  y  celles ,  au  contraire ,  qui  sont  conformes 
aux  mœurs ,  aux  idées ,  aux  besoins  de  l'époque ,  bravent  les 
attaques  de  l'envie  et  du  puritanisme. 

Vous  tous ,  fils  de  celte  société  régénérée  qui  détruisit  les 
aneiens  privilèges  et  qui  proclama  comme  principe  fondamental 
l'égalité  civile  et  politique  ,  vous  éprouvez  néanmoins  un  juste 
orgueil  à  être  nommés  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  C'est  que  cette  institution  était ,  ainsi  que  toutes  celles 
créées  à  cette  époque,  en  harmonie  avec  l'esprit  du  siècle  et  les 
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Idées  du  pays.  Loin  de  servir  comme  d'aatres  à  rendre  les  dé<* 
marcalions  plus  Iranchées,  elle  les  efface  en  plaçant  sur  la  même 
ligne  lous  les  mérites,  h  quelque  profession,  à  quelque  rang  de 
la  société  qu'ils  appartiennent. 

Recevez  donc  ce^  croix  de  la  Légion-d*iIonneur ,  qui ,  d'après 
la  grande  idée  du  fondateur,  sont  faites  pour  honorer  le  travail 
à  l  égal  de  la  bravoure,  et  la  bravoure  à  l'égal  de  la  science. 

Avant  de  nous  séparer ,  Messieurs ,  permetlez-moi  de  vous 
encourager  à  de  nouveaux  travaux.  Entreprenez-les  sans  crainte  ; 
ils  empêcheront  le  chômage  cet  hiver.  Ne  redoutez  pas  l'avenir.  • 
La  tranquillité  sera  maintenue,  quoi  qu'il  arrive.  Un  gouverne- 
ment qui  s'nppuie  sur  la  masse  entière  de  la  nation ,  qui  n*a 
d'autre  mobile  que  le  bien  public  et  qu'anime  celle  foi  ardente 
qui  vous  guide  sûrement,  même  à  travers  un  espace  où  il  n'y  a 
pas  de  roule  tracée,  le  gouvernement,  dis-je,  saura  remplir  sa 
mission,  car  il  a  en  lui  et  le  droit  qui  vient  du  peuple^  et  la 
,  force  qui  vient  de  Dieu. 

ÉTénemcnts  du  %  décemlire. 

PROCLAMATIONS  ET  DÉCRETS  DU  PRÉSIDENT   DE  LA 

RÉPUBLIQUE. 

I.  —  2  DÉCEMBRE,   —  DÉCRET. 

Au  nom  du  peuple  français,  le  Président  de  la  République 
décrète  : 

ART.  i^^, 

L'Assemblée  nationale  est  dissoate. 

ART.  II. 

Le  suffrage  universel  est  rétabli.  La  loi  du  51  mai  est  abrogée. 

ART.  III. 

Le  peuple  français  est  convoqué  dans  ses  comices,  à  partir  du 
a  décembre  jusqu'au  21  décembre  suivant. 

ART.  IV. 

L'état  de  siège  est  décrété  dans  l'étendue  de  la  i'^  division 
militaire.  i 

ART.  V. 

Le  conseil  d'Etat  est  dissout. 

ART.  VI. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Louis-Napoléon  Bonaparte. 

Le  ministre  de  l'intérieur, 

DS  MORNT. 
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II.  —  2  DÉCEMBRE.  —  PROCLAMATION. 

Appel  au  peuple. 

Français  ! 

La  silualioD  aclaelle  ne  peut  durer  plus  longtemps.  Chaque 
jour  qui  s*écoule  aggrave  tes  dangers  du  pays.  L'Assemblée^  qui 
devait  être  le  plus  ferme  appui  de  l'ordre,  est  devenue  un  foyer 
de  complots.  Le  patriolisme  de  300  de  ses  membres  n'a  pu  ar- 
rêter ses  fatales  tendances.  Au  lieu  de  faire  des  lois  dans  Tinté- 
rêt  général ,  elle  forge  des  armes  pour  la  guerre  civile  ;  elle 
attente  au  pouvoir  que  je  tiens  directement  du  peuple  ;  elle  en* 
coarage  toutes  les  mauvaises  passions  ;  elle  compromet  le  repos 
de  la  France  :  je  Tai  dissoute,  et  je  rends  le  peuple  entier  juge 
entre  elle  et  moi. 

La  Constitution,  vous  le  savez,  avait  été  faite  dans  le  but  d'af- 
faiblir d'avance  le  pouvoir  que  vous  alliez  me  confier.  Six  millions 
de  suffrages  furent  une  éclatante  protestation  contre  elle,  et  ce- 
pendant je  Tai  fidèiement  observée.  Les  provocations,  les  calom- 
nies, les  outrages  m'ont  trouvé  impassible.  Mais  aujourd'hui  que 
le  pacte  fondamental  n'est  plus  respecté  de  ceux-là  même  qui 
l'invoquent  sans  cesse ,  et  que  les  hommes  qui  ont  déjà  perdu 
deux  monarchies  veulent  me  lier  les  mains ,  afin  de  renverser  la 
République,  mon  devoir  est  de  déjouer  leurs  perfides  projets,  de 
maintenir  la  République  et  de  sauver  le  pays  en  invoquant  le 
jugement  solennel  du  seul  souverain  que  je  reconnaisse  en 
France  :  le  Peuple 

Je  fais  donc  un  appel  loyal  h  la  nation  tout  entière,  et  je  vous 
dis  :  Si  vous  vouiez  continuer  cet  état  de  malaise  qui  nous  dé- 
grade et  compromet  notre  avenir,  choisissez  un  autre  à  ma  place, 
car  je  ne  veux  plus  d'un  pouvoir  qui  est  impuissant  à  faire  le 
bien,  me  rend  responsable  d'actes  que  je  ne  puis  empêcher  et  ' 
ro'encbaine  au  gouvernail  quand  je  vois  le  vaisseau  courir  vers 
rebîme. 

Si,  au  contraire,  vous  avez  encore  confiance  en  moi,  donnez- 
moi  les  moyens  d'accomplir  la  grande  mission  que  je  tiens  de 
vous. 

Cette  mission  consiste  à  fermer  l'ère  des  révolutions  en  satis- 
faisant les  besoins  légitimes  du  peuple  et  en  le  protégeant  contre 
les  passions  subversives.  Elle  consiste  surtout  à  créer  des  insti- 
tations  qui  survivent  aux  hommes  et  qui  soient  enfin  des  fonda- 
tions sur  lequelies  on   puisse  asseoir  quelque  chose  de  durable. 

Persuadé  que  l'instabilité  du  pouvoir,    que  la  prépondérance 
d'une  seule  Assemblée  sont  des  causes  permanentes  de  trouble  et 
de  discorde  ,  je  soumets  à  vos  suffrages  les  bases  fondamentales 
soivantcs  d'une  Constitution  que  les  Assemblées  développeront  * 
plus  tard  : 

1*  Un  chef  responsable  nommé  pour  dix  ans  ; 
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5^  l'ii  cv;u»cil  aEUi  fcni.«  èes  Ircmxfa  1«$  f  ru^  ^tiàtingoés, 
pn-paraul  !«}S  ioi:>  «l  ca  «raiestU.:  'a  c:&<ssstia.  éttfvki  I«  corps 
iégisiaiif  ; 

i^  Vu  t.vw  'e^siatif  ii»Ati:ir  ec  ^^^^211  les  l-:s .  BOBimé  par 
le  sudfnij^  unnerMÎ .  siu  s^r^tia  ie  !  sce  «^  fiïiôe  relcclioo  ; 

y*  X\ï<  $l^.\laie  A&!<sit^<e  f:r*ïeif  et  loates  les  iUastralioos 
du  pay$«  pouvoir  poaJ<rtlecr .  jraniiea  ia  racte  foadaaienial  el 
i^  libertés  pa^i  ;a«s. 

C^  $\siètue.  iTxK  par  îe  Pr«3i:<fr  G.^at«al  il  cc-aaaieiKnBent  da 
$A0.4^/a  «i<ià  dca!ie  à  la  Fmcie  k  re^  <&  îa  prosperilë  ;  il  les 
tai  ^natini;  encens. 

TVile  est  a;a  «.va^icuc-a  profoaie.  Si  T,>a5  U  pirta^ez.  déda- 
rei-le  par  rv\j  s^iffnfes.  Si.  au  coalninf.  va 35  preferei  aa  çoa- 
\emenkecl  s^ns  T'^r» ,  mcvurckiqae  oa  rv^pabficaîa  .  empraolé  à 
je  ae  sais  quel  passé  oa  î  qad  avenir  cfaimeritiae,  rèpoadez  né- 
{aiiv^emesl. 

Aiosi  doac  .  poar  ta  première  fw^  depuis  ISOi,  toos  Tolerez 
ea  coDOJi$§aec«  de  etase.  en  saeiunl  bien  poor  qai  el  pour  quoi. 

Si  je  D'olt'àeos  pas  la  luajorîiê  de  \os  soffrages  ,  je  provo- 
Toqoerai  la  reunioa  d'une  noa^elie  Assemblée^  el  je  lui  remellrai 
le  mandai  que  j*ai  reçu  de  vous. 

Mais  si  tous  croyei  que  la  caase  dont  mon  nom  est  le  sym- 
bole, c'est-a-dire  là  France  rè^renerée  par  la  révoluiiou  de  89  el 
orftanisoe  par  KEmperenr,  est  toujours  ta  vôtre,  proclamez-le  en 
consacrant  les  pouvoirs  que  je  tous  demande. 

Alors  la  France  el  PEurope  seront  préservées  de  Tanarchie,  les 
obslJicles  s'aplaniront,  les  rivalités  auront  disparu,  car  tous  res- 
pecteront^ dats  l'arrêt  du  peuple,  le  décret  de  la  Providence. 

IH.  —  2  OI^CEMBKE.  —  PnOCLÂMàTIO.X  A  L'aRVÉE. 

Soldats  ! 

Soyez  Gers  de  votre  mission  :  vous  sauverez  la  patrie ,  car  je 
compte  sur  vous,  non  pour  violer  les  lois,  mais  pour  faire  res- 
pecter la  première  loi  du  pays  :  la  souveraineté  nationale,  dont 
je  suis  le  légitime  représentant. 

Depuis  longtemps  vous  soufTriez  comme  moi  des  obstacles  qui 
s'opposaient  el  au  bien  que  je  voulais  faire  et  aux  démonstra- 
tions de  vos  sympathies  en  ma  faveur.  Ces  obstacles  sont  brisés. 

L'Assemblée  a  essayé  d'aUenter  à  Taulorilé  que  je  liens  de  la 
nation  entière^  elle  a  cessé  d'exister, 

Je  fais  un  loyal  appel  au  peuple  et  à  l'armée  et  je  lui  dis  :  ou 
donnez-moi  les  moyens  d'assurer  votre  prospérité^  ou  choisissez 
un  autre  à  ma  place. 

En  1830  comme  en  i8i8,  on  vous  a  traités  en  Vaincus.  Après 
avoir  flétri  votre  désintéressement  héroïque  ^  on  a  dédaigné  de 
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xonsaller  yos  sympathies  et  vos  vœax ,  et  cependant  vons  êtes 
Télite  de  la  nation.  Aujourd'hui,  en  ce  moment  solennel,  je  yenx 
que  TaroMe  fasse  entendre  sa  voix. 

Votez  donc  librement  comme  citoyens  ;  mais,  comme  soldats, 
D*(mbliez  pas  que  l'obéissance  passive  aux  ordres  du  chef  du 
foavernement  est  le  devoir  rigoureux  de  Tarmée,  depuis  le  gé- 
néral jusqu*au  soldat. 

(Test  à  moi,  responsable  de  mes  actions  devant  le  peuple  et 
devant  la  postérité,  de  prendre  des  mesures  qui  me  semblent  in- 
dispensables pour  le  bien  public. 

Quant  à  vous,  restez  inébranlables  dans  les  règles  de  la  disci- 
pline et  de  rhonneur.  Aidez ,  par  votre  altitude  imposante,  le 
pays  ï  manifester  sa  volonté  dans  le  calme  et  la  réflexion. 

Soyez  prêts  à  réprimer  toute  tentative  contre  le  libre  exercice 
de  la  souveraineté  du  peuple. 

Soldats ,  je  ne  vous  parle  pas  des  souvenirs  que  mon  nom 
rappelle.  Ils  sont  gravés  dans  vos  cœurs.  Nous  sommes  unis  par 
dc^  tiens  indissolubles.  Votre  histoire  est  la  mienne.  Il  y  a  entre 
nous,  dans  le  passé,  communauté  de  gloire  et  de  malheur. 

Il  y  i^a  dans  Tavenir,  communauté  de  sentiments  et  de  réso- 
lation  pour  le  repos  et  la  grandeur  de  la  France. 

MINISTÈRE   DU   2   DÉCEMBRE. 

MM.  deMomy,  intérieur.  —  Fould  ,  finances.  —  Rouher, 
justice.  —  Magne,  travaux  publics. — Lacrosse,  marine.  — 
Casablanca ,  commerce.  —  Saint-Arnaud ,  guerre.  —  Forloul , 
instruction  publique.  —  Turgol,  affaires  étrangères. 

Le  ministère  a  ensuite  été  modifié  de  la  manière 
suWanle  : 

COMPOSITION   DÉFINITIVE   DU   MINISTÈRE. 

MM.  de  5forny,  intérieur.  —  Fould,  finances.  —  Rouher, 
justice.  —  Magne,  travaux  publics.  —  Ducos,  marine.  —  Le- 
fcbvre-Duroflé,  commerce.  —  Forloul,  instruction  publique.  — 
Torgot,  extérieur.  —  Saint- Arnaud^  guerre. 


IV.  —  2  DÉCEMBRE. 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS, 

LE  PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

G)nsidérant  qua  la  souveraineté  réside  dans  Tuniversalité  des 
citoyens  et  qu'aucune  fraction  du  peuple  ne  peut  s'en  attribuer 
Texercice  ;  vu  les  lois  et  arrêtes  qui  ont  réglé  jusqu'à  ce  jour  le 
mode  de  l'appel  au  peuple,  et  notamment  les  décrets  des  5  fruc- 
tidor an  III,  U  et  25  frimaire  an  VUl,  l'arrêté  du  20  floréal  an 
X,  le  sénalus-consulte  du  28  floréal  an  XII  ; 
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Pécro  10  ; 


Article  Î". 


X«"ir;.  piw VUÏir  nnc  (klns.i.alion  sur  !«  b.s.s  proposée. 

dans  sa  prooUmalii-vn  an 


Artkle  II. 


[ïM.Mi  Hiu     ■,;^/;.^  jsies,  des  coodilious  exigée* 

?"  celle  loi.  ^^^^^^^  „,. 

I,  tivivi»  les  maires  de  eiiatfue  com- 


i'Ci.  rOîi-sî"-"^    ^^     ,.\x,.*alioD  ou  d'absence  de  la  part  des  mai- 

F.!i  *.'•>  '■'  *  '   . .  \  ,iv'ii'};ueronl  soit  uu  membre  du  conseil 

v>.  ir>   'it'"      .  ,,.A;»ic  du  pa\s,  pour  la  réception  des  voles. 

'•'•.  ■  - Article  IV. 

-..-.AMTCrout  ouverts  aux  secrétariats  de  toutes 
i>  •  V  ■  ...  :.s  France  pendant  8  jours,  depuis  8  heures  du 
-w  m"  ■■  •'.  ':  >^-.uv»  du  soir,  et  ce  à  partir  du  dimanche   14 
Tooi't  '  ".  ^    «u  dimanche  soir  suivant  ^1  décembre. 

fi.> >...'.  kiuisij;uorout  ou  feront  consi};ner,  dans  le  cas  où 

1    '     ! .^.:i  pas  écrire,  leur  vole  sur  Tun  de  ces  registres, 
•'     •    .      :  de  leurs  nom  et  prénoms. 

Article  V. 
X  •  Mtion  du  délai  6\é  par  Tarticle  précédent,  et  dans  les 
;    v^  .111  plus  tard,  le  nombre  des  suffrages  exprimés  sera 

*  ,lia(|uu  registre  sera  clos  et  transmis  par  le  fonction- 
.    \pi<Mi.iirc  au  sous-préfet,  qui  le  fera  parvenir  immédia- 

.  m  prcfct  du  déparlement. 

•  .  Jviioiubrcmeut  des  votes,  la  clôture  et  la  transmission   des 
.iio  leuus  |»ar  les  maires,   seront  surveilles  par  les  juges  de 


i\ 


Article  VI. 
l  ne  commission  composée  de  5  conseillers  généraux  désignés 
Ar  le  préfet  fera  aussitôt  le  recensement  de  tous  les  votes  ex- 
priméii  dans  le  département. 


Le  résulut  de  ce  travail  sera  iraosmis  par  la  voie  la  plui  ra- 
pide au  minislre  de  riDtériear. 

Article  YII. 

Le  recensement  général  des  votes  exprimés  par  le  peuple  fran- 
çais aura  lieu  à  Paris  an  sein  d'une  commission  qui  sera  iasti- 
laée  par  un  décret  ultérieur. 

Le  résultat  sera  promulgué  par  le  pouvoir  exécutif. 

Article  VUI. 
Les  frais  faits  et  avancés  par  Padministralion  centrale  et  eon- 
munale,  et  les  frais  de  déplacement  des  juges  de  paix  pour  l'éta- 
blissement des  registres,  seront  acquittés,  sur  la  présentatioi 
des  quittances  ou  sur  la  déclaration  des  fonctionnaires,  par  les 
receveurs  de  Tenregistrement  ou  les  percepteurs  des  contribu- 
tions directes.... 

Un  décret  du  5  décembre  institue  une  !coinmission 
consultative  ,  dont  nous  donnons  plus  loin  la  composi- 
tion définitive. 


y.  —  5  DÉCEMBRE,  d  HEURE  DU  MATIN.  —  DECRET. 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Considérant  que  le  mode  d'élection  promulgué  par  le  décret 
du  2  décembre,  avait  été  adopte  dans  d'autres  circonstances, 
comme  garantissant  la  sincérité  de  l'élection  ; 

Mais  considérant  que  le  scrutin  secret,  actuellement  pratiqué^ 
parait  mieux  garantir  Tindépendance  des  suffrages  ; 

Considérant  que  le  but  essentiel  du  décret  du  2  décembre,  est 
d'obtenir  la  libre  et  sincère  expression  de  la  volonté  du  peuple  ; 

Décrète  : 
Les  articles  2,  5  eii  du  décret  du  2  décembre,   sont  modifiés 
ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Art.  2. 

L'élection  aura  lieu  par  le  suffrage  universel. 
Sont  appelés  à  voler,  tous  les  Français  âgés  de  21  ans,  jouis- 
sant de  leurs  droits  civils  et  politiques. 

An.  3. 
Ils  devront  justifier  soit  de  leur  inscription  sur  les  listes  élec- 
torales dressées  en  vertu  de  la  loi  du  45  mars  18^9,  soit  de  l'ae- 
codoplissement,  depuis  la  formation  des  listes,   des  conditions 
exigées  par  cette  loi. 

Art.  i. 

Le  scrutin  sera  ouvert  pendant  les  journées  des  20  et  2i  dé- 
cembre, dans  le  chef-lieu  de  chaque  commune,  depuis  huit  he«- 
res  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir. 
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Le  suffrage  «ora  lieu  au  scrutin  secret, 

Par  OUI  ou  par  NON, 
Au  moyeu  d*un  bulletiu  manuscrit  ou  imprimé. 

PROCLAMATION. 

Le  Président  de  la  République  et  son  gou?emement  ne  reçu 
leroDt  devant  aucune  mesure  pour  maintenir  Tordre  et  sauver  I 
lodéié  ;  mais  ils  saurout  toujours  entendre  la  voix  de  Topinio 
publique  et  les  vœu\  des  honnêtes  gens. 

lis  n*out  pas  hésite  à  changer  un  mode  de  votation  quMI 
avaient  eoipruulé  à  des  précédents  historiques,  mais  qui,  dan 
réUt  actuel  de  nos  mœurs  et  de  nos  habitudes  électorales,  n' 
pas  paru  assurer  suflisamment  Tindépendance  des  suffrages. 

Le  PK'sident  de  la  République  entend  que  tous  les  électeur 
aoient  complètement  libres  dans  Texpression  de  leur  vote,  qu'ils 
exercent  ou  non  des  (vmctions  publiques ,  qu'ils  appartienne!] 
aux  oirfiére;!^  civiles  ou  à  Tarmée 

Indépendance  absolue ,  complète  liberté  des  votes,  voilà  ce  qu 
veut  Louis-Napoléon  Bonaparte. 

Le  ministre  de  ^intérieur,      DE  Hobny. 


VI.  —  8  DÉCEMBRE.  —  Proclamation. 

Frtnçali,  lei  troubles  sont  apaisés.  Quelle  que  soit  la  décisioi 
du  peuple,  la  société  est  sauvée.  La  première  partie  de  ma  tàch 
est  accomplie.  L*appel  à  la  nation  pour  terminer  les  hilles  de 
partis  ne  faisait,  je  le  savais,  courir  aucun  risque  sérieux  à  I 
tranquillité  publique. 

Pourquoi  te  peuple  se  serait-il  soulevé  contre  moi  ? 

Si  je  ne  possède  plus  voire  confiance,  si  vos  idées  ont  changé 
il  n'est  pas  besoin  de  faire  couler  un  sang  précieux,  il  suffit  d 
déposer  dans  l'urne  un  vote  contraire. 

Je  respecterai  toujours  l'arrêt  du  peuple.  Mais  tant  que  la  na 
tion  n'aura  pas  parlé,  je  ne  reculerai  devant  aucun  effort,  devan 
aucun  sacrifice  pour  déjouer  les  tentatives  des  factieux.  Gclt 
lâche,  d'ailleurs,  m'est  rendue  facile. 

D'un  côté,  l'on  a  vu  combien  il  était  insensé  de  lutter  contr 
une  armée  unie  par  les  liens  de  la  discipline,  animée  par  le  sen 
timent  de  l'honneur  militaire  et  par  le  dévoûmcnt  à  la  pairie. 

D'un  autre  côté,  l'altitude  calme  des  habitants  de  Paris,  la  ré 
probation  dont  ils  flétrissent  rémeotc,  ont  témoigné  assez  hau 
tement  pour  qui  se  prononçait  la  capitale. 

Dans  ces  quartiers  populeux  où  nagnèrcs  l'insurreclion,  l'a 
narchie  se  recrutaient  si  vite  parmi  des  ouvriers  dociles  k  se 
entraînements  ;  l'anarchie,  celle  fois,  n'a  pu  rencontrer  qu'un 
répugnance  profonde  pour  ces  détestables  excilalions.  Grâces  ei 
ioient  reoduet  à  l'intelligente  et  patriotique  population  de  Paris 


Qu'elle  se  persuade  de  plus  en  plus  que  mon  unique  ambilion 
est  d'assurer  le  repos  el  la  prospérilé  de  In  France. 

Qu'elle  continue  à  prêter  son  concours  à  l'atilorilé^  et  bientôt  le 
pays  pourra  accomplir  dans  le  calme  l'acte  solennel  qui  doit 
înaugarer  uue  ère  nouvelle  pour  la  République. 

Louis-Napoléon  Bonaparte. 


Composition  définitive  de  la  commission  consultative) 
instituée  par  le  décret  du  3  décembre. 

MM.  Abbatucci ,  ancien  conseiller  à  la  cour  de  cassation  (du 
Loiret)  ;  le  général  Âchard  (de  la  Moselle)  ;    André ,   Ernest 
(Seine)  ;  André  (Charente)  ;  d'Argout,  gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  ancien  ministre  ;  le  général  Arrighi  de  Padoue  (Corse); 
d'AadifTret,  président  à  la  cour  des  comptes  ;  le  général  De  Bar, 
(Seine)  ;  le  général  Baraguay-d'IIilliers  (Doubs)  ;  Barbaroux,  an- 
cien procureur-général  (Réunion)  ;  Baroche ,  ancien  ministre  de 
riniérieur  et  des  affaires  élrangcres,  vice-président  de  la  commis- 
sion (Cbarenle-Inférleure);   Barrot  (Ferdinand),  ancien  ministre 
(Seine)  ;  Barijie,  ancien  ministre,  premier  président  de  la  cour 
des  comptes  ;  Bataille  (Haule-Vienne)  ;  Evariste  Bavoux  (Seine- 
et-Marne)  ;  de  Beaumont  (de  la  Somme)  ;   Bérard   (Lot-et-Ga- 
ronne) ;  Berger,  préfet  de  la  Seine  (Puy-de-Dôme)  ;  Bertrand 
(Yonne}  ;  Bidault  (Cher)  ;  Bigrel  (Côles-du-Nord)  ;  Billault,  avcr- 
eat;  Bineau^  ancien  ministre   (Mame-ct-Loire)  ;  Boinvilliers,  an- 
cien bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  (Seine)  ;  Bonjean  ,  avocat 
général  à  la  cour  de  cassation  (Drôme)  ;  Boulalignier  ;  Bour- 
bousson  (Vaucluse)  ;  Brchier  (Manche)  ;  de  Cambacérès  (Hubert); 
de  Cambacérès  (Aisne)  ;  Carlicr,  ancien  préfet  de  police  ;  de  Ca- 
sablanca, ancien  ministre  (Corse)  ;  le  général  de  Castellane,  com- 
mandant supérieur  à  Lyon  ;  de  Caulaincourt  (Calvados)  ;  l'ami- 
ral Cécile  (Seine-Inférieure)  ;  Chadenet  (Meuse)  ;  Charlemagne 
(Indrç)  ;   Chassaigne-Goyon   (Puy-de-Dôme);   le    général   de 
Chasseloup-Laubat  (Seine-Inférieure)  ;   de   Chasseloup-Laubat, 
Prosper  (Charente-Inférieure)  ;  Chaix  d'Est- Ange,  avocat  à  Pa- 
ris (Marne);   de  Chanzelles,  maire  de  Clermont-Ferrand  (Puy- 
de-Dôme)  ;  Collas  (Gironde)  ;  de  Crouseilles,  ancien  conseiller  à 
la  cour  de  cassation  ,  ancien  ministre  (Basses-Pyrénées)  ;  Curial 
(Orne)  ;  de  Cuvcrville  (Côtes-du-Nord)  ;   Dabeaux  (Haute-Ga- 
ronne) ;    Dariste  (Basscs-Pyrénécs)  ;   Daviel ,  ancien  ministre  ; 
Delacoste  ,   ancien   commissaire-général   du   Rhône;   Delajus 
(Charente-Inférieure)  ;  Delavau  (Indre)  ;  Deltheil  (Lot)  ;  Denjoy 
(Gironde)  ;    Desjoberl  (Seine-ïnfcrleure)  ;   Desmaroux  (Allier)  ; 
Brouyn  de  Lhuys,  ancien  ministre  (Seine-et-Marne)  ;  Théodore 
Ducos,  ministre  de  la  marine  el  des  colonies  (Seine)  ;  Dumas  (de 
l'Institut),  ancien  ministre  (Nord)  ;    Dupin  (Charles),  de  l'Institut 
(Seine  Inférieure)  ;  Dupré  Léo  (Aude)  ;  le  général  Durrieu  (Lan- 
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I         M.,    .v»^^'^'   .  *rî'""»  »»"«■'''.:  LsLMèflsstrJmï    Chareole- 
.    »  V  n^t»»^'»-'-   V'^\-*''iu;«iî>.  ?"••"»•  piit net! ier  delà  Lc- 

.  .>, V  •"•i«'»j^«'   *••"*■■..  'l.'ii-.— hjfLTïfLre  ;  le  iréné- 

».    .1.  y.u^i^,    o•^'.-T  AT''.^«^«'»'u* .  F'«-i.r»L  .  IL  Lî>:r«  de  l'ins- 

,[ ..»-  ..^.-..     ^!>«<.«--. '•!.»>      F 'li.a  .  Arl.i  .C-.  miDislre  <]es 

i..^,...  s,r  -.         /:      i  .  •1..MIII   S«»mmf  ;    Fouquier-dHcrouel 

.-,,.,,,       ^r.it:       «Miriiijio   Seine  :   Gasc  LHaule-Ga- 

^►..w      »-.A.i.....î     Mt."\j       iK-  ùaspiriD.  ancieo  minisire  :  de 

,■-•.»;,     r-..,w     -.,-..»<.•       .'\hç«^i;û  Girauli 'Slaine-cl-Loire'; 

'v',»    ;• i(    .     ■■  T^uMi. 'JK'mire  da  cooseii  de  l'inslruclion 

I  /^^      ..  .,4,..,     i.i.i'»-.  e   Aisuc'j  ;  Goulhol  de  SaioC- 

^' ^  '"*       -^    ...  j*ii..  !.    .-.û  Graininonl     llaule-Saône   : 

"'  \^"  J        .1  .    .  .    ji'i'jri»  Je  Grouchy  (Gironde)  ;    liai- 

\y,  ^.     a-     -i  •        u  c-'ct-ral  d'IIaulpoul,  ancien  mlnis- 

.  ;'  "    r  ^. ••*'  lleeckeren  (Haui-Rhin)  ;  d'IIé- 

'    ,.  .  .    /...-*     ?«,-Munn  ;  Ileurlier  (Loire)  ;  le  géné- 

'"'\,  ^^  .V.       :  ••    '.'■    Varn-el-Garonne)  ;  Lacaze  (Uaules- 

^^     .  "";  ,.^      ■!.  ;i»  minisire  (Finislère)  ;   Ladoucelte 

'.,'    .  *  .  j,.-..y,v.  :.*tderic  ^Gers)  ;    de  Lagrangc  (Giroo- 

^   *    ^..   ..     V    .X  rl*;io,  ancien  minisire  ;   Dclangle ,.  ao- 

......    v..^."       t.iii(|ueiin  ,  prcsidenl  de  la  commission 

»\     s  ,Vi>Mère  (Ille-el- Vilaine)  ;    le  général  La- 
J.  ...        ■  sx.-.    v.Jk'-oi-Marne)  ;  le  général  Lebrelon  (Eure- 

^.^J    .      .    ,*  ii.^v    \  .uiiiiO  ;  Le  Conle  (Côles-du-Nord)  ;  Le- 
f,i!.    •%  -.-i»    "  .i.Mjf  du  commerce  (Eure^  ;   Lélul  (Élaule- 
c,  ••»/       1.....'^*    ,Manolie)  ;  Lemercier  (Charente)  ;   Lequien 

''^.    '4    .1.^  ..     L^'Miluuidois  (Nord)  ;  Lavavasseur  (Seine-Infc- 
;  _',,      \     ^'....cf   ^Manche);   Lezey  de  Marnézia   (Loir-el- 

J^  '      ';     ««.;<. i<«i  Mit^uau  ,  commandant  en  chef  de  l'armée  de 
.    t»,...v  .  'uiiiiAirc  des  travaux  publies  (Dordogne)  ;   Mai- 

*vi .lH»t-doi;uo)  ;    Marchant  (Nord)  ;  3Ialhieu  Bodet^ 

'..  \  .v-ai  du  iMssation  (Charente)  ;  de  Maupas  ,  préfet  de 

t  Wciodc  ^Nord)  ;  Mesnard^  président  de  chambre  ii  la 

\    «...i.t.ioii  ;  Mt'xnadicr,  ancien  préfet  (Lozère);  Mimerel 

\..  '-      >io.iiit,    duNcii  dos  maires  de  Paris  ;   de  Montaiembert 

\  .  V,     vit  \loiii>,  miuisiro  de  Tinlérieur  (Puy-de-Dôme)  ;  de 

•Iw.  ■-,■.'...     Hviiit  ^  Si'ine- Inférieure  )  ;  colonel  de  la  Moscowa 

^ly.c  '!v       du  Miiiu-hy    ^Oise)   :de  Blouslier  (Doubs)  ;  Lucien 

«It.»*   L.ip  .  Odier.  Antoine  ,  censeur  de  la  Banque  de  France  ; 

I     ^x.'-uvMal   dOiiiuuo  ^ Indre -e(-Loire)  ;  de  Parieu  ^  ancien  mi- 

.  ^SiO  .iJHuUh  ;  l'uM-alis,  conseillera  la  cour  de  cassation  ;  le 

,,nv!'ral   Pcicl   ^  Ai'iége  )  ;  Pépin  -  Lehalleur  (Seine-et-Marne); 

^v  Ptiriiguy  ^Nordj  ;  de  Plancy  (Oise)  ;  Plichon ,  maire  d'Ar- 

ruà  (P«s-du-Cttiui^  )  ;  Porlalis ,  premier  président  à   la   cour 

de  cassalioD  ;  PiuiuiTard ,  maire  de  Rennes  (Ille-el-Vilaine)  ; 

le  géaéral  Prêtai  ;  dv  lUncé  (Algérie)  ;  le  général  Randon, 

ucieB  miDiilr«)  *  |tuu\erucur  géuérul  de  l'Algérie  ;   le  géoc- 
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rai  RegDant  de  SaiDt-Jeao-d'Angély ,  ancien  miDistre  (Cha- 
rente-Inférieure) ;  Renouard  de  Bussières  (Bas-Rhin)  ;  Renooard 
(Lozère)^  le  général  Rogé  ;  Rouher,  garde  des  sceaux,  ministre 
de  la  justice  (Puy-de-Dôme)  ;  de  Royer,  ancien  ministre,  procu- 
reur général  à  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  le  général  de  Saint* 
Arnaud,  ministre  de  la  guerre  ;  de  Saint-Arnaud,  avocat  à  la 
cbur  d'appel  de  Paris  ;  de  Salis  (Âldselle)  ;  Sapey  (Isère)  ;  Schnei- 
der, ancien  minisire  ;  de  Ségur-d'Aguesseau  (Hautes-Pyrénées)  ; 
Seydoux  (Nord)  ;  Thayer,  Amédée  ;  Thieullin  (Côles-dn-Nord  ; 
de  Thorigny,  ancien  minisire  ;  Toupot  de  Béveaux  (Haute- 
Marne)  ;  Thourangin  ,  ancien  préfet  ;  Troplong,  premier  prési- 
dent de  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  de  Turgot,  ministre  des 
affaires  étrangères  ;  Vaillant,  maréchal  de  France  ;  Vaïssc,  an- 
cien ministre  (Nord)  ;  de  Vandeul  (Haute-Marne)  ;  le  général 
Vasl  Vimeux  (Charente-Inférieure)  ;  Vauchelle,  maire  de  Ver- 
sailles ;  Viard  (Meurthe)  ;  Vieillard  (Manche)  ;  Vuillefroy  ; 
Vuitry,  sous-secrétaire  d'£tal  au  ministère  des  finances  ;  de 
Wagram. 

Secrétaire-général  de  la  Commission ,  Prosper  Hochet,  se- 
crétaire-général de  Taficien  Conseil  d'Etat.  —  Secrétaire-rédaC" 
leur,  chef  du  service  des  procès-verbaux  de  la  Commission , 
Denis  Lagarde,  ancien  secrétaire-rédacteur  de  l'Assemblée  légis- 
lative. 

Composition  de  la  section  d'administration  ,  chargée 
de  remplir  les  fonctions  déférées  à  la  Commission 
par  le  décret  du  ii  décembre. 

Vice- Président ,  M.  Baroche.  —  Membres  :  MM.  d'Argout, 
Barrot  (Ferdinand) ,  Biaeau  ,  Boinvilliers  ,  Bouiaiignier ,  Chas- 
saigne-Goyou,  Chadenet,  Dabeaux,  de  la  Cosle,  Delangle,  Fré- 
my,  Giraud  (Charles),  Gouihol  de  Saint-Germain,  Hermann  , 
Heurlier,  Janvier,  Lacrosse,  Ladoucelle,  Leqiiien  ,  Maigne,  de 
Parien,  Rejçnaull  de  Sainl-Jean-d'Angely  (le  général),  Renouard 
(Lozère),  Thieullin,  Thourangin,  Vaïsse,  Vuillefroy,  Vuitry, 

CIRCULAIRES  MINISTÉRIELLES. 
I.  —  2  Décembre, 

CIRCULAIRE  DU  MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  AUX  PRÉFETS. 

Monsieur  le  préfet. 

Les  partis  qui  s'agitent  dans  PAssembléc  menaçaient  la  France 
de  compromettre  son  repos  en  fomentant  contre  le  gouvernement 
des  complots  dont  le  but  était  de  le  renverser.  L'Assemblée  a  été 
dissoute  aux  applaudissements  de  toute  la  population  de  Paris, 

A  la  réception  de  la  présente,  vous  ferez  afficher  dans  toutes 
les  communes  les  proclamations  du  Président  de  la  Républi({Qe, 
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ti  YOiis  eoTerrez  aux  maires  aiosi  qu'aux  juges  de  paix  les  cir-* 
caUires  que  je  tous  adresse,  avec  les  modèles  du  registre  des 

Toles. 

Vous  veillerei  à  la  stricte  exécutioo  des  dispositions  prescrites 
par  ces  circulairte^.  Vous  remplacerez  immédiatement  les  juges 
de  paix,  les  maires  et  les  autres  fonctionnaires  dont  le  concours 
ae  TOUS  serait  pas  assuré. 

Dans  ce  but,  tous  demanderez  à  tous  les  fonctionnaires  publics 
de  TOUS  donner  par  écrit  leur  adbèsion  à  la  grande  mesure  que 
le  |tou>ertiement  >ieut  d  adopter. 

Vous  fert^i  arrêter  imm«èdialement  tout  individu  qui  tenterait 
de  troubler  la  tranquillité^  et  vous  ferez  suspendre  tout  journal 
dont  la  poièmi^iue  pourrait  v  porter  atteinte 


11,-2  Décembre. 

OltCrUlKC  IH?   MtMSTRE  DE  LA   GCEItAE  AUX  GÉHÉRàUX   ET 

CHEFS  DE   COBPS. 

Géaéral^ 

Je  TOUS  transmets  les  proclamations  du  Président  de  la  Repu* 
blique,  adressées  au  peuple  frapçais  et  à  Tarmée. 

S'ous  ferez  immédiatement  afficher  ces  proclamations  dans  les 
easemes,  et  tous  donnerez  Tordre  à  chaque  chef  de  corps  de  les 
feire  lire  à  haute  Toix  dans  chaque  compagnie. 

Je  TOUS  envoie  aussi  le  décret  de  ce  jour,  en  vertu  duquel 
Tarmée  est  appelée  à  exprimer  sa  Tolonlé  dans  les  quarante -huit 
heures  de  la  réception  des  présents  manifestes. 

Vous  ferez  donc  sans  retard  dresser  dans  les  divers  corps  sous 
Yos  ordres  des  registres  de  Yotes  conformes  aux  modèles  ci-joints, 
et  TOUS  ioTÎterez  les  officiers,  sous -officiers  et  soldats  à  y  consi- 
gner ou  à  \  faire  consigner  leurs  TOtes  dans  le  plus  bref  délai. 

Dès  que'les  votes  des  corps  sous  vos  ordres  auront  été  recueil- 
lis, vous  me  les  adresserez  avec  des  états  certifiés  par  les  diffé- 
rents chefs  de  corps  ou  de  détachements,  et  par  Yoos-mème,  en 
résumant  le  nombre  des  votes  d*acceptation  ou  de  rejet. 

Le  Président  compte  sur  Tappui  de  la  nation  et  de  Tarmée, 
et,  en  ce  qui  touche  la  division  que  tous  commandez,  sur  Téner- 
gie  de  votre  attitude,  sur  la  prompte  et  sévère  répression  de  la 
moindre  tentative  de  trouble. 

A  la  suite  de  cette  circulaire  se  trouTent  les  deux  modèles  sui- 
Tanis  d'acceptation  ou  de  rejet  : 

Acceptation,  - —  En  vertu  du  plébiscite  du 
les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  dont  les  noms  suivent,  ont 
répondu  affirmativement  à  la  résolution  posée  en  ces  termes  : 

Le  peuple  françiftis  veut  le  maintien  de  Taulorité  de  Louis-Na^ 


Boléon  BonapMte  et  laî  délègue  les  poofoin  aéoeiMires  pour 
faire  ane  CoosUlalioa  sur  les  bases  proposées  dans  sa  proclama- 
lion  du 

Rfjet.  —  En  Yerlu  du  plébiscite  da 
ks  offieien,  sous-officiers  et  soldats  dont  les  noiM  suivent  ont 
r^MMida  nétfaiiverHênt  à  la  résolution  posée  eu  ees  termes  : 

Le  peuple  fraaçais  veut  le  mainlien  de  I -autorité  de  Looii-Na- 
poléoa  Bonaparte  et  lui  délègue  les  jiouvoirs  néeessaires  pour 
fiire  une  CSonstittttiou  sur  les  bases  proposées  dans  sa  proclama- 
tion da 


III.  — -  3  Décembre. 
CnCITLAIBG  DU  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE  AUX  JUGES  DE  PAIX» 

Monsieur  le  juge  de  paix. 

Les  proclamalloDs  de  ce  jour  vous  font  connaître  les  événe- 
ments survenus  \  Paris. 

Le  décret  de  la  même  date  vous  donne,  Monsi(*ar  le  juge  de 
paix,  la  mission  de  surveiller,  dans  chaque  commune  de  vo- 
ire canton,  rétablissement  des  registres  d*acceptation  ou  de  rejet 
et  de  contrôler  tout  ce  qui  intéresse  leur  tenue  régulière,  en 
vous  conformant  aux  instructions  détaillées  qui  ont  été  adressées 
k  MU.  les  maires.  Vous  devrex  donc,  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res de  la  réception  du  décret  précité,  vous  transporter  person- 
aelleffleot  dans  chaque  commune  de  votre  canton. 

Vous  êtes  chargé  aussi,  sous  la  surveillance  de  Tantorité  su* 
péfleure»  d'éviter  ou  de  vtincre  tous  les  obstacles  qui  8*oppose- 
raieal  h  la  manifestation  solennelle  de  la  volonté  populaire. 

Vous  constaterez  par  vous-même  l'ouverture  des  registres  de 
votes.  Vous  vérifieres  s'ils  sont  conformes  aux  modèles  ci-an- 
nexés,  et  an  besoin  vous  ferez  toute  rectification  nécessaire. 

Duns  le  cas  où,  pour  une  cause  quelconque,  ces  registres 
n'auraient  pas  été  établis,  vous  en  provoquerez  on  opérerez  Tou- 
furture»  et  vous  commettrez,  an  besoin ,  en  remplacenent  dtr 
maire,  soit  l'un  des  membres  du  conseil  municipal,  soit  t*un  des 
solaMtf  de  la  commune,  pour  procéder  \  la  réeeplioli  et  à  la 
eoustatation  des  suffrages,  comme  pour  clore  et  transmettre  les 
Mgîstreft  au  préfet  par  rinlermédiaire  du  sous-préfet* 

Enfin,  vous  veillerez  li  ce  que  les  habitants  soient  avertie  de 
l'ouverture  du  scrutin,  par  tons  les  modes  de  publication  usités 
dans  la  commune. 

Après  l'expiration  du  délai  de  huit  jours,  c'est-à-dire  depuis  le 
dimanche  ii  décembre  jusqu'au  dimanche  21  décembre  Inclusi- 
vement, je  vous  recommande  encore  de  sonreiller  l'exécotion  des 
fofmalilà  de  constatation  des  voles  de  clôture  et  de  transmission 

il* 


lie»  Kf  blrts»  el>  ^  eel  eiet,  Yoas  ferei  ooe  DooTelle  iospedioB 
^  eowMttMS  <le  voir«  ctnlon. 

Vo«$  ckvrti  ttirfsser  lous  les  jours  to  soos-préfel  an  rapport 
«cm^lutaiit  le  rés«ll«i  «le  Toire  svrteîlbiice. 

ta  wis»lai  %%ï  tous  esl  coifiie,  II.  le  juge  de  paix,  a  ooe 
lro)>  iMinle  ioiponaate  el  doil  receroir  de  Yolre  ÎDlerYeniioD  on 
\f^  iMml  ctfereclère  d*iii|Mrtîalîlé»  pour  que  tous  puissiez  la  dé- 
i^«i«f  «  là  4«l<^lioi  ^  Tiui  de  vos  sippléanls  ne  me  parait  ad- 
MÙ^tle  âne  «Ats  le  cas  oè  tous  seriez  alteint  d'one  maladie 
^ra>fe»  et  dau  celui  où  Téteadue  territoriale  de  votre  canton 
voift^  ifMpo^efait  pour  le  travail  d'inspection  une  division  qui  as- 
surerait mieux  l^accomptissemeit  des  formalités  d'oaverlure  et 
de  ç)<>ture  des  ret^istrts. 

Je  compte  sur  votre  patriotisme  pour  concoarir  de  tons  vos 
efforts  à  n^  manifestation  litre  et  sincère  de  la  volonté  d'un  grand 
peuple. 


NOVVKAUX  DÉCRETS  DU  PItÉSIDEiVT  DE  LÀ 

RÉPUBLIQUE. 

31  décembre. 

AU  NOM  DU  PIQPI^  FRANÇàlS. 

Le  Président  de  la  République,  Vu  l'art.  7  du  décret  dn  3 
décembre  1851,  et  Tarticle  i®'  du  décret  du  18  du  même  mois  ; 
sur  le  rapport  de  la  commission  consultative  en  date  de  ce  jour, 
proclame  le  résultat  des  voles  émis  par  les  citoyens  fn^nçais  pour 
Tadoption  ou  le  rejet  du  plébiscite  suivant  :  u  Le  peuple  fran- 
çais veut  le  maintien  de  Tautorité  de  Louis-Napoléon  Bonaparte 
et  lui  délègue  les  pouvoirs  nécessaires  pour  établir  une  constitu- 
tion sur  les  bases  proposées  dans  sa  proclamation  du  2  décembre 

i8»i.  n 

Le  nombre  des  votants  a  été  de  buit  millions  cent  seize  mille 
sept  cent  soixante-treize  (8,116,773); 

'   Ont  voté  oui  sept  millions  quatre  cent  trente-neuf  mille  deux 
cent  seize  (7,i30,216)  ; 

Ont  Yoté  non  six  cent  quarante  mille  sept  cent  trente-sept 

(640,737); 
Ont  été  annulés  comme  irréguliers  trente-six  mille  huit  cent 

vingt  (36,820)  bulletins. 

Louis-Napoléon  Bonaparte. 


AU  NOM   DU  PEUPLE  FIANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République,  considérant  que  la  République* 
française,  avec  sa  forme  nouvelle  sanctionnée  [râr  le  suffragrdtM 


—  123*  — 

peuple,  peut  adopter  sans  ombrage  les  sooYenirs  de  Tempire  el 
les  symboles  qui  en  rappellent  la  gloire  ; 

Coosidérant  que  le  drapeau  naiionaj  ne  doil  nas  être  plus 
loDglemps  privé  de  l'emblème  renommé  qui  conduisit  dans  cent 
batailles  nos  soldats  à  la  victoire, 

Décrète  :  Arl.  i^'  L'aigle  française  est  rétablie  sur  les  dra- 
peaux de  Tarmée. 

Arl.  2.  Elle  est  également  rétablie  sur  It  croix  de  la  Légion 
dHoBoeur. 

LoUIS-NAPOLiON   BONàPARTB. 


DISCOURS    DU  PnéSIDENT   DE   LA  REPUBLIQUE, 

Le  51  décembre  au  soir,  M.  fiaroche,  vice-président»  et  la 
Commission  consultative  se  rendenl  à  l'Elysée  pour  remettre  au 
Président  de  la  République  le  procès-verbal  constatant  le  résultat 
du  vole  sur  le  plébiscite  du  2  décembre.  Le  Président  répond  en 
ces  termes  au  discours  de  M.  Raroche  : 

u  Blessieurs, 

n  La  France  a  répondu  ï  l'appel  loyal  que  je  lui  avais  fait.  Elle 
n  a  compris  que  je  n'élais  sorti  de  la  légalité  que  pour  rentrer 
n  dans  le  droit.  Plus  de  sept  millions  de  suffrages  viennent  de 
«  m'absoodre  en  justifiant  un  acte  qui  n*avait  d'autre  but  que 
n  d'épargner  à  la  France  el  à  l'Europe  penl-ètre  des  années  de 
«  troubles  et  de  malheurs.  - 

«  Je  vous  remercie  d'avoir  constaté  officiellement  combien 
n  cette  manifestation  était  nationale  et  spontanée. 

N  Si  je  me  félicite  de  cette  immense  adhésion,  ce  n'est  pas  par 
n  orgueil,  mais  parce  qu'elle  me  donne  la  force  de  parler  et 
n  d'agir  ainsi  qu'il  convient  au  chef  d'une  grande  nation  comme 
n  la  nôtre. 

»  Je  comprends  toute  la  grandeur  de  ma  mission  nouvelle^  je 

>  ne  m'abuse  pas  sur  ses  graves  difficultés.  Mais  avec  un  cœur 
n  droit,  avec  le  concours  de  tous  les  hommes  de  bien,  qui,  ainsi 
n  que  vous,  m'éclaireront  de  leurs  lumières  et  me  soutiendront 
»  de  leur  patriotisme,  avec  le  dévoûmenl  éprouvé  de  notre 
«>  vaillante  armée,  enfin  avec  cette  protection  que  demain  je 
«  prierai  solennellement  le  ciel  de  m'accorder  encore,  j'espère 
«  me  rendre  digne  de  la  confiance  que  le  peuple  continue  de 
n  mettre  en  moi.  J'espère  assurer  les  destinées  de  la  France  en 
*  fondant  des  institutions  qui  répondent  à  la  fois  et  aux  instincts 
n  démocratiques  de  la  nation  et  à  ce  désir  exprimé  universelle- 
(I  ment  d'avoir  désormais  un  pouvoir  fort  el  respecté.  En  effet , 

>  donner  satisfaction  aux  exigences  du  moment  en  créant  un 
•f  système  qui  reconstitue  l'aulorité  sans  blesser  l'égalité,  sans 
•f  fermer  aucune  voie  d'amélioration,  c'est  jeter  les  véritables 
If  bases   du   seul   édifice   capable   de  supporter  plus  tard  une 

>  liberté  sage  et  bienfaisante.  » 


Cpliéniérides  ■•cales. 

I.   —  PnOCLXMATIOX   DU   PRÉFET  DE  U  HEURTBE. 
*  â  DéCBlIME^ 

l^e  l^rè»<4«fK  4e  h  l^éfMiëUfii^  léfEiUme  refrésentant  àt  la 
ii<mv(!Ht«fMé  DcifMWiH!  d  f^rlim  iMe  4t  tas  droits,  n'a  pas 
von!ti  plus  k>iiirtom|i«  >es  laîsset  <Mrtr$l«r«  Il  fait  un  appel  loyal 
i  votre  patrkHf^tr*  pmtt  t^iMir  ^entii  le  calaM  et  la  subi  filé 
datrs  le  payy.  €*«sl  k  voos  tfwiot^iiMil  f«e  reste  le  soîa  de  déci- 
der dft  destinées  de  la  palrta,  dats  ¥m  ««Mees  éledariax  coo> 
TO<joés  pour  le  4i  de  ^  fnois. 

L*^ssef(*We  «si  dtssonlè. 

Je  ^snfs  pWtî  de  ^jWïiRan»;  ^teife  ^«we  I9ts<ase;  to«s  accom- 
pïfrn,  fon-^swfs  w^rfuî»!,  te  dl-«^  ftfe  la  néowsîlé  des  drcoos- 
t«ïf^  Tt><rs  ffift^we,  aw  la'iH|»W  ^  aii^fiaHiMt  à  la  paissaoce. 

Vt<^  wafMms^nm;  ils  «nttWifwNw»  «•  »»^»««lé  quoi 
^i^fird¥f«me,  Owi^'Sirt'^in  «wwiia  Ha  aiflaai  sur  vous. 

11.  —  lNMft«l.!l%lt^lè^  «C  «Mit  M  XâlICT.    —  5  DÉCEMBRE. 

%:e  HW^îî^  ^^  lu  >^*«%  ^  î^iwçs  «■  T»e  des  cTéncments  poliii- 
<m»s  f^\  \k'Mi^^  èè  ^Vcc»iia(^>»  s'empresse  de  faire  connaîire 
%  >ti^>^0f>*4WN'Ww  ^%Wi*«  ^  mesures  nécessaires  sont  prises 
wmr  wwr«'''r<*i»t 'H  ^  lw»^aillîlé  publique. 

^  ll^lits  dMRi  <<H[ie  «it«M»Uace,  lui  sera  rendue  facile  par  le 
>f«i^Sfi*1%  d<è  ^s*<5  irtW^fetrés.  n  en  a  pour  garant  le  bon  espril 
^Mh  ^  ItMvIiM^  ^  <!<Mte  ville  se  sonl  toujours  montrés  animés, 
^  ^  l>»^dé*ilK^»^M  pas  au  moment  où  leur  union,  dans  une 
><fjiili»t'^  if*è#f^  d>M<<lft  H  de  liberté,  est  devenue  plus  que  jamais 

4^  WMire  de  la  ville  de  Xancy,        Lehoine. 

\\\\  «»  l>MtCBS  TÉLÉGRAPHIQUE  c/a  2  ,  cfe  10   hcures 

à  i  heure  du  soir, 

l4f^  ministre  de  rinlcrienr  au  préfet  de  la  RIenrthe. 

l^  IVéfttdeat  de  la  République  vient  de  passer  ca  revue  divers 
i|^j|[{IW«RU  qui  se  trouvaient  échelonnés  depuis  PElysée-Nutionnl 
i«pi|«l^«x  Tuileries.  Partout,  sur  son  passaji:e,  le  Président  a  été 
I^>«it0lî  par  les  cris  de  :  Vive  Napoléon  î  Vive  le  Président  ! 
\>|W  la  République  !  Vive  le  suffrage  universel  ! 

)#  plus  grand  calme  règne  partout. 

Le  priffel  de  la  Stev^Uke,  A.  de  Sivrt. 


—  i25*  — 

IV.  —  PROCLAHATION  DU  PRÉFET.  —  4  DÉCEMBRE. 

Ghers  concitoyens^ 

Hier,  dans  la  soirée,  des  coups  de  fea  onl  été  lires  sur  an  o/fi  • 
cier  supériear  se  rendanl  à  son  poste  pour  Yeilier  à  voire  repos. 
Oo  ne  saurait  trouver  d'expressions  pour  flétrir  de  tels  attentats, 
el  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  été  douloureusement  surpris 
en  en  apprenant  la  nouvelle.  Mais  la  justice,  dont  la  vigilance  est 
infatigable  el  la  fermeté  inflexible,  a  su  rencontrer  la  main  cri- 
minelle qui  a  voulu  frapper  dans  l'ombre. 

Soyez  sans  inquiétude,  chers  concitoyens,  des  actes  sembla- 
bles ne  peuvent  diminuer  le  dévouement  à  Tordre  de  notre  brave 
armée,  habituée  depuis  longtemps  à  affronter  le  danger.  Elle  ne 
faillira  pas  k  sa  mission  ni  i  Thonnenr  de  son  drapeau* 

Reposez-vous  sur  vos  magistrats,  dont  les  efforts  ne  tendent 
qu'à  faciliter  la  libre  expression  de  voire  volonté.  Reprenez  vos 
travaux,  et,  pour  démasquer  tous  les  fauteurs  de  désordre,  lais- 
sez-les seuls  dans  la  rue  ;  n'allez  pas,  par  pure  curiosité,  grossir 
leurs  rangs  ;  nous  veillons  à  votre  sûreté. 

C'est  un  témoignage  de  confiance  que  nous  réclamons  de  vous. 

Les  nouvelles  de  Paris  et  des  autres  départements  sont  de^ 
plus  satisfaisantes.  Le  calme  et  la  tranquillité  régnent  partout,  e(< 
toutes  tentatives  de  désordre  ont  été  ou  seront  én^rgiquemenl  et 
promptemcnt  réprimées. 

La  mesure  courageuse  qu'a  prise  le  Président  de  la  Républi- 
que rencontre  les  plus  vives  sympathies,  et  chacun  a  fait  son  de- 
voir pour  en  assurer  l'exéculion. 

Le  préfet  de  la  Meurthe^      A.  ob  Siyry. 

y. — ARRÊTÉ    DU   PRÉFET   DE  LA   HEURTHE.  «—  4  DÉCEMBRE. 

IVoos,  préfet  du  département  de  la  Meurthe, 

Vu  les  lois  des  46-2i  août  1790,  49-22  juillel  1791  et  18 
juillet  1857,  ainsi  que  l'art.  I7i  (n«  15)  du  Code  pénal  ; 

Vu  la  loi  du  7  juin  1848; 

Considérant  qu'il  importe  que  la  tranquillité  oe  soit  point 
troublée  et  que  la  sûreté  des  citoyens  soit  assurée  ; 

Considérant  que  des  coups  de  feu  dirigés  contre  un  officier 
supérieur  sont  partis  d'un  groupe  el  que  des  armes  prohibées 
onl  été  trouvées  sur  plusieurs  individus  ; 

Considérant  que  les  cris  sèment  l'inquiétude  et  n'ont  pour  effet 
que  de  produire  l'agilalion  ; 

Çonsidéraot  que  le  calme  doit  exister  k  l'intérieur  des  habita- 
tions comme  à  l'extérieur. 
Arrêtons  : 

Art.  4«^  Tout  attroupement  sur  la  voie  publique  est  interdit 
et  sera  dissipé  conformément  à  la  loi* 


.    -  ('^4  Mijiliui,  jii>4|u  u  iiouve*  ururtft  à  loin  prepriêtai- 

^ uii.v>(..iii.i.>  i  «mil •.':*,  .L*i>  ijutf  caieiier»  ou  tièMftiits  de 

'.  .iN,  .     .  ,  ,,%iit  ,viii-  ^4UuiiMMïiinïUi  i|d'a|m9^  le  lererdiijour 
«  -otiiui«  -..'«'il  .  .4ju>  ic>  Hiti':»  a  ui&  iteMm  du  soir,  tH 

■^  t\.»t.iu«ii»  aii\  ûi>{»UMauitt  ci-d«KMt  scroBt 

V.  i>a(  Sftv&T. 


...  v«,  ....\-.w.^    -'^    /lUiéM*    ~-    J 


s;u6  «ueiU&jM^iAuià  àvjà  rrprtmâe  aa- 
^^i^^oj^uMM^Mtfr  de  sabir  une  uc- 


. .  «.       .  a^te^flk  dit  uoin  liépuîque  ar- 

' -'^Juv,»»    ^,>vAb4ilftCCMIàl«|MMir  la 

«I.  ^   >-.  .^  •  à  |;aft>  iruuÀiIe»  Lui!we&  à  vos 
'...4  ..v'  ^ uiiti «iu'ekc«  iîs  VUU5  en 

•i^MiJMittik  luint  uu«ir«  ic  de- 


■iit^       iA:t,uwiv»  >:  >  ueuirw  ii^  du  soir. 

^     ^..(^M,    ...  .« y^g  ^^-  ^a  .vam^jyhkC  »ur  luui»  ie»  poiuis. 

M..»^  ..«  s. t.  KM«^kv%«oi.k<i;.4v'  itiuft-i;r4ai  culkou>ittMiki:. 


SHMHkÉLtMié  »>MiMhfa  u»  ihiMii»  du  leifiWife»  1*  duHMmoRie  ^ 
k  *%.  itMfVHT  04  U  iiHiM  ;  iiMié  la  f ortie  u»l  demeuret*  au 

yMfehil»MM'd».«MM:qu»rtUlMiilttlil  dur-  u«ft. »oia&L»  a  o|Mir> 
JHÉV^Mt  l%UMMa  irt  '-ÉJplilM 
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î>aDS  te  déparlenieni,  les  menaces  n*0Dt  point  été  suîviei 
d^eSet  ;  mais  des  lostigaleors  de  désordre,  qni  se  cachent  dans 
Tombre,  sèment  partout  rinquiélnde  eo  répatidkot,  an  roiliea  de 
TOti»,  dé  perfides  calomnies.  Mettez^vous  en  garde  contre  de 
teUes*  îDsintiations,  n'écoutez  pas  ces  hommes  qui  oe  v«ful«>Dl  que* 
la  raine  et  la  dévastation  de  notre  paysw 

Imitant  le  patriotique  et  sublime  exemple  de  Loai9>Napoléon,  i 
nous  défendrons  vos  propriétés ,  nous  protégeroms  voire  travail, 
et  nous  vous  assurerons  rindépendancé  qui  est'  le  droit  é*tât 
peuple  libre»  jusqu'au  jour  où  vons  devez  vous-mêmes  consaefvr 
par  vos  suffrages  l'œuvre  accomplie  pmir  lesahit  de  la  société* 

Quanta  moi^  chers  concitoyens»  j'ai  voulu  vous  éviter  le  san^ 
glanl  spettacle  qui  a  désolé  d'autres  départements.  Pour  secondeir 
les  efforts  du  chef  de  TElal,  je  ne  reculerai  devant  aoeune  des 
mesures  que  je  croirai  propres  à  votre  sécurité ,  à  votre  repos. 
Votre  intérêt  me  dicte  mon  devoir. 

Noos  sommes  à  la  veiMe  du  plus  grand  acte  qu'ait  jamais  a^ 
compli  une  nation  qui  veut  clore  Tëre  des  révolutions  ;  que  ch«* 
que  citoyen  mesure  donc  l'étendue  de  ses  obligations  et  qB'il  re^- 
garde  l'avenir.  D'un'  celé,  l'anarchie  avec  son  hideux  cortège  d«^ 
désordres,  de  meurtres  e\  de  spoliation»  ;  de  l'autre;  te  calme,  la' 
sécurité,  la  garantie  de  tous  les  grands  intérêts  sociaiis>  la- puis* 
sance  et  la  grandeur  de  notre  belle  France. 

Que  Dieu  vous  inspire  ! 

Le  Préfet,  A.  de  Sivry. 


IX.  ARRÊTÉ    DU  PRÉFET    CONCERNAKT  LE    DÉSARlIElieNf 

I>B  CERTAINS  GARDES  NATIONAUX.  —  i  5  DÉCEMBRE. 

Les  gardes  nationaux,  anciens  membres  do  Cercle  dit  de  la 
place  Carrière ,  dont  la  fermeture  a  été  ordonnée  par  notpe 
arrêté  du  A  de  ce  mois,  ainsi  que  les  sous-K)fficiers  et  caporaux 
démissionnaires,  seront  désarmés.  Cette  disposition  est  appli- 
cable à  ceux  des  gardes  nationaux  do  déparlement,  dont  les 
actes  et  les  paroles  auraient  motivé  celle  mesure.  MM.  les  Sous- 
Préfets  ordonneront  ce  retrait  d*armes  dans  leurs  arrondisse- 
ments ^  ils  devront  nous  en  rendre  compte  immédiatement.  Les 
citoyens  déàigués  dans  Part,  i^**  sont  tenus  de  rapporter,  dans  les 
vingt-quatre  heures,  leurs  armes  à  la  Mairie.  Les  autres  devront 
se  confi^rmer  aux  injonctions  de  l'autorité  au  premier  avertisse^ 
ment.  En  cas  de  refus,  ils  seront  mis  en  état  d'arrestation. 

•  Le  Préfet,  A.  de  Sivry. 


PROCAMATION  DU  PRÉFET.  —  18  DÉCEMBRE. 

Ghers  concitoyens, 
L'heure  qui  doit  fixer  nos  destinées  s'avance,  et  pourtant  1* 


ma^  rtfùi  ^^,  ejtriHtt  poim^  C«sfc  ^p.>«&r  a  Im  es  dle-mème  el 
2;^«mi^  «A  oeiiii  (|m  r%  imm^  ^hl  mniiJiî^r  le  ^«s  împitoya- 

^'^^^•^•^^•M»**»  Béiwfuirtd^  ^  ce  s«m  sp«  cmael  bonoeur» 
MMWi^  <iA  d««jik  «iÀ>i^  <^  iMvnor  b  psilTHrita.  jiM^  écs  «uenis  de 
S4iM  r«f«^  it^^  «aia«Me>  ^  4»if»Mé^^  poor  iM  ivière  U  liberlé 

Ce^  à  viiNi»  ^^it  anMuimi  d»  nspowiN. 

Lftvile^«evo«»ailei«Mlli«»  duti  assgrqr  le  trti^pfciî  de  U 
«idKsalM»»  dft  b  jostic»  H  de  bi  monkf,  oa  b«M  kfHuMr  le 
nMrtre>  k  «loi  ei  la  spolâlÎM»  éw&  l'ttacdbieaéyownMé  pl«- 
sâBwr^  défaHeoMnls. 

Q«t  Toire  conscience  seile  voos  conseille  :  fie  totre  eteîUe  se 
ferme  à  bmles  suf^^csiions  étna^ems  «i  bien  peMie,  Ke  tovs 
lais&ei  poini  trooiper  par  de  pefîkics  Benso^cs  ^se  les  adver- 
saires ftckamés  de  l^ordre  sodai  ne  vens  cpnrfnctont  pas  ;  répons- 
sei  tons  ceox  qni  dierckerûent  à  attenter  à  votre  indépendanee. 
Sott^ei  (}iie  vons  êtes  appeks  à  prendre  pari  à  an  acte  solennel 
qni  doit  fiier  l'avenir  de  vos  batilies  et  celai  de  la  France. 

Dans  tes  circonstances  actaeltes,  il  est  non  nM>ins  indispensa- 
ble de  remplir  ses  devoirs  polili^ocs  qne  ses  devoirs  dvils  ;  rester 
daos  risolemenl  ce  serait  se  retirer  à  soi-même  son  droit  de  ci- 
toyen- 

Pour  assurer  la  sécarité  et  la  sincérité  da  scrutin,  toos  les 
moyens  seront  mb  en  usage  ;  je  nliésiterai  pas  à  sévir  avec  r 
gneor  contre  quiconque  tenterait  d*y  mettre  obstacle. 

Le  préfet  de  la  Meurtfie,        A.  de  Sivrt. 

Il  est  bien  entendu  que  ceux  qui  veulent  mainlenir  Lotis- 
Navoléon  BONAPARTE  et  lui  donner  les  pouvoirs  pour  établir 
nne  CoDStitutioo  sur  les  bases  iodiquées  daos  sa  proclamation  dn 
2  décembre,  doivent  voter  avec  un  bulletin  portant  le  mot  OUI. 


EXTRAIT  DU  MANDEMENT  DE  L'èYÉQOE  DE  NANCY  £T  DE  TOUL, 

qui  publie  V encyclique  du  pape  Pie  IX,  ordonnant 
des  prières  el  annonçant  un  nouveau  jubilé. 

Nous  nous  empressons,  nos  très-chers  Frères,  de  porter  à  vo- 
tre counaissance  cet  appel  à  la  prière  publique,  que  l'Eglise  nous 
fait  par  l'organe  de  son  chef  ;  et  nous  sommes  li|preux  de  penser 
que  vous  vous  empresserez  d'y  répondre,  pour  faire  une  sainte 
violence  au  ciel,  dans  les  circonstances  difncilcs  où  nous  sommes 
placés.  Que  de  choses  n'avons-nous  pas  h  demander  !  La  persé- 
vèraDce  des  justes,  la  conversion  des  pécheurs,  la  reoai'^8ance  de 
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la  fui  dAQs  loules  les  âmes ,  le  règne  de  Dieu  par  It  reKgion, 
c'est-à  dire  le  règne  de  U  seule  liberté,  de  la  seule  égalité,  de  la 
seale  fraUirnilé  véritables  et  réalisables  au  sein  des  sociétés  bu* 
maiues,  TuDion  des  esprits  et  des  cœurs  par  la  charité,  à  la  place 
de  ces  divisionsacbaruéesqui  nous  dévorent' depuis  si  longtemps  ; 
eofin  y  par  dessus  tout,  Tesprit  de  soumission  II  raotorité  et  le 
dévoûfneni,  qui  font  les  bons  citoyens,  et  la  pureté  de  cœur  qui 
fait  les  saints. 

N'en  doutez  pas ,  nos  très-chers  Frères,  si,  à  la  voix  da  soii« 
verain  pontife,  nous  noua  réunissons  tous  dans  une  pensée  eom* 
mane  et  dans  de  solennelles  supplications,  les  soupirs  de  notre 
cœur  monteront  jusqu'au  trône  de  TËtemel  comme  un  eocenS' 
d'agréable  odeur  qui  réjouira  la  cité  céleste,  et  fera  descendre 
sur  noas  les  plus  abondantes  bénédictions.  Ah  !  si  nous  avons 
déjà  pa  traverser,  sans  faire  naufrage,  lin  océan  agité  par  tant  de 
tempêtes,  et  si  la  foudre  qui  a  brillé  l>ien  des  fois  h  nos  yeux  ne 
nous  a  pas  consumés,  n'en  douiez  |>as,  lums  en  sommes  redeva- 
blés  à  ooe  miséricorde  toute  porticulière  de'Dien,  et  à  la  protec* 
tioa  de  la  très-douce  et  très-auguste  Vierge  Marte.  Mais  nous 
n'avons  pas  encore  terminé  noire  Toyage  k  travers  les  révélations. 
Placé  tout  è-coup  par  la  force  majeure  des  événenients,  dans  une 
nouvelle  phase  de  la  République,  le  peuple  français  est  appelé 
itéraiivement  à  prononcer  sur  ses  destinées,  à  rendre  librement 
et  paisiblement  un  verdict  solennel  sur  les  faits  accomplis.  Il  a 
donc  besoin  des  lumières  d'en  haut  pour  statuer  avec  justice  et 
sagesse  sur  le  passé  et  sur  l'avenir.  Déjà,  les  prières  et  les  bon- 
nes œuvres  de  celte  année  sainte  nous  ont  obtenu  la  grftoe  de 
rester  dans  le  calme  et  la  dignité  qui  convient  à  un  grand  peuple, 
et  nons  avons  clé  heureux  de  voir  qu'aucune  tentative  de  guerre 
civile  el  d'arnnrchie  ne  s'esl  produite  dans  notre  beau  diocèse. 
Vous  achèverez,  ô  mon  Dieu  !  ce  que  vous  avez  si  heureusement 
commencé,  cl  les  prières  de  l'Eglise  seront  si  ferventes,  que  volro 
miséricorde  désarmera  voire  justice.  Le  peuple  français,  protégé 
par  voire  sainte  Mère,  par  les  saints  apôtres  Pierre  el  Paul,  par 
saint  Denis  ,  par  saint  Remy ,  par  saint  Louis,  par  sainte  Gene- 
viève, glorieuse  palronne  de  Paris,  par  saint  Mansuy,  apôtre  de 
nos  pères,  les  \\euK  Leuqnois ,  et  par  tant  d'antres  citoyens  du 
ciel,  le  peuple  français  délibérera  dans  la  force  et  la  paix,  et  puis 
il  pourra  enfin,  nous  l'espérons,  se  reposer  à  l'ombre  du  pouvoir 
solide  et  durable  qu'il  aura  constitué. 
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ADRCSSGS  ENVOYÉES  AU  PRESIDElVT  DE  LA 

MPTBUQCE.  (*) 

Aèhe^^  Hm  Ohm!  m^misipal  de  Chàleau -Salins. 

<ttç.'te's*ttiilt»W«s^Jhi  |>/<f«ûi*wfli  4ifc  «eue  lille,  TiesBcat  tous 
ItJ^ttK'  ^ti^  V^Wïs  ««V»  |Wi$*  'èwtis  ininA««iî«i  i*  eiilcr  à  h  FnBce 

^^  vmis  ^^rï^li>i*rti  'UAiitvwmfimnîS  lit  ç^Mb  «flèwwè  pom  lo«t  ce 


^^(  v^r,»^  4ln<l^  i|MiM)«^  ii^tf^HMiêA  m  frani  Mie  par  leqoel  roas 
<VH^  m><^<'HHIi  (Mi^  (kit^tôn^  to«»K  <*»  wutàislcs,  et  assuré  le 

W^Ui^  I^NClt  «i)^  ^wâM'  Ittslum,  HMasicw  le  Prèsideol,  est  digne 
4d  f(^iri«^  ïM<Mt  îà  <M^  ém  Gruid  HuMBOie»  doBlI 'ombre  consolée 
V\^(4^  Q^iNiiraifA»  el  i>MBS  escoanje  d«  haal  des  cievx,  dans  Tac- 
^«Hli(H'>^iM«Mil  de  «eue  «Mvie  ilile  el  ylorieiise. 

kÀ  «iMBmM  de  Villey^U-Elienney  représealée  par  son  conseil 
uioftkipal,  vo«s  remercie,  el  ne  vous  fera  pas  défanl  anx  jour- 
Q<i«ii  de*  ÎO  el  Si  décembre. 


Adreise  du  conseil  municipal  de  Cuslines. 

Prince,  le  maire,  l^adjoint  el  les  membres  da  conseil  manici- 
pal  de  la  commune  de  CusUues  e^pèrenl  que  toos  daignerez 
aj^rôer  Texpression  de  lear  dcvoùmenl  ei  de  leur  reconnaissance. 

Ne  prenant  conseil  qoe  de  TOire  énergique  palrfotisnie,  vous 
atei  sauvé  le  pays  el  la  civilisaliou. 

Pour  ce  grand  service  rendu,  pour  ceux  que  vous  allez  rendre, 
la  France  vous  réserve  un  immortel  souveuir,  el  l'histoire  dira 
que,  sans  vous,  le  plus  grand  peuple  du  monde  périssait  étouffé 
|kar  Panarchie. 


(*)  Noos  ne  donqons  ici  que  tes  adresses  dont  le  texte  a  été 
publié  dans  les  journaux  ;  beaucoup  d'antres  ont  été  envoyées  au 
PrésidenI  de  la  République. 
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Adresse  du  conseil  municipal  de  la  ville  de  Vie, 

MoDsiear  le  Président,  le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Vie, 
aîDsi  qae  les  habilànls  de  la  ville,  se  sont  empressés  d'appuyer 
de  lear  loyal  et  dévoaé  concours,  la  grande  mesure  de  salut  pu- 
blic qae  vous  venez  de  prendre.  Votre  énergique  résolution, 
prévenant  d'affrenx  déchirements,  a  fait  renaître  l'espoir  dans  le 
eœor  des  bons  citoyens  et  de  tous  les  ouvriers  honnêtes  et  labo- 
rieux. Reconnaissants  de  cet  acte  mémorable,  ils  se  sont  tous 
empressés  de  le  consacrer  par  leurs  voles  affîrmatifs,  et  ils  atten- 
dent avec  confiance  les  âages  institutions  que  vous  donnerez  pour 
consolider  Tordre  et  la  confiance^  base  inébranlable  de  la  pros- 
périté de  la  France. 

RELEVÉ,  PAR  CANTONS  ET  PAR  ARRONDISSEMENTS, 

DES  YOTBS  DU  DÉPARTBMBNT  SUa  LE  PLÉBISCITB  DU  2  DÉGBIlBaB, 

Arrondissement  de  Château-Salins» 

Votants.  Oui.  Non. 

Aîbcslroff 2,856  2.778  il 

Cbàteau-Salins 3,905  5,794  91 

Ddme 3,480  3,594  63 

Dieuze 5,026  2,752  2i5 

Vie 3,812  3,635  151 

Total....  17,059  16,553  595 

Arrondissement  de  Lunéville, 

Baccarat 4,928  4,821  8) 

Rayon 5,096  5,041  47 

Blàmont 5,596  5,^216  162 

GerbévUler 2,859  2,735  84 

Lunéviile  (Nord) 5,590  5,^04  271 

Lunéville  (Sud-Est) 5,575  5,502  259 

Total...  21,222  20,219  905 

Arrondissement  de  Nancy, 

Haroué 5,575  5,514  48 

Nancy  (Nord) 6,582  5,611  708 

Nancy  (Est) 4,009  5,604  594 

Nancy  (Ouest) 4,732  4,057  644 

Nomeny 5,504  5,465  53 

Pont-à-MoussoD 5,524  5,050  256 

St-Nicolas 4,287  4,151  112 

Vézelise 5,619  5,492  100 

Total...  55,232  52,724  2,295 


Àn^imUss^mmkt  de  Sarrtboury. 

Oui.  Noo. 

I^V«^r«iJS|t%' 2^087               2,590  85 

l^^m 3.9«0               3,86^  80 

H^b^Hr^ 3Jli               3,579  il3 

I^Mù^mH â«IU               S,ai9  66 

S«Vf«iH>Hrf >..    3»697              3,590  96 

ToltU..  I6,ie9  15,666  ^39 

4rfoiHli$$riNfiil  dt  TohL 

tVlwtth*y 4,155  i,0!8  H9 

iK^èvr*......*. 5»l9i  3.!i0  69 

tl^<^^^«H.v.... .......     d,799  S,6S3  91 

kvmUN^).... 4,«i6  i,mo         MS 

1t^\<^%^) %^^  2,689  UO 

T^UI....   I7»9at  16,890  "887 

ttlAl  tx^wf  \^  ^tè^Htmttkts^  107,883  101,852         5,119 

té  Cotmmi«^<dA  (t(»mp<féé«  <i«  MM.  de  Scitivaiix,  Gnsse  et 
Mégid^  mt'wlMr^»  tlu  lAtnseil  ftèaml)  a  admis  conmie  valables , 
|Mirml  1^  bulh»litt«  ré$«rvtès  •!  amiexés  aoi  procès-terbaux  des 
ft)Wmu(^<(^«  ii^poyr  k  vole  iffirmaUr  el  16  pour  le  vote  né- 
Wk\\t\  <^  ^ul  porte  le  loUl  des  voles  afBrmatifs  h  101,968,  et  le 
UUal  de«  voie»  n^galib  4  5,157>  ei.  101,968  OUI,  5,137  NON. 


\Xittt  M»  MtlN^I»4LSS  iOCAUTÙ  DU  DEPARTEMENT  (*). 

OttU      No*.                '             Oui.  Non. 

A<fee*lrt>ff. ....      205           A  Lno^tHle 2,02i  164 

Béeear^l......      772         55  Nancy 6,755  1,531 

fiavtitt 217           eNoneny 330  19- 

miwkmi 370          97  Phaisboarg.  . .       536  iO 

mieau^Hn».      545         41  Ponl-è-MoussoD  1,402  169 

Oolonibev.  ...      268         37 Réchicoart.  . .      220  U 

i)elme.  .* 183          16  Saint-Nicolas. .       732  4i 

Dieu  te 693        181  Sarrebotirg ...      463  8i 

DÔnièvre^n-H.       120           «•  Thiaocoort.  ..      411  48 

Fén^lrange.  ,.      229         59  Toul 1,112  385 

Cerb^villcr.  ..      465          51  Vêidise.......      377  25 

llaroui^ 143           5,  Vie 577  74 

Loniuin 257         20| 

C)  Voir,  pour  les  autres  oommones,  le  N^  51  dti  Beeueil  des 
Actes  atiministratifs^  déposé  dans  tontes  les  mairies. 


LOUIS-NAPOLÉON, 

PBÉSIDENT    DE    L^    BÉPUBLIQUE» 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 


FltàNÇAIS  ! 

Lorsque,  dans  ma  prodamalion  da  2  décembre,  je  Yoas  exprimai 
loymlemeDt  quelles  étaient,  k  mon  sens,  les  conditions  vitales  da  poa- 
Toir  en  France,  je  n'avais  pas  la  prétention ,  si  commmie  de  dos 
jours,  de  substituer  une  théorie  personnelle  à  l'expérience  des  sièeles* 
J'ai  cherché,  an  contraire,  quels  étaient  dans  le  passé  les  exemples 
les  meilleurs  à  suivre,  quels  hommes  les  avaient  donnés,  el^quei  bien 
en  était  résulté.  , 

Uès  lors,  j'ai  cru  logique  de  préférer  les  préceptes  da  génie  aax' 
doctrines  spécieuses  d'hommes  à  idées  abstraites.  J'ai  pris  comme 
modèle  les  institutions  politiques  qui  déjà,  au  commencement  de  ce 
siècle,  dans  des  circonstances  analogues,  ont  raffermi  h  société 
ébranlée  et  élevé  la  France  à  un  haut  degré  de  prospérité  et  de 
grandeur. 

J'ai  pris  comme  modèle  les  institutions  qui,  au  lien  de  disparaître 
au  premier  souffle  des  agitations  populaires,  n'ont  été  renversées  que 
par  l'Europe  entière  coalisée  contre  nous. 

En  un  mot,  je  me  suis  dit  :  Puisque  la  France  ne  marche  depuis 
cinquante  ans  qu'en  vertu  de  l'organisation  administrative,  militaire, 
judiciaire,  religieuse,  financière  du  consulat  et  de  l'empire,  pourquoi 
n'adopterions-nous  pas  aussi  les  institutions  politiques  de  celte 
époque?  Créées  par  la  même  pensée,  elle  doivent  porter  en  elles  le 
même  caractère  de  nationalité  et  d'utilité  pratique- 
En  effet,  ainsi  que  je  l'ai  rappelé  dans  ma  proclamation,  notre 
société  actuelle,  il  est  essentiel  de  le  constater,  n'est  pas  antre  chose 
que  la  France  régénérée  par  la  révolution  de  89  et  organisée  par 
l'empereur.  Il  ne  reste  plus  rien  de  l'ancien  régime  que  de  grands 
souvenirs  et  de  grands  bienfaits.  Mais  tout  ce  qui  alors  était  organisé 
a  été  détruit  par  la  révolution,  et  tout  ce  qui  a  été  organisé  depuis  la 
révolution  et  qui  existe  encore  l'a  été  par  Napoléon*  ' 

Nous  n'avons  plus  ni  provinces,  ni  pays  d'état,  ni  parlements,  ni 
intendants,  ni  fermiers  généraux,  ni  coutumes  diverses,  ni  droits 
féodaux,  ni  classes  privilégiées  en  possession  exclusive  des  emplois 
civils  et  militaires,  ni  juridictions  religieuses  différentes.  A  tant  de 

11** 
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cknm  iaMaptUlites  >Tee  dl«,  U  rérolatiM  «nii 
focBE  ndiale,  nuis  dit  n'avail  nés  {oodé  de  défia 
laiErcoaMl  réUMitriuilé,  UhiénreUedlaTénb 
{MTcra^MDt.  Ils  sont  cptore  eb  Yigswr. 
^■a,  radninistntiOD  de  I*  Fnaai  confiée  ï  <i 
k  des  uwei,  ^i  spbsUtatieDt  l'nulé 
;  Il  dédsion  des  iffaires,  eu  contrai 
lef«ni  k  OBMBMBC  JKqo'ao  d^irlsnieit. 
}âmK  fK  riBUHilibJlilé  des  juges,  par  I 
:  ti  jKtict  wtit  pt«  facile  p«r  la  délio 
tert»  kijB>ûe4epauiBsqa'à  Ucoor  de 

t  tànaniie  s^ïUse  fiainder,  h  bi 
m  éa  comptes,  l'o 
~  Mleceiuépoq 


T.  «■!  rtf  êwitf  fÊT  ta  iecms  4e  ce  1^ 

it  *  rwpuui],  e(  dk  a  tàùlè  1  m  cknfe  < 


■iw—nw  i|Mt  s'oppMaianI  k  l'eccMKfl  rapkb  et  mi 
-M^Uaaicti  pajs  deceelnlinlion,  l'efiiis»  p«U 
MLnpfMrtè  aa  chef  dn  fionerMuau,  !■  tnea 
taH,eehneaIèled'ntte£birt«qMeecWesl  in 
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Etnt  nsponnble,  il  hul  que  son  aciion  loîi  libra  «I  nn  "m- 
imves.  De  là  ['obligalioD  d'avoir  des  minislres  qui  soienl  les  »«»*' 
Maires  honorés  el  paissante  île  sa  peoiËe,  mils  qBÏ  ne  farmenl  |ilfl( 
■■  coDieil  respoHSBble,  composé  de  membres  solidiircs,  otisucli 
JDUaalier  ï  l'impulsion  parlkuîi^rc  du  cheF  de  l'Elil,  vxprrssioÉ 
fjue  ^Itliqne  émiaée  des  chambres,  et  par  lii  niéine  exposée  a  dea 
«Eu^cineols  frtqoenli  qui  cmpêcheni  lout  esprit  de  suiie,  loaie  ep- 
jtlïalioB  (l'on  ijalème  régal  ii^r. 

nëninoiiis,  plas  an  homme  esl  htai  pltté,  plut  il  «M  Indépiu- 
diBt,  pins  la  confiance  que  le  people  a  mlM  <a  lui  «al  gTMdê,  vIm 
il  a  besoin  de  eonieita  éclairés,  coBSCMBdcux.  De  Ih  la  crAilimi  na 
«maeild'ËUt,  désormais  TériUblec«iM^)daeMi«rMM«BI,pniiiiet  . 
roHge  de  notre  organisation  nonveile,  réunion  d'boMOiat  prtli^BM 
■laboraBt  des  projets  de  loi  diDi  d«8  M«nlMioni  9fèMm,  IM 
.dkmaal  à  hoig-clos,  sans  osMUttion  onlolr«,  en  aHaBUéi  |M- 
uiBfti  lœ  préienlant  eniaile  k  l'ieceplaliOA  da  ewps  UgWalif. 

Ainsi  le  ponvoir  est  libre  dans  sa*  naiTenwaU,  éoairé  4mi  m  . 

.  4tnl  aen  Uainlcnatii  le  conirolc  exercé  par  les  assemblées  ï 
..-  .Km  diambre,  qai  prend  le  lilre  de  corps  légtslilif ,  vote  les  lois   . 
ttllMMi  Elle  est  élue  par  le  snlTrage  nni*crsel,  sans  Ecrulia   de 
hb.  Le  pevple,  cboisissanl  isolément  chiqae  candidat,  peni  plu 
^Ultmmt  apprécier  le  mérite  de  chican  d'eux. 
,.*  La  chambre  n'est  plue  composée  que  d'environ  deux  cent  soiianh) 
fbrm.  C'bsI  1â  une  prcmifire  garantie  dn  calme  des  délibé  râlions, 
BT  trop  sonveot  oa  »  vu  dans  les  assemblées  la  mobilité  el  l'ardeur 
Aes  pSBoas  soitre  en  raison  du  nnmbre. 

Le  compte  rendu  des  séances,  qui  doit  instruire  la  nation,  s'est  phis 
lÊÊitt,  «OBune  autrefois,  à  l'esprit  de  parti  4e  «baqne  jeoreil  ;  «ne 
paMÎealion officielle,  rédigée  parleasaioadaprésidanidehcbMabre, 
en  Mtasale  permise. 

Le  eorpa  léitislatir  discnle  librunenl  la  loi,  l'a<)op>a  «nia  repODSM; 
MM*  il  n'y  introduit  pas  il  l'improviste  deeet  amendemeals  qnt  dé- 
ftogeU  soQvenl  tonte  l'économie  d'un  «jslème  et  l'ensemMe  dn 
-fniel  primitif.  A  plas  forte  raison  n'a-l-il  pas  cette  irtltigiive  parle- 
BCalaire  qui  éuil  la  source  de  si  graves  abns,  el  qal  permetlall  à 
«lafBd  député  de  se  snbstiiaer  i  tent  propos  an  gonremeDMUt  en 
jfaéMBtant  les  projets  les  moins  étndiés,  les  moim  approtowni. 
,^r  Latbamive  n'étant  plus  en  présence  des  minisiret,  e(  le*  projets 
iM  loi  itant  soutenus  par  lea  orateurs  du  ctMseil  d'Etat,  le  temps  ne 
M  perd  pas  en  vaines  inlerpellations,  eu  accasatww  friroles,  en 
hWn  passionnées  dont  l'unique  bat  était  de  renvener  les  imnlslres 
ponr  les  remplacer, 

AJnai  donc,  lea  d^ibéraliona  dn  corps  législaltf  seront  kidépen- 
4iMea;  mais  les  causes  d'agitations  stériles  aoronl  été  sopprimées, 
des  IcDlears  salnlaircs  apportées  i  tonte  modlScalioa  de  la  loi.  Les 
mudatairesde  la  nation  (èronlnânmeDi  le*  choHS  sèrtcnw. 
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choses  incompatibles  avec  elle,  la  révolution  avait  fait  subir  une  ré- 
forme radicale,  mais  elle  n'avait  rien  fondé  de  définitif.  Seul,  le  pre- 
mier consul  rétablit  Tunité,  la  hiérarchie  et  les  véritables  principes  du 
gouvernement.  Ils  soot  encore  en  vigueur. 

Ainsi,  Tadministration  de  la  France  confiée  k  des  préfets,  h  des 
sous-préfets,  à  des  maires,  qaï  substituaient  l'unité  aux  commissions 
directoriales  ;  la  décision  des  affaires,  au  contraire,  donnée  à  des 
conseils,  depuis  la  commune  jusqu'au  département.  Ainsi,  la  magis- 
trature affermie  par  Tinamovibilité  des  juges,  par  la  hiérarchie  des 
tribunaux  ;  la  justice  rendue  phis  faeUe  par  la  délimitation  des  attri- 
butions, depuis  Injustice  de  paix  jusqu'à  la  cour  de  cassation.  Tool 
cela  e&l  encore  debout. 

De  même,  notre  admirable  système  financier,  la  banque  de  France, 
l'établissement  des  budgets,  la  cour  des  comptes,  l'organisation  de  la 
poiiee,  nos  règlements  iriililaires  datent  de  cette  époque. 

Pepiiis  chiquante  ans,  p'esi  le  Gode  Napoléon  qui  règle  les  intérêlf 
des  ettoyens  entre  eux  ;  c'est  encore  le  concordat  qui  règle  les  nip- 
p<yrts  de  l'Etat  avec  l'Eglise. 

Enfin,  la  plupart  des  mesures  qui  concernent  les  progrès  de  l'in- 

dHslne,.do  eommerce,  des  lettres,  des  sciences,  des  arts,  depuis  les 

.  règlements  du  Théâtre-Français  jusou'à  ceux  de  l'Institut,  depuis 

IHnstitntton  des  prud'hommes  jnsquHt  la  création  de  la  Légion- 

d'Honneur,  ont  été  fixées  par  les  décrets  de  oe  temps. 

On  peut  doue  l'affirmer,  la  charpente  de  noire  édifice  social  est 
l'oetivre  de  l'empereur,  et  elle  a  résisté  à  sa  chute  et  à  trois  révolo- 

tfODS'' 

Pourquoi,  avec  la  même  origine,  les  institutions  politiques  n'aa-r 
raient-etles  pas  les  mêmes  chances  de  durée? 

Ma  conviction  était  formée  depuis  longtemps,  et  c'est  pour  eeki  que 
j'ai  soumis  à  votre  jugement  les  bases  principales  d'une  constltitlon 
empruntée  ii  celle  de  Tan  Tiff.  Approuvées  par  vous ,  elles  vont 
devenir  le  fondement  de  notre  consUlution  politique* 

Examinons  quel  en  est  l'esprit  : 

Dans  notre  pays,  monarchique  depuis  huK  cents  ans,  le  pouveit 
îcentral  a  toujours  été  en  s'augmentant.  La  royauté  a  détruit  les 
grands  vassaux  ;  les  révolutions  eltes^mèines  ODt  fait  disparaître  les 
obstacles  qui  s'opposaient  I  l'exerelce  rapide  et  uniforme  de  faato- 
Hté.  Dénsce  pays  deeentralisalion,  l^opiokm  publique  a  sans  eeate 
tout  rapporté  au  chef  du  Gooveniemefit,  le  bien  comme  le  mal. 
Aussi,  ^rireen  tète  d'une  charte  que  ee^Mest  Irresponsable,  c'est 
mentir  au  sentiment  public,  c'est  veulohr  éliblir  tue  flcAkm  qui  s'ett 
trois  fois  évanouie  au  bruit  des  réfoiulioot. 

La  constitution  actuelle  proclame,  an  contraire,  que  le  chef  que 
vous  avez  élu  est  responsable  devant  vous  ;  qu'il  a  toujours  le  droit 
défaire  appel  k  votre  jugement  souverain,  afin  que,  dans  les  eir* 
constances  solennelles,  vous  puissiez  lui  coulioser  ou  lui  retirer  yotrf 
confiance. 
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Elaat  rcfpeDMble,  il  faat  fie  son  aclkm  soh  IflMe  et  stns  en- 
invei.  De  là  TobligaUon  d'avoir  des  ministres  qoi  solefit  les  auxi- 
liaires honorés  et  paissants  de  sa  pensée,  nais  qti  ne  forment  plos 
■a  eoimil  rcsponsaMe,  composé  de  membres  solidaireB,  obstacle 
jovMlier  à  l'impolsion  partkolière  da  clwf  de  TEtat,  expreasiott 
fme  foliliqae  ^née  des  ehasnbres,  et  par  là  même  exposée  k  des 
AB^emeiils  fréquents  qal  empéebtat  lent  espril  de  smle,  totle  ap- 
pKettioB  d'un  sjstème  régoKer. 

IfénuiiolnB,  plos  ai  homme  est  iMut  placé,  pins  il  est  indépen* 
danl»  f  loi  la  confinée  qae  le  people  a  mise  en  loi  est  grande,  plus 
il  1  bôoin  de  conseils  éclairés,  coiscieneieax.  I>e  là  la  «réation  d*an 
eoBseîl  d'Etat,  désormais  réritable  conseil  di  gonrememeat,  premier 
ronge  de  «Dtre  organisatioi  nonTclle,  réunion  d'hommes  prati^oes 
cbboram  des  projets  de  loi  dans  des  commissions  spéciales,  les 
dâsemut  k  Ihùh«1o8>  sans  oslestatioa  oratoire,  en  assemblée  g^ié- 
rale^  el  In  présentant  ensuite  à  l'aceeptation  du  corps  législatif. 

Ainsi  le  poiroir  est  libre  dans  ses  moifemenls,  éclairé  dm»  ta 


Qiel  sen  isainfenant  le  coatréle  exercé  par  les  assonblées  t 

Use  chimbre,  qui  prend  le  titre  de  'corps  législatif,  vole  les  lois 
si  lliqpôi,  KHe  est  élue  par  le  suffrage  univenel,  sans  scritii  de 
Ksle.  Le  peuple,  choisissant  isolément  chaque  eindidat,  peut  plus 
Ukmmi  ippréder  le  mérite  de  diacon  d'eux. 

Li  chambre  n'est  plos  composée  que  d'environ  deux  cent  soixante 
nembnas.  C'est  là  une  première  garantie  du  cahne  des  délibérations, 
car  trop  souvent  on  a  va  dans  les  assemblées  la  mobilité  et  l'a^deir 
èes  posions  croSlre  en  raison  du  nombre. 

Le  compte  rendu  des  séances,  qui  doit  instruire  la  nation,  n'est  plus 
livré,  comme  aslrefols,  à  l'esprit  de  parti  de  chaque  journal  ;  une 
puUksAioa  oflfeieile,  rédigée  par  les  soins  du  président  de  la  chambre, 
eo  est  iMle  permise. 

Le  eerps  législatif  discute  librement  la  loi,  l'adopte  ou  la  repousse; 
mats  il  l'y  introduit  pas  à  l'improviste  de  ces  amendements  qui  dé- 
miigeot  souvent  tonte  réconomie  d'un  système  et  l'ensemble  do 
prof el  primitif.  A  plus  forte  i^ison  n'a-t*il  pas  cette  initiative  parle- 
mentaire qui  était  la  source  de  si  graves  abus,  et  qui  permettait  à 
chKiiie  député  de  se  substituer  à  tout  propos  au  goutemement  en 
préMtant  les  projets  les  moins  étudiés,  les  moins  approfondis. 

Lnehambre  n'étant  plos  en  présence  des  ministres,  et  les  projets 
de  loi  étant  soutenus  par  les  orateurs  du  conseil  d'Blat,  le  temps  ne 
se  perd  pas  en  vaines  inlerpeilations,  en  accusations  frivoles,  en 
tatl^  pissiounées  dont  l'unique  but  était  de  renverser  les  ministres 
pour  les  remplacer. 

Aliii  donc,  les  délibérations  du  corps  législattf  seront  indépen- 
diates;  mais  les  causes  d'agitations  stériles  auront  été  supprimées, 
des  lenteurs  salutaires  apportées  à  toute  modification  de  la  loi.  Les 
muidatiires  de  U  nation  i^pnt  màraaeal  les  choses  sèrituses. 
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UMMlm  tSMnMéft  ^renâ  le  mm  et  sénat.  EHe  sera  composée 
«lei^KaMlkiMi»  tes  ImI  pa^KS»  ctieil  les  ioflueiices  légitimes  :  te 
M»  illisli%  k  IMne»  le  lal«M  el  I»  servioes  rendes. 

i*  séMln^CQl  eles>  cmmm  h  rfcflift  des  peirs,  teplte  reflet  de 
k  ciwwifcne  éift  «èf«li«^  icpélaelà  yielyMS  jours  d'inlenralle  les 
«te»éfe»eflgàiett  s«r  w  emire  les.  0  est  le  déposîtaÎFe  du  pacjp 
fc>JbilM>m  el  des  MèerléseeH^eliMes  eree  b  coestitation  ;  et  c'est . 
iei|Wisel  soes  le  refforl  des  snBèïpnMîiwsser  lesquels  repose 
eielfe  socièlè>  fe*il  eifWM  ImKs  les  lois  et  qe'il  en  propose  de 
eMiTellae  ei  ptwfeîr  esiécatîf*  H  MiefTÎent,  soit  pour  résoudre  tonte 
éMMtaé  gieui  qii  pewrreîl  s^clefer  prediet  rtbseece  du  corps  légis- 
iMît  SMI  poweipK|«er  le  texte  de  b  coBstitelikw  et  assurer  ce  qui 
est  »éeefisè»«  à  se  «eicàe^  Il  e  le  droit  d'eeeilcr  tout  acte  arbitraire 
et  iUéfil>  et,  jottisseeteiesi  de  cette  coesidératioa  qui  s'attache  à  un 
cofpe  exdusiveaaeBt  oecupé  de  TeuMea  de  grends  Intérêts  ou  de 
FapplÎQMiiM  de  freada  principes,  il  remplît  dans  r£let  le  rôle  indé- 
peMttt»  selumire»  conseralenr»  de$  anciens  parlemenls. 

Le  sénat  ne  sera  pas»  coawe  la  rtiaMiire  des  pairs,  transforméen 
cour  de  justice  :  il  confiertere  son  cnrnctcft  deaodératenr  suprême, 
car  la  dâiveur  atteint  totyours  les  coips  politiques  lorsque  le  sanc- 
tuaire des  législateurs  denent  m  triiNMal  criminel.  L'impartialité  du 
juge  est  trop  souvent  mise  en  doute»  et  il  perd  de  son  prestige  devant 
l'opinion,  qui  va  quelquefois  jusqu'à  l'accuser  d'être  l'instrument  de 
la  passion  ou  de  la  haue. 

Une  haute  cour  de  justice,  ^oîsie  dans  la  haute  magistrature, 
ayant  pour  jurés  des  memhres  des  conseils  généraux  de  toute  la 
France,  réprimera  seule  les  attentats  oontre  le  chef  de  r£tat  et  la 
sûreté  publique. 

L'Empereur  disait  au  eonseii  d'Etat  :  «  Une  constUution  ete 
foMtev  dm  Uwift;tm  ne êimraii  hâeeerune  trop  iargevoieoMx 
oméHorations,  >  Aussi  la  consUtnUon  présente  n'a-t-dle  ûié  que  ce 
qu'il  était  impossible  de  laisser  incertain.  Elle  n'a  pas  enfermé  dans 
un  cercle  infranchissable  les  destinées  d'un  grand  peuple  ;  elle  a 
laissé  aux  changements  une  esses  large  voie  pour  qu'il  y  ait,  dans 
les  grandes  crises,  d'autres  moyens  de  salue  que  l'expédient  dé* 
sastreux  des  révolutions. 

Le  sénat  peut,  de  concert  avec  le  Gouvernement,  modifier  tout  ce 

Îni  n'est  pas  fondamental  dans  la  constitution  ;  mais,  quant  aux  mo- 
i6cations  à  apporter  aux  bases  premières,  sanctionnées  par  vos 
suffrages,  elles  ne  peuvent  devenir  définitives  qu'après  avoir  reçu 
votre  ratification. 

Ainsi,' le  peupte  reste  toujours  maître  de  sa  destinée.  Rien  de 
fondamental  ne  se  fait  en  dehors  de  sa  volonté. 

Telles  sont  les  idées,  tels  sont  les  prindpes  dont  vous  m'avez 
autorisé  à  faire  l'application.  Poisse  cette  constitution  donner  à  notre 
patrie  des  jours  calmes  et  prospères  !  Puisse-t-elle  prévenir  le  retour 
de  ces  luttes  intestines  où  k  vietoire,  quelque  légitime  qu'elle  soit. 


C9l  loi9*««  chèMmeii  achetée  !  Poisse  k  SMCtîM  que  tom  â?ez 
donnée  à  mes  efforts  éUr«  bénie  di  eiel  !  AJon  la  paix  sera  asanrée  an 
dedans  et  an  dehors,  mes  yœux  seroDt  cbmhlés,  ma  mission  sera 
aceoMfliat  "        . 

Palais  des  Toileries,  le  li  janvier  185?. 

Louis-Napolbor  Borapaitb. 


CONSTITUTION 

FAIR 

EN  TBBTU  SBS   P<njT01R8  DÉLéfiCÉS  »A1I  LE  PEUPLE 
rRARÇAIS  A  LOUIS-NAPOLÉON  BOMAPAITK» 

k  mte  des  9Q  et  91  déembre  I8II1. 


Le  Présibent  de  la  République, 

C^Midérant  que  le  peuple  IraBçtk  a  été  appelé  à  se 
pn>M>Beer  sor  la  rëaolotioii  suivante  : 

c  Le  peuple  veut  le  maintien  de  l'autorité  de  Looîs- 
9  Napoléon  Bonaparte  et  lui  donne  les  pouvoirs  néces- 
1  saires  pour  faire  une  constitution  d'après  les  bases 
»  établies  d«ns  ea  proelanation  do  2  décembre  ;  > 

Considérant  que  les  bases  proposées  à  Tacceptation 
du  people  étaient  : 

€  i^Vû  chef  responsable  nommé  pour  dix  ans  ; 

1  ^  Des  ministres  dépendants  du  pouvoûr  exécutif 
•  seul  ; 

»  S<*  Uo  conseil  d'Etat  formé  des  hommes  les  plCHS 

>  ëtstingnés,  préparant  les  lois  et  en  soutenant  la  dis- 
9  emmon  devjint  le  corps  législatif; 

1  4®  Un  corps  législatif  discutant  et  votant  les  lois, 

>  nommé  par  le  suffrage  universel,  sans  scrutin  de  liste 
3  qui  fausse  l'élection  ; 

»  5®  Une  seconde  assemblée  formée  de  toutes  les 

>  illustrations  du  pajs«  pouvoir  pondérateur,  gardien  du 
I  pacte  fondamental  et  des  libertés  publiques  ;  » 
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^f^  iMiittt»»  <MH  tt>i  mat  sOifigcs^ 
lfl»>ll^<^^iA  Owrnitww  10^  L4  Traftm  suit  : 
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VC  :V  ^  l^itùâlifclLtfc  li  fcijptlliyir  goBTerae  aH 
%^d^^  ^M^^i^lH»^  <èlt4lMMl  tfSM»  dtt  sëaal  et  da 

^%  ^  ^%  |W:Hili>%  tiliilhlfat  s*eiercc  coIlectÎTe- 
u^<^j4^l%  IN^^fcM  ^  t»  Rt^pwMiqae,  le  sénat  et  le 

TITftE  m. 

W  »IÉmg*T  M  LA  RiPUBUQUE. 

\7^  ^  |%\M^M«ftl  de  la  République  est  responsable 
4^\^  )^  ^«^«lfl%  f^çaU»  auquel  il  a  toujours  le  droit 

\i^V  CT%  ¥^idwl  de  la  République  est  le  cbef  à^ 
V^i^;  JA9^^¥MiM^«d^U»  forées  de  terre  et  de  mer,  déclare 
H  iN^^  (^U  \^  traités  de  paix«  d'alliance  et  de  com- 
u^^9^  HQow^me  ft  tous  les  emplois»  fait  les  règlements  et 
#^^  ^<M^9air^  pour  rezéeution  des  lois. 

\xK*  If  ta  |usiioe  se  rend  en  son  nom. 

Art.  8.  !l  a  seul  riniiiative  des  lois. 

i\r^.  9.  tl  9  la  droit  de  faire  grâce. 

KxU  40.  tl  saQQiioiiao  et  promulgue  les  lois  et  les  se- 
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Art.  II.  11  prësenie»  tous  les  ans^au sënalêtau  cdrps 
législatif,  par  un  message,  l'état  des  affaires  de  la  Ré- 
p'ublique.. 

An.  IS.  Il  a  le  droit  de  déclarer  Tétat  de  siège  dans 
un  ou  plusieurs  départements,  sauf  à  en  référerau  sénat 
dans  le  plus  bief  délai. 

Les  conséquences  de  l'état  de  siège  sont  réglées  par 
la  loi. 

Art.  13.  Les  ministres  ne  dépendent  que  du  chef  de 
l'Ëtat  ;  ils  ne  sont  responsables  que  chacun  en  ce  qui  le 
concerne  des  actes  du  Gouvernement;  il  n'y  à  point  de 
solidarité  entre  eux  ;  ils  ne  peuvent  être  mis  en  accusa- 
tion que  par  le  sénat. 

Art.  14.  Les  ministres,  les  membres  du  sénat,  du  corps 
législatif  et  du  conseil  d*Etat,  les  officiers  de  terre  et  de 
mer,  les  magistrats  et  les  fonctionnaires  publics  prêtent 
le  serment  ainsi  conçu  : 
Jejtwe  obéissance  à  la  constiUitiùn  êtfidiUiéauPrMdeni. 

Art.  13.  Un  sénatus-consulte  une  la  somme  allouée 
annuellement  au  Président  de  la  République  pour  toute 
la  durée  de  ses  fonctions. 

Art.  16.  Si  le  Président  de  la  République  meurt  avant 
l'expiration  de  son  mandat,  le  sénat  convoque  la  nation 
pour  procéder  à  une  nouvelle  élection. 

Art.  1 7.  Le  chef  de  l'Etat  a  le  droit,  par  un  acte  secret 
et  déposé  aux  archives  du  sénat,  de  désigner  au  peuple 
Je  nom  du  citoyen  qu'il  recommande,  dans  l'intérêt  de  la 
France^  à  la  confiance  du  peuple  et  à  ses  suffrages. 

Art.  18.  Jusqu'à  l'élection  du  nouveau  Président  de  la 
République,  le  président  du  sénat  gouverne  avec  le  con- 
cours des  ministres  en  fonctions,  qui  se  forment  en 
conseil  dé  gouvernement,  et  délibèrent  à  la  majorité 
des  voix. 

TITRE  IV. 

nu  SÉNAT. 

Art.  19.  Le  nombre  des  sénateurs  ne  pourra  excéder 
cent  cinquante  :  il  est  fixé  pour  la  première  année  à 
quaire-vingCs. 
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Art.  3D.  Le  sénai  raaJDiient  ou  aonule  tout  les  aeiei 
<}fli  lui  sont  déférés  comme  incoDslitatioanels  par  la- 
Gouveroemcnl,  ou  dénoncés  pour  la  méine  cause  pat 
les  pétitions  des  citoyens. 

Art.  30.  Le  sénat  peut,  dans  un  rapport  adreas^  au 
Président  de  la  RépuMiqoe,  poser  lea  bases  des  projots 
de  loi  d'un  ttrand  tniérét  aalional. 

Art.  31.11  peut  éjtalement  proposer dei  modiftcaiioni 
i  la  consiiiuiion.  Si  la  proposiiion  est  adoptée  par  le 
pouvoir  eiécniif,  il  y  est  statué  par  un  sénatus-coDaulte. 
Art.  32.  Néanmoins,  sera  soumise  au  suffrage  uoirer-, 
sel  toute  modificaiioD  aux  bases  foodaioentalea  de  la 
constitution,  telles  qu'elles  ont  été  posées  dana  la  pro- 
clamaiiOD  du  2  décembre  et  adoptées  par  le  pevple 
français- 
An.  53.  En  cas  de  dissolution  du  corps  législatif,  et 
jusqu'à  une  nou?elle  convocation,  l«  séaal  sur  la  propo- 
sition du  Président  de  la  Hépublique,  pourvoit,  par  des 
mesures  d'urgence,  i  tout  ce  qui  est  uécessaîre  à  la 
marclie  du  gouvernement. 

TITRE  V. 

DU   CORPS  LÉGISLATIF. 

An  34.  L'ëleciion  a  pour  base  la  population. 

Art.  55.  Il  y  aura  un  député  au  corps  législatif  à  ni- 
GOD  de  trente-cinq  mille  électeurs. 

Art.  36.  Les  députés  sont  élus  par  le  suffrage  unif  er-, 
sel,  sans  scrulin  de  liste. 

Art.  37.  Ils  ne  reçoivent  aucun  traitement. 

An'.  38.  Ils  sont  nommés  pour  six  ans. 

An.  39.  Le  corps  législatif  discute  et  vote  les  projets 
de  loi  eirimpùi. 

Art.  40.  Tout  amendemeDl  adopté  par  la  commission 
ebai;gée  d'examiner  un  projet  de  loi  sera  renvoyé,  sans 
discussion,  au  conseil  d'Etat  par  le  président  du  coqps 
Icgislalif. 

"  'amende meni  n'est  pas  adopté  par  le  conseil  d'Etat, 
Il  ne  pourra  pas  être  soumis  à  la  détibëraiion  du  corps 
l^islaiif. 


Art.  âO%  Le  sënai  se  compose  : 

1°  Des  csrdinsux,  des  maréchaux,  des  amiraux  ;       ^ 

^^  Des  citoyens  que  le  Président  de  la  République 
juge  convenable  d'élever  à  la  dignité  de  sénateur. 

Art.  21.  Les  sénateurs  sont  inamovibles  et  à  vie. 

Art.  22.  Les  fonctions  de  sénateur  sont  gratuites; 
néanmoins  le  Président  de  la  République  pourra  accor- 
der à  des  sénateurs,  en  raison  des  services  rendus  et  de 
leur  position  de  fortune,  une  dotation  personnelle,  qui 
ne  pourra  excéder  trente  mille  francs  par  an. 

An.  25.  Le  président  ci  les  vice^présidents  du  sénat 
sont  nommés  par  le  Président  de  la  République  et  choi- 
sis parmi  les  sénateurs. 

lis  sont  Dommés  poorwi  an. 

Le  traitement  du  président  du  sénat  est  fixé  par  un 
décret. 

Art.  24.  Le  Président  de  la  République  convoque  et 
proroge  le  sénat.  11  fixe  la  durée  de  ses  sessions  par  un 
décret. 

Les  séances  du  sénat  ne  sont  pas  publiques. 

Art.  25.  Le  sénat  est  le  gardien  du  pacte  fondamental 
et  des.libertés  publiques.  Aucune  loi  ne  peut  être  pro- 
mulguée avant  de  lui  avoir  été  soumise. 

Art.  26.  Le  sénat  s'oppose  à  la  promulgation  : 

i^  Des  lois  qui  seraient  contraires  ou  qui  porteraient 
atteinte  i  la  constitution,  à  la  religion,  à  la  morale,  à  la 
liberté  des  cultes,  à  la  lil^etté  individuelle,  à  l'égalité  des 
citoyens  devant  la  loi,  à  l'inviolabilité  de  la  propriété  et 
au  principe  de  l'inamovibilité  de  la  magistrature  ; 

2^  De  celles  qui  pouirraient  compromettre  la  défense 
du  territoire. 

Art.  27.  Le  sénat  règle  par  un  sénataS'Consulte  : 

V  La  constitution  des  colonies  et  de  l'Algérie  ; 

2°  Tout  ce  qui  n'a  pas  été  prévu  par  la  constitution  et 
qui  est  nécessaire  à  sa  marche  ; 

5^  Le  sens  des  articles  de  la  constitution  qui  donnent 
lieu  à  différentes  interprétations. 
.   Art.  28.  Ces  sénatus-consultes  seront  soumis  à  la 
sanction  du  Président  de  la  République,  et  promulgués 
par  lui. 
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An.  S9.  Le  sénat  maintient  ou  annule  tous  les  actes 
qoi  loi  sont  déférés  comme  inconstitutionnels  par  le. 
Gouvernement,  ou  dénoncés  pour  la  même  cause  p«r 
les  pétitions  des  citoyens. 

An*  30.  Le  sénat  peut»  dans  un  rapport  adressé  au 
Président  de  la  République,  poser  les  bases  des  projeu 
de  loi  d'un  grand  intérêt  national. 

Art.  31.11  peut  également  proposer  des  modifications 
à  la  constitution.  Si  la  proposition  est  adoptée  par  le 
pouvoir  exécutif,  il  y  est  statué  par  un  sénatus-consulte. 

An.  32.  Néanmoins,  sera  soumise  au  suffrage  univer*. 
ael  tonte  modification  aux  bases  fondamentales  de  la 
constitution,  telles  qu'elles  ont  été  posées  dans  la  pro- 
clamatioD  du  2  décembre  et  adoptées  par  le  peuple 
français. 

Art.  33.  En  cas  de  dissolution  du  corps  législatif,  et 
jusqu'à  une  nouvelle  convocation,  le  sénat  sur  la  propo- 
sition du  Président  de  la  République,  pourvoit,  par  des 
mesures  d'urgence,  à  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
jDarclie  do  gouvernement, 

TITRE  V. 

DU   CORPS   LÉGISLATIF. 

Art  34.  L'élection  a  pour  base  la  population. 

Art.  55.  H  y  aura  un  député  au  corps  législatif  à  rai- 
son de  trenie-cinq  mille  électeurs. 

Art.  56.  tes  députés  sont  élus  par  le  suffrage  univer- 
sel, sans  scrutin  de  liste. 

Art.  37.  Ils  ne  reçoivent  aucun  traitement. 
'     Ar{.  38.  Ils  sont  nommés  pour  six  ans. 

Art.  39.  Le  corps  législatif  discute  et  vote  les  projets 
de  loi  et  l'impôt. 

Art.  40.  Tout  amendement  adopté  par  la  commission 
chargée  d'examiner  un  projet  de  loi  sera  renvoyé,  sans 
discussion,  au  conseil  d'Etat  par  le  président  du  corps 

législatif. 

Si  Tamendement  n'est  pas  adopté  par  le  conseil  d'Etat, 
il  ne  pourra  pas  être  soumis  à  la  délibéraiion  du  corps 
législatif. 


*fâr  — 
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TITRE  Tl. 

BO  OHBCIL  B'kIAT. 

Art.  47.  Le  MMibre  des  easseilleis  d'Eu!  ea  sarîce 
onfiaûre  esi  de  qearuite  à  cwqttaie. 

An.  i8.  Les  coaseillen  d'Etat  seat  asMir^  par  le 
Présideat  de  la  Rëpabliqae,  et  réTecaUes  par  hii. 

Art.  49.  Le  coaseil  d*Etat  est  présidé  par  le  Piésideat 
de  la  RépQbliqae,  et,  tm  soa  abseaee ,  par  la  persoaae 
qa'il  désijsae  conne  TÎee-présideai  da  eoaseil  d*Eut. 

Art.  50.  Le  cooseîl  d'Etat  est  ekargé^  soos  la  direc- 
tion da  Président  de  b  Répakliqae,  de  rédiger  les  pro- 
jets de  loi  et  les  règleneau  d'admiaistratioa  pabliqae, 
et  de  résoadre  les  difficaltés  qai  s'élèreat  ea  nutière 
d'adaiinistratioa. 

Art.  51.  Il  son  tient,  av  nom  da  GonTemenient^  la 


4iscii8$ioii  des  projeis  de  loi  devant  le  Uùz%  ei  le  corps 
législatif. 

Les  conseillers  d'Etat  chargés  de  porter  la  parole  ao 
nom  évt  GouTemenent  sont  désignés  par  le  Pvâident  de 
la  République, 

An.  52.  Le  ti^îtement  de  chaque  conseiller  d'Etat  est 
de  vingt-cinq  mille  francs. 

Art.  55.  Les  ministres  ont  rang,  séance  et  voix  déii- 
bérative  au  conseil  d'Etat. 

TITRE  VU 

JUB  LA  HAUTE  COUR  DE  JUSTICE, 

^rt.  54.  Une  haute  cour  de  justice  juge,  sans  appel 
ni  recours  en  cassation,  toutes  personnes  qui  auront  été 
renvoyées  devant  elle  comme  prévenues  de  crimes, 
attentats  où  complots  contre  le  Président  de  la  Répu-r 
blique  et  contre  la  sûreté  intérieure  ou  extérieure  de 
l'Eut. 

Elle  ne  peut  être  saisie  qu'eji  vertu  d'un  décret  du 
Président  de  la  République. 

Art.  55.  Un  sénatus-consulte  déterminera  l'organisa-^ 
tion  de  cette  haute  cour. 

TITRE  Vlll. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES  ET  TRANSITOIRES, 

Art.  56.  Les  dispositions  des  codes,  lois  et  règle-* 
inems  existants,  qui  ne  sont  pas  contraires  à  la  présente 
constitution^  restent  en  vigueur  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit 
l^aiement  dérogé. 

Art.  57.  Une  loi  déterminera  l'organisation  munici- 
pale. Les  maires  seront  nommés  parle  pouvoir  exécutif, 
et  pourront  être  pris  hors  du  conseil  municipal. 

Art.  58.  La  présente  constitution  sera  en  vigueur  à 
dater  du  jour  où  les  grands  corps  de  l'Etat  qu'elle  orga- 
liise  seront  constitués. 

^es  décrets  rendus  par  1^  Président  de  la  République, 
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à  ^iràr  4«  1  jtfcaiWe  jtKqa'à  celle  époque,  auroni 

F;iàl  M  |dbK  4e&  TKlems^  le  U  jaBTÎer  1 853. 

LocK-NATOLÉorr. 

\)i  et  $eette  dki  yiil  seeui  : 

le  jotnfede»  «eouâp»  monstre  de  tmpuiieê, 

C.   ROUHEA. 


ADIIMSTRATION  DU  DfiPARTKISIiT. 

OrGAHISATIOH  ADMINISTBATITB. — OrGAMISATIOII  JUOICIAIMI 
—   0R6A1II8ATI0N  RtLIGITOSB.    —   IRSTRDCTIOK  PDBLIQDR. 

Organisation  xilitairi.  —  Trataux  praLUs,  rootbs 

ET  CHEMINS,     —  INDUSTRIE,  AGRICULTURB   BT  GOMBRGB. 

—  Organisation   FouNcifeRs.    •*-  Etabussbiibnts  db 

BIBNPAI8ANGR.  —  RbNSBIGNBVBNTS  mTBRS, 


CHAPITRE  PREMIER. 

ORGANtSATION  ADMINISTRATirB. 

Dépotés  sa  Corps  législalif.  —  Préfectore  de  la  Meorthe.  *—  Coosdl 
de  préfedDre-  —  Bareaax^de  la  préfectare»  —>  Cooslei  général 
dadépartementy  Conseils  d'arrondissemeols.  —  SoosTPréfectares. 
—  Mairies,  Conseils  monlcipanx,  Commissaires  de  poUce.  — 
Tableau  des  communes,  avec  rindicaii^n  du  nom  dei  maires  et 
de  la  population. 

§  i*'.  Corps  législatif. 

D'après  la  Constitution  du  ii  janvier  1852,  il  y  aura  un  député 
an  Corps  législatif  à  raison  de  35,000  électeurs.  Le  département  de 
la  Meurthe  aurait  alors  trois  députés. 

§  2.  Préfecture  de  la  Meurthb. 

Préfet.  A.  de  Sivry,  ^. 
Secrétaire  général.  Mamelle,  Cours  Béranger,  26. 
(Voir  l'Annuaire  de  48i9,  page  170,  pour  la  liste  des  préfets  de- 
puis la  création  des  préfectures.) 

§  3.  Conseil  de  préfecture. 

Conseillers.  —  Mamelle,  Cours  Déranger,  26.  — 
Poirel,  ^,  rue  des  Carmes,  40.  —  De  Metz,  rue  de  la 
Moooaie,  2.  —  Boidin,  place  Carrière»  22. 

Commis  principal.  Leroy. 

ATTUBunoiift.  —  Contentieux  des  contributions  foncière,  mo- 
bilière, personnelle,  portes  et  fenêtres  et  des  patentes  ;  —  eonteiH 
lieai  des  communes,  des  établissements  publics  et  des  particuliers  ; 
—  apurement  des  comptes  des  receveurs  municipaux,  des  hospices, 
des  bureaux  de  bienfaisance,  des  fabriques  et  de  Técole  normale  ;  — 
décisions  sur  la  validité  des  élections  des  conseillers  de  département 
et  des  conseillers  municipaux  ;  —  décisions  sar  les  contraventions 
en  matière  de  grande  voirie,  de  police  du  roulage  et  de  voirie  vici* 
nale:  —  décisions  sur  les  réclamations  en  matière  d'affouage  et  d'aï- 
lotissement  de  biens  communaux  ;  —  décisons  sar  les  contestations 
relatiTes  U  l'exécution  des  travaux  publics  et  dos  travaux  oommu- 
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4aBs  Icsfoo 

dTiiiscrip- 

Ib  MqmàtàonÈS  elks 

V  II  lafifilè  des  cam- 


{  ^  itmaaiX  MB  LA  FBâFBCTUftB. 

i^  lW<iiM,  —  Mittiiaire  et  police» 

Okti^  ftuty^is,  me  de  U  Pépinière,  5. 

AltMBVims.  ^-  Toal  ce  qii  coseeroe  le  miDÎstère  de  la 
(SniWfi»  IViirt  ^  Il  li^îott-d^Honiiear,  le  senrice  et  les  invalidss 
et  Ift  m»H>t^  h  {jvde  MUooale  ;  —  liste  «moelle  do  jory  ;  convo- 
^nNffii  A»  cttUéfes  éleclorinx  poar  réieclion  des  représentants  et 
|«ir  W»  élMlMMtt  déptrteneilales  ;  —  penonoel  et  oonvocation  des 
twn^wsdn  eoDseil  ^éral;  —  éleclioDS  des  membres  do  tribaoal 
il»  c»<M>tfct>  do  conseil  de  pnid*hommes  de  Nancy  et  des  mem- 
Ww  ^  I»  dUmbre  consultative  des  arts  et  manolactares  de  la  même 
xiM»  ;  *-  exposition  des  produits  de  llndostrie  ;  —  service  des  pos- 
l«ael  poUee  des  messageries  ;  ~  étabUssement  des  foires  et  des  mar- 
9^;  «-jury  de  médecine,  vaccine,  court  d'aoeoucbement,  visite 
d«ft  pbarmacies  ;  —  épidémies  et  épisooties;  —  école  polytechnique» 
^cole  militaire  de  Saint-Cyr,  école  des  arts  et  métiers  de  Chàlons; 
éQ0)«  vétérinaire  d^Alfort  ;  —  collège  militaire  de  Laflèche  et  école 
Mvale  de  Brest;  —  personnel  des  commissaires  de  police  ;  —  trans- 
liisiionsdes  actes  de  décès  des  individus  morts  dans  les  bôpitaax;-* 
contrôle  général  des  forçats  et  des  condamnés  libérés  ;  —  poodres  et 
salpêtres  ;  —demande  de  brevets  d'invention  ;  —  établissement  d'n- 
aines  sur  les  cours  d*eau  ;  —  règlement  pour  le  flottage  ;  —  aligne- 
ments généraux  de  traverses  nationales,  départementales  et  de  grande 
Hoioalilé;  «—  alignements  à  donner  aux  propriétaires  riverains  dei 
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UQirimrôft';  «-^alifttBfi  Cl  ptflQliiidn^dettrbresbopâaiitM'fciiiién 
rooM»;  «^tiwnmx  de»  riveraias  mr  h»  ifnèret  ntTifpibk»  o»  fle^ 
iÊbkeê  ;  ^  reD0ei|;Denieals  «latisUqueâ  dèdé^rtei  Miares }.«««-'  tufh 
fùrtB  à:|yftèfAeiriéiii6lrteiiçat9eieoiM»emMriillei>atete 
l0€iwcoMlNi»yrfi?M(Wlkyott^-^4crtaiwkyUiw«m<driMwig^  récm» 
p<Kii  paKT^rtP  «mi4»  cottragc  o«id6  défoènMM  —  reMiinneÉI 
gioéfiil  ol'^lHiiqveiiifllde  la  (k^lrtiAidn,  fefiliitirà  dbihMniUfMilid 
dirmNlvèlMÉl  Mk'popvâàlktiy.-*^  ranarfsMonait'Mw  les  réedl^ 
et  Im  fotttMîM'  M  vMNnriBteif  -^^ua  ■iiioHiiliaBt^iéoèiMire&  p*»  h 
ci€atioii  dlÉ:éiabU8B«toMl»'iiiMlatwes  qanmDonaode»;  «^  deiiiaiMhB 
cftMlvnilâaUoà^o»«]IMit'^r  obfeté  i^étoftliiienèiit  dv  domieHè^ 
Pnue» r  ^  }iiif rtnnirifr  el tibralrje ;  -^  éuMisÉnKAlèt  ^uidioÉliMi 
desjoiiniaoi  ;— coites;  — rapports  sar  les  inoend^s  eUanlMB'iiBfe^ 
très,  etsar  les  évéoemeols  de  toute  nature;  -^déUvraiice.des  Darmis 
de  chasse,  et  ce  qui' est  relatif  à  la  vénerie  etkla  destraetièid  oes  ai^'- 
maox  Dokibles^  —  demandes  cûufceVàant  l'établissement  d*abattoirs 
fMèlics;  —  dénvriAlée  dé'tMse-]»oHà  à  rélfàk^er>  él  Mà'pMHé»f*>rts 
d^iàdigeBi^  Bttie^eoonrs^  ronté^  •^'  iiègleBieilH^  de  fplkié  ç  ^'yft>^ 
lice  éSi  cimetières  et  des  inhumations  ;  —  mines  et  écoiê^i  miiiMrs 

de  St->£tienDe. 

-  '  *. 

Gh«f|  Jaœbois,  rue  SAiDl4>iuer«  i&d« 

AVTttimmoi».  --^Goinpt(rtMlilé4é|MttcÉ»eatale;  *-^eiipééiUoi 
Abs  mandats  dé  paiement  des^  dép^»eS'iudkteireb,  de  oeàx  dei  dé*- 
|Nmè8  des  coites;-^  adjâdioiMttftts  de»inivaolLaiitfefl^^pie«ehn4ei 
eeinHtluies ;  -^  evamefr  dèBifrtfjeUset d«6  pfens réiélils  aox travsox 
dtt  fommi  desUcfUfits^  destanauxf  et  à»^  ofaemint  de  fer  ;  dépenses 
dis  «erfiee  générai  dés  ponts  et  chaussées  et  de  la  uari^tioii^  -^  piep- 
soiin^dêeeseirvice; -^éépenses  relative!  àl'instrubtifiior  puUi^iwàla 
«ftwyedu  département  et  de  PEtat  ;  -^  paienenidss  traiteihienlifad^ 
illiCâSfMi0ii;  —  secours  aux!  sociétés^  aux eolon» et auKféfogiés •$:•*«»• 
elfeearagement^  à  rajufricultnre,  ai  rias4nielibn'plri«ail<e;  -^seèmils 
gtÊénat  |k)ur  la  gréfe,  rincendie,  lés  inoàdatiai»^  ete.>*'-4épeo8ek 
mtûnm  aflx  bàtimeùts  et  édifices  dépaHemADtanx;'^  dépemcftiet 
iitttelsllpation  des  enfoois  trouvé»  et  des  eolaèir  «iMudoiAiés^:  -»- 
«0iieii  des  ptisùûê  départenvemates^  ef  HÉasde^de  féserves  des  tdn*- 
AMMèi  libérés;  -^  deririfce  deë  aliénée^  -^  maikm  de  Seconivde 
nittcff  ^  —  primes* pour  dëSYruetton  des  loupB^;>^  Irais: d^pidénmB 
él#é|léBt)0tie9 ;  -^  dépëmses  éiectoroleS'r  -^«(M^nemeat  delagei- 
dbMietié  ;  —  contrôle  des  iiiser^tiétn  dépà^tenkentaiés  au  Htre  de 
Ifr dette  pn^lifftie  ;  —  remtes  et  pensions  stir  TStat  et  sar  la  caisse 
des  retraites  des  employés  de  la  préfecture  ;  -*^  notaireé  et  oertitoH- 
leai^;  —  nomination  des  notaires' pouf  des  aetes!tCNioeniaùl^lea<élàl- 
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•■■••* •"•1    iV'  :.-;  —  K>^pt(i^ -H  uuirefi>  ttlabiiâEBcoHcts  de  charilé 

'»    •  ■    h:ii<.ii.>ai;i.i      -  «i.-ït^-ii^inele,  oai»»  d* «parça*.  el  disses 
•ii*i..'>   1..I,     I    (•iiii^z.M  .  — intmiiùli:  :  —  sCuniMSBels  ; — 

-'■;    »    ■     ^:  .  .Miiin?,   !T»«ic— tvie ; — iMia^  courses  4e  (hevmx , 

*  - «•  •i'.t^'Niivut  pvur  •'(•iiucauuu  lies-  oobihs  ne»  :  —  eaox 

"•x  •  ^  luituu  •.«»  -  lï^iucr»  ;  —  iiiaiiMiB  ec  rè^M<st  des 

»...*..■•..  M..,    .; ,  .^ii^t .   —  »  MU  -ie:!««)un  MX  «uva^ors  iadi- 

■  '^'  t.  .'iMf^iM«iM»  1 1>   xicnpuiMifr  ûe  î'uBiiiuficntàtKi  de  la 

•  '^ '  "  «  >  - 1  •  «.'»  .«<*£  •  >  .  ut>ii(ijiM6  'A  souscrpCiiiifr  lèLiiefses  ;  — 
•■*••■  '^  .■v»...>^  -iïii«.< -i:««r!^  H^neuK^;  ."joi^niues;  —  ct- 
•-■  M  '■»  ^iv..>Mifr  «a  •«M^eur  ^>m:rk  :  -^  p^Wice  du 
?..(%«       Ht.     —  'uiilâ  Tit  luesnrs  •£€  Kfsoasel  des 

• .•••  ^« 

*  1  '   . .  • .     ■.     ■(  -f  ;.•(«<.  r-{  I  ft< rft   viHtnttnaie,  •iomut ines  e  t 

■:u..i^^,    -K     0    a  .'ois^wuoerie,  13.  —  Soos- 
•  .^...,.    ...         iiitîj>-.o*-<>iiUicy  :   Pèlerio,  à   La- 

•  «^*<»«A«isfi^««,    «     T^auisiuou   'ikuuicipaîe  :  Exéi.'n(ion  des 

.^..ijii    iiui«i«;itmi<f,  uniHUuiu  Je»  Ibies  eleclo raies 

lin  ■v>  .•cviciu>(>our  !d  iiouiiualiou  des  cod- 

.  ,  ,1 .  »      .  ti;}v:(i>i>»  U>  •irtH.-v>-^«rrimu\  des  ■•ptpalions 

.    .      « «x  ^cKiiiiaiiua»  "viaii^es  ii  ces  op^rniious; 

.  ^   .  .-s,»*  iiuiiio(wu.\«  :ircuu:4aiii:e5  retaiivc>  a  leurs 

X.  :  ..t ,         -II.*  >vduvc:s  ■îi>9oiuuou  àc  ce;»  ctJUï^iIs:  per- 

V  *ii4.  * ..    »    xitji-iiihN .   tufimidiiuu»^  ;>aiu(es,  su>peDsioDSy 

■    X        «    -M    l'r»  h;uim>iîv>  iuûKtijin^  ùir^u-es  coiilre  ces 

*  X     .  •!•■  .^•i.«ftt..«i.<it'    «  i.tiuiidiaMtuc*:  publique  décernes  par 

s    .    -•.•|S..i\    •   |ui  4/ii*  H.iijiiii«  .1  ■  j|ipruiMUuu  du  lïouver- 

s  ■•••iii  «iiMiiini  itn^  •'•itiiiuuc»' -  vîiv.Nuu  lemloriale.  for- 

.  *i\*.  •'iiiiiiiiiiiis.    «uiiiuu  «:«  iixracùou  des  sections  ; 

s-  >,  •■.•    « uiiitii      iv*i«ii>-  'iiuuio|>«ta.\  Ci  Je  bieoiaisunce  ; 

,    ^     >    -.  .,'•'»*  il.  ••ut«.x  itiiux  VK  lailw  iùirv*$«  uiarefcês et abat- 

'.  .  -,  .1    '««H'i^v    k  «t    uiii^t;<i|;u  irui)iics;  drv*^  sur  les  spec- 

,., .  .  :>*-.u^    ..Miiitiviii».   ;i  ^4i4ii|(f}»  .  cAprvprutiocs  pour 

I Kt»|m    «'Hiiiitiituitj.,  %:«iiimrti«:ai.'tt  et  re^vtntiou  des 

hi**-^   «  a>v  KiiiimuiNo*/UNii:iv«- J^Mm:ceducuItepa- 
,  .«  '     .'j''  k'j»  u.u-.t  .il  <..  I  •>  •  (Mi\-^i  0ui'«iiLuj'e>  puur  le  compte  descom- 
......     •M'ia.tUM  Ksti  i«.  <i<i»iv«ak.^itmimufiiiu.\die;^  parties  superflues 

i\ .;-  V  Jv'ii«<s     ii«>^^rv4tH\tii  4(^  :iuiivtMtt\  oiuci.èn»  et  vente  des 

i>i,  it  ((       k  ;i,.\>«i«%«i!<  «  m*:a.  «^«iiiilfi  A*t.\  ^vucv^a^ou;»  de  terraÎDS  pour 

Hi  |M>'^«u  \ .  iu .  •!«  «t«KA«-«.  itiitiN  i-x  ^«iNWMov^  i.v<niiiuu.iux  ;  frais  de  ca- 

ft\'l>.atvv'i   ',iM^-*kM|Ki.«    M    iHi^hMM  .  '^iv^fàniwsx  det$  registres  de 

^'vU'i  -.«d:  ii^iu^wiiim^   «hmHKiKuijh.  -^  C^nii^jafrjlité  dts  recettes  ct 
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iMÉi^»  ;'«iMft{pl«i»<(lë^«sii0ti  des  Peeevêat^s'  a|ktt^MÉtej^tt««es'  eMHfKé^ 

irâMii;  dé^ei»efl^r<SMt!<èb'tf  fa  ^ardelMlSofMb',  éâUMIMft^É^^ 

laumililitti  f  réitftHKiCfft'  dés  fond»  deS^ttiiftHrittgéi'jK^cé^éê»WlW^ 
tfSiéf  t^fmèttttéiii  iiWte<Hbmttnies  d^  attiètidés^  êy  |WM<»Jam!rtftHwtfe 
diSi^ftie'^  c«Hés  ctF  liififtiëiV  de  ebtfsïè  t  «l|)énKflHto  dé  4a  élÀMMéè 
service  dcr  il^or  nalfelÉil  t^ltftivés^ÀiX  pt«lceMI«Htt  et  irtu^  MïUlAMÉ^ 
witteii^  eut  ^dâfépi»ttf«imiit  ans  ddmisiàie»:^  «W  élaMMiÉMItttt 
fUbUtt;  -^Céât^ftiéiiiÉ  des  coMmtfAM  !  co«ti%dèi^ttiilrt  ;  jMMHK 

térêl  ^iés  eéftittiMies  ;  i^araMioiis  odMftttttiéMé»'  à  è^éàfl^  Muift^ 
fet  o«i  às(0«(iAe£lre  aîtt  mfâfisK^;  «edMd^ldil^  «I |>ÉNÉgérdeiM«H^l>léM» 
eoiiiilltittal«il';éféi(è(l'i^Sflgfe,  dcF  p^réétot^'él  de  yaléè^lAM^IMft^ 
fage  él  déssècbeiâ«ti(  d^  irtarafs  efemttiWfiwrtii!  ;  dëlâésifféièliMftë^ 
méi  judidair^,  tMnsa^tkMlS  ;  legs  elddiitiètfS'atf  jjMMt  detf  «Htt» 
flMMeâ  et  dêir  éfàMissettiedts  cOttfÉfoâfltfX.  -^^WirièiiHiiStte^:'  jllMS 
(PÉffigneMêiil  dèâi  ^Hes  eléoiiÉiliMes  ;  Mifttl^iÉiDë,  kùm^  fk  ttié^ 
myoDS  defpiH^étés  |)af«f  Tétéèiitiètf  dé8dif#>paMlifi0fleilMB^ 
sém  ^  vdie  d*eipir6|iriéliétf  {MM^f  ett%ée^tfHHIIiié^j^llApÉ»  f  #^ 
méMÉ^  i^là^  a^  saHIieS  dànft^  lei^MeS'^lll'iiiftmi  ^s^jMiMièéés 
rUMês  lUrtioidales  eir  détHméiâ^MèlléS^^' cNfts  4é' IWM 
M^|iewt<i^f6itlM^eoË(re  fês  a¥^è^       ^  lî»ttftfMltft'«IAffèH 

6iliililfil$é«tioik  :  efasséiMiif;  léAifieà^Mi'A^ Mt»  idfrMOïM»;  «tefM' 
ÉÊm^  édiiHiges  et  aliémlliMM  ides^ptOifM'Ié^^  AiilWMi^eëMiittfSil^ 
MttttBMioa'par  exim)|rHiFti«ft  pôàf  eMSéi  <riftmié^MléBe:$  ftealkÉi 
liteel»MHlgeflrts  à  fsorâi^  p^lë»  d<)tt>iiltHitèS'iti«Méé»it 
ligfteé' Vfénâlès  ;  i^|M|ttifl<m  des  fônds  de'  lèf  SibvetlIiotml^rtettfcW^ 
M»;  eestralisatiott  à  iK^eaisS^  da  rieée^lÉ  gèâirall  M  Isndi  j^tN^vè^ 
aam  ilè»  eemiogeift»  ctyBtMranatnt  e^  des'SUl^lBWléÉS^tikMtfièrefi»'^ 
Chemios  d'intérêt  conuntfn  él  ehenritt»  Vi^MlÊt  é^ttifi^és»  :  éhÉS<!!^ 
meaty  élargissement,  reotifieatioa  de  dire6tiQi^ac%iMsitioDS,éohanges 
etaliéoatioDS  de  terrains  concernant  ces  opéra tioos^  approbjitioDs  des 
liropèUfiëiis  de  tfavam,  (»hi8i'qQe'de(^^^rW(léf<i«^D^';i|^Hm<k)ns 
■Iflfetore,  approbation  des  rôles,  oompiabiKti-y  niBlm;t^élalr4)es 
Nrt»  isréoottvrables.  — Persoiœei  des  ageia^Ti^yersi  -^  Mioa  i^" 
«le  :-  ^rdes  eliampêtres  eomaraiiauK  et  jMitliqiilieK^  règlemeatk 
ohiitffi  ai  panïours  et  a  la  vaine  pâture  ;  troùpeaiix  ;  dépeases^aaiih 
pNKe»  doÂne  lieu  Tentretien'  des  firoopeamt)  comiiiQii»;^cheRiiD« 
^iÊÊsaaù%  earage  des  eoars  d'eau^nw»  ûaVig8b?(â«;rban8'de/iiQridaiigiiSk« 
—  Administration  des  domaine»:  domaikies  de  rÈtatv  âï^isiliû», 
iciuuiges^  aliénations,  envoi  en*  possession  ^çs  propfiélésrqqi.acQpi- 
es  pôdr  cause  d*utilité  publique,  sont  restées  sans  emploi  i  rétrÎDcîS&r 
fmi  dé  ces  propriétés  aux  ancieiîS  pi'opKétàfreS  ijui  eh  miit  la  de- 
UMdé  ;  contemietft  -,  aciidos  |udté!àâreà.  ;  dtrniainesr  étf j[agëk;!,-^!ÂiAM- 
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niklrftUtt»  ^  «itti  el  forèls  :  d^Unùtatioa  el  aménagOBeiU;  droiu 
«l*M«i|«  «x«Kèi  èMM  let  liMrèls  domaniaks  ;  cantoiiBMMBls;  eonpes 
♦Mntariiiiinw  à  Mr*  4mm  let  boit  coiimiaiyi  el  d'MUttseiBeQlt 
Mi»Mw;»i*iW»;  ii»l»lfa.  awesaoMfs  tearfa»  Ibtéfc;  atftcUott 
i»  «MMîMA  w»  W  Im^;  i(«il»  te  CMjpcs  et  Um  uêûmêml^ 
vMMMMMMMV  <rt  dVlMMUMM*»  |i<IKw  $  fUi—iri  te  fiarte  fo- 
rwJlwWN'Hiitinwinfcx;  «NWkNhHMM»  te»  It  ngwi  protté  teloréte 
M»wwtrtiM  «Jt  «i^ilwr  Imstwr^  AifcwlMWMâ  te  bos  particilitn; 
ijK^te^^liM^  (ivi^thM^  Hi»i||MMlw  «m  ftitttes^  — Oriln  :  oét- 

<>l>r«H*li>it  iMdv.  ««HiriH.tti  «u^  ^«mumilw^  «teMàmiai  te  bieiis 
■ii|i|N*Ài|ttÉtU  4^»!*^  <>U>t>fa^^    ;,»to|WWBB  At  wflirà  kcfcarge  te 

KSINi^>iitf*^4>^''l>«»to*^  <tl  <fc»|temm  <te  IXmef  ;  biblioUièqiies 
'^^tfitàiiiwW  ■  S>mX«ifcillÉWW  IwiitHiiî;  ifco«MifHs;  droit  mii. 
^  sib  M<N9tMHI^4  t^HM«^  tettitt  ^nte  ;  Mlorisalkm  d'exercer  les 
'Wi.  i^  jualhniiMW  s  Kc«M«i  te  défcilMls  ;  rédamatioDS  ;  droits 
*jyyi'  W><Jlk^  <m  Wftwwwaiw^àics  ;  droîtede  ■aiigalion  ;  passages 
«l*<I^Mi.  iNl»  ^  MteNK  ;  d£bils  de  poote  de  ciMsse  ei  de  poodre  de 
mm  ;  tijim»  d»  uamUe.  — ^  Ffaslalkias  ilUciles  de  tabac.  — 
I^HMim;  ImMt  s  faite  èttsrûilériear;  rédanalioiis.  ^  Objets 
«Ùvgw  i  iwtmwftm  bàtorifiCB;  aociélés  aMaymes  dlndiistne,  d*as- 
HiutNMMii  <il  ajili«ft  ;  étabUsseneilB  loAtluers. 

AmCHITCS  Dé^ARTBXBHTALBS. 

Ai^msift,  Heari  Lepa^e,  à  Tliôtel  de  la  Monnaie. 

Aivaiinuuaa.  —  OasaoBeot  et  cooservatioo  te  titres  et  te 
papiers  ^  ne  sool  pasaéeessaires  an  trafail  joarnalier  des  boreaax; 
déiivraiea  te  expéditioiis  de  ces  pièces.  —  Le  bnreao  te  Ar^ 
cbi?as  cet  ouvert  ton  les  jours  bod  làiés,  savoir  :  Poor  les  fooc- 
tioMaires  ei  enpioyéa  te  ateinastrations  publiques,  depuit  kmi 
htÊurm  dm  rnaUn  puqu^à  tnd  kemreg  après  midi  ;  pour  le  public,  d^ 
jMiit  oiuw  hewrtsjutqH^à  dm»  hewrtê. 

Jours  daudknee  et  heures  d'ouverture  des  bureaux. 

Le  Préfet  reçoit  le  mardi  et  le  $amedi,  k  nue  benre  :  il  reçoit 
^galemeot  les  antres  jours,  sur  une  demande  écrite,  motivant  Tobjet 
^  iaconfirenceet  le  lien  oà  la  réponse  doit  être  adressée. 


—    189    — 

Le  Consdiler  de  prérectare,secrélaire  génénl^reçoit  tons  les  jo«n 
ùtpnia  onie  heures  da  maUa  jasqa*à  midi  et  demi. 

Les  conseillers  de  préfecture  liennent  lears  séances  ordinaires  le 
mardi  et  le  vendredi  k  midi. 

Les  bureaux  sont  oaTerts  au  pnblic  tous  les  jours  non  fériés , 
àtsfms  onze  heures  du  matin  jusqu'à  midi  et  demi  :  il  n*y  a  d'exoep* 
tion  à  cette  règle  que  pour  les  chcfe  ou  premières  autorités  des  ' 
administrations. 

§5.    GONàEIL   GÉNÉRAL   DU   DÉPARtEMENT   ET   CONSEILS 

B'ARRONDlâSEMENTS. 
COirSBIL   GBVilUL. 

Arrondissement  de  Château^aHns* 
Albùtroff*  Thiébaut,  à  Insmîng.  —  Chdteau^Salins, 
Dofays»  0  ^,  à  Ghàteau-Salins. — Delme.  DéRiocour,à 
Âolnois. — Dieuze.  Guyon,  à  Dieu2e. — Tic.  Bagréyà  Vie. 

Arrondissement  de  Lunétille, 

Baccarat.  Gridel,  à  Baccarat.— ^ayon.  Monrot»  ^,  à 

Naocy. — ^/âmofil.VaatrÎD,  ^^à  BlâmoDt. — GerhétAUer. 

Marcel»  à  Gerbéviller.  —  iMnéinlie  (nord).  Gnërard,  à 

Lonéville.  —  LunévUle  (sud-est).  Michaut,  à  Lanëyille. 

Arrondissement  de  Nancy. 
Haroué,  Bermeut,  à  Neaviiler. — Nancy  (est).  Monet, 
à  Nancy.  —  Nancy  (nord).  De  ScitiTaux  de  Greische>  !^, 
à  Villers-les-Nancy.  —  Nancy  (ouest). Volland,à  Nancy. 

—  Nomeny.  Gusse,  à  Nomeny.  —  Pont-à-Mousson, 
Magot,  à  Pont-à-Mousson.  —  Saint-Nicolas.  De  Lambel, 
àFléville.  -^YézeUse.  Rollîn,  à  Vézelize. 

Arrondissement  de  Sarrebourg. 
Fénétrange.  Garnier,  i^,  à  Nancy. — Lorgtitn.CheTan- 
dier,  àCirey. — Phalsbourg.  Parmentîer,  à  Phalsbour^. 

—  Èéchicourt.  Germain,  à  Réchicourt.  —  Sarrebourg. 
GennaiD,  à  Sarrebourg. 

Arrondissement  de  Tout. 
Coiombey.  Maix,  à  Nancy.  —  Domêvre.  Roche,  à  Ro- 
sîères-en-Haye,  —  Thiaucourt.  Forel,  à  Thiaucourt.  — 
Tout  (nordj.  Douzain,  à  Bruley.  —  Toul  (sud).  Dideloi, 

à  Toul. 

Les  membres  que  le  tirage  au  sort  du  i8  octobre  1850  a  désignés 
pour  être  soumis  à  une  élection  sont  MM.  Thiébaut  et  Dufayi^  de 


Dlslralkia  des  <-.  ,,i)Mm4  iririliiiili 

eitraordiaairrs  k  taiwmt,  ^'^^ii^^^^.^e^tmMttttmeat  de 

pnbtiu  ;  alToiingus;  j.i.  -  ■  . .      '^      ^^^•■ 


«MMik  II  CUHw-Stliiu.  — 


—  lui  — 

Arrondisiement  de  Sarrebourg, 

Fénétrange*  —  Faigle,  propriétaire.  —  Hubert,  aseien  notaire  à 
Fénétrange. 

Lorqmn,  —  Mena,  notaire  à  Cirey.  —  Cfaerrière,  maire  à  Hé- 
ming. 

Phalsbourg.  —  Lelein,  propriétaire  à  Mitlelbronn.  — >Tovmier, 
propriétaire  à  Pbalsbourg. 

Réchicourt-ie-Château.  — ^  Germain  ^  propriétaire  à  Récbieonrt. 

Sarrebourg.  —  Colle,  ancien  juge  de  paix.  —  Hanmant,  avoué 
a  Sarrebourg. 

§  6.  Sous-Préfecture8. 

ChâteaU'Salins*  -—  Sous-Prëfet,  MazeraU  —  Chef 
des  bureaux,  Dubaut,  jeune. 

Lunéville, — Sous-Préfet,  GéniD.  —  Chef. des  bureaux, 
Gërardin. 

Nancy.  —  (La  préfecture  est  chargée  de  l'administra- 
tion des  communes  de  cet  arrondissement.) 

Sarrebourg.  —  Sous-Préfet,  Solard.  —  Chef  des 
bureaux,  Schwœbel. 

Toul.  — Sous-Préfet,  Lambert.— «Chef  des  bureaux, 
Fleur. 

§  7.  Mairies. 
Arrondissement  de  Nancy. 

Ville  de  Nancy. 

Maire,  Lemoine,  ^,  père,  rue  Saint-Dizier,  d5. 

Adjoints  :  1  ®%  Châtelain,  rue  de  la  Pépinière,  7.  — 
2«,  Quintard,  rue  Saint-Michel,  30.  —  3%  S.  Lévylier, 
rue  J.-J.  Rousseau,  44. 

Conseil  municipal.  —  Moi||t,  fils.  —  CoIIenot,  père,  rue  de  la 
Constitution,  2.  —  Briee,  rueae  TEquitation,  44.  —  Cézard,  arma- 
teur, rae  Girardet,  4.  —  Biaise,  notaire,  rue  des  Ponls,  16.  — Thi- 
riot,  notaire,  me  Saint- Georges,  79.  —  Jaqniné,  fils,  ingénieur, 
place  Carrière,  10.  —  De  Villemotte,  rue  Girardet,  10.  —  Lefèvre, 
directeur  du  Mont-de-Piété,  rue  de  THÔpilal  militaire.  «~  Cbaron 
(Eugène) ,  place  Carrière,  21 .  —  Lemoine  père,  médecin,  rue  St- 
Dizier,  15. —  Châtelain,  arcbitecle,  rue  de  la  Pépinière,  7.  — 
Beaupré,  conseiller,  faubourg  Stanislas,  2.  —  Masson,  président  à 
la  eonr  d*appel,  à  Âuxonne.  —  Marcbal,  fils,  médecin,  rue  Saint- 
Miebd,  23.  —  Parisot  (Victor),  médecin,  rue  Saint-Julien,  37.  — 
Yillers,  rue  Stanislas,  51.  —  Pitoy,  marcband  de  cuirs,  rue  Saint- 
Nicolas,  54.  — Lévylier  (Salmon),  rue  J.-J.  Rousseau,  44.  —  Ca- 
basse,  ayoeat,  place  Carrière,  22. —  Gérard,  commandant  du  Génie. 


—  I(i5  —    . 

G  ail  tem  elle,  rue  des  Marécliam,  i2  (2*  ece.).  —  Cboaleiir,  lanb. 

Saint-Pierre,  33  (3-  sec.) TUiérj,  ruede  la  Hache,  »i  (i-  sec.]. 

— Schuller,  rne  desQûalro-Eglises,  IS  [S»  sec).  —  Colin,  Impasse 
desEcoleB(6*sec  ).^Pernol,rn«duManre-<ini-TrOBl|iB,21(7«sec.). 
Sécat,  faub.  des  Trois-Mnisons  39  (8°  sec  ). 

Garda  chatnpèlrei.  Fleclier,  rue  de  la  Sonrce,  16.  GoothièK, 
r»ub.  des  Trois -Maison  s,  rue  du  Ruisseau,  J13.  Jacob,  sous  ta  parla 
Si-Georges.  Bilmayer,  rne  de  la  Prairie,  S,  ' 

Sardei  de  la  Pépinière,  Jardinier  clieF  (tarde,  Hauriol,  rjie  Sainl- 
Michel,  10;  Henry,  terrasse  de  la  PcpioiÈre,  36;  Palan,  rne  de 
l'Opéra,  16. 

Tambour  de  viile,  Coqaiguat,  place St-Jeio,  il. 

ÂffieheuT,  Figael,ruede  laFayeneerie,!!. 

Liureta-g  de  graini^  Thiéry,  rue  Sain I-Dizier,  140 — Duval.  rue 
de  Melz,  IS. --,Toilaaaint,  rue  du  Poul-Mouja,  SO.  —  Tlilér) 
(Claude),  Cours  Bcrapger,  %. 

Livreari  de  boit.  Dnrand,  rue  du  Slontel,  1(i.  —  Michel,  rne 
dn  Tanb.  Stanislas,  13.  —  Baplisie,  rue  de  l'Hospice.  —  Blansuj, 
rne  des  Pouls,  SS.  —  Desrousc,  rue  de  la  Raviaelle.  —  Grsndsir, 
rne  Aa  Fanb,  Slaolslns,  8.  —  Pernol,  rue  da  Panl-Mouja,  12,  — 
ThiÉbanl,  place  Sainl-Epvre.  —  Bonr,  faubourg  Suinl-Pierw.  — 
Comle,  Grande-Rue  Ville- Vieille,  51. 

Servies  dci  inhumaliatta.  BooreilTt  adjudîcalaire,  rue  des  Jar- 
diniers, 12. 

Commissaires  des  inliumalinus-  Gnilminot,  rue  Stinislaa,  46. 
Jeanplerre,  rue  Noire- Dame,  72. 

VILLE   DE    PONT-A-MOESSOt*. 

Maire,  Magot,  jeune,  propriétaire.  —  Adjoints,  i" 
LoDguet,  ^.  —  2'  Rouge,  uégocianl. 

Conuil  municipal.  Rouge. — Hunier.  —  Magol-  —  Dnmesnil. — 
Cbaliii.  — Mougin  —  Noisette,  ^  Toussaint. — André-Baudol. — 
Leslardln.  —  Viard.  —  Grandeau-Lacretelle.  —  Cliamui.  —  Tho- 
mas. — Dîeiulonné.—Qu  isard.  —  Lamaille —  Gerd  elle.— Majeur. 

—  Tondon.  —  Oger-Vallois.  — Caeo  Seieler.  —  Longaet. 
Cominiiisaîre  de  police.  Muoier.  —  Chtf  des  bureiaix.  Janin. 

Arrondissement  de  CMtcau-SaUns. 

VII.LB  DE   CHATEAC-SALINS. 

Maire,dfi  Schaken. — Adjoinli,^"  Darius, 2*  SalomoD. 
Conicil  wunieipal.  Elahay.  —  Chardin.  —  Duhant. — Beandinel. 

—  Dubrou.  —  Menuisier.  —  Ris.  —  Salomon.  —  Majorclle.  — 
Seheffler.  —  Claude,  —  Darius.  —  Daîlly.  —  De  Sch.icken.  — 
'Schmilt.  —  Bernard.  —  Anceinn.  —  Cngnin.  —  Robillard. — 
Broqoflrd.  —  N. 

VILLE    RE    DIIÎUZE. 

Maire,  Du  Prcl.  —  Adjoints,  i"  Bossu,  2"  Moye. 
Onueil  munie^l.  Guyon.  —  L'Hnillier.  —  Blaliay.  —  Bandai. 
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CH4PITRE  II. 


ORGANISATION  JUDICIAIRE* 


Goor  d*appel  de  Nancy.  —  Tribunaux  de  première  in»Unce  :  Trt- 
bananxde  commerce;  Conseil  des  Prad^hommei;  fiiretnz  d^assis- 


Tri- 
:a8si8- 

tance  judiciaire  ;  A?ocats;  ÀYOués;  Huissiers-;  NbCtires;  Conifflis- 
saires-priseurs;  Justices  de  paix.  —  Tribuoanx  du  resiOftde  la 
cour  d'appel.  —  Prisons  civiles.  —  Dépôt  de  mendîdiè* 


■  *  I 

§  i*'.  COUR  d'APPbI  de  flANCT  f] 

Premier  président,  Qaenoi||ef  #i  rua  d«  la  Gonslila- 

tiODy  i. 

Présidents  de  tkambre  :  HoQro(,>  place  de  Grève»  5. 

—  Riston ,  a^  ,  rue  du  Man^e,  7.  —  Hai^son»  ^,  à 
AaiODoey  10  fanb.  de  Boudon ville. 

Conseillers  :  D'Ârbois  de  Jobainville ,  ^  »  place  de 
Grève,  15.  —  Jannot  de  Morey,  cours  Béranger»  27.-^ 
Wanltrin,  place  St-Jean,  45,  ou  Impasse  des  Ecoles»  i. 

—  GoUigDon,  rue  Saint-Michel,  36.  —  GolliDct  de  La- 
^^K  ^9  rue  Ste-Caiherioe,  41. —  PiersoD,  ^»  Cours 
Béranger,  3.  —  Saladio,  ^,  rue  des  .Carmes ,  36.  -^ 
Blaize,  ^,  rue  Mably,  5.  —  De  Bouvier,  rue  Lafayeite, 
13.-^  De  Roguier,  rue  du  Haut-Bourgeois,  29.  — 
iiouville,  $,  rue  Ste-Gatherine ,  5.  —  Corrard  des 
Essarta,  ^,  rue  Lafayeite ,  i5.  —  Jullien,  place  La- 

'    byette,  47. — Chariot,  rue  J.*J.  Rousseau,  5. — Fabvier, 
\  '  place  Carrière,  45.  —  Maurice,  rue  St-Dizier,  10.  •»— 
Beaupré ,  rue  du  fauboui^  Stanislas,  3.  —  Pierrot,  rue 
^  Lafayette,  i5.  —  Laurent,  place  Carrière ,  18.  -^  La- 
croix, ^,  place  des  Dames,  8. 

(*)  Tons  les  membres  de  la  magistrature  sont  inscriis  suivant 
Tordre  de  leur  réception» 
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Preinier  Préëidtnt  konoravi .  «"Jtûjr/..  ••>  -s  .  top.  .izr- 
lut,  <i.  —   CoMeiiirr  honorarft .  h>t   itii&^^iÀïiu.  -;<. 
lut:  du  Miifié((e,  11. 

tunseUler  auditeur,  de  Comea^.  TSf  èfUL  ?iDieït:..r;;. 


Sattëtiluls  :  Huud;iili«;.  ni«  de  R»*-Hitru.  ^^  — ' 

tiiuiiiii,  lue  J.'J.  Itou&Msau.  oT. 

tâitJjr.-.^Ottfficrtn chef,  1  testât:,  pâte* Utrrùrrt.  Jî». 

--    tumm«*«6'rc//«er«  ;  Gouverna.,  nn  is;  le«i.  -et. — 

«SituiMi,  rue  du  Taubourg'Suoisbs.  9.  — Yilâfw.  t«»  du 

t  aiibuui>:  d«b  'Vnr'^-M'rtti^Hii  2T.  —  GnomniK.  imt  «b 


t.oMl^aiHUll  MU  UIIIH—  B».  LA  CmB-B 


1  I   hvuiK:  ;  \)uruiAt\*'.  prriiiiiY  |irviKtcil'.   —  JllJIRilk.  mHttittM.  — 

rti»»*:iii«'ra  '  i)'Arliijir.  ilr  JulMitivilir.  ifogpfH.  —  Juuuuà  lf^  3fcirey. 
bcuuprc.    -   l'É«ri«l  —  LaiireMl.  ^  (iTvflwr.  SiuHS* 

\v.  uimli  c»  UMirUi,  nlliiirw  ri\ik»:  €i  le  BCfïné.  rfhiwfcome- 
itiMiueitu^  »  —  lUvwuii,  prividetiU  —  ftmtBiaa  :  Cûili)poB.  — 
i.ull.imi  UtU.*»!!!:.  -  Tiennu.  —  Sasiéiw  —  D«  B«ïtt»ier  — 
I..tiuuUt.  —  tiiriariJ  U»*»»  liMari^  —  Jallis.  —-*«««..  — Lâ- 
r.rii.v.  —  tiiu^i'îilliîrnuiliU'ur,  dr  CftflHau.  — iJrefller»  Gucvea»!* 

AoTiMii  rf"»*»  ifa^f*  jwitnmnpféê  ûi  ««r  *  i:(Wf«^  X»  W  SOT 
I  i^-SîUw*  jn.lrfUif*  «^t  41  *J  janvier  IS30.  —  Iv»  frrJfier  en  chef 

Pft^Otni,  WiL:jfd,  d.niiïifar  A» dumabw*-  -~  Vultond,  ovocot. 


TUbUD  at  l'ombi  di*  iTOC*n  i  u  Co^K.n'urHL. . 

AvoeaU-  —  AnioTiie,  Doinr,  pl(c«  Cirriën,  IB.  ~—  Brioi,  ne 
des  Carmea,  30.— U  Fliie,  me  des  QaiiK-^liHi,  B3.— Himelel, 
me  des  Qd* Ire-Eglises,  11.  —  De  LaDdrita,  rae  Ssint-Dider,  SI. 

—  IfArimis  de  Jnlnlntille,  Conrs  Bérmiger,  W,  —  Vothud,  nw 
■oBlWiBfM,  8.  —  Caojr,  pisce  Cirrièrc,  i3.  —  Kajollf,  rue  des 
Ombe-Eglises,  9fi-  —  Citabelle,  rae  da  Quairc-E^rises,  47.  — 
Liniis,niedesQDBlre-ÈglHes,  iS.  — Moinme,  nie  Sninl-Diiier,  I. 
— Hentfn  me  d«  (J  pi  Ire-Eglises,  W.  —  Guioi  de  SBinl-REtDï,  me 
AiLoop,  fl.  — GDlMard,  rne  Ginnleti,  6.  —  BooDoire,  rue  Saint- 
Diiier,  1K. —■  Collm^,  rne  SUnûias,  37.~NDël,  rue  de  la  S  al  pé- 
dière,  6. — Bigot,  roe  des  Ponli,  56.  —  Hfgnier,  plaie  des  Damfs, 
18.  —  Fablinl,  rua  Sa  Haaéjïe,  13.  ~  Besr«l,  place  Carrière,  39. 

—  Omrib,  place  (^ère,  4t.  -~Peyen,  me  de  la  Viaitilion,  33. 

—  Bwgsrw,  me  do  Pont-MBûja.^^Paflin,  pince  Carrière,  li  — 
Ptthoi,  me  Smat-HioilBB,  7.  —  BSrDarcI,  rae  des  Qoairc-Eg lises, 
38.  —  Thlriot,  rae  SsJDi-Cecrrgea ,  79.  —  Claude,  rne  Sainl- 
JMtf,  9S.  ~  LanriMrï,  peUtcme  dis  Carmes,  1.  —  Thirioi,  rno 
SuH-Ceorgei,  7B.—  Cosié,  place  desDame.=,  lO.  —  Lombard,  me  , 
StiMJefii,  17.^Depéraane,nie  des  Quatrc-EgUscs,  S7.— Konicr, 
iM4n,neneKiis,'lt.  " 

Avoeatt  admii  ou  itage.  —r  Lfaaillier,  me  1.-1-  EooiwsD,  13. 

—  Him^,  nie  des  Pouls,  8.  —  Thirf,  me  des  Champs,  7.  — 
ihui,  roe  des  Ferais,  30.  —  LsfrogDS  atné,  k  BoodoDiiDe.  — 
Hnùo,  ne  de  la  Vénerie,  7,  —  ÏUsKid,  rne  du  HabAge,  7.  — 
GoriB^iézière,  ï  Boadcnville.  —  Hesnj,  rne  des  Lonps,  3.'  — 
Sm^  iTotloin  Slanislas,  23.  —  Gssie,  roe  Saint-Georges,  15. 

—  SKqniD,  riM  des  PoaU,  2.  —  CoUu,  rne  SUoislit,  48.  — Li- 
bitfot  jeune,  k  Bondonïiile.  —  Arragoo,  rue  des  Ponis,  43.  — 
OnAti  rae  Cillot,  1 .  —  Digot,  rne  des  Ponu,  48.  —  ADditl,  rae 
«fahflMree,  10.  —  Romer,  nie  des  TiereeliDS,  11-  —■  Poirsoo, 
Imi.  StiDI-Pierre,  SI .  —  Poirine,  me  J.-J.  RonsKia.  <9>  — 
CialM,  nie  des  Qualrc-Eglises,  98.— BoulliRn;,  Iroiloir  Sieuiilas, 
96.  —  HsDQeqDÎn,  rue  des  Quatre-Eglises,  49  — Gasse,  rae  Sainl- 
Uoer,  4A — Guibal,  rae  des  Quatre  Eglises,  90.  — Candaminu,  rae 
tAmtnti,  B.— Choleur,  rne  J.-J.  Ronsseau,  40.- Cabasse,  pU« 
Ctnrière,  23.- De  Vaagirand,  rue  de  i'HApilal-St  -Jallen.  —  Uéliu, 
nie  J  -i-  Ronssesn,  46.  —  Fréwiol,  place  CarriËra,  33.— BisUen, 
tmUoiis  Stanislas. 
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BibUothèqiÊê.  —  Bibliothécaire,  Bert,  rae  Notre-Dame;  45. 

Extrait  du  règletfierit ,  —  «  La  Bibliothè^ae  de  Tordre  des  avo- 
cats près  la  Cour  d'appel  de  Nancy  est  ouverte  chaque  jour,  les  di- 
manches j  fêtes  et  vacances  du  palais  exceptés,  de  neuf  heures  du 
matin  à  quatre  heures  de  l'après-midi.  ; —  Les  livres  resteront  à  la 
Bibliothèque  et  ne  pourront  en  être  enlevés  sous  aucun  prétexte*  » 

Avoués prèê  la  Cinw  d'Appel  (*).^  Antoine  (*),  rue  des  Qna« 
tre-Eglises,  il  (10  novembre  1826.  Prédécesseur  :  Simonin).  — 
Georges ,  rue  du  Haut-Bourgeois,  27  (26  juillet  1827.  Prédéws* 
seurs  :  Dncret  fils,  Ducret  père).  —  Bert,  place  Carrière,  29  et 
Grande-Rue  (Ville  Vieille),  54  (7  janvier  1828.  Prédécesseurs  : 
Lelièvre,  Philbert).  —  Lombard  (*) ,  rue  J.-J.  Rousseau,  5  (17 
mai  1852.  Prédécesseurs  :  Collardez,  Cossin,  Tisserand,  Patin).  — 
Claude ,  rue  Saint-Dizier,  22  (29  octobre  1852.  Prédécesseurs  : 
Cuny,  André,  Platel,  Contai  frères).  —  Xardel  {%  rue  du  Pont* 
Mouja,  50  (2  janvier  18iO.  Prédécesseurs  :  Xardel,  Jacquinet).  -— 
Poirel  [*)y  rue  des  Tiercelins,  2i  (5  juin  18il.  Précfécesseurs  : 
Pob'el,  Lesnard,  Barbier).  —  Qaillen,  rue  des  Quatre-Ëglises,  71 
(5  juin  18i2.  Prédécesseurs  :  Bertrand,  Guibal,  Perrin,  Lallemand). 
— Thouvènel,rue  Raugraff,19  (26  juin  18i7. Prédécesseurs  :  Danis, 
Dufour  ).  —  Mengin,  rue  des  Quatre-Eglises,  65  (29  avril  1850. 
Prédécesseurs  :  Hilbert,  Gérardy)^—  Cornefert(*),  place  Carrière, 
22  U  septembre  1851.  Prédécesseurs  :  Cabasse,  Poirel,  Bresson]). 
— Tisserand  (*) ,  rue  de  la  Poissonnerie,  7.  (25  septembre  1851. 
Prédécesseurs  :Legros,  Parisel,  Haîlé,  Boolay). 

HtUstiers  (sudienciers. — Dncret,#,rueS*-I)izier,127.«-Pelletier, 
rue  Saint-Dizier,  81.  —  Drone,  rue  St-Georges,  21  ^  —  Becker,  me 
des  Quatre-Eglises,  71.  —  CoUin ,  rue  Stanislas,  21.  —  N. 

Distance  légale  des  Communes  à  leurs  chefs^tieuaf. 

Pour  la  distance  légale  de  chaque  commune  au  chef-lieu  de  la 
cour  d'appel,  au  chef-iien  de  TarrondissemcDt  judiciaire  et  au  ehëf- 
lieu  de  canton,  voir  le  tableau  des  communes,  page  149,  colonnes 
3, 4  et  6. 

(*)  L'attérbque  <[oi  fait  le  nom  d*!»  atone,  indiqne  que  cet  atooé  etl  licencié 
en  droit. 
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.     §  3.  Tai&UNAlPX  DC   i'®  msTANCB  ;  tUlBlUÀUX  DS  COIK- 
,        MERGB  ;   JUSTICES  DE  PAIX  »  IBITC.      . 

ir6PiJITIMf.KT  DE  LA  MPOITBI* 

'(!hu  et  mUl  de  ta  Monnaie.) 

FrUidemty  Htksson  de  Prailly ,  ^,  rué  do  Manège,  9. 

—  y%ce''Président ,  Berlet,  nie  d'Allrartce ,  6.  ^-^  Juge 
à^hmÊMMUà  ^GiiM%\^  place  Carrière;  8ft.  -^/«jfM,  La- 
iiiôiiyetfx»  placé  de  TAtsenal,  10.  '—  Iflifflotî;^  l^lace  des 
Dames,  7.  —  Paullet,  rue  des  Quati^e-Egtisès  ;  38.  — 
Lemarq^àis  ,  ^ ,  rne  Çaint-Pierre  ; .  t9.  —  Jugi»  nçH 
ftdScm^.f  teeûttinè,  raeSaiot-rbi^ier,  \ .  — i-  Çony»  nie da 
FanboiiRg  Saint-Pierre,  Ùl,  '-*- Atitoine»  pMiçe  Carrière, 
IS.----0ilrSaiiit-Bemy,.rue4uLit)up,  6^     • 

Prhc&reùit  de  la  République  y  Leiciérç  ,  .me  |.-J. 
Rousseaii,  5.!—  Su&ifi^uifi^,  Dé  Loxer ,  'rueida  Hau^- 
Bporgeois ,  3i»  —  Granië ,  place  Carriiire,  |4^ 

Greffier  en  chef^  Sîmdnin,  rue  J.-J.  Rousseau,  57.  — 
Commie^  Greffiers  assermemés,  Fisson ,  riie  do-  Haut- 
Bôoi^èois,  9.--  Marchai,  Grànde^Rne  Ville-Vieiile,  21. 

Composition  des  Chambres  du  Tribunat,  —  V*  Chambre  :De 
Pnilly,  présldem^  ^  Maffioli.  —  Lamonrenx,  jàgeè.  -r  HeluDiiie. 

—  Antoine,  juges  suppléants.  —  (Audieno^li  ii  heures;  hindi, 
a<Q|idiGatioDs  devant  les  jages-commissaires  ;  mardi,  affaires  som- 
miilres  ;  mercnidi,  aflSkires  ordinaires  ;  mardi  et  mercredi,  preslallon 
de  serm^niL  de  gardes  champêtres,  for^u'ers ,  particolîers ,  etc.)  -- 
2*  filatm5r» .- Berlet ,  vicé-président«  — ^  Pànllel.  —  liemarqois.  — 
GHIét,  Jnges.  ~  Ëuny.  —  De  Saint-Remy,  |tfgès  sâpplëants'.  (An^ 
diaicesà  onze  heures  :  jeudi;  affaires  civiles  ;'et  à  dfx  heures,  ven- 
dredi,  affaires  correctionnelles  ;  4fi  samedi  dQ  cfaa^  mois ,  affaires 
forestières.) 

.  É^wêau  éanistance  judidairfi  près  du  .Tribunal^  •—  Président, 
D'Arbois  de  Jubainyille,  avocat.  -^  De  BeaiMuiny,  tTOQé'  -*  Clau- 
del fils,  ancien  notaire,  —  Bernard,  avocat.  —  Couvreur,  receveur 
de  Tenregistrement. 

Awmés  près  le  Tribunal.  —  Thiriot  (^),  rue  Saint-Georges,  79. 
--  Mo«ier,.raedes  Q^atre-Eglises ,  7^.  —  Cordier,  ri|e  du  Point- 
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do-Jonr, .9.  —Contai,  rae des HicboUes,  il.  —  De  Beanminy  (*), 
Grande-Roe  yilIe-Vieflle,  28.  —  Préfootaine ,  rue  des  Qoatre-Egn- 
ses ,  28.  —  Barthélémy,  nie  des  Maréchaux ,  18.  —  Renaaid  (*), 
roe  des  Qoatre-Bglises ,  52.  —  Martz  (*),  rae  des  Qaatre-Eglises, 
67.  —  Miette  (*),  me  des  Ponts,  28.  —  Danvé  (*),  me  des  Quatre- 
Eglises,  SK).  ^  Dochamp  (*),  rae  de  la  Visitation ,  i2. 

Chambre  de$  Avtméê  :  Thiriot,  président,  —  Miinîer ,  syndic.  — 

—  Cordier, rapporteur.  — Martz,  secrétaire-trésorier. 

Huisnerê  audiencier$.  —  Jeannoël ,  rae  Sainl-Dizier  ,  91 .  — 
Claude,  rue  de  là  Hache ,  ^9.  —  Drouot ,  rae  des  Qnatre-EgUses, 
55.  —  Royer,  rae  des  Quatre-Eglises,  3. 

Chambr9  de  disciplina.  — ;  Ducret,  syndic.  ^  Bed^,  trésorier. 

—  Drone,  rapporteur,  -r-  Oudin,  Rouhalet  père,  Royer,  membres. 

—  Pelletier,  secrétaire. 

Huitners  non  audiencien^'^A  Nancy  :  Ducret  #,  rue  St.-Dizier, 
127.  —  Pelletier,  rae  Saint-Dizier,  81.  —  Drone,  rue  Saintr 
Georges;  21.  —  Becker,  rae  des  Qnatre-Ëglises,  71.  —  Roubalel 
père,  rae  J.-J.  Rousseau,  51-33.  —  Oudin,  rae  des  Ponts,  7.  — • 
Saunier,  rae  Saint-Dizier,  lli.  -^  Lederc,  rae  Saint-DIzier,  00. 

—  Roubalel  fils,  rae  J.-J.  Rousseau,  51-33.  —  Coliin,  rue  Stanis- 
las, 21.  — >  Michel,  rae  Saint-Dbûer,  05.  —  Jacques,  rue  des  Qua- 
tre-Eglises, 5i.  —  Liborom ,  rae  Saini-Dizier,  11 9. 

A  Harcui,  Mazelin.  — -  Poirson.  —  Nomeny ,  Laurent.  —  Flo- 
rentin. -<-  Mohron  ,  Gérardin.  —  PonP^MoHêton ,  Royer.  — 
Soyer.  —  Claudon.  —  Erard.  —  Saint^Nicoloi,  Thiéry.  —  Bussy. 
-r  Ro$ière»'WUB^8aUn$s,1âA\h\tn.  -^  VizeOsÇf  Maucotel.  —  Henry. 

—  Ravoox.  --7  Rouyer. 

Notaif^s  à  Nancy.  —  Bastien  (18i3),  rue  J.-J.  Rousseau,  42. 

—  6&val  (1838),  place  Carrière  ,  27.  —  Biaise  1832) ,  rue  des 
Ponts,  16.  —  Blancheur  fils  (18i5) ,  rue  des.  Quatre-Eglises,  57. 

—  Brunement  (18i6) ,  rue  Saint-Georges,  26.  —  Drouet  (I8i2), 
rae  des  Carmes,  20«  —  Fèvre  (18il) ,  rue  des  Qaatre-Ejtlises,  2. 

—  François  (1841),  rae  J.-J.  Rousseau,  3.  —  Gounr  (1m5J^  rae 
Saint-Dizier,  51 .  —  De  Lallemant  de  Liocourt  (1845) ,  rue  saint- 
Dizier,  85.  —  Michel  fils  (1845) ,  Petite  rae  des  Carmes  ,  1.  — 
Pôirot  (1858),  rue  de  la  Poissonnerie,  54.  —  Thiriot  (1819) ,  rae 
Saint-Gebrges,  79.  —  Vergue  (1847)f  me  Saint-Georges,  13. 

Chambre  :  Thiriot,  président.  —  Biaise,  syndic.  -^  Bastien,  rap- 
porteur. —  Michel ,  trésorier.  ^  Vergne ,  secrétaire.  —  Rollin  ,  h 
Vëzelise,  Barthélémy,  h Sainl-Nieolas-,  membres. 

Notaires  de  P arrondissement.  —  A  Harouéy  Valentin.  —  Maire. 

—  Ceintrey^  Soyer.  —  Diarville^  Gérard.  —  NeumUer-sur-Mo^ 
selle,  Berment.  —  Nomeny ,  Prud'homme.  —  Booret.  —  Paul», 
Coisset.  —  Pont-à-Mouêson ,  Cabarel,  —  Stique.  —  Feyen.  -*• 
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Dieadoniié.  —  BotMer.  —  Saint'^^icola9 ,  ftarthéioiiiy*  —Viriol. 
—  N.  —  J(o8ière9<iuiS'SaUne8 ,  Flenr.  »—  Haberi.  —  Vézekêe  ^ 
RoUin. — Lhaillier. -— Fleur.  -— Maillaiid. 

Notttin»  honorairet.  —  Nancy,  Cbaroopère.  ^  NoëU  •H-PwU- 
à-Jfoic«0on.  —  Lacretelle.  -7-  NewnUer^tiwr-MonUê,  <—  fievmeot 
père. 

Omumsittires'Priseurs  de  l'arrondissement.  -7  Nanty.yÇxA* 
li^OD,  place  de  Grè?e ,  2.  — ;  Guibal ,  rue  d'Âmerval ,  8.  —  Bon- 
toux,  me  Saint-Georges,  KO.  -^  Ponê4i'31ousson,  Bronel. 


«BUiVSAIi  DB  C#niBlB9CB  DB  BAVCT. 

(Pfaw  Carrière,  5,) 

Président,  Elie-Baillo/^^  rue  Drouot,  4.  —  Juges  : 
De  Jandin,  rue  Montesquieu^  46.  —  l^comte,  rueSaintr 
Nicolas^  25.  —  Lévylier,  rue  Mably,  9.  —  Marge  ,  ru« 
dea  Tiercelins,  46,  Juges-suppléants  :  Lstmoi^renx  Ëls^ 
rue  Saînt-Dizier,  34.  —  Julâ's  Madelin,  rue  Saidt-pizier, 
ii4.  —  Gebhart,  rue  Sain l-Dizier ,  i08. —- George- 
Grimblot^  place  du  Peuple ,  7. 

Greffier,  May,  place  Carrière,  5.  —  CommU^greffier, 
Gnérard,  rue  de  l'Hôpital-Militaire,  6. 

Les  membres  sortants  pour  (Sélection  de  1882,  sont  :  MM,  Le- 
eomte,  Lévylier,  Lamoureux  et  Grimblot. 

HuUàers  audienoiers  :  Oodin  ,  rae  des  Ponts ,  7»  —  Ronbalèl 
père,  rae  J.-J.  Roosseaa,  51-53.  (Audiences  :  le  lundi, à  2  heures 
de  rdeyée.  affaires  ordinaires  ;  le  samedi,  même  heure,  affaires  de 
discussion.  Une  seule  audience  dans  lé  temps  des  tacances,  le  lundi, 
mais  par  qninzaine.) 

Le  tribunal  de  commerce  a  établi,  comme  elle  existe  an  tribunal 
de  la  Seine ,  une  comptabilité  spéciale  pour  Tadministration  des  fail- 
lites. Toute  personne  y  intéressée  peut,  le  lundi  de  9  heures  à  midi, 
prendre  au  greffe  communication  de  la  situation  des  faillilca  qui  la 
coneenient. 

C#VBBI&  DCB  PB1}B*nonH»i. 

Patrons. 

Président^  Noél,  TerDiîceliier ,  nie  Stanislas ,  64.  — 
Vice^ Président,  Barbe-Schmiiz,  fabricant  de  broderies^ 
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li.-p-GwMi,  SedbkttMr»  rue  J.-J. 
Roittaa ,  fe.--^llMyeii^  allé ,  MMMier,  pUee  des^ 
IluMS»l5. — Olrj-Mj»  Urictàt  de  breëeries ,  rve 
Ntielb— ,  ti.  —  GerlMi»  Urioat  de  drtp,  ne 
StûM^^BBe,  19.  —  Qjwls,  eattepreDeoTy  fM  do 
Tapis-Yeru — Baurtliéleaij,  CibricaDt  de  broderies,  pbee 
DMÉbesk,66. 

Président ,  Gâi y ,  père  ,  ooTrier  drapier ,  me  des 
Ponts.  4.  "^  Vicê-FréiênUi  UniUitr  »  •vfrier.vemiU 
cellier,  me  de  la  Source.  -^Roasselot ,  ooTrier  serru- 
rier, rae  de  la  Poissonnerie  ,45.  —  Çaron ,  rne  de  la 
Hadie.  —  Royer;  père^'oBTrier  drapier,  rne  Saisi- 
Nicolas,  51^  -^  Monu ,  jevne  »  oirrrier  drapier,  me- 
Dronoi,  8.  —  If.  jf .  Pf . 

^ciy^|rf»  Denis  père  »  me  Stanislas ,  49.  <—  Huis- 
ipar',  Q^iiin ,  rae^  des  Ponts  y  7.      ,  \ .   . 

Justices  de  paix  de  Varrimé(issemerU. 

Canton  de  Nancy  (Eêt):^^*-  Ajgkiootvl,  ^imâia,  Bouxièresraax- 
Cbèncf^  SQaxières-aiu^D«.me^  CbampeDoax,  Champigncules,  Cus- 
Unes,  DommartemoDt ,  DommartiA^^oas-Ânbaoçe^  £ssey-les-]NaDcy, 
EuImoDt,  Laître-soos-Âmapce ,  Laneavetotte,  Lày-sakiirCfaristophe, 
MshéiWtf  Nanct,  iPixerédonn,  Poifloy,  Saiot-Mix/Saulxiires-ies- 

Naocy,  Selchamps,''Velaide^(ms^Aiiiaiioe.  ' 

î  '        f. •   '  '  , .  ,  .  j  .  •■    .  •        •  .     .    . 

Jagè  4e  paix.  GoaU ,  pJacQ  SamlrJfsao^  19.  ^«^  ^uppléiâots,  Lan 
chasse,  rue  des  Carmes  ,  33.  '^  Manier,  me  d^  QnaUne-Eglises  , 
65.  — Greffier,  Peigpier,  rue  Saiofr^l^izîjpr»!^*  — Huissiers  au- 
diendero,  Drone,  rae  $àinl-Ge6rges,  %L  -^.  màu^],  me  S^Qt-pi-! 
zier,  93.  -— .(AodieDces,  aa  Palais  dft  Jijiike  jeii  loodi  et  jeadl.) 

Cèmtmde  Nancy  (Nûrd^i  -^  CbèUgay^  frooard,  Laxoo»  Mar- 
bâche,  Maron,  Maxéville,  Narcx,  Pompey,  Velaine-en-Haye,  Villen- 
les-Nancy. 

Juffede  paix^Mair^-toe  Stanislas,  7^.  t- Soppl^aDts  ,  Gaibal 
(Eugène),  rue  des  QiiafKe-EglIsé,'  SO: -^  PdTiIrel  tËtlenhe) ,  rue  des 
Quatre-Eglise3,tf2 — Greffier,  SiméoB-Jean,  rue  des  Maréchaux,!!^. 
—  Huissiers  aydienciers,  Leclerc,.  me  Sainl-Dizier,  90.  —  Liborom, 
me  Sainl-Diaier,  149.— ^(ÀiidieBeef,  m  ?Mà  4e  ïustioe,  lemardi 
et  le  Teadredi.)  ..)..!• 
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QnUtm  àe  Nancy  {Ouest).  ^-  Charigny ,  Heilleeoart,  Honde* 
noDt,  Janrille,  Ladre,  Héré?il(e,  Messein,  Nahgt,  Neates-Maisoiis, 
Ponl-Saint-Vincenl,  Tomblaine,  Vandœavre. 

Juge  de  pafx,  Gaibal ,  faubourg  Stanislas,  1 .  Suppléants  ,  Men- 
0B,  me  des  Quatre-Eglises ,  65.  —  Calabelle ,  rm  des  Qualre-Eglî- 
ses,  47.  —  Greffier,  Raybois,  rue  des  Qnatre-ESglises,  i5.  — Huis- 
siers aodieiiciers,  Roubaiet,  rue  J.-J.  Rousseau,  31-35.  —  Collin, 
rue  Stanislas,  21.  —  (Audiences  au  Palais  de  Justice  :  civiles,  le  sa- 
medi ;  de  police,  le  mercredi.) 

Service  des  Présidents  du  tribunal  de  poUee  de  Nancy.  — -  Le 
joge  de  paix  du  canton  de  Nancy  {Est)  présidera  les  audienees  de 
police  du  1*'  et  du  4"  trimestre  18^3  ;  celui  de  VOuest  présidera 
pendant  le  2«  trimestre,  et  celui  du  Nord  pendant  le  9«  trimestre  de 
1852.  —  Greffier,  Germain,  rue  de  THospioe,  9. 

Canton  de  Haroué.  —  Affracourl,  Bainville^ur-Miroirs,  Benney, 
Bouzanville,  Bralleville,  Geintrey,  Crantenoy ,  Crévéchamps,  Diar- 
^le,  Gerbécourt-HaplemonI,  Germon  ville,  Gripport,  Hàroué,  Hous- 
séville,  Jevonconrt,  Laneuveville-devant-Bayon,  Lebeuville,  Lemain- 
Tille,  Leméoil-Mitry,  Mangon ville,  Neuviller-sur-Moselle,  Ormes-et- 
Ville,  Rovllte,  Saint-Firmîn ,  Saint-Remimont,TantonvilIe,yaudeville, 
Vaudigny,  Voinémont,  Xirocourl. 

Juge  de  paix,  Mortel.  —  Suppléants ,  Regnanlt.  ^  Berment.  — 
Greffier,  Can.  —  (Audiences,  mercredi  et  jeudi.) 

Canton  de  Nomeny,  —  Abaucourt,  Armaucourt,  Arraye-et-Ebm, 
Belleau,  Bey,  Bralle,  Brin,  Ghenicourt,  Clémery,  Eply,  Faulx,  Jean- 
ddaincourt,  Lanfroicourt,  Létricourt,  Leyr,  Lixières,  Mailly,  Malle- 
loy,  Manoncourt-sur-Seille,  Moivron  ,  Montenoy,  Morey,  NomifT, 
Phlin,  Raucourt,  Rouvres ,  Serrières  ,  Sivry,  Tbeiey-SaintrMartin  » 
Villers-les-Moivrons . 

Juge  de  paix,  Antoine.  —  Suppléants,  Dauphin. — Prudhomme. 
•*  Greffier,  Fourrier.  —  (Audiences,  vendredi  et  samedi.)  , 

Canton  de  Pont-à-Mousson.  —  Atten,  Autreville,  Belleville,  Be- 
zaumont,  Blénod-les-Pont-à-Mousson ,  Bouxières-sous-Froidmont, 
Champey,  Dieulonard,  Jezainville,  Landremont,  Les  Menils,  Loisy, 
Maidières  ,  Millery  ,  Monlauviiie  ,  Morvilie-surSeille,  Mousson, 
Norroy ,  Pagny-sur-Moselle  ,  Pont-a-Moosson  ,  Port-sur-Seille  , 
Preny  ,  Sainte-Geneviève ,  Vandières ,  Ville-au-Val ,  Villers-sous- 
Prény,  Viltonville. 

Juge  de  paix ,  Louis.  —  Suppléants  ,  Courrier.  —  Mougin.  — 
Greffier,  Hantz.  —  (Audiences,  vendredi  et  samedi.) 

Canton  de  Saint-Nicolas*  —  Art-sur-Meurlhe  ,  Azelot ,  Buisson- 
eourt,Burlhecourl-aux-Cbênes,  Cercueil,  Coiviller,  Dombasle,  Erbé- 
Tiller,  Ferrières,  Flavigny,  Fléville ,  Gellenoneourt ,  llaraucourl , 


J«9I  dft  paix»  QûttnL  — Sip^léuMs,  Barey.  •—  Duncsse.  — 
Gcittor» UANMMIft.  —  (AaftMicw  cmke»:  le  ?aiiraéi ;  ée police 
el  éi  coecUiitm,  W  l*'^le  S»  jeutf  de  che^MAi.) 

ftmi>w  dS»  V^ieHde.  —  Âeirey,  Cheouille;»  Oérey,  I>mmiiane- 
EtkMBl»  Slrenl,  Fefteite-Seml-fiory»,  FiNrcelte9-9on-6iigiiey, 
Freisttes-eQ-Suntois,  Frolois,  Goviiler,  Gnwy ,  BnuBerile,  Hoa- 
MiOAt,  HMvlire¥iUe^  LaUnÉt,  Mertkéme»,  Ogeéiiltt,  On^wMC» 
PiM3hSeMilrCé9«lr%  KefreviUe»  Ptreye»  P«li«e; ,  Qiêvittoiicoiiri, 
SmeiiStoi,  TImM>  flMiy»  Tl^fejV  TMéioM&t,  VIbbbi^  Vitene, 
ViHey»  VfQ«:e«rt>  XMîlkQr.. 

Jq^  de  paô:  »  EfoiiitliMi.  —  Sapf^léwls  ,  Cenlal.  -^  Fffîx.  — 
Grefller»  CMm». --•  (À«dlMfiai>  sMMii  et  nereredi.) 


Président,  De  la  Hausse.  —  /ti^  éTinstruction»  Aq- 
thoine.  "^Juge,  T^howtiâeÇnsi^j.'^Jugehoncrairey 
BalUnd.  —  Juges  suppléants  y  Claude.  —  Trousset.  — 

Gdrardin.  —  Procureur  de  ta  lÙjniUique,  Lesumy 

Suisàiui,  Jeannequin* — Greffer,  H^tbiea.  —  Commis-' 
Greffer 9  Fmiçoi«« 

(ÂadieiMes  :-  marti,  afllire»  •HKaaires  el  de  diseession  ;  nercredi, 
affiures  de  police  correctioDnelle ,  el  jeadi,  affaires  comfflefciales , 
sejMMîres,.  lidiaiiona,  jMpropriaûeis.} 

Bureau  cTaMMiW/tMlMitre.  —  Préeidetiiy  GolUii,  noiaire.  — 
DeUgny,  avobat.  —  OoKsant»  afoaé.  —  ResÉod»  consetvaleiirdes 
hypothèques.  •—  Drouaid,  efficier  m  iilfaile. 

Avocats,  Tronssét.  —  Yariot.  —  Imbart.  —  Defigity.  — •  De 
Tinsean,  bileaiiier.  —  Avoéats  «tojjnMrvt,  Ghmde.  —  Laloer. 

Avouée,  Claade*.  —  Groissaoïl'^.  r-  ïuinhert^  —  Chappny.  — 
Rampent. 

ffuiuierê  auâiencierê ,  Pesman-Gahen.  —  Boiilaiifi[é.  —  Mooreaii 
a!oé.  —  Vailly.  —  IIuMen  non  audienden.  —  7W>  Cheoique* 
—  Wallcrspergcr.— Simon.  —  Boricè-Lévy.—  Gandin.— Bertrand. 
-^  Cbkmbeif ,  MonreaS  jenae.  •*-  Alba.  —  Dom^vre-en-llbyt, 
Barvy.'  ^'ÉHlmrvaie ,  Champfovx.  —  Thitmeeurt ,  Soriel»  — 
Chailemafoe. 
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Noêiânê  ée  famméisMement,  —  Tmd ,  Joviy*  — ^Gtllot*  — > 
dmJmoff*^^  Fmry.  -^  Latoar.  — >  HMitri.  ^  FMf,  BtHil.  -^ 
Wmrf  to-Toiti,  VUUrd.  -^  Gtifomtey.llwy.-*- VafBair.  —  F«ih 
tUMlh,  FoBtaiM.  >-  AMMWKml,  Fnnçoii.  —  Novimi ,  Mari.-* 
iÉrtiri»  im  ftiinr,  leuion.  *-  rAfamour^  Sief  Sb.  —  JaupUB. 
K.  •-- iVoÂilrv  Aonoratr»»  Stef  père. 

GMWii«Mirv-JPrîfetir  de  ^ixnmindittnimU*  —  Toiil,  Dieu. 

JusHcei  de  paix  de  Varrondiuement. 

QaUomêe  Taml  (iVbr4).  -*  Aiiigeniy,  BoMq,Boim<6D,  Braley, 
Donmartin-les-Toal,  Ecroaves,  Fontenoy,  FoQg^.GcmdraYille,  La- 

CBj,  LBoeBTevîlle-derriire-Foig ,  LayHiéiDt*BeiiiT,  Lneey,  lîâul- 
Tour  ,  PagDy-flfiinèr»*BariBe,  Saiiney ,  S0S8y4i»4k>iS9  Tout , 
Trondes. 

Jnfe  defMOx,  JBélIand.  —  Btfi^éaiits,  Croirtint.  «-  BHBpoat.  ^ 
Grefiter,  Cahea.  — (Audiences,  vendredi.) 

Camion  de  Taul  {Sud^.  —  Ba|iiviUe-8iH^<|M«i  ,  BfefMley , 
BléBod-les-Toal,  fiuUii^ny,  Cbarmes-la-Cto^  ONodcMy,  Choloy, 
Ciéiilles,  DomgeriuaiD,  Gye,  lIaixièm>liéiiilK  Monl-ie-VigMUe, 
HoBtroly  Ochey,  Pierre,  Sexey-anx-^Foifes,  Tèli^  Viliey  ie-Sec 

Jii^  de  paix,  LaciuMe..**-  Suppléasli,  Hunbert.  —  de  Itaeaa. 
-.  CMBer,  Anlboine.  —  (Audiences,  aaisedi.) 

Service  deePréeUbeMtdn  JVibm^midepelIcede  7W.  Lé  jiigede 
piix  de  To«l  (Nord)  préside  1^  audiences  4lu  2«  etda  i*  IriaMaIre, 
el  oàm  dn  Sad,  celles  da  1*'  el  do  3«.  —  Greffier,  Lemaire. 

CemUm  deColombey.. —  Abooeovl,  AUainHtVHt'BflNift,  AJIàmps, 
Ba^Miii,  Barisey-ao-Plain ,  Barisey-la-Côle,  Balligny,  BcnveiiB, 
CouwMT,  Coorcelles,  Crépey,  Dolcoort,  Favièra,  Fémoari^  Gé- 
laneonri,  Gémonvitle,  Getaiiay,  Gibeaaineix,'  GrimoBTiller,  Hoaise- 
léaiOBl,  Mont-l'ElroH,  Polnéy,  SauIxeroUe,  SaoIxoriBS-les-Vaiioes, 
SeUnneoarty  Thnilley-aox-Groseilles,  Tramootp-Emy,  Tramont-Las- 
B«yTnBODt-fiàinl*Ândré,  Uraffe,  VandeléviUe^  Vannes. 

loge  de  paix,  Naquard.  —  Suppléants,  Hooyer.  *-  Vagaair.  — • 
Grefler,  Godefrin.  —  (Audiences,  saibedi.) 

Cbfifon  de  Domivre-^nrBaye.  -^  Andilly ,  AnsaoTiHe,  Amin- 
viDey  Beamnont,  BeroécourI,  I>oiiiTBB-xH-HATi«  FnuiclieviUe ,  Gé- 
îoaeoort,  Griscoori,  Grosroovre,  Hanumville,  Jaillon,  Im  SaiaeraiB, 
lÎTerdon,  Hamey^Mandres-aux-Qoatre-Tours,  lianoneoon-efr>Ver- 
aois,  ManoQTilIe,  Martincoort,  Minorviile,  Noviant-aox-Pr^ ,  Ro- 
|{éviile,  Re«fères-en-Haye ,  Royaumeix,  Tremblecourt ,  VUlers-en 
Haye,  Villers-Saint-Etienne. 

Juge  de  paix,  Poirson.  —  Soppléanls,  Jollaio.  —  Mari.  —  Gref* 
fier,  Louis.  —  (Audiences,  mardi  et  lundi.) 


tSk-. 


4^9  «k  {MAI,  DîMdC - 


fwNg^dê  ifacimitti  ;  ^mwiwtii»  Mtbitm  uBcwaliaa— Bi»  et 


l«iiift» 


AMort  mwfimrffrf ,  CotrcL  —  Kkohs.  —  Mmkt.— PmU- 
poissoa.  —  Btâêtien  nmamdiemeien.  —  Fie  ,  RadcM.  —  Bcr- 
gncC  — 'i/kifro^  Jaoia,  —  Conès.  —  Cyieav-Snltiu,  —  Bc- 
mÀÊL—^naiùâ.'^'BaterL^  Dêaue,  Lange.  —  Goadadu — 
SlafeL  ^  6elmef  Triboat  —  BoaHCM. 

IfùiaSreê  de  PammMêêemetU.  ^  Vie^  Gerboim  —  MîMfin  •*- 
Loua.  —  Àlbeêtroff^  Cloqiiard.  —  Thomas.  —  Atirof,  N.  — 
Bkmeourl,  Ltgrange  '^BûtÊrdonnay,  Saiimer.  —  Oiàtetm-SaUtu, 
Dibroa.  —  Broquard*  —  ihime ,  Didier.  —  Dieuze ,  Denis.  — 
ùwHkmia,  '^  Moye.  —  Habaudange ,  Ronsselot.  —  Zuey ,  Petit. 
«^  Moyenvie,  Gascacd.  -^  Vivien,  Peopion. 

Notaireê  honorakre$  :  Chàteau-SaUnê^  Ifelia.  ^  Mmymwk^  Sal- 
moo. 


.' .   » 
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Justices  de  paix  de  l'arrondissement. 

Csntùn  de  Vie.  —  Ârraacourt ,  Athienville ,  Bathelémont-Ies- 
BMnuiiOBt ,  Be6aage4>-€rnode ,  Besaoge-la-PMite ,  Bôurdooaay , 
Bures,  Coincoart,  Donaelay,  Heilotoart^  JoveUM,  Jnfreeoart,  La- 
^tnle,  Ley»  Lezey,  Maizières,  MaraaJ,  Hooconrt,  Moyenvic,  Omme- 
rey,  Rèchicoart-la-Pethe,  Vie,  Xaorey,  Xares. 

»         _  ■ 

Juge  de  paix,  Thiriet.  —  Suppléants,  Arnoax.  —  Salmon.  -* 
Greffier  »  George.  (Audiences,  lundi  et  mardi.) 

Canton  ^Albestroff,  —  âlbbstboff,  Allroff,  BénestrolC  Berme- 
ring,  Givreeourt,  GuÎQzeling,  Hunskîrich,  Insmins,  Inswillers,  Le- 
oing,  Lbor,  Loslroff,  Londrefing,  Marimont,  Moîring,  Montdidier, 
Vmttler,  Neiriiig, Naïf-Village,  Reniog,  Rodalbe,  ToreiieTille,  Vaih, 
Vibersviller»  Virming,  ViterstMurg. 

Juge  de  paix,  Clément.—  Suppléants,  Thiébant.  — N.  —Gref- 
fier, Hazotle.  (Audiences,  lundi.) 

Canton  de  Château-SaUns»  —  AboncoBrt,  Aehain,  Amelécoarl. 
Atilkmeoiirty  Beliange,  Bioncourt ,  Burlionoourt,  Cbambrey,  Cha- 
tuo-Sauns,  Château-Voué,  Gonthil,  Coutures,  Dalbain,  Dédeliog, 
Freiiie»-en-SauInois ,  Gerbécourl,  Grémecey  ,  Hahoudange,  Ham- 
pont,  Haraaoourt-sur-Seille,  Lidrequin,  Lubécourt,  Manboué,  Ma- 
Kranes,  HoDcel,  Morville-tes-Vic,  Obreck,  Pettoneourt,  Pévange  , 
Poltigoy,  Riche,  Salivai,  Salonnes»  SornéVilIe  »  Sotzellog,  Vanne- 
court,  Vaxy,  Vulsse. 

Joge  de  paix,  Comte.  —  Suppléants ,  Cugnin.  —  Cbardin.  — 
Greffier,  Gaérard.  —  (Audiences,  lundi  et  samedi.) 

Canton  de  Delme.  —  Ajoncourt,  Alincourt,  Auloois ,  Bacourt, 
Baodiecoort,  Brébain,  Cbâteau-Brébain,  Chenois,  Cbieourt,  Cratn- 
conrt,  DiLin,  Don  jeux,  Faxe,  Fonleny,  Fossieux,  Frémery,  Han- 
Docoort,  Jailaucourt,  Juville,  Laneuvcville-en-Saulnois,  Lemoncourt, 
Lesse ,  Liocourt ,  Lncy',  Malaucourt ,  Martil ,  Morville-sur-Nied , 
Oriocoarl,  Oron,  Prévocourt ,  Puzienx ,  Saint-Epvre,  Tincry,  Vil- 
lers-flnx-Oies,  Viviers,  Xocourt. 

Juge  de  paix,  Joly.  —  Suppléants,  Fasné.  —  Petit  jeune.  — 
Greffier,  Blaoabois.  —  (Audiences  civiles ,  jeudi  ;  de  policoi  !«'  et 
3«  jeudi  de  chaque  mois.) 

Canton  de  Dieuze,  *—  Baasing,  Bideslroff  »  Blanche-Eglise,  Bour- 
galtroff,  Cutting,  Dieuze,  Domnom,  Gdocourt,  Guébestroff ,  Gué- 
Uaoge,  Guébling  ,  Guéneslroff ,  Rerprick-les-Dicnze  ,  Lidrezing  , 
Liadre-Basse,  Lindre-Haute,  Mulcey,  Rorbach,  Saint-Médard,  Tar- 
ftinpol,  Vergaville,  Zarbeling,  Zommange. 

Juge  de  paix ,  Pichon.  —  Supplénnls ,  Guyon.  —  Renaul.  — 
GrefQer,  Boulay.  —  (Audiences,  lundi.) 
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—  IiÊge,  r^Ueqmrd.  —  J^êjês  Mrafitair»  Gemain.  — 
F^rbii».— K.  —  frQcmrewr  ie  fai  l^i.»  Kledker.— Sue- 
tliltil»  iUstOB. —  Grtgkr,  Massoft.  —  Çqmhi  Grtgur, 
Morda». 

walii»  agÉws  de  <tiBf  ■wioa  :  ^arf 
V  el  lu  4*  saiMiK  de  ehaiiae  noisK^ 

^  Ikimittl  y  afooé.  ^  Girard»  aalHie.  —  lichtrë,  «vwié.  -r- 

4tKwiU»«  ^  Cdlte  (bètoBiinr).  ^  (SmUI. 
4voca4  «tc^^âatr» .-  linfflaiBa 

^.: I»    «> — w — * 

AkîMwrt  oHdtfwifrt.  —  CbalicC  —  Vwn.  — Antien  «oi| 
OMciMiwMrt.  —  Sorredonry,  Oll.  —  Hnurkk.^  Léiy. — Schmidt. 

—  FénétrmagÊ,  Fféééri^^  Gide.—  Xanfrâi,  Benoit.—  Jacqnot 
_  Pkaiaàimryy  Ueia.  —  YiobBdf  —  Béckieimrt^ie-Châimm, 
VoirÎB.  —  YîrioD. 

Notaireê  de  tammâitêemenL  -*  Sarrtbemffy  Bertz.  —  Limoq. 

—  Girard.  —  Fét^éinmge,  TrioBTÎlle.  —  Hubert.  —  Bmch.  — 
lofTMtn,  Sdiott.  —  Aneel.  —  PkaMmay,  Gemnm. — Leieio.  — 
Weisf.  —  Liaheimy  Limon.  —  Béekkomrt'ie-^^hàietmy  Marcel. 

—  Pieart. 

JuêHeeê  de  jm»  de  tmrrvfndîMtmieut. 


Canton  de  Sarrdtourg.-^BêTthÊaky  B^ng,  Biebersiirch,  Brost 
derdorff,  Babl,  IHanH^p^l^i  Hareberc,  Hart^ller,  Haot-Clocber, 
liesse,  Hoir,  Hommarting,  Hommert,  Imling ,  Kerprick-aox-Bois, 
Langatte,  Nider?iller,  Plaine-de-Valscb,  Reding,  IKbodes,  Sab- 
aBBooBo,  Scbneekenbittcb,  Trois-Fonlaines,  Wals^d»  Xooaxange. 

Jogede  pan(,  Poirot. — Soppléanls,  Bichard. — Hérti.— Greffier, 
Grosse. — (Âodiences,  mardi  et  vendredi.) 

Canton  de  Fénétrtmge.  —  Ângriner,  Bertbelming ,  Beltbom, 
Bickenhoitz,  Bisptog,  Dolving,  FintnANGc,  Flesbeim,  Gosselming, 
Hellering,  Hilbesheim,  Miltersheim,  NidersUnzel,  Obersiiozel, 
PoslrofT,  BomelfiDg ,  Saiol-Jean-de-Bassel ,  Sarrallroff,  Schalb{|cl), 
V^kersTÎIIer,  Vîeox-Lixheim. 
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.  «loge  de  paix,  Gabel.— Suppléants,  Hubert,  —  Faigle.  ^Greffier, 
Hoopert.  (Aadienees  :  vendredi.) 

Gmlofi  de  Lorquin.  —  Abresehviller ,  Aspa^,.  BerUnmbois, 
Cotes f  Frairoelfing,  HaUigny ,  Héming ,  Hennelange»  IiafrimboUe, 
Lanéuigey  LaneQveviUe-les-LorqQin ,  Lobqudi,  Métairies-de-Saint- 
Qairfai,  Henf-Moulia,  Nîderfaoff,  NittiDg,  Parox,  Petît-Monl,  Raon- 
1e»-LcMi,  Saint-Qofrin,  Saint-Saoveor,  TanoODTiUe,  Torqaestein, 
Val-de-Bon-Momier,  WaspenrlUer,  Yoyer. 

Juge  de  paix,  Jetnmaire.  —  Soppiéants«  Lhoillier.  —Mena,  «r- 
Greffier,  Gérard.  (Aadienees  :  londi  et  mardi.) 

Comtois  de  PhaMwrg.  —  Arschviller,  Berlingen,  Bonrsciieid, 
BroaviUer ,  Dabo,  Danne-et'Qoalre-Yents  »  Dannelboorg,  Garre- 
bourg,  GoûtZTiiler,  Hangviller,  Hazelboorg,  Henridorff,  Hérange, 
Hnltcahansen,  Lixbeim,  Lalzelbonrg,  Metting,  llittelbronn,  Pbals- 
■ouiA  9  SaintrJean-Goartzerodè ,  Saint-Lonis ,  Y aitemboorg ,  Yes- 
cbeim,  YUsberg,  Yintersboorg,  Zilling. 

Juge  de  paix,  liver.  —  Suppléants,  Léling.—  Ulricb.— Gre£Ber, 
Pierroa.  (Audiences  :  vendredi.) 

CanUm  de  Réckicourt-le-Chdteau,  —  Assenonconrt,  Âvricoort, 
Aïoodaoge,  Desseling,  Foalcrey ,  Friboarg,  Gondrexange ,  Gaer 
mige,  IbyeHies-AUeniands,  Herzing,  Ibigny,  Igney,Lamgannbert, 
Mowey,  Kéqbicçihit-lb-Chatbai,  Rieberal ,  Romléeoiirt ,  Saint- 
Georges. 

loge  de  paix ,  Germain.  —  Suppléants,  Gadel.  -—  Yerdan.  — 
Gfeffiier,  Qaade.  (Aadienees  :  londi.) 


TWÊMmmmAWé  DB  l'«  ISliVAHCii  DB   JLWMÛWÏÏMaIa^. 

Préiiàeal,  Thomas.  —  Juge  d'instruction  ^  Ayet.  — 
Juges,  MangÎD.  —  De  Praneuf.  —  /ti^e«  supfiéants,  La- 
laode.  —  Antoine.  —  Saladîn.  —  Ptocurewr  de  la  Ré- 
piÊètique^  Lelong.  —  Substitut,  Hannezo.  —  Greffier, 
ATÎai.  —  Commis-Gre/lîerSf  Pierre. —  Persil. 

(Aadienees  :  mercredi ,  alTaires  ordinaires  ;  jeadi ,  affaires  som- 
maires et  commerciales;  vendredi,  aCfoires  correctionnelles  ;  et  le 
premier  mardi  de  chaque  mois,  affaires  forestières.) 

Bureau  d^aseUtance  judiciaire»  —  Président ,  Perrin ,  ancien 
joge  de  paix.  —  Jeanneqoin,  ancien  notaire. --Muet,  ancien  avoué. 
—  Miehaat,  avocat.  —  Depéronne,  conservateur  des  hypothèques* 

Avocats,  —  Antoine  (bâtonnier).  —  Laiande.  —  Hamelin.  — 


—  J8S  — 
riilMl  —  IRm.  —  kncL  —  numlnl  —  6.  )E<iul.  —  Co- 
lumlmr.  —  Jmcots  «tefïvw.  —  !«(■.  —  Hbci. 

J'.-jHBi.  —  TïuQiiiîSiu. — Barlturf*.  —  Bwifr*.  — Aobrj.— 
t^3>e,  — Ambroise*. 

ifuuiwn  oadinanT». — Tbellu*. — MDugia. — Friel.  —  Dtasos. 

—  Biilut. — T""""'"'  — ffujiMr*  nos  ■aiAisncin'i.  —  Lnnéville, 
IltmtbcrC.  —  DiJ^lol.— -Oottonl.  —  Bacearat,  Cûmbota.  —  Jehin. 

—  Badimvitlrr,  Hietid.— Aijvo.  EtuLeer.— (VrLol.— flMmoRf, 
Manitfc — Godttbo;. —  Grrinitirr,  Roiille. — Bernard. 

.Vataâm  rf*  fanwidwKHrnf  —  tiauville,  Frrr..  ~  Cossoi). 

—  hrisM.  —  ■)!«««.  —  Gncnnl.  —  Anrtf.  —  Petiljem  — 
fiiuiAlF,  Conrallet.  —  Baeranr,  HarliD.  —  PrèTMt.  — Baém- 
nficr,  BebcT.  —  Manama.  —  Baym,  Brionvil.  —  Carnet.  — 
BbùmnUe-nir-eEMi,  HontiKard  — BlâmMl.  ThouTFctel.  —  Dnle- 
aoa.  —  Sthign.  —  Gerbéeiltrr,  îlarcel. — Fotï. — Uaillol. 

CoÊimâtnm-pritfunde  l'irTonJiannrHf. —  LHiévïllr,  Darcy. 


CaMon  d»  ImivUbi  [nfrd).  —  AaAdopt,  BctSKOMBI, 
BiennUe-b-Pelila ,  BoBnlIer,  Couhautin,  CrMe,  DeuTille, 

Drourille,  Einville  ,  Plainnl,  HaéTille,  Hadiviller,  Li]i£ni.t.B  , 
Ibiie,  lUritle,  Sans,  Sonunerviller,  Vtlkey,  Viirinioiil. 

Jnge  de  paii,  Hael. — Snpplinli,  Gnibul. —  Hnct.  —  Greffier, 
LecoBle.  (AadieDces  :  mercredi.) 

Canlim  de  LimiviCle  (tud-eil). — Binaménil,  Chanlebeux,  Chène- 
tières,  Crion,  Croismare,  Hénaoï^Dil,  Joliiel,L«[ieavetille-aux-BoLs, 
Larooxe,  Ldvêtiïle  ,  IbooaiiUer,  tUra'mvilkr,  HoDcel-les'LiiaÉ- 
ville,  Hoaacoarl,  Pirroy,  SaÎDl-Clémenl,  Sionviller,  Tbiébaaméail. 

Juge  de  paii,  Gerbiut.  —  Suppléants ,  Ballet  dit  Okevalier.  — 
Cosson.  —  Gn^r,  Anbry,  (Audiences  :  vendredi.) 

Service  dei  Prindfnti  du  triàuTuU  de  pelia^  J^  iMnévilie. 

Le  JBgc  de  paix  de  Limérille-Nord,  préttde  la  tidieiien  do  2* 
el  dn  i*  IrimMIre,  et  ceJni  da  Sod-Ett,  dv,  l"  et  dn  3*.  —Greffier. 
Monia- 

Canlonde  Baccarat. — Angomont,  Aieraillei.  Bicuut,  Badoa- 
viller,  Berlricbamp,  BioDville,  Bréméail,  Broaville,  Deneatre,  Fen- 
neïiller,  Fonlenoy-la Joule,  Gélacourl,  Glonnille,  Ilabliiiiville,  La- 
chapelle,  Heniller,  Uignévtlle,  Honliguy,  Nenf-Maisims,  Nenviller- 
les-Badonïiller,  Peiionviile,  Pexonne,  Pierre-Percée ,  Bdierrey , 
Sainie-PAIe ,  SBini-Uanrice ,  TbinTitle ,  VsequeTille ,  VatatnTîlIe  , 
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Joge  de  paix,  Piloux-Masson.  —  SappléanU»  Rouer.  —  Gridef. 

—  Greffier,  Aabry.  (Aadiences  :  landi.) 

Canton  de  Bayon,  —  BarboDville,  Bator,  BlaiBvilIe-siir-I*Etn, 
Borville,  Brémoncoarl,  Cbarmois,  Glayeares,  Damelerières,  Domp- 
taiI,EiiiTaiiz»  Froville,  Haigneville,  Haassonville,  L>andécoQrt,.Lorey, 
Loromontzey »  Héhoncourl,  Romain,  Roselieares,  S«ûnt-Boingt, 
Saiot-^rmain,  Saint-Mard,SaiDl-Remy-aux-iBois,  Velle-sur-Moselle, 
Yigneales,  ViMacoart,  Virecourt. 

Joge  de  paix,  Teinturier  .—Suppléants,  Martinet.  —  De  L'Espée. 

—  Greffiw,  Canoael.  (Audiences  :  lundi.) 

Canton  de  BlàmonU  —  Amenoncourt,  Ancerviller,  Autrepierre, 
BaiiM»,  Blamont,  Blémerey ,  Buriville,  Chazelles,  Domèvre-snr- 
Vexonse,  Domjevin ,  Embermérïil ,  Fréménil,  FrémonTÎlIe,  Gogney, 
Gondrexon,  HÎilloville  ,  Harboué,  Herbéviller,  Leintrey,  Honlreux, 
Nonhigny ,  Ogéviller,  Réclonville ,  Reillon ,  Remoncourl ,  Repaix , 
Saint-Martin,  Yaucoarl,  Yého,  Yerdenal,  Xousse. 

Joge  de  paix,  Vautrin-  —  Suppléants,  Thouvenel.  —  Dochamp. 

—  Greffier,  Crépin.  (Audiences  :  vendredi.) 

Canton  de  Gerhéviller.  —  Essey-la-Côte,  Flin,  Fraimbois,  Frao- 
conville,  Gbrbévillbb,  Giriviiler,  Haudonvilie,  Hériménil,  Lamath, 
Magnières,  Mattexey,  Mont,  Moriviller,  Moyen,  Rehainviller,  Re- 
menoville,  Seranville,  Yallois,  Yalhiménil,  Yennezey,  Xermaménil. 

Joge  de  paix,  Jacquot  —  Suppléants,  Mangin.  —  Christophe.  — 
GreflSer,  Roze.  (Audiences  :  vendredi.) 


DEPARTEMINT  DE  LA  HBUIE. 
TBIBVBIAIi  DB   l^»   IlIftTJLHCIS  US  BAB-I.B-DI)C. 

Président,  Gillon,  ^.  —  Juge  d^instruction,  Brion. 
— Juge ,  Henriot.  —  Juge  honoraire,  Brion  jeune.  — 
Juges  suppléants  t  Berthemy.  —  Yaaché  ûls.  —  Drouet. 
Procureur  de  la  République ,  Hussenot.  —  Substitut, 
May.  —  Greffier,  Brichart  fils. 

(Audiences  :  mercredi,  jeudi  et  vendredi,  affaires  civiles  ;  lundi  et 
mardi,  affaires  correctionnelles  ;  samedi,  affaires  domaniales  et  rap- 
ports.) 

Bureau  éTassistance  judiciaire,—  Président,  Maupoil,  notaire— 
Barrât,  avoué.  —  Henry,  avocat.  •-  Champeau,  conseiller  de  préfec^ 
ture.  —  N. 
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GnibMil.  —  Tiox.  —  JttsKl.  —  Huulol.  —  G.  Mi^nt.  —  C 
lambier.  —  Avocati  tlagiairei.  —  Harlin.  —  Hoet. 

-  ThomiuiB. — Barbier*.  —  Better*.  —  Aabrj.  - 


C»ye . — Amfarcnse* . 


.î- 


BmaieneatiUincieri. — Tballol. — Hoagia. —  Friel>  —  DaOMJ^^ 

—  Bidol, — Toussaint.  —  Buiuieri  non  atidieneiert.  —  Lunivt$t^:^ 
HunitKrt.  —  DidDlot. — Dussoul.  —  Baccarat,  Combeikn. — Idu^^ 

—  -  Badonviller,  Micliel.^dayon,  Kleekner.—  Prélol. —  Blàmoi^'  , 
Uarandc. — Godcchol. —  GerbtviUer,  Roville. — Bernard.  '    ' 

JVolairet  de  Farrondittemenl   —  iMnéville,  Ferry.  —  Conon-  ■ 

—  Piriwl.  —  HaldÉmé.  —  Gdérard.  —  Ancel.  —  PeliijeKi.  *-^ 
Einville,  Coon^l».  —  Baccarat,  Harlin.  —  Prévml.  —  BMmP' 
iiitkr,  Rotier.  —  UiDgeon.  —  Bayon,  Brionval.  —  Cwnet;'-*'^ 
BlabnUOe-ntr-eEeu,  Hoolinard  — Blâmant,  TbouTCnel. — Dei»^ 
non.  —  Stingre.  —  Cert^tfsr,  Bfircel. — Ferry.— Us illot.       ^jP 

CommitaaiTet-priieiiTi  de  eaiTondiuaatnt. — Liméville,  Duçj.~  - 

—  Chaletain .  ■ 


Jutlieei  de  paix  de  Parronditiemenl, 


it,  Bttntemmtm 
IrMe,  DtaxriHA 
1er ,   Lii«£tili.i  ^ 


f 


Canton  da  LunévOii  [nard],    —  AnAdapt, 
Bieaiitle-kr'Fetile ,  Bonnllcr,  Coartowioi,   Cr^e, 
Droaville  ,  Einville  ,  Fliiaitl ,  Hoéiille ,  Badiniler , 
Haixe,  Biville,  Strrei,  Somourtillcr,  Valhey,  ViiriinaDi. 

Juge  de  paix,  Unel. — SappléaBls,Gi»b«BL—Maei.  — Greffier, - 
Leconle.  (Aodiencea  :  mercredi.) 

Canlmi  de  LunéviUe  {md-«$() .— Bénaménil,  Cbanleheni,  Chène- 
nières,  CriOD,  Croismare,  Htoaméoil,  Jolivel.LaDeoveville-aai-Boig, 
LaroBxe;  Lpncvuw  ,  IbnaBraitr,  Jtuaimillw,  HtaMl-4e»'Loaé- 
ïille,  Mouacourl.  Parroj,  Sainl-Clùneal,  Sionviller,  TliiéboïKiwui!. 

Juge  de  paix,  Gerbaul.  —  Su|jpiéaQls,  BalIcL  dil  Clievalier.  — 
CuËSon.  —  GreQiiir,  Anbry    (Audiences  :  vendredi.) 

Sernka  dea  PréeidenU  du  /riftUBoi  de  police  de  LuncviUi:. 

Le  jnge  de  paix  de  LuDéville-.lDrd,  préside  le>  audienres  da  2* 
ildu  i'  Iriniesire,  el  telui  do  Sod-Eil,  dat"etdu  3".  —  Greflier, 

Ilaecaral. — AnfomoDl,  AieraJIles.  BicctEii.  Badoo* 
-'Tan^.Sionville.  Bréménil.  Brouville,  Denentrc,  Fea- 
'Mj-U-JoAls,  Géluuoun,  Glunville,  Ilabîain ville,  La- 
J'WrSIi'ii'^'ill*,  Monlignj.  Seur-Maisons,  Neuvilter- 
^'^  'lie,  Pclonne,   Pierrt-Percùi!,  Bebcrrev  . 

■■■P,  Tbiaïilli>,  VaequeïiHe,  Voxainiilli- , 
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ittÊêefiiM^Kmmi.4iMum SappIfuU»,  Koncf.  — ( 

- fiMBar.  i^Kj.  jàmUnta  :  Umdi.} 
<^***^^i.  — BarkcMTille,  Biro. .  Btemlle  «w^Tia. 

1,  nfiW,  lhiBMTnie,HiMio«Taie.  ï  wJf  niart,  Lorey , 


.  .    ^j 


*c«rv^      -       F^<afc,n-,rii[Btiri,rH 


v.laK.  ^Ma^ar^     --^--^ 
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ÂvMtttt.  —  TmcM  —  Lombard  (bllODDier).-^F.  Dcsunii. — 
B«lheiiiy.  — GillOD.  —  Cnn^pinre'  — PïriMit.  —  Labouille.  — 

F.  UUiM. — Droaet. — Rem;. — Mtjtat, — vtroralrXajrintref.— 
llenrjr.  —  Houelei. 

Avauéi.  —  Chasiel.  —  Salleron.  —  Remy.  — Majeur.  —  Flol. 

—  Villeroy.  —  Bonne.  — Barrai. 

Buitsiers  audieniiers.  —  BupLiel-  —  Bcsïille.  —  JajeBX.  — 
tharlemagne.  —  Huiaiien  non  aiidienciers.  —-  Bar-h-Dvc,  La- 
brosse.  —  Prin.  —  Cdlard.  —  Parisot.  —  Breuil.  -—  Billel.  — 
AncBruille,  H.  Hurbol.  —  C  Umbal. — Ligng,  Garni Chntel. 

—  -  MontiBn-swr-Sa\dx,  Cbaslel. — Raàgx'j,  Hegnaoll. — Auberlin. 

—  SiainvUle,  Lapïque. —  Triaucourl,  Martin.  —  Vaabécintrt , 
Tiienot,  —  Peliol.  —  Cauijwoitrt,  Demangeol. 

TRIBUNAL  DE  COHHEIICE  DE  L'aKKOIIDISSEIIEST. 

Prêtidtnl,  Varia-Beroier.  —  Juge»,  Pouparu  — 
MoDart.  —  Lepage.  —  Herpieni.  —  Jugea  suppUanU, 
La^uerre.  —  TItiériot  âls.  —  Beruaad.  —  Greffier, 
Defurge. 

(Andiences  :  Iiradl.} 

Notaint  ie  VarroiuUmement.  —  Bar-k-Diu ,  DomesDil.  — 
SimoD.  —  PoQchet.  -^Horel.  —  Luer-  — Ancanâtie,  Pétitjeao. 

—  Coiidé,  Eslienae.  —  Dammarw,  Godia.  —-  Lahayecourt,  Bat- 
Ihasap.  —  Ligny,  Mécnsaon.  —  Gaolhier.  —  Canrier.  —  Loitey, 
Lallement.  —  Montiert-iMT-Saulx,  Thevenin.  —  NiAicourt,  Mon- 
chol Rembtnourt,  Drooet Reaigny,  Ja^aol. — BaucheDOt. 

—  Saudru.pt,  Parisol  — Staituitile,  Utrtm. — TriaaeourC,  Gaillet. 

—  Vaubécourt,  Garoier.  —  favincourf,  Bridlrl. 
Gmmittairt-jiriievr   de    Parron^itemenl.   —   Bar-k-Duc , 

Mercier. 

Jiuticetdepaixdel'atraniliiKmBnt. —  Bar-le-Duc,  Juge  de 
paix,  Hennot  — Greffier,  Harebal, — AnceroHle,  J  Michel — G. 
MagBier.  —  Ligny,  J.  leoeber.  —  C  iiMtoithU^-^ManUirt-mr^ 
itan/x,  J.  Simeeel. ->  C  Hearioa. — Bevigny,  J.   Delipietre.  — 

G.  Pelil.  —  Triavcourt,  J.  George.  — G.  Doria.—  Vaubécovl, 
J.  Humblot.  —  G.  Dida.  —  Vavinaturt,  J,  Elienne. — G.  Lecocq- 
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{Chef-lieu  de  la  Cour  d'ofMeë  de  la  Meu$eJ) 

Président^  Hémelot,  ^ ,  —  Viee^PrésidefU,  Esiuupd. 

—  Juge  d* instruction,  Demangeot,  ^,  —  Juges,  Sauce. 

—  Denys.  —  Labouille.  —  Moreau.  — Hast.  — Ragon. 

—  Juges  honoraires,  de  MiscauU.  *-  Salmon,  ^.  — 
Juges  suppléants,  l^arzillière.  —  Connard. —  Leblan.  — 
Brion.  —  Ptoeureur  de  la  République,  Haba.  —  Subs- 
tituts, Damont.  —  Mathieu.  —  Greffier ^  Ligier. 

(Audiences  :  landi,  rapports  du  juge  d'instruction  ;  mardi,  affai- 
res de  commerce  et  sommaires  ;  mercredi,  affaires  ordinaires  ,  du 
domaine  et  des  ordres  ;  jeudi,  .référés  et  affaires  d'appel»  de  police 
correcUonnelle  ;  vendredi,  affaires  correctionnelles  ;  samedi,  affaires 
forestières,  adjudications  et  lieitations,  etc.) 

Bureau  d'assistance  judiciaire.  —  Président,  Louis,  ayoué.  — 
François,  ancien  notaire.  —  Monbled,  notaire. — Lamy ,  eonserva- 
teur  des  hypothèques.  —  Bazoche,  avocat. 

Avocats»  —  Brion  (bâtonnier).  —  Hast  —  Planté.  —  Colli- 
gnon.  —  Hutin.  —  Leblan  (Charles).  —  Bazoche.  —  Faucher. — 
Rénel. — Vicqpère.  — Viller.  — Salmon.  —  Larzillière  (Ernest). 

—  Hemelot.  —  Avocat  stagiaire.  —  Paqny. 

Avoués.  —  Connard*.  —  Rouyer  —  Mercier.  —  Louis*.  —  La' 
bouille*.  —  Vicq  fils.  —  Toussaint. 

Huissiers  audienciers.  —  Lapoulle.  —  Legris.  —  PemeU  i— 
Rouyer.  —  Henry.  —  François.  —  Huissiers  non  audienciers,  — 
Saint'Mihiely  Collignon.  —  Commercy ,  Maujean,  —  Gérard.  — 
lapoulle.  —  Gondrecourt,  Mourot.  —  Taguel.  —  Lecler.  —  Pier- 
re fUte,  Hansuy.  —  Vaucouleurs,  Louis.  —  Chartreux.  —  Vigneu- 
Ics,  Galtier.  —  Brochin.  —  Void,  Bouchot.  —  Charoy. 

Notaires  de  r arrondissement.  —  Saint-Mihiel  ^  Monbled.  — 
Hallot.  — Damin.  — Apremont,  Larzillière-  —  Commercy^  Cheo- 
neval.  —  Hocntelle.  --  Dumont.  —  Dagonville ,  Michel.  —  Gon- 
drecourt, (Mry.  —  Voivret.  —  Heudicourt,  Aubry.  —  Houdelain- 
court,  Jacquet.  —  Lacroix  y  Leioup.  —  Maxey-sur-Vaize,  Pelle- 
tier. —  Pierre fitte,  Lebegue.  —  Beffroi,  Girandot.  —  Suint- Au- 
bin, Liouville.  —  Saint-Maurice,  Louis.  —  Sampigny ,  Meunier. 

—  Sorcy,  Moutillard.  —  Vaucouleurs ,  Bovée.  —  Dislaire.  — Jé- 
oin.  —  Villotte,  Géminel.  —  Figneules,  Gasson. —  Void,  Go- 
dard. 

Cammissaires-priseurs  de  V arrondissement,  — •  Saint- Mihiel , 
Marbolte.  —  Commercy,  François. 
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JutUett  <b  paix  de  fammdinemtnl,  —  Sainl-MMei,  Juge  <ie 
piiz,  LMixtfut.  —  Greffer,  Joba.  -~  CinnM«rey,  J.  Buacbe.  — 
G.  Divjon.  —  Gondrteourt,  J.  Ardooia.  —  G.  LÛglois.  —  Pier- 
rt/ttt»,  J.  Btrdin.  —  G.  Geoffroy.  —  Vanandem,  J.  Luiillitrc. 
^C.  Bigeoo.  —  Vigneulei,  J.  Nicquard.  —  G.  Haariee. —  Foid, 
J.  CunioDclte.  —  6.  PeUeriB. 


PréiideiU,  JeaDiîn,  ^.  —  Juge  tTinstruction,  De  La- 
Ghapelle.  ~-Juge,  E.-A.  Offensteia. — Juges  iuppUanU, 
HoriQ-Villeroi.  —  Jeaniin.  —  Procureur  de  la  RépuhU- 
que,  Hearion.  —  Substitut,  Horin.  —  Greffier,  Tfaierîet. 
'  (AadJeoees  :  londi,  t«[^rt  da  jngf  d'instraelion  ;  mardi,  aAiits 
correctianDelIeg  el  nmles  ;  mercredi ,  iffairea  commereiiles ,  som- 
isiires,  exproprie  tiom  foKttt  et  IkitiUons  ;  jeadi ,  albires  driles  ; 
■amedi,  référé.) 

Bmtau  d'attUlanee  judieiain,  —  Pr^iùlmt,  Gniol,  «TOBé.  — 
Uaudoux,  aroné.  —  Paradis  ,  notaire.  —  Biruger ,  receveur  de 
rearegisiremeDt.  —  H. 

^Moati.  —  G.-F.-J.  OffeuHio.  —  JeuiiD. 

Amuiê.  —  Goiot  flU*.  — Chuil*.  -~  Dobois*.  — Jacquiniire'. 

—  lUsie,  —  Handoax, 

Huïsticri  atuHencieri.  —  PoDcelel.  —  Laurent.  —  Roayer 

Gabriel.—  Hiiiuieri  non  audîencieri.  —  Bilty,  Wagnon.  —  flam- 
villfTs,  Aliin.  —  Rogîe,  —  Dun  ,  Laurenl.  —  Richard.  —  Mont- 
fauron,  Lescoyef.  —  Jalion.  —  Spineourt,  De  Laneuïais.  —  Mi- 
chel. —  Stena'j ,  Guillaume.  —  GillA.  —  IjéoQard. 

Notiùrei  de  Catroniiisëement.  -~  Monlméd-j  ,  Paradis. — De- 
Isval.  —  Billif,  N.  —  Damvitleri ,  Cheaet.  —  Dannevoux  ,  Go- 
dard, —  Dun,  VioccDl.  —  Rossigoon.  —  Er-itrty,  Péchenard,  — 
Malles,  Villemel.  —  JamtU,  Coche.  —  Marmite,  Gérard.  — 
.V«rfe«,  Caitleteaa — Montfavean,  Collas-GateloD.  — Calas-Trucy. 

—  iîontisnti,  Villemel.  —  Pikm ,  Bsstien.  —  Sitiry-t\ir-3Ieute, 
Licourl.  —  Spincoart,  Uaagia.  —  Stenuy,  Jodm.  —  Guichard.  — 
BossoD. 

Ciimimlaire-PnsefiT  de  Parroniitiemenl.  —  Montmidy,  Clë- 

Jttiticei  de  paix  de  CammdiM§ement. 
Jmlket  dt  paix  de  Farrçndiitenmt,  —  UinUmidy  ,  Juge  d« 
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paix,  VaUcp.  Greffier ,  Chenet.  —  DtmviUers,  J.  Arnonlt.  —  C. 
Bazy.  —  /Hw^  /.  Godel.  —  G.  Didiol  —  Monifmcon,  J>  Colâs- 
Gatelot.  —  G,  Leblan.  — Spincourt,  /.  Chaadoye.  —  G.  Royeir. 
-^  Stenay  J,  Drappier.  —  G.  Lambert. 


TBIBVHAIi  DE  1'*  IMfiTAlICK  DBVUMJV. 

Président,  Colla  de  Barisieo.  —  Jtige  d'instruction , 
Gemînel.  -—  Jugv ,  Hannequin,  ^-  Juges  suppléants  ^ 
BenoU.  —  Morin.  —  E.  Cbadenel.  —  Procureur  de  la 
République,  Duplessis.  —  Substitut,  Dumont.  —  Gref- 
fier  y  Thierry. 

(Audiences  :  mardi  et  mercredi,  affaires  eivik»  ;  vendredi,  expro- 
priations forcées  et  affaires  correctionnelles  ;  samedi,  affaires  correc- 
tionnelies  et  forestières  ;  lundi,  rapports  à  la  chancre  dtt  Cîoiieil  et 

référés.) 

Bureau  d'assistance  judiciaire» — Président,  Barra  QÛ,  ancien  no- 
taire. —  Dresch,  avocat.  —  Mondon,  avoué.  —  GeoffWrf,  conserva- 
tear  des  domaines.— N. 

Avocats.  —  Benoît.  —  Briot.  —  Ghcdenet.  —  Morià.  —  Dresch.  • 

—  Ghadenet  aine  (bâtonnier).  —  Bavigny.  —  Gatoire.  —  Jossy. 

Avoués,  —  Varaigne-Perrin*.  —  Bandot*^.  —  Mondon  fils*.  — 
Laarenf*^.  —  Pein*.  —  Bancelin*. 

Huissiers  audicTwiers.  —  Brandeis.  —  Hotteiet.  —  Collardelle. 

—  N.  —  Huissiers  non  nudienciers.  —  Verdun  t  Ghooîlly.  — 
Viliard.  —  Pierson.  —  Qiarny  ,  Lefebvre.  —  Dupuy.  —  Cler- 
mont,  Labrosse.  —  Bertrand.  —  Elain  ,  Arnould.  —  Demassieux. 

—  Fresnes,  Crucy.  —  Marcha).  --  Lefebvre-  —  Souilly,  Meslier. 

—  Bertrand.  —  Varennes,  Caillet,  —  Guyoï. 

TRIBUNAL  DE  COmiERGE  DE  L'ARRONDISSEMENT. 

Président,  Spèry-Cicife.  —  Juges,  Tristan.  —  Brelot. 

—  Gérard.  —  Juges  suppléants,  Didry.  —  Calmet.  — 
Greffier,  Dresch. 

(Audiences  :  jeudi.) 

Notaires  de  l'arrondissement,  —  Verdun  ,   Fabry.  —  Giraiill. 

—  Ghadenet.  —  Menut..  —  Charny,  Grillot.  —  Lebrun.  —  Cter- 
mont,  Gontant.  —  Godfrin.  —  Goûtant.  —  Esnes,  Vacquanl  — 
Elain,  Baudot.  —  Vieillard.  —  Huvelin»  —  Mauvais.  —  Dkuzey 
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\»uiMi»s^  HoMMMMfi» ,  Fme).  — SmO^,  Monicr.  —  Gau- 

QjmÊtdsmùm  fWtiwir  d»  ^M^riailtiiiMMH^  —  Fmftm ,  Verjus. 

^mlMsméfpmKàf  farnMdMWMnU.  —  Verdm»y  Juge  de  paix, 
IWfH.  -^  QtM^y  VaUfii^  —  (Â«£eiices>  suMdi).  —  Chamy,  J. 
90rM|iijH(v  ^-^  ^^  Xim^  —  (Aii!tlMBGe&>  marfiî].  —  Oermont,  J. 
ftmi^.  -~  Ç^  FUhqi..  «-^  (AiidÎMee&t  mer^edî).  —  Eiam,  /. 
«fcicmttiwH-  ^— ^  ^^  Nkoias*  --  (À«èwaett>Kefcre(ii).  —  Fremu- 
m-how^  ^.  QiMqiNi»  ^C  TMSsaîftU— (àwiieiices»  Bardi).  — 
«SÎMii^  #i  MinA.  --^  G»  MkM^  —  (Aiiitec»>  mar£).  —  Va- 


ftmdttUy  Lafftbbe..  -^  J^  ttùMmciion^  Aymé.  — 
Jug€.  Tiilj^ayui.  —  Jh^  su^^^ié&mis,  Kajean.  — >  Henrys. 

—  Manitt.  —  .P^^ocMretir  de  la  J^v  Bossu.  —  StU^ti- 
Iii4  Leia^iiis*.  —  firtjler»  Mélûi. 

(àiMiieiices  :  iBerare^y  albôes  corrediouidles  ;  Tendredi  et  sa- 
Moai>  aftires  etviies  et  ailres.) 

Butnau  ttasêUtance  judkkàre.  —  Prémknij  UUfoéMrû,  conser- 
valeiir  des  hypothè^MS.  —  Chefpilel,  aTOcat.  —  Chaffiiat,  aYOoé. 

—  Henry,  ancien  notaire.  —  N. 

Avoeais,  —  Najean  (bâtonnier).  —  Henrys.  —  Martin.  —  Cher- 
pîiel.  —  Mamontagae.  —  Avoeai  stagiaire,  Najean. 

Ammés,  -^  Maason  fila*  —  Millot.  —  Génin.  —  Chéron.  — 
Chaffant  —  G>llignon. 

HutMiiers  audieneiers.  —  Galland.  —  Delean.  —  Champonnois. 

—  Piedminot.  —  Huimerê  non  aadienderê»  —  NeufehâteaUy 
Deny.  —  Breton.  —  Maljean.  —  François.  —  BtUgnivUle,  Au- 
bertin.  —  Gaudé.  —  Thirion.  — Clàlenoû,  Bazelaire.  — Fellmann. 

—  CcMMsey,  Rigaox.  — Thirion.} —  Lamarehe,  JoUy.  —  Thomas. 

—  Poirson.  —  Durand.  —  IXécosse. 

JVbtotret  de  VammdUsemefU.  —  NeufchâteaUy  Dêcosse  — ^Pou- 
gny.  —  Peyffer.  —  BulgnéviUe,  Grelot.  —  ChâtenoU,  Alisant. — 
Cousseff,  CléflMnt  de  Grandpré.  —  Damblin,  Pargon.  —  Houé- 
cowty  Monchablon.  —  Isehet,  Clément.  —  Lamarche,  Brunclerc. 

—  MoiBMan.  —  Liffol'4e'Grand,  Antoine.  —  Maxe^-êwr-Meuêe, 
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Bernaid.  —  Pompierre,  Maget.  —  PwmtoU  Levd.  -*•  hemoéUies 
Mtrtiii.  —  SaiiU^Remmont,  Christ.  —  StàiO^hm^  AnloiDe.  — 
FteAerey,  Ledaire.  —  Vrécourty  paafoin* 

€knnmi$9mre--firiMe(ur  de  Farrondiuemeni,  —  f^0ufiikâieaiUr 
Vaconnot. 

JuêHee  de  paix  de  Parr<mdi»9ement.  —  ffetÊehâiemi,  Joge  de 
paix,  Martin.  —  Greffier,  Roussel.  -^  BmlgnMUe,  /•-  Romsel.  — 
G.  Saeqim.  «—  Chàienoiê,  J.  Dense.  —  ér.  RîeiMr.  —  Comeeeif, 
J.  aémratde  Graadpré,  #•— -6.  Boiichim««^XaiiiaraA«,  /•  Cban- 
tret.  —  ér.  Marehal. 


«BiaraA|4  DB  ir«  1M0TAVCB  DB  HUUBCamiT. 

PréndefU,  Limoase,  ^.  —  Juge  é^msimeiUm,  Bas- 
ûexL — Ju^e,  Tdssard.  — Juges  it^léantt,  LaprcTOtie. 

—  Georaes.  —  Edme.  —  Procureur  de  ia  Rép.,  Boo- 
|;iy.  -^  Substitut,  Laboaille.  —  Greffier,  Basiien, 

(Andiepc^  :  jeadi,  affûres  corr^etiaiiiieOes  et  forestièrea  ;  lundi 
fi  vendredi,  affres  civiles.) 

Bmeoud^a$mtou^ce  judiciaire.  -* /VMcimif»  Goomanx»  Son»* 
Préfet.  —  LaprevQtte,  ai^cien  noUlir0«  —  Àubry,  aTOcat.  —  Derise, 
jiiToné.  —  N. 

AvoeaU,  —  Georges.  —  ^esal,  —  Liquoose.  —  Contai  (&Uott- 
nkr).  —  Chappay.  —  Âubry. —  Mougeqez.—  Frémiot. —  Avocat 
plagiaire,  Perrio. 

Avaaéê.  —  Derise.  —  Thoavenel.  —  Le  Barbey  de  Beaunont, 

—  Coffc.  —  Gayot. 

HtM»ier$  audieneier$.  —  Etienne.  —  Mathieu.  —  Jacqnin.  --- 
Simette.  —  Huissiers  non  audienciers,  —  MifecoÊort,  Frédéric.  -^ 
Charmes,  Boyé.  —  Vpillaume  —  iktrnay,  Gérard.  —  Mathey.— 
Simonet.  -^  Dompaire,  Demengel.  —  Alexandre.  —  MontkwreuXy 
Cherrière.  —  Henry.  —  Vittel,  Benn^nt.  —  Gérard. 

TBIBUNAL  DB  COMMERCE  DE  l'ARRONPISSEMERT* 

Président,  Catel.  —  Juges^  Renand-Beomel.  —  Au^ 
bry-Deleau.  —  Thomassin-Aubel.  —  Juges  suppléants^ 
ËTrard-Perqoio.  -rr-  HariDand-TboiQas.  —  Greffier , 
Bossignol. 

(Audiences  ;  inercredi,  k  2  heures  de  relevée.) 

Notaires  de T arrondissement,^  Mirecourt,  Gaspard. --Tas^ard* 
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J^ft  ^WÊÊêrmtim,  Gads.  —  <A9ef,  fomej.  —  l>e 
tianoel.  —  >'ic»ie*  —  Com^ôbo.  —  Oany.  —  De 
Retea.  — Jm^e  komormitê»  Dmflwr. —  Jmfet  suppléants, 
«Joiîa.  —  Leour^ttîs.  -^  Xom.  —  Maodheox.  —  Dé- 
iiuissoB.  —  Froeureur  de  la  MêpubHque,  Bompard.  — 
SaàsUnUs,  Liafort.  —  Poirel*  —  Greffier,  DcperoDne. 
—  Commis^Grtffiers,  De  Condi^*  —  Resal.  —  Sibien. 

CÂudiettce»  :  IiumU  <H  oMnU  el  jowrs  sttTuls,  alEures  civiles  ; 
««■idKiii,  «Aûfe&  eofteciîoiHwifes  ;  le  I*'  et  le  4*  samedi  de  chaque 
BKMs»  ftffiiÀKft  foiiîaièi>i^  U» :^  elle 4*  samedi,  affiires  d*appel.) 

Bturmm  itum»ixkt¥i(^  jutikimn^ —  FrttiâemU  Leroy,  avocat.  — 
P«A3«e,  av<Hh^  —  UkM,.  WMi«a  ixotè.  —  Meriio,  conseiller  de 
préfecuur«.  —  Aulvûke^  ie««vewr  <le  Tettre^islremeni. 

4imhW«.—  C^4k»tyfte.-><«CI«è»(McttMr}.--  Jeaunaire.  —  Mou- 
j;o*>i.  —  Ba&Ueu.  —  F«»ffv«  —  Citty.  —  L.  Lcmar<piis.  --  C-L. 
i^auMMM.  —  lllw»d'h*«a.—  Utoy —  Degoerre.  —  Jeao-Ciaude. 
--  Lbuilli^r.  r-  Le^ro»  —  Avocai  t/a^îo«re,  Merlin. 

Awmé*.  i^euée-  —  Ite  Omd<},^  Rallier.—  Foquèt. — Drahon. 
Mmuîmn  auOimciw,  Jmi|10I  («yidic).  —  Ballon.  —  Piton.  — 

Simm.  —  ÀuWy.  ^  fiennnl*  «-  HuUBiers  non  audiencier$ 

tjfiimU»  Huuberl.  —  Bnin*^  Daubie  —  Munier  —  Bruyèret,  Jae- 
aiM4.  —  Ganaye.  —  Blalhioa    —  ChtUel,  Pierre.  —  Philippe.  — 
^tntiUerê,  Bédel.  —  Vhrion.*—  Henrion.  —  Magné.  —  Xer- 
Qm«II»«  ^  CbMMM. 
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Notaire*  de  l'arrondissement,  —  Epinal,  Balland.—  Ghevreuse. 
Payonoe.  —  Charotte.  —  Méline.  ^  Bains^  Voillaiime. — Laillet. 

—  Bruyères,  Didier-Georges.  —  Boucher.  —  Lacoar.  —  Chàtel, 
Mongel.  —  Parisol.  —  Meogin.  —  Raguet.  —  Ramhervillers,  Tri- 
boulot.  —  Voignier.  »—  Balland.  —  Grandvallet.  — Xertigny,  Pa- 
risot.  —  Ghappay. 

iJommisaaire-priseur  de  F  arrondissement.'^  Epinal,  Lesoogear. 

Justices  de  paix  de  P arrondissement.  —  Epinal,  Juge  de  paix, 
HoDDoré.  —  Greffier,  Houiilon  ■  —  Bains,  /.  Denis.  —  G,  Benoit. 
Bruyères,  J.  Mougenol.  —  G.  Dcmengeon.  —  Chàtel,  /.  Gérard. 

—  è.  Masson.  —  Rambervillers,  J.  Conigliano.  —  G.  Rou]fer. — 
Xertigny,  /.  Mantrand.  —  G.  Lecomle. 

TRlBCn JLEi   DIS  1'"  fS»TAIf€B  DE  0AISIT-DIK. 

Président  y  Febvrel.  —  Juge  d'instruction,  Mouton. — 
Juge  y  Ghanzy.  —  Juges  suppléants ,  Toussaint. — Adam. 

—  De  Golbéry.  —  Procureur  de  la  République,  Benoît. 
— Substitut,  C\ï2ii\\\Q\ï. —  Greffier  y  Frische.— Commis- 
GreffierSy  Toussaint.  —  Claudel. 

(Audiences  :  lundi,  affaires  forestières  ;  jeudi,  affaires  correction- 
nelles; vendredi,  affaires  civiles;  samedi,  affaires  sommaires  e^ 
commerciales.) 

Bureau  d^assistance  judiciaire,  —  Président,  Blondin,  avoué. 

—  Lamblé,  ancien  avocat.  —  Sieg,  notaire.  —  N.  N. 

Avocats.  —  Toussaint  (bâtonnier).  —  Aplé.  —  Ferry.— Adam. 

—  Honel.  —  Ferry  jeune.  —  Romary.  —  Matelet.  —  Avocats 
stagiaires,  Giay.  —  Adam  fils. 

Avoués.  —  Blondin.  —  Peccala.  —  Jérôme.  —  Ferry.  — 
Bazin.  —  Arragain.  —  Legros. 

Huissiers  audienciers,  —  Slreicher.  —  Deflin.  —  Masson.  — 
Marchand. —  Goinat.  —  Gérardin-  — Huissiers  non  audienciers, — 
Brouvelieures,  Valentin. —  Corcieux,  Ory.  —  Granges,  (canton  de 
Corcieux),  Cugnot.  — Fraize,  Léonard. —  Jeandel. —  Gérardmer, 
Aobert. —  Raon-V Etape ^  Didion.  —  Aubruu.  —  Saales,  Apte.  — 
Gomond. —  Schîrmeck,  Gcorgel.  —  Bastien.  — Senones,  Quinel.  — 
Grandemange. 

Notaires  de  l^ arrondissement.  —  Saint-Dié,  Sieg. — Poupart  — 
Henry.  —  Didierjean.  —  Gérard.  —  Brouvelieures,  Ghoub.  — 
Andreax.  —  Corcieux,  Quiliot.  —  Mougeolie.  —  Granges  (canton 
de  Gorcieux),  Aubert.  —  Fraize,  Mengin.  --  Batremeix.  —  Gé- 
rardme}\  Delang.  —  Marion.  —  Raon-C Etape,  Ferry.  —Trou- 
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vca».  —  Saaleê,ytty.  —  Vanvray.  —  Sehirmeck,  LanreDt  —  Ca- 
ment.  —  iSi0fioti««,  Perrin.'—  Quinel. 

CommiBaotre-PrUeur  de  l'arrondiêtement.  —  Saint-Dié,  Dieu- 
doané. 

Justices  de  paix  de  C arrondissement  :  Saint-Dié,  juge  de  paix, 
de  l'Escale.  —  Greffier,  Gedo.  —  Brouvelieures,  J.  Raidot.  —  G. 
Chassel.  —  Corcieuxy  /.  Gillot.  —  G.  Ory. —  Fraize,  J.  Rades. — 
G,  Bftstien.  —  Gérardmer,  J.  Noël.  —  G,  Martin.  —  Raon- 
PEtape,  J,  Antoine.  —  G,  Gérardm.  —  Saales,  J.  Petit.  —  G. 
OkemlÀû.-^  Sehirmeck,  J.  La  Tresche. —  G.  Colnet.  —  Senones, 
J,  Lahaye.  —  G.  Rovei. 

VlklBUn Ail  DB  1'*  lH9TAIfCB  DK  nBmikKHOST. 

Président,  Thouvenel.  —  Juge  dC instruction,  Facbot. 

—  Juge,  Moreau.  —  Juges  suppléants,  NoéL  -r  Dé 
Bruyères.' —  Félix.  — -  Procureur  de  la  République, 
Thierry.  —  Substitut,  Forjonnel. — Greffier,  Minette. — 
Commis- Greffiers,  Gérard.  —  Padox. 

(Andiences  :  jeudi  et  vendredi,  affaires  civiles  ;  samedi,  affaires 
correctionnelles  ;  lundi,  affaires  forestières.) 

Bureau  d'assisttmee  judiciaire.  —  Président ^  Perrin,  avocat.  -> 
Jadlin,  avocat.  —  Henry,  notaire.  —  Félix,  avocat.  — Laûer,  con- 
servateur des  hypothèques. 

Avocats,  Perrin  (bâtonnier).  —  Thouvenel.  —  L.  de  Bruyères. 

—  Habert.  —  Febvrel.  —  Félix.  —Lambert.—  C  de  Bruyères.— 
Friry.  —  Richard.  —  Barbillat.  —  Avocat  stagiait^,  Judlin. 

Avoués,  — >  Ballon.  —  Danis.  —  Hareine.  —  Hanus.  —  Louis. 

Huissiers  audienciers,  —  Bougel.  —  Mourot.  —  De  Bruyères 
(Charles).  —  Vairel.  —  Pant.  —  Bonquot.  —  Huissiers  non  au- 
dienciersm  —  Plombières,  Bernard.  —  Girard.  —  Saulxures,  Lam- 
bert. —  Le  Thillot,  Bfilaire.  —  Bichoff.  —  Houçsemand.  —  Va- 
finey,  Thomas. 

Notaires  de  C  arrondissement.  —  Bemiremont,  De  Bruyères.  — 
Noël.-*— Henry. — Lambert.  —  Blagnien.—  Comimont,  Georgel. — 
Plombières,  Parisot.  —  Rupt,  Géuii.  •—  Le  ThiUoty  Richard.  — 
Vagney,  Martin.  —  Le  Val  d'Ajol,  Hérisé. 

Commissaire-priseur  de  ^arrondissement.  —  Remiremiont,  Tis- 
serand. 

Justices  de  paix  de  ^arrondissement.  —  RenUremont^  Juge  de 
paix,  Boulangicr.  —  Greffier ,  Méline.  —  Plombières,  J.  Barthé- 
lémy. —  G,  Dnroch.  ■ —  Ramonchamp,  J,  Rollin*  —  G.  Remy. — 
Saulxures,  J.  Gerbaut.  —  G,  Gerbaut. 
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§  3.    PRISONS  CITILES. 

Ces  prisons  sont  : 

La  Maison  de  Justice  (place  Carrière).  —  Gardien-chef,  Panon. 

La  Maison  de  Correction  (me  du  Rempart).  —  Gardien-chef, 


La  Maiaoad* Arrêt  (Hôtel  de  la  Monnaie.) -^GardieA-ehef,  Lange. 

ComnùssiùH  de  mrveiUanee  ée$  prisom  de  Nancy. 

Président-né,  le  Préfet. 

Membres  :  —  Le  premier  président  de  la  Conr  d*appet.  —  Le 
procureur  général.  —  Brice,  conseiller  municipal.  ^~  Le  curé  de 
Saint-Epvre.  —  Pierson,  conseiller  à  la  Conr.  —  Serra,  lieutenant- 
colonel  de  la  garde  nationale.  —  Mamelle,  conseiller  de  Préfecture. 

—  Baquet  (Alfred), propriétaire  à  Houdemont.  —  De  Villemotte. 

Médecins  at lâchés  à  ces  prisons,  —  Lemoifte,  médecin  Htuêaire. 

—  Grandjcan,  adjoint. 

Il  y  a  aussi  une  commission  de  snrveiUaooe  près  4m  maisoas  d'ar- 
rêt de  Lunéville,  Tout,  Vie  et  Sarrebourg,  formée  chacune  du  pré^ 
sident  du  tribunal,  du  procureur  de  la  République,  du  maire  et  du 
curé  de  la  Tille,  et  de  trois  autres  membres  tu  choix  de  fadminis- 
tratioû. 

§  4.  DÉPÔT  DE  MENDICITÉ,  rue  du  Château'Carré,  à 

Nancy. 

Cowvnision  de  surveillance, ^Président^né^  le  Maire. 

Vice-Président,  Brice,  conseiller  municipal* 

Membres  :  Lefèvre.  —  CoHenot. —  Noël  (colonel). — 
Cabasse,  conseillers  municipaux. 

Directeur  du  Dépôt,  Petitcolas,  à  réiablissement. 

ScRur  (de  la  Doct.  cbrél.)  Libaire  Godard,  à  rëtablis- 
semOiit. 

Médecin,  Parisot  (Léon),  rue  des  Artisants,  1  i . 

Le  Dépôt  de  Mendicité  est  destiné  k  recevoir  les  mendiants  inva- 
lides des  deux  sexes  ayant  leur  domicile  de  secours  à  Nancy.  L'ad- 
mission est  prononcée  par  Tautorité  municipale.  Des  mendiants  va- 
liées  sont  aussi  reçus  au  Dépôt,  lorsque,  domiciliés  k  Nancy  depuis 
an  moins  un  an,  ils  ont  été  traduits  devant  les  tribunaux  qui  ont  or- 
donné leur  admission. 


àrEfCcfcé. 


lo  JM9S  de  9  henci  à  3  keores 


auFtnM  sm  VioMm 


iUmiairtêf  Mme,  ne  dehCgMlilliuB,  i9.~Poirot, 
éa  CbaaoiMi,  6.  —  Uilcmiaer,  rac  SanlrJalîeii,  31.  — 
Bevgeoii,  rae  de  la  CoMÛtadioa,  i9.  — ManoB,  àrETécbé.  — 
Ferry,  nePrioMlttle,  30.  —  Gmt,  plaee  MalrOcorgei,  93.  — 
Thooreoia^  raefa  Ghaooiiieiy  2.  —  Mirgaet,  plaee  de  GrèTe,  li. 

Chanoénes  hamnmrei  résidatUs  à  Nancy. 

UÊae,  rae  lIoDle^mea,  9 —  Capeis,  rie  des  Champa,  9.  — 
Bermao,  aa  Sémiiiaire.  »  MoogeDOt,  me  Saint-Dizier,  ii9.  — 
Chariot,  raeMablv,  5.  —  Gérard,  à  rEfècbé.  —- Rosières,  place  de 
la  Calbédrale,  54.  —  Barthélémy,  nie  des  Ponts,  27.  —  Simon, 
rae  SaJot-Micbd,  21.  ~  Lange,  rae  de  GrèYe,  26.  —  Blanc,  an 
Lycée.  —  Maslala,  rae  des  Artisans,  i  bi$.  —  Mangin,  rae  de  la 
Soarr>e.  —  Gnillanme,  rae  du  Hant-Bonrgeois,  9.  -—  Gomien,  rae 
des  Qnatre-Eglisei,  87.  —  CbeYalier,  an  Séminaire.  —  Simonin, 
/auboorg  dm  Trob-llaisons* 

Chanoine  honoraire,  Mgr,  de  Salinis,  é? éque  d'Amiens. 
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ChnnoîiMs  honoraires  wm  r^idanU. 

Georges*  —  Rohrbacher.  —  Perrin.  —  Renard.  —  Barean.  — 
Trancard.  —  Jager.  —  Weiss.  —  Sylvain.  —  Sèrc.  —  Jandel. 

—  Polge.  —  Griser.  —  Cherrier.  —  Fressencoart.  —  Thonvenio. 

—  Corrienx.  —  Bonssinot.  —  Pénal.  —  Lang.  —  Voinot.  — 

BasUen.  —  Davalpontrel.  —  Georges.  —  Heim.  —  Renaudin 

Colson.  —  De  Pardieu.  —  Bour.  —  Lamblin.  —  Daille.  —  Ha- 
gard. — '  Pfciffcr.  —  Baracand.  —  Mengin.  —  Marsal. 

MAISOH    DE   tCTRAITC   DB   BOH9BCOUB8,   FAiaOURO    8AIVT-P1SRRB. 

Bennan  (doyen).  —  Lebon.  —  Marchai.  —  Heissat.  —  Resii- 
gnat.  —  Hagard.  —  Benoit.  —  Jacqnifl.  —  Pierre.  —  Droain. 

8BMIHAIBB    OB   IfAMCT,    FAUBOUBG   SAlirr-PIBRBB. 

Supérieur,  Marguel.  —  Econome,  Firbach. 

Professeurs  :  Théologie  morale,  Berman.  —  Théologie  dogmali- 
qoe,  Cheyalier.  —  Histoire  ecclésiastique,  Barnage.  —  Ecriture 
sainte,  Godfroy.  —  Philosophie,  Bridey.  —  Sciences  physiques,  N. 

PBTIT   SiMIVAIRB   DB   PONT-A-MOVSSOH. 

Supérieur,  Richard.  —  Econome,  Harmand.  —  Censeur,  Bar- 
belin. 

Professeurs  :  Rhétorique,  Clande.  —  Seconde,  Thiriet.  —  Tfoi- 
sième,  Gombervaux.  — Quatrième,  Gugholz.  —  Ginqaiène«  N. — 
Sixième,  Alix.  —  Mathématiques,  Gnyot,  Populns.  —  Langue 
allemande,  Michel. 

CURB8    DES    PRIHCIPALBB   TILLBS. 

Arrondissement  de  Nancy. 

Nahct.  —  Cure  Notre-Dame,  —  Curé,  Poirol,  rue  des  Cha- 
noines, 6.  —  Vicaires,  Harmand.  —  Jambois.  —  Anciens  Vicaires, 
Thiébeult,  me  Primatiale,  26.  —  Blanc  —  Prêtres  habitués  :  Ma- 
thieu. —  Didelot.  —  Cure  de  Saint-Epvre.  —  Curé,  Simon,  rue 
SaintrMichel,  21.  —  Vicaires,  Breton.  --RoUin.  —  Grandeury.  — 
JPrétre  habitué  :  Lahaye.  —  Chapelle  ducale  et  église  des  Corde- 
lier»,  Aumônier,  Guillaume,  rue  du  Haut-Bourgeois,  9.  —  Cure  de 
Samt^bastien.  —  Curé,  Barthélémy,  rue  des  Ponts,  27.  — 
Vicaires,  Barbier.  —  Desalme.  —  Bernel.  —  Cure  de  Saint- 
Nicoias.  —  Curé,  Lange,  rue  de  Grève,  26.  —  Vicaires,  Guyot.  — 
Simonin.  —  Succursale  de  Saint-Pierre,  —  Curé,  Marchai,  fau- 
bourg Saint-Pierre,  92.  —  Vicaires,  Heymes.  —  Vanson.  —  Prêtre 
babitiBé  :  Picard,  rue  du  Montet.  —  Succursale  de  Saint-Vincent 
H  Saint-Fiacre,  — Curé,  Simonin,  faubourg  des  Trois-Maisons.— 
Vicaires,  Simonin.  —  Florentin.  —  Succursale  de  Notre-Dame-de- 


w. 


«iMft^.nÉiiiilpiMiiil.  —  Wi«Ér»,'rniiÉilii   — Hiim  . — Jî 


MellmiL 


A  €Mtwmè'Sdtiu^. 


Wamid. — WiMin,J 
—  dareu  iDlHRNR. — W«autai,9lHHb.  —  WèautL 

Jkmtmëàtmtmtt  Je  Aiwjuftimig^ 
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^ières-auœ-SaUneSf  Bailly.  —  Saint-Louis^  Hamao  (Ghapelaio  de 
Bonnefontaine)* —  Saint-Nicalasy  N.  —  Saènt-QwiTin,  Cany. — 
Tkiaucourty  Bagard.  —  Vézelise,  Husson.  —  fFaUcheid,  N. 

ADMimSTBATBDRf. 

BeUeaUy  Bovée.  —  Guébling,  Hambert.  —  Hoff,  Benjamio  — ' 
NeuvéUer-lei-Badonvillery  MomceU  ~  Phine-de^Walich,  Mute. 

AUMOiriBRf.  —  PROFBSSROM. 

(Voir  aux  hopitauXy  hospices,  etc.,  au  Lycée,  aux  eoUéges,   aux 

pensionnats,  etc.) 

ÉTABLISSBMBVTf   RBLI6IBUZ. 

Chartreux,  à  Bosserrille.  —  Supérieur,  Dom  Bouvier. 
Domitûcaios,  à  Nancy,  rue  Jeannot,  é,  —  Supérieur,  P.  Huë. 
Obiats,  rue  du  Montet,  19.  —  Supérieur,  P.  Merlin. 
Rédemptorisles,  à  Saint-Nicolas. —  Supérieur,  P.  Otlmann. 
Dames  bénédictines,  à  Saint-Nicolas.  —  Aumônier,  Steiner. 
Dames  bénédictines,  à  Flavigny.  —  Aumônier,  Loutre. 

COMMISSIOR    DB«    BDIFICB8    BILIGIRUX. 

Instituée  par  ordonnance  de  Mgr.  l^Evêque,  dui4t  novembre  iSéH^ 
pour  la  conservation,  la  restauration,  la  construction,  Tome- 
mentatûm  et  l'ameubleinent  des  édifices  religieux. 

Président,  Delalle,  vicaire  général,  à  TEvèché. 

Vice-Président,  Châtelain,  architecte,  rue  de  la  Pépinière,  7. 

Secrétaire,  A.  Digot,  rue  des  Ponts,  56. 

Membres,  Godfroy,  professeur  au  séminaire.  —  Alexandre  Gény^ 
rue  de  la  Poissonnerie,  26.  —  Bonnaire,  avocat,  rue  Saint-Diiier, 
Ji^.  — Horey,  architecte,  rue  d'Alliance,  6. 

COMITÉ    DIOGÉSAIR    DB    L^OBUYRB    DB   LA   PROPAGATION    DB    LA    FOr. 

Président,  Delalle,  à  TEvêché.  —  Vice-Président,  Marguct^  au 
Séminaire.  —  Trésorier,  Roland  de  Malteloy,  Cours  Béranger,  38. 
—  Secrétaire,  de  Montangon,  Cours  Béranger,  22.  —  Memifres, 
D'Arbois  de  Jubainville,  père,  place  de  Grève,  16;  Guerrier  de 
Domast,  place  Carrière,  58;  DoUard  de  Myon,  rue  Mably,  7; 
Molitor,  au  Crosne;  Manse,  rue  de  la  Constitution,  19;  JandeT, 
faubourg  Saint-Pierre,  55;  de  Foblant,  rue  du  Manège,  15. 

CONSEIL    DIOCÉSAIR    DE    L*GBUVRB    DB    LA    SAINTE    BHFANCE. 

Président,  Gomien,  chanoine  honoraire.  —  Trésorier,  Dollard 
de  Myon,  rue  Mably,  7.  —  Secrétaire,  Guerrier  de  Dumast,  place 
Carrière,  38.  —  Membres  :  Poirot,  rue  des  Chanoines,  6  ;  Ferry, 
ruePrimaliale,  30  ;  Simon,  rue  Saint-Michel,  21  ;  Barthélémy ^  tva 
des  Ponts,  27  ;  hDireclear  des  Frères  des  écoles  ditèVvftwtv^*» 


—  M*  — 

COKSnKS  BK  râBtlQIBE  SBS  PABOISSES  DB  lIlirCT. 


l^4«MWt  9«f%«-%im«,  cainMtâiJL  —  Frimâeui,  l'Bvèqve  de 

«ilN»,lplm  et  k  Gi^ièérife,  U.  —  Anirci  :  Ddalle,  ficaire- 
finM.  ^  ta  9iHL«  rMè» k  Ffra—uk,  il  —  De  Poule- 

Hmm»  tiMMMt»  rMè»  k  CwslilatiiM.  19.  ~  Âlexindre  Géoy, 
tutkFwiaii— rti»  1S«  —  H«  —  Mm»  ardùpèlre»  curé  de  la 


^kMtsas  «r-MftàSTtnu  —  Frùiitmi,  Pilt^  attoen  inspecteur, 
tn^é^  P^IS  30l  —  Sttr4$Êm9,  A«(«sle  Oi$oC«  arocat,  me  des 
I^Mb»  ^  --  rr«B«r«Hr>  D%9l>  ne  des  Ftels,  76.  —  Rénaux- 
Mte,  |JÉ«e  «»  1ImnI*>  7.— Tanibrin,  conseaferà  la  Cour  Rappel, 
iMawaè»  fiB«hs»  t.  ^  SUmnii,  raa  Notrc-Dane,  19.  —  Bar- 

F4Rota«s  «T-cpraju  «— Ar^ndtoMl;  Mwal,  ptèâdent  de  chaabre 
à  k  Cottr  d^affil»  phm  é&  Clr^vew  5L  ^SÊtntmkrt^  Raxaid  de  la 
Siitte>  niedit  Hanl-Ronf^aoîs»  6*  —  TWiartir^  d'Arbob  de  Jobain- 
vill9>  avQcal,  Own  Réranj^>  90L  ~  Mèmàns  :  Régnier,  place 
te  tanes^  1$.  --  MiMer»  Qmks  Bénafer,  i2.  —  De  Jonard, 
Qmk  Rêr«n^>  U  —  PiMs<M^C»«islénn^,  ^  —  DeRaTînel, 
palîto  rte  SaUï-Piwre,  3.  «-SiMM»  cMfé  de  la  paroisse. 

Piaoïass  sT^-sic*!^»».  «-  ^hiimt,  Slit  père,  me  S(4>iiier,  1 21 . 
—  SKTitiÊàrf},  d'àlberi,  raa  Sl-Dliir»  9&  *-  Tr^orier,  IleDgin 
père,  rue  des  Qnatre-EgllMS»  $8k  ^  Mmbrm  :  Jules  Madelin,  rue 
Sl4NBer,  ii4.  —  Mwli^Di^A^  m  de  la  Salpé&rerie,  i.  — 
Laii^,  cnré  de  la  piraisse^ 

Pakoisu  sT-piBMi.  ^>  A'^Mmf,  Owrles  Gérard,  linboQrg 
Sl-Pterre,  i60.  <-  Secrtftejrt,  Collk  fis»  rae  de  Nabécor,  il.  — 
Trésorier,  Lamarebe,  feinboirg  SHKerre,  97.  —  MemUtret  :  Blan, 
ftMbottrg  Sl-Pîerre,  53.  —  âiyel»  pelUe  rae  Saint-Pierre,  i2.  ~ 
Marcbal,  cnré  de  la  paroisse. 

Paioi«s«  ftT-#iACii.  —  PréndÊUiy  Danlnoy,  à  Boadonvilie  — 
Sêcréiaire!^  Pays,  r«e  Labyelto^  5.  —  Trésorier,  Âmoat ,  pépi- 
niériste, nie  de  Mets»  4.  — •  MemJbrts  :  Yalmont.  —  Catelet.  — 
Cbaries  Besyal  —  N.  —  Simonin,  cnré  de  la  paroisse. 

Pâaoi9!(k  ROTfti-oAMi  Di  BOMSKCOGRfl. — Président,  Joies  Gouy^ 
cbàteaa  de  Renémont,  à  Janrilie.  —  SecréUnre,  Henrioo,  secrétaire 
de  rAcadénie,  foobonrg  Si-Pierre,  151.  —  Trésorier,  GriUot, 
propriétaire,  fanbonrg  St-Pierre,  139.  —  Membres  :  Lebon,  eha- 
noine  de  la  Maison  de  retraite  de  Bon-Secours.  —  Leelerc,  pro- 
priétaire k  Jarrille.  —  Mord,  cnré  de  la  paroisse. 
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§   2.    CULTE   ÉYANGÉLIQUE. 

Eglise consistoriale  de  Nancy  {Meurthe,  Meute^  Moselle). 

Le  Consistoire  se  compose  de  Paslears  et  de  notables  laïques. 

Pasteurs  à  Nancy,  C.  Schmidt,  Président  da  Con- 
sistoire, rue  Stanislas,  49.  —  Gandidus,  pour  les  arron- 
dissements de  Toul  et  de  Lunéville,  place  Saint-Jean,  2. 

Hellering,  Huter.  —  Lixheim^  Bœnziger.  —  Sarre- 
bourg,  Hoffioiann. — Metz,  Cuvier. — Courcellis-Chaussy, 
Krieger. 

Membres  laïqueê.  —  A  Nancy,  Binet.  —  Gœtzmann. — Karcher. 

—  Liébing.  —  Slieler.  —  A  Lixheim,  Lanlz.  —  A  Saraltro/f, 
J.  J.  Maller.  —  A  Sarrebourg,  Géminder-  —  A  Metz,  Grégory. 

—  A  Boulay,  Somborn- 
Tréaorier,  Schmidt,  père. 
Secrétaire,  Metzner,  aîné. 

Chaque  Eglise  particulière  est  en  outre  dirigée  par  un  Conseil 
presbytérali  sous  la  surveillance  du  Consistoire. 

Eglises  de  la  confession  d^Augsbourg. 

Pasteurs.  —  Phalsbourg,  Huter  jeune. —  Fénétrange,  Beyer. 

—  Hangviller,  Hoffmann.  —  Postroff,  N.  —  Viberwilier,  Wag- 
ner. —  Wintersbourg,  Zwilling. 

§  3.   CULTE  ISRAÉLITE. 

Consistoire  de  la  circonscription,  à  Nancy. 

Président,  Lévylier  (Joseph),  rue  Mably,  9. 

Vice^Président  et  Grand'  Rabbin  de  la  circonscription, 
membre-nédu  Consistoire,  Ulmann,  r.  deTËquitation,  18. 

Membres  laïques.  —  A  Nancy,  Pierre  Lëvy.  — 
Sylvain  May.  —  Picard,  Junior. —  A  Pont-à'-Momson, 
Seizler  Aron-Caen.  —  A  Toul,  Abraham  Block. 


^aayRBcn. 


AMOntniTlOX  ACABÉUQOB. 

ÇjfiMf»  ^,  à  rUaiveniié.  —  Bedev  bo- 
«onîi^  4e  Cammomu  O  ^,  pbce  de  Grève,  3.  —  Ibs> 
pecftB«r  Pidbîei^  pbce  Cairièfe,  39.  —  lespedears  ho- 
4e  UUm,  ^,  nieSMMrlGcM,  M.--Pitt,  ^, 
éis  r^HMs»  30.  —  Secvteiie,  Hamoa,  faeb.  Saisi- 
131. 

COIRSOL  ACABÉamiCB. 

iM^bUcHllK  (4e  Veto,  coMoHer  4e  pi^èfDClnv,  ééC^wO—I-'E- 

«MmI  |tès  b  Cow  ^Tappd.  —  SrIwMft ,  pastear  protestait.  — 
MMMMfc,  frii4f>Mwe.  — VMA  QmnlL  -»  Km  me ,  coeseiUerè  b 
OMr<âni«pit  —  Ihsot,  WÊtmkném  oaueiféeénL  —  Moerot, 
Miaèrè4e  ooeseil féeéral.  —  Pitt,  impeeleT  iMeonâe.  — Qain- 
MpI,  «wm  «MS-préfet.  —  Skrétairv,  Dabief,  impcricT  4t  VA- 


HNTA  Ll  maffiTàlâPatàT  fts 

De  jery  d^exanea  est  détaché  de  b  Faculté  des  lettres  de  Sins- 
heerg>  poer  procéder  aux  exameos  qei  ont  lien,  à  Nancy,  à  b  fin  de 
INteiée  doobire,  et  poer  les  autres  sessâons,  à  Slnsboerg,  à  b  rentrée 
des  cbsMS,  dans  b  première  quinzaine  de  janvier  et  dans  le  mois 
dTawil. 
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§   2.    INSTRUCTION   SUPÉRISCEK. 

EcoU  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
Ifancy,  instituée  par  ordonnance  du  il  octobre  4845. 

Directeur,  Simonin  (Edmond),  rue  des  Cannes,  29. 

—  Directeurs  honoraires,  de  Haldat,  ^,  rqe  SaiD&»Mi« 
chel,  âO.  —  Simonin  père,  ^,  rue  Saum-Jean,  17.  — 
Secrétaire  y  Parisot  aîné,  rue  Saint-Julien,  57.  —  JVo- 
fesseurs.  —  Professeurs  titulaires,  Simonin  (Edmond), 

—  Roussel.  —  Bloudot.  —  Parisot  atné.  —  Parisot 
jeooe.  —  PLanehon.  —  Professeui!»  adjoints,  Béehet 
fils.  —  Dtemange.  —  Professeurs  suppliants,  Grandjeau. 

—  Laurens.  —  Chef  des  travaux  anatomiqses,  Laurens. 

—  Préparateur  d'anatomie,  Edmond  Nollet.  —  Prépa- 
rateur de  chimie,  Paul  Bonfils. 

Distribution  des  Cours, 

i'' Cours  officiels. 

Cours  permanents  à  V hôpital  Saint-Charles.  —  Clinique  médicale. 

V.  Parisot.  Mardi,  jeudi,  samedi. 
Clinique  chirurgicale.  £.  Simonio.  Lundi,  mercredi,  Tendredi. 

Tous  les  jours,  entrée  des  élèves  à  Thôpital,  à  7  heures  et  demie 
du  matin,  pour  la  visite  des  malades  et  des  blessés  ;  k  9  heures,  leçon 
à  r amphithéâtre  de  l'hôpital . 

Semestre  ifAiver.— Chimie  et  pharmacie.  Blondiot.  Tous  les  jours, 

à  il  heures. 
Travaux  anatomiqnes.  Laurens.  Tous  les  jours,  de  midi  et  demi  à 

deux  heures  et  demie. 
Ânatomle.  L.  Parisot.  Tous  les  jours,  à  deux  heures  et  demie. 
Pathologie  interne.  Démange.  Tons  les  jours,  à  i  heures. 
Répétition  d'Anatomie.  Noliet.  Tous  les  jours,  à  6  heures  etdemie*. 

Semestre  d^été.  ^  Histoire  naturelle  (Botanique,  Zoologie,  Minera- 
logie).  PlanchoD.  Mardi,  jeudi^  samedi,  à  li  heures. 

Her^risations.  Planchon.  Mercredi,  à  6  heures  du  soir. 

Matière  médicale.  Planchon.  Lundi,  vendredi,  à  11  heures. 

Cours  d'accouchements,  clinique  des  maladies  des  femmes  et  des 
enfants.  Roussel.  Tous  les  jour>,  à  midi  et  demi. 

Physiologie  L.  Parisot.  Mardi,  vendredi,  à  2  heures. 

Pathologie  externe.  Béchet.  Tous  les  jours,  à  5  heures  et  demie. 


—    M»    — 


5* 

Smuùtn  ^kkmr.  —  Owms  et  ift lart fiiK  L'l»îllier.  Lundi, 

JMH^^MmMMI^  <nMMi|pM&  HiMMl»  BtflfffCM*  SMHB,  1  2  MlUCb. 


lto«^>r  .t^iiiâ  >>wiàtfciî^  —  SwM  tiffiil  ée  IL  le  éoditm  de 
^^iteUiik  —  S^irtÎR^  a«lr«i$M  et  S.  le  èKtav  E.  SiaoBin 

IM^ét^  $yM-MJMk--S«riwenidtei  deM.  le  doelev  Gnndjean. 
w.  ^)m«»  dNÉtMfM  é»a  le  éMicv  £.  SMrâ. 


y^  4e  f  jrtfw  Mact^tioa  prne  par  «a  flète  en  médeone,  35  fr.  ; 
M  nft  êlè^  en  pkwniyîf,  20  fr.  —  Les  inscriplioas  se  preoDeoi 
id  1^  m  8  noTenbre,  dn  i''  au  8  janvier,  da  i*'  an  8  aTiil ,  du 
l^r  an  8  jnillel.  —  La  dorée  de  l'enseignanenl  est  de  trois  années. 

Les  hait  premières  inscriptions  prises  à  l'école  préparatoire  valent 
kMÂI  inscriplioDS  de  facultés.  Celles  qoi  soiTent  compleni  comme  in- 
scription d'école  secondaire. 

§  5.    INSTRUCTION   SECONDAIRE. 

Lycée  de  Nancy  (2«  classe). 

Administration»  — Provisear,  Jognet.  —  Censeur, 
Druon.  —  Âamônier,  l'abbé  Blanc. —  Ëconome,  Biget. 
—  Médecin-ebirurgien,  Simonin  père,  ^,  rue  Saint- 
Jean,  i7.  *« Chirurgien-dentiste,  Lesaing  fils,  rue  Mon- 
tesquieu, 7. 

Professeurs.  —  Philosophie,  Morin,  rue  J.-J..  Rous- 
seau, 9  bis.  —  Sciences  physiques,  Forthomroe,  rue 
Callot,  9.  —  Mathématiques  supérieures,  Waille,  hôtel 
4e  Paris. préparatoires,  Vacy,  Grande-Rue  Ville- 
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Vieille,  41.  —   —  accessoires  et  histoire  natarelle, 

Vaaiirin,  roe  J.-J.  Rousseau,  20. ^  élémeotaires, 

Manier  fils.  Cours  Déranger,  10.  —  Eiaminateur  spé- 
cial, Martin,  Grande-Rue  Ville- Vieille,  79.  —  Rhéto- 
rique, Hémardinquer,  rue  des  Quatre-Eglises,  23.  — 
Histoire  :  Premier  professeur,  Duvernoy,  rue  J.-J.  Rous- 
seau, 9.  —  Second  professeur,  Henr^,  au  Lycée.  — 
Seconde,  Dochesne,  rue  Saint-Georges,  7. — Troisième, 
Mazuel,  rue  de  Metz,  5. — Quatrième,  Legoff,  rue  Saint* 
Dizier,  7.  —  Cinquième,  Châtelain^  rue  des  Ponts,  47. 
Sixième,  Blau,  faubourg  Saiut-Pierre,  55.*  — ^^  Sepiième, 
Bazin,  place  Lafayette,  57. —  Huitième,  Burguet,  à  Mal- 
zéville.  —  Subdivision  de  la  huitième,  Lefumeur,  au 
Lycée* — Langue  allemande,  Riemann ,  rue  Saint-Dizier, 
i5.  >-  —  anglaise,  Henderson,  rue  Lafayette,  6.  -— 
Dessin,  Casse,  rue  Stanislas,  20. — Musique^  Bousquier, 
roe  Stanislas,  i9.  —  Ecriture,  TilUrd,  au  Lycée. 

Maiires  d'études,  —  Surveillant  général,    Dermier. 

—  Maîtres  d'études,  Laurent. —  Lebrunt.  —  Garrez. — 
Georgel.  —  Gileux. —  Surnuméraires,  Marin. — Camus. 

Commis  de  l'économat.  —  Tillard.  —  Charé. 

Collèges  communaux. 

Château-Salins.  —  Principal,  Perrin.  —  Régents  :  Mathémati- 
ques, Cherest.  —  Rhétorique  et  2»,  le  Principal.  —  5«  et  4«,  Simon. 

—  8*  el6%Crclon.  —  Maître  d'études,  Bayard. 

Dieuze.  —  Principal,  Legrand.  —  Régents  :  Mathématiques,  le 
Prindpal.  —  4»  et  5,  Roger.  —  6«  et  7«,  Agosse. 

Lunéville.  —  Principal,  Lemaire.  —  Régents  :  Philosophie, 
Saucerotte.  —  Mathématiques  supérieures,  Idoox.  — Mathématiques 
élémentaires  et  Physique,  Humbert.  —  Rhétorique,  Brave.  —  2" 
Mather.  —  5%  Bagard.  —  ^^^  Persil.  —  5*,  Clerc.  —  6«,  Hergué. 

—  7",  Cosserat.  —  8«,  Duprat.  —  Maître  d'étude,  Marlinot. 

PhaUbaurg.  —  Principal,  Titercher.  —  Régents  :  Philosophie, 
Baume.  —  Rhétorique,  Titercher.  -^  Mathématiques  et  Physique  et 
2*,  Leroy.  —  3e,  Klein.  —  4»,  Husson  —  Classes  élémentaires; 
Huter.  —  Langue  allemande  et  anglaise,  Klein. 

Pont-à-Mo^ÀSson.  —  Principal,  Maggiolo.  —  Régents  :  Philoso- 
phie et  3^,  Charaux.  —  Mathématiques  et  Physique,  Léré.  — 
Rhétorique  et  2«,  Rarbier.  — •  ^S  Clauda.  —  5%  Vincenol.  —  6« 
et  Allemand,  Yolck.  —  7",  Ladret.  -  8%  Maxan. 

19 
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Toul,  •—  Principal,  Grébns.  -^  Régents  :  Philosophie,  Oarnier. 
-—  Mathématiques,  Physique  et  Chimie,  Zabel.  —  Mathématiques, 
Grelot.  —  Rhétorique  et  2e,  LegoulUm*  —  3e,  Lacoar.  —  4«,  Gan- 
deaux.  —  5%  Lacour  jeune.  — 6%  Dassonville.  —  Classes  élémen- 
taires, Thouvenot.  —  Morel.  —  Allemand,  Legoullon. 

Maîtres  de  Pension. 

Nancy.  —  Pensionnat  SaintrLéopold ,  place  de  Grève,  11. 
Directeur,  Tabbé  Mirguet  ;  Sous-Directeur,  l'abbé  Henn  ;  profes- 
ieurs,  abbés  Hoffer,  Soulier;  anc.  professeur  Tabbé  Lallemand. — 
Pensionnat  Drouot,  rue  des  Quatre-Eglises,  iO.— Directeur,  Simon. 
— Externat,  Figeac,  rue  Saint-Julien,  1 . 

Blâmont,  —  Directeur,  Tabbé  Marsal.  —  Professeurs,  abbés  : 
Gnyot,  Muths,  Vallet,  À.  Marsal. 

Fénétrange.  —  Pensionnat  de  Saint-Vincent-de-PauI.  Directeur, 
Tabbé  Lhuillier.  —  Professeur,  abbé  Martin. 

Jarville.  —  Pensionnat  de  la  Malgrange.  Directeur ,  Tabbé 
Lamblin. — Econome,  Tabbé  Potier.  — Sous-Directeur,  l'abbé  Noël. 
—  Professeurs,  abbés  :  Thellot,L.  Aubert,fiégin,  Cayet,  Gérardin, 
Krempff,  Zabel,  Portier. 

Sarrebourg,  —  Directeur,  l'abbé  Bénard. 

Vie*  —  Directeur,  l'abbé  Weiss.  —  Professeurs  :  abbés,  Dela- 
cour,  Barbier. 

Vézelûe.  —  Directeur,  abbé  Priant.  —  Professeurs  :  abbés,  G. 
Gondrexon,  Piot. 


JURT    POUR   l'BXAMBH    DES    ASPIRAltTS    AU    BRBVIT    OE    CaPACIIL 
POUR    l'iM^TAUCTION     BBCONDAIRB. 

Président.  Caresme,  recteur.  —  Membres  :  Delalle,  vicaire-gé- 
néral. —  Abbé  Lamblin,  à  h  Malgrange.  —  De  Caumont,  recteur 
honoraire.  —  Pitt,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie.  —  Dubief, 
inspecteur  de  l'Académie.  —  Jognet,  proviseur  du  Lycée. 


'  g  4.   JHSTRUCTIOIX  FKUUIBe- 

[Toir  le  tiblMD,  page  KS,  demièra  eohnmb^pMir  tes  iiutitolears 
conuQDiuu.)  '  '  '  ^ 

JntpectioM  des  école»  frinuùret, d^  ia  Meurtbe. 

Arrondissement  de   Nancy.  J a cqnei  (1"  classe),  me 
du  Taubourg  Saiat-Picrre,  107. 

Arrondissement  de  Chdteau-Satins.  Henn  (i"  classe), 
à  Châieau-Salins. 


Afrondiswnent  de  Sarrebourg.  Défaux  (S'  classe),  à 
Sarreliourg. 

^rrandisiement  de  Tottl.  Gérard  (S"  clasn),  i  Toul. 
Ecole  normale  primaire  de  la  Mewrihe. 

Commission  de  svrveiUance.  —  président,  de  Caii- 
mom.O  #,  recteur  hoROraire.  —  Snrituin,  Pitt,  ^, 
iospecieurhoDoraire  de  l'académie.  —  Membres.  Hen- 
riot,  !^,  ancieD  inspecteur  de  l'académie.  —  Chariot, 
conseiller  à  la  cour  d'appel.  —  Mehl,  percepteur.  — 
Millot,  (Iireci«ur  de  l'Ecole. 

Directeur,  Millot. 

Aumônier,  CoDoard'. 

Premier  maître  adjoint,  Huguei. 

Ueunième  maître  adjoint,  Bartiier. 

Haitr«  de  musique  et  de  plain-chant,  Bousquier. 

Maître  à  l'école  d'application,  Marchai. 

SoTis-malire'à  l'école  d'application.  Grenier. 


$5. 


— 1>^ J>fti;tv>k>âtoà>  ttt^ni^lmiii*. — aMUvaraw»  —  alunit, 
ot>l(Mi!k^  eu  r<>4r^U».  ^-^  $4tti>Mttftfc.  laritetiHÉ  (ili  yiamrenr  générsè.  — 

U  iHàT^iMvift  r«itP^  «nA^Ift  Hftîm.  Eest:  «mert  boa  te»  jann^ 


i!Mtf*«c(^>  UianKDv  ibcSjwi  rkm  (filig^Ti!eilie)>  9. 

Fro/'es$9ur^  adjomis,  f  aMé  BircflMi ,  ikaiire  à  b  p»- 
rols^  Sdiot-EpfTree  ^^  Crémpd,  rmtém  Ptet-Moiip  ,14. 
—  Riemaon,  rœ  ^anuUîlmet^  13.  —  Ma»,  nie  de 
l'Hospice,  42,  —  G^olt,  r»e  iSnlIf,  9.  —  Malw 
d'étode»,  Pierrew,  ^  réial>li»M»e»u 

(Voir  poor  1«  b«l  4e  e«lle  ée^le,  le  mmèt  d  les  c(Mi4itiot»  d'a^ 
mission,  et  les  lK>or3e$  <m  »faees  mlaîicsw  rjU—irr  4e  1849,  page 

252.) 

Ecole  nnpitiMtft  au  soir,  laise  à  la  porte  Saint- 
Georges.  Profeifteur  de  fnmçais.  Crémel.  —  Professear 
de  mahém^Uque»  et  de  dessin ,  Mélin.  ' 

Ecoles  élécienlairés  da  soir.  —  Ecole  Saint-Nicolas, 
^eeteor,  I^ndrerille.  —  Ecole  des  Cordeliers.  Direc- 
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Cours  de  dessin  et  de  peinture. 

Professeur^  Leborne,  au  Musée.  Cours  tous  les  jours, 
le  jeudi  et  le  dimanche  exceptés,  de  midi  à  deux  heures 
en  hiver,  et  de  six  à  huit  heures  du  matin  en  été. 

Ecohs  élémentaires  de  garçons. 

Ecole  mutuelle  de  la  porte  Saint-Georges.  Directeur, 
Gabriel.  —  Médecin  inspecteur,  Parisot,  rue  des  Arti- 
sans, 14. 

Ecole  mutuelle  de  la  rue  de  l'Equltation.  Directeur, 
Denis.  —  Médecin  inspecteur,  Winter,  rue  Saint-Nico- 
las, 2. 

Ecole  mutuelle  de  la  porte  Saint-Nicolas.  Directeur, 
Laodref  ille.  —  Médecin  inspecteur,  Léyylier,  rue  Saint- 
Dizier,  102. 

Ecole  mutuelle  du  faubourg  Saint-Pierre.  Directeur, 
Lemoine.  —  Médecin  inspecteur,  N. 

Ecole  mutuelle  des  Cordeliers  (annexe  de  l'école  nor- 
male du  département).  Directeur,  Marchai.  —  Médecin 
inspecteur,  Démange,  petite  rue  des  Carmes,  6. 

Ecole  de  Fhospice  des  enfants  trouvés.  Instituteur, 
Schérer. 

Ecole  protestante,  place  Saint  «Jean.  Instituteur, 
Cuntz. 

Un  «ours  de  musique  est  fait  aux  élèves  des  écoles 
mutuelles^  d'après  la  méthode  Wilhelm.  —  Professeur, 
Gcrolt,  rueBailly,  9. 

Ecoles  élémentaires  de  jeunes  filles. 

Ecole  IHdion,  rue  de  TEquitation ,  19*  Institutrice , 
MU«  Duriez. 

Ecole  Roberty,  place  de  l'Arsenal.  Institutrice,  M"^' 
Segaux. 

Ecole  Sainte^A$me^  rue  Jeaonot,  8.  Institutrice,  M"*' 
Feillu. 


—  su  — 


In^^ç^m*^  Mr^  WMï«^  Swoidic,  mée  Badcl,  roe  de 

^P|»%<I«W^?W^  W^  •»«»•  ■«»«.  ««  Crosne. 
m4m^,.  ^tim^im^  i«e  des  Cannes,  31. 


A^  Som^^^àime,  me  Sainle-Aime,  au  coin  de  la  rue 

DidUm, 

C^iafiUi^  MNit€lleiDeDi  reeoDstrait,  peatréonir  220  eofimls. 

Bireciriee,  Sœar  Zozime  (Doct.  Chrét.),  i  Tétablis- 
aeoieBU 

Inspectrice,  M"®  Henrion  -  Bertlcr,  rue  Saiot-Geor- 
ges,  15. 

DoÊneê  déléguées^  M"^°'  Yolland ,  rue  Montesrftiieu,  8. 
—  Conseil,  rue  Saint-Georges,  13.  —  Gény,  peiiie  roe 
des  Carmes^  1 . 

Médecin^  L.  Parisoi,  rue  des  Artisans,  11/ 

Asik  Didion,  rue  de  l'Equitalionf  22. 

Cet  asile,  placé  dans  an  quartier  très-popnleux,  est  destiné  à  rece- 
voir 180  enfants. 


Directrice,  M^^*  Barbier,  à  rétablissement. 

Inspectrice,  M*"«  Lévylier,  rue  Mably,  9. 

Dames  déléguées,  U°^^*  Michel»  rue  Saint*Dizier ,  i2. 

—  Poirot,  rue  de  la  Poissonnerie,  54. 
Médecin^  Winter,  rue  Saint-Nicolas,  2. 

Asile  Saint-Pierre^  rue  du  faubourg  Saint'Pierre. 
Cet  asile  peut  recevoir  180  enfants. 

Directrice^  M"®  Despaze,  à  rétablissement. 

Inspectrice,  M""'  Maggiolo^  rue  du  faubourg  Saint- 
Pierre,  109. 

Dames  déléguées,  W^*  Maggiolo^  rue  du  faubourg 
Saint-Pierre,  109.  —  M"*«  Gagnon,  rue  du  faubourg 
Saint-Pierre,  65. 

Médecin,  Lévylier,  rue  Saint-Dizier,  102. 

Asile  Roberty,  place  de  V Arsenal. 

Cet  asile  peut  recevoir  220  enfants. 

Directrice,  M"®  Sirejean  aîné,  à  l'établissement. 
Inspectrice,  M™®  Quintard,  rue  Saint-Michel,  30. 
Dames  déléguées,  M"*®  Houdaille,  rue  des  Carmes,  35. 

—  M"®  Guerre  de  Saint-Odille ,  place  Carrière,  21 .  — • 
M^^  de  Cappe,  place  d'Alliance,  6. 

Médecin,  Démange,  petite  rue  des  Carmes,  0. 

Les  personnes  qui  désirent  faire  admettre  leurs  enfants  aox  écoles 
communales  et  aux  salles  d'asile  de  Nancy,  doivent  les  présenter  à 
l'Agence  générale  des  écoles. 

DANS    LB   DBPARTIMIIVT. 

Il  y  a  en  outre  dans  le  département  58  salles  d'asile ,  savoir  .* 
Arracourt.  —  Blâment.  —  Bourdonnay.  —  Bourgaltroff  —  Châ- 
teau-Salins. —  Custines.  —  Delme.  —  Diarville.  —  Dieuze.  — 
Dombasie.  —  Domêvre-sur  Vezouse.  —  Einville.  —  Fénétrange. 

—  Frouard.  —  Gerbéviller.  —  Gosselming.  —  Guénestroff.  — 
Insming.  —  Lagarde.  —  Langatte.  —  Laxou.  —  Loudrefing.  — 
Lunéville.  —  Maizéville.  —  Marbacbe.  —  Marsal.  —  Neuviller- 
sur-Moselle.  —  Nomeny.  —  Norroy.  — Pagny- sur -Moselle.  — 
Pompey . — ^Pont-h-Monsson .  —  Rosières-aux-Salines. — ThiaucourC . 

—  Toul.  —  Trois-Fontaines.  —  Vandœuvrc  —  Villers-Ies-Nancy. 


(ib  !tecreCife 
1'IS;n«^^    ISair»»r  jwaÉ^ifc.  —  Qi^  fteénK-^SiBBifl^  Stnréùure 

.f^^tmt  ^  im  Cnfci^idl      Knwi^  «br»  wmt  éts  flnMtntfs>  » . 


Pbroûar  5niil'FtM»iil  et  Saml-Fmere.  —  ?m  ht    corc. 
poale  ^  Hclz,  PrétUknt G,  MbGkv,  »  Groope,  SerrHmin  cl 


Prétideni.  -*  0n«kie44iiiiarcfac,  Cnbov^  SMH-Kcrre,  S7,  &- 
eréimrt.  —  iafi4d,  llMboorg  SaMA-Pierre,  57,  Triaorier. 

Cléffieoty  rue  Saioi-Dixier,  7.  —  Levpol,  me  Saiote- 
CatlieriAe,  17«  —  lx>ritz  (PensioBDit  Callot),  rue  du 
'^■'W-Veft.  — MoriOy  me  des  Pools,  4. —  Renaud,  rue 
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des  Qaatre-Eglises,  40.  —  Figeac  (Pierre),  impasse 
Saînt-Julien. 

Baccarat,  Villaume,  à  la  cristallerie. 

BadonviUer^  BersoD. 

Colombey,  Mansuy. 

Ddme  (école  israélite),  Wolff. 

Dieuze^  Morize.  —  Voinot. 

Flamguyy  Tabbé  Vincent. 

Gerbéviller^  Pierrot. 

Hannocourty  Mengin. 

Languimberty  Aboui. 

Lunémlle,  Franc.  —  Derqne.  —  Harcfaoux. 

Pont^à'Mousson. — Frères  delà  Doctrine  Chrétienne 
du  diocèse  de  Nancy,  Supérieur.  Frère  Marie-Théophile 
(Paquet).  —  Boucher.  —  Deppig  père.  —  Lironville.  — 
Boubel. 

Saint^Nicolas,  Mienv ille.  —  Merlot. 

Sarrebourg,  Lamblin. 

Toul,  Jacques.  —  Jean.  —  Latarche.  —  Lemaire.  — 
Laconr.  —  Richard. 

Vézelise»  Cadiot.  ~r  Maison-mère  de  la  Congrégation 
des  frères  de  la  doctrine  Chrétienne  du  diocèse  de 
Nancy:  Supérieur,  Gridel,  vicaire-général  du  diocèse. — 
Directeur,  abbé  Friant.  —  Professeurs  :  abbés  C.  Gon- 
drexon.  —  Piot. 


MAITHSSIES    DE   PEirSIOHS    BT    D*EXTBR1IATS    PRITES. 

Nancy. —  M"*®  Antoine,  rue  de  Grève,  15.  — M"^' 
Aubertin,  faub.  Saint-Pierre,  49.  —  M'^'  Badel,  pe- 
tite rue  des  Carmes,  7.  —  M*^«  Clouqueur,  rue  Saini- 
Dizîer,  51.  —  M'*®  Delasalle,  rue  J.-J.  Ronsseau,  2. 
—  M»«  Ebert,  Grande-Rue  Ville-Vieille,  29.  —  M"« 
Faye,  rue  de  la  Constitution,  9.  —  M^^«^  Fromental,  rue 
des  Chanoines,  5. — M^^' Georgeot,  rue  de  la  Consiituûiiu, 


«fo  E»  FjtwftfMaie^  tiL  — 


—  W  ^^koÊÎm^ 
—  V^*^  Xmham  ^  ^Mw^ev 

Li^  Siours  lijd:  iH;  lhH^rMfe^€lk<ÉlMMR,  vue  Saîst-Dî- 

lL*^laAliti«wiiMi^  afi%3lWMe^  dl^  tfciiiiM  tirteaM^fcle  ée  1700. 
Iti^  ^  dmà^  ^  \*ièài^  \iaàlK  TJiMMiiiir  de  la  Caliiédraie  de 
IcmiK^lktt»  16:^  ^jft-ijfiiiiljaiHUiiLlfciiiifct  éiKalkia  mdl  Jean»  filles  et 
»fe  ^Hgmf'if»  HMéiifaM^  ^iU!(l>Mtii<femMWMi — CMIftiialtetM  a  reça 
tfiilDiivtMiioii  ^  ^fim^mmmeài^^^^iiki^SÊS^Ë^Êfim  cBie  «iioquê, 

^fit«a^  qui»,  a^iràï^  \msr  mntimi^  ^mk^i^lsa  iué»  èk  coaunones 

uiL  ^wkI:  uditt^  «if^Mlte  Jte|pt!il  |ir  W  Sm»  <i»  b  Dodhae 

rauD&y  Smm  ^M^^^tl^m^^  — ^  Suçèrirnr  $éiml,  abbé  Hoa- 
$»uiç  oimouiiitt^  botttmife^  ^-^  àwnMwv  ^  b  «ùna  de  remile, 
éiat  <&  SmuMiiMt^te^  â^ttfti«ii^SHttA-ibtw^  US,  abbé  Bain. 

Les  SoHHT^  et  là  HiMlMitQMMtte,  s«x  Orphelines, 
r«e  JeiMMt  et  ni«  <lia  HMH-ftMffteob»  15. 

Les  Smur»  4«  SMl^Hârios»  à  riM^iul,  rue  Saint- 
JciB«  VÊ  hmhmÊM^  Sràil-Pieife  ei  à  Saim-Fiacre,  fau- 
boarg  des  TroisriiMSMis« 

LesSœvrs  deSaùil-TiMettl-4ie>Pia«l,  rue  de  la  Chanté. 
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Blâmont.  W^^  Tanche.  —  Les  Sœurs  de  la  Doctrine 
Chrétienne. 

Dieuze.  Les  Sœurs  de  Saint-Charles.  —  Les  Sœurs 
de  la  Doctrine  Chrétienne. 

Fénétrange.  Les  Sœurs  de  Saint-Charles. 

Fiavigny.  Les  Dames  Bénédictines  :  Aumônier,  abbé 
Loutre. 

Lafirimbolle,  Mlle  Jusnel. 

Lunéville.  Les  Sœurs  de  Saint-Charles.  —  M^'^  Des- 
granges. —  M>^«  Doutreligne.  —  M"®  Yung,  directrice 
de  la  salle  d'asile.^  M^<^  Travailleur.—  W^^  Hoflstesseï . 
—  M"«  Barbier. 

Neuviller^suT'-MoBeUe.  M"«  Gnériù. 

Nameny.  M"^  Guil!aumin. 

Phalsbourg.  M^^  Burckel.  —  M"«  Scherer.  —  M»« 
Drouard.  —  Sœur  Charnot  (Doct.  Chrét.) 

Pont-à' Mousson.  M'^®  Jeanjean. —  M^>"  Lathelize. — 
Les  Dames  de  la  Nativité.  —  Les  Sœurs  de  la  Doctrine 
Chrétienne.  —  Les  Sœurs  de  Saint-Charles. 

Saint'- Jean^de-BasseU  Les  Sœurs  de  la  Providence  : 
Directeur,  abbé  Larvette. 

SainUNicolas.  Les  Dames  du  Saint-Sacrement  :  Au- 
mônier, abbé  Steiner. 

Sarrebourg*  Les  Sœurs  de  la  Doctrine  Chrétienne. 

Thiaucourt,  Les  Sœurs  de  la  Doctrine  Chrétienne. 

Vézelise.  Les  Dames  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame.  —  Les  Sœurs  de  Thospice  Saint-Charles. 

Vie.  Les  Sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul.  —  M"^ 
Galvin  —  M*^®  Vannier. 


M"*Hi88,  roeduP'ini-  ^    _,-gs^ 

houre  Saim-Pieni-,  '■ 

D»e,  7.  —  M'i"  K  .  „  .  . ,  Jrti  dr  Saitey. 

rîie    Sainl-Nicola*. 

Peuple,  2.— ^;■■■  .-    -«mute  «eeplio»  : 

28.  —  M'""  i,e\'K  ,^.,.Miiai  <le  l'iKlilol  (Ac*^«- 

faubourg  Sailli  "'       ..^^-;»a«àBMe,  Seefêtaiie  p«- 

—  M°"  Mengin.  r-    .^«^  ""■. 

ite  la  Fayenppri  .MAMt  «■  ■êdeeine,  amnta 

lauboiii^  Saini-i  -..,-•»-«««•>  n« des Tiereelî»s,  îl. 

—  M""  Scsseï     1,,^^  .    ^j:.  ^laee-ierAiseMl.  10. 
place  (lu  Peuj)'  ^^  ..fw^utïau  ilcriMlïliit  {Aodétnîe 
seau,  34,—'  ^''lvw-.  '«  JMtiia  i«  plamiK,  nie  de  rO- 

—  H""Van'-^ 

Les  Dames    .^^    ^  *►  ««wr  h(w«aire.   place  de 
abbé  Mangï' 

AumAniei'     '■     <■  -i^tiKWwr  iliiuiosiiure  honoraire  des 
1      c    Iiiiw«Qi><-  ■'**^  Camèw,  10. 
.  ^".^Jf  tJaSwî.  >.  t>tWi«W«ii«  M  ehefde  la  ville. 

L'éiiblis^!^^^^^  ^AMMMorv  pbw  <le  Cnrt,  3. 
lU  £l*'IM>^^-WjuàW-uKM«  3>M»-wieodant  militaire. 

Tout,  OiUi!'*  ■'^  ^ 

l-u,^^i..^-«K,>^»«*«*irifM«*»fc»«»»i*».  rue  Sie- 

la  îi-^ -X- 

^'^)'>'^^,u,;4m.44WM>  M<nujir»  w  cWf  de  I*  nuirie,  à 

'■-     .  -  li  lie  l'ittUAiM  d««  sixuds-nvets,  fiu- 
^  ■'* 

[  ««M»v  ^  fiNM*  fonstière,  me  des 


NânMW 


.  s'^'* 


^^  >>»trtO«r  «•  ak«4ecÎMt  nie  Saint- 
'niM(i'''l'T  ^  <»  ww  tl'«pp«i.  rae  du  faub. 
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Schûiz,  professeur  d'humanités,  rue  4«s  Carmes,  31. 

Simonin  (Edmond),  président  annuel,  directeur  de  l'é- 
cole de  médecine,  rue  des  Carmes,  $9. 

Blondlot,  professeur  à  l'école  de  médecine,  ruelle 
Saint-Antoine. 

Digot,  avocat,  secrétaire  annuel,  rue  des  Ponts,  56. 

Lepage  (Henri),  archÎTiste  du  dépariement,  rue  et 
bôiel  de  la  Monnaie. 

Warren  (de),  propriétaire,  rue  du  Hant-Bonrgeois. 

Morey,  architecte  de  la  yille,  rne  d'AlUsmce,  6. 

Marchai,  curé  de  la  paroisse  Saint-Pierre. 

Meaaroe,  professeur  à  Técole  forestière,  rne  Saint- 
Dizier,  1. 

N. 

Correspondants  du  ministère  de  Vin^ruction  publique, 

Soyer-Willemet,  hibliolbécaire  de  (a  YHle  de  Nane^.  —  Henri 
Lepage,  arcfaivifite  da  département. 

Société  de  médecine  de  Nancy, 

La  Société  de  médecine  de  Nancy,  fondée  le  8  oelobre  4848,  et 
reconnue  par  M.  le  Minisire  de  Tlntérieur,  a  ponr  bot  :  1"  le  main- 
tien parmi  ses  membres  de  Thonneur  de  la  profession  médicale  ;  2°  la 
commanication  réciproque  des  connaissances  tcc|iiises  isolément  par 
ses  membres  dans  toutes  les  parties  de4'art  de  guérir  et  dans  toutes 
les  sciences  accessoires,  soit  par  la  pratique,  soit  par  l'étude. 

Bureau  de  la  huitième  année,  1881-1852. 

Président)  Victor  Châtelain,  ^. 
Viee^Président,  Démange. 
Secrétaire  de  correspondance,  Lévylier? 
Secrétaire^Trésorier-'Archiviste,  Winter. 

Société  Foi  et  Lumières,  autorisée  du  Gouvernement 
le  iZ  juillet  1858,  petite  rue  des  Carmes,  5. 

La  société  Foi  et  Lumière»  s'administre  par  un  bureau  coB^oaé , 
pour  1853,  de  la  manière  suivante  : 

Président^  P.  Guerrier  de  Dumast,  place  Carrière,  38. 
Vice-Président,  De  Myon,  rue  Mably,  7. 

20 


%  fae  en  Maa^i^  5. 
r^ièé  Bmém,  wwe  de  Saiai^lpm, 


"ÊhmmiBr.,  Ctimuot.  —  Cw—iMMiTfy  Géajet  CoqneroD. 


m^^éÊÙtBtU.  "kkmnàt^  <i9«^  -<-  ymi»ii>B  ànkoMgte-Tréêorier, 
«iibé  ^UiiitMNBe.  —  Sn^rmmrê    w^iftif,  WkMsr  fils   et    Jaks 

^^mi^  êm Mmè$  lèlwiYwt'  lorroûi,  instUué  par  arrêté 
fg^éetmr^  im  50  mar#  1850. 


!«  ii  PMibI  4e  la  Xeiirthe.  —  riM»-/V-ésMfeiii-fuf, 


émbwtaupour  1851-1852  : 

JFttméemty  BmH  Lepage.  —  Vice-Président,  Alexandre  Gény. 
—  :)^(f>4«Mr9,  C^Miiei  de  Saim-Oermain.  —  Trétorier,  Tabbé 

I  9.   miBLlOnilDQUE  PUBLIQUE,   ETC. 

Bibliothèque  publique,  à  T  Université. 

(hmmiiiion  de  Surveillance, 

Frétident,  le  maire  de  Nancy. 
Viçêfrétidônt,  Simonin  père,  médecin. 
Memireê,  Beaupré,  conieiller  k  la  Cour  d*appe!.  —  Cfaaroii;an- 
ei|«BOlaire.  -«  Jaquiné,  inipectear  diviiionnaire  honoraire.— GiJlec, 
i«.  —  De  Haldat. -*- Thiriot,  notaire. 
SfcrétQire,  Lamooretx,  juge. 
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Bibliothécaire,  Soyev'Wiliemeif^^  r«  J.-J.  Rou8.,59. 
SouS'bibliothécaires^  Mehi.  —  Lafrance* 

Jours  d'omrertare  :  londi,  mardi,  mercredi,  veodredi  et  samedi, 
4tt  iOfaenrea  du  matin  à  é  heures  du  soir. 

Cabinet  d'histoire  naturelle,  à  FUnivereitéé 

Conservateur  en  chef^  L.  Parisol»  docteur  en  méëe- 
cioe,  rue  des  Artisans,  ii. 

Conservateur-adjoint,  Yaultrin,  r.  J.-J.  Rousseau,  ÎO. 

Jardin  botanique,  rue  des  Champs. 

Un  cours  de  botanique  y  est  ouvert,  dans  la  saison  convenable, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  k  tS  heures  du  soir. 

Directeur.,  Braconnot,  ^^  rue  de  l'Opéra,  15. 
Directeur'-adjointt  Suard/rue  Saint-Georges,"  7  bis. 

Commission  de  surveUlance  du  cabinet  et  du  Jardin  desplante$. 

Président,  le  maire  de  Nancy« 

Vice-président,  Simonin  père. 

Membres,  Braconnot.  —  Grillot.  —  Guibal*  —  Lamourcux  aîné. 
—  Mathieu.  —  Monnier.  —  De  Saint-Florent.  -—  Soyer-Willemel. 
~  Vaultrin.  —  De  Caumont.  —  Marchai  fils.  —  Henriol,  archi- 
tecte. —  N. 

Secrétaire,  L.  Parisot. 

Musée  des  tableaux  à  V Hôtel- de- Ville,  place  du  Peuple, 

Commission  du  Musée, 

Président,  le  maire  de  Nancy. 
Viee-président,  Wanltrin,  conseiller  à  la  cour. 
Membres,  Balbâtre  aîné.  —  Jaguiné  père.  —  Châtelain,  archi- 
tecte. —  Alexandre  Gény.  —  N.  —  N.  —  N. 
Secrétaire,  Jules  Renauld,  avoué. 

Conservateur,  Lcborne,  au  musée. 
Conservateur-adjoint,  Louis  Âlnot,  an  musée. 

Le  musée  est  ouvert  au  public  les  dimanches  et  jeudis,  de  11 
heures  du  matin  à  é  heures  du  soir.  —  Pour  les  étrangers,  le  mosée 
est  ouvert  tous  les  jours  et  à  toutes  les  heures  de  la  journée.  —  Pour 
les  artistes  et  étudiants,  le  musée  est  ouvert.  Tété,  tous  les  jours,  de 
six  heures  du  malin  à  six  heures  du  soir,  excepté  les  jeudis  et  les 
dimanches. 


^t m  étttmmÊ^i^lL 

tiwtNHi^  ^  Hp VI.  4nH■K^  ^  tn 

«MIA^  «lit  ^lllim  qI^  «ffM^  <ftl)^ 

4!'WMM(  ^^  linM^ffiipUjiQ^.  m|p9N6nlHift  Mn|Hi$-vB  ws  iwlcm 
^H^  t>mwiiMiite>  ^if^rHiiimi;;  »  liia  mâmn  iraê  stride- 

}Êmmf!^.^^^^fllMUf^  — OeFnillT^préBi 

«0li  tn»)imiflik  ^-^  <^lM^ftÀ^  «KJkâtoftfe.  — IWM,  j^e  de  paix. 

MâAlNM^  <liÉttAÉMHMÉfe  ■■SÉiW  <— •  fknBBi 


I». 

Im$peetiiim  des  monumumis. 
im^fuêmr,  ieam  Cajon,  me  Slanidas,  10. 

Onuervatûmdês  édifices  diocésains. 

(Voir  la  Commission  des  édifices  rdigieix,  page  203.) 
IG*  Grcomcriplion,  -^  Diocèses  de  Naoçy  et  de  Saiot-Dié. 
QmiervaUw,  Chatelaio,  arebilecte,  roe  de  la  Pépinière,  7* 

Commission  pour  l'érection  de  la  statue   du  général 

Drouot,  à  Nancy. 

Président,  le  Préfet  de  la  Heorthe.  ^  Vice-Préwient ,  Je  maire 
de  Nancy.  —  Membrei  :  Le  premier  président  de  la  coor  d'appel. 
—  Le  général  commandant  le  département.  —  Jaqoiné  fils,  ingé- 
nieur en  chef.  —  Le  président  de  la  Société  d*Agricaltnre.  — 
Cliaron  (Bvgëne).  —  Collenotpère  —  Noël  (colonel).  —  Thiriot, 
notaire.  —  Biaise,  notaire.  —  Châtelain,  arefailecte.  —  N.  — 
Tréioner,  le  reeevenr  général  de  b  Ifearthe.  SeeréUàre,  Lombard^ 
aYOvé. 


—  2â8  —  : 

CHAPITRE  V. 

ORGANISATION  MniTAlRB. 

Antoôtéf  militaires.-i'Places  do  département;  înteiidaBce  militaire, 
lénie  imlitaire  ;  hdpiUax  militaires,  poudres  et  salpêtres,  siibsi- 
ftances  militaires  ;  irecmlement.  —  Gendarmerie  départementale. 
—  0tes  d'étape. 

§  i*.   3«  PITISION  MILITAIRE. 

iT4T   MAJOR    DE  L4    DIVISION,    ▲   MITZ. 

Général  de  division  commandant,  Marey-Monge.  C.  ^. 
Aides^de-camp^  Dupin,  ^,   capitaine  d'état-major  ; 
Yial,  capitaine  d'état-major. 
Colonel,  chef  de  r état-major^  de  Paibusqne»  0.  ^. 
IniÊndanl  militairey  Lyantey,  C.  ^. 

2*  SUBDIVISION  (Meurthe  et  Vosges). 

Général  de  brigade,  commandant  à  Nancy.  —  Du 
Poilloûe  de  Saint-Mars,  0.  ^,  place  Carrière,  4-. 
Capitaine  aide-de^càmpé  N. 

Les  bureaux  sont  ouverts  de  8  heures  du  matin  à  2  heures  dn  soir . 

PL4CB    DI   VAnCT. 

Commaihdant  de  place.  —  Un  des  lieutenants-colonels  de  la  gar- 
nison. 

GixmiiWy  73«  de  ligne,  Colonel,  de  Termes,  m-  —Dépôts  du 
^  chasseurs,  Major,  Goux,  0.  m^  et  du  8*  diassenrs,  Major,  Du- 
Talion,  #. 

Snus^tntendances  —  Haulz,  0.  H,  sous-intendant  de  l"**  classe, 
rue  des  Tiercelins,  entrée  par  la  rue  des  Jardins.  —  Mathis,  ^, 
sous-intendant  adjoint  de  2*  classe.  Trottoirs  Stanislas.  —  Commis  de 
rintendance,  Heyl  (5*  classe). 

Les  bureaux  deç  intendances  sont  ouverts  de  8  heures  à  5  heures. 

Beerutement.  —  Huot,  0.  #,  major,  rue  Sainle-Catherine,  8. — 
TkmtHy  #,  capitaine,  rue  du  Point-du-Jpur,  9. 

'  Cinie.  —  Daulnoy,  ^,  capitaine,  à  la  Citadelle.  —  Garde  du 
génie,  Mutelet,  41(1 '«  classe).  —  Muhon  (âe  classe) . 


de  AÊJÈkm  rwmmn\%dnmi  &i 


:»■ 


■miTMiini.  C  «.  —  JT*  lIiimmi,  critondl  dk  5<miil,  O.  •.  —  ft* 

citt«m. 

rirACC  De  Tovt. 

CoMBMWwlwit  de  pl«ee«  Marioier,  0.  #,  chef  de  bataillon.  —  Ca- 
fMtaiaeewmiHnidesirerUllerie.  N.  «-  Oipilaioe  d'artillerie  en  rési- 
deace  fixe,  Cbotlier,  #«  —  Chef  d'escadroa  eommandant  le  génie, 
Maffoo,  #«  —  Capitaine  du  génie,  Pttitdidier.->  Garde  principal 
da  génie,  Uoret.  '-  Garde  4a  génie,  Villebomet,  ••  —  Garde  d'ar- 
tillerie, Guérite. 

Garniêon,  quatre  compagniai  de  75*  de  ligne,  dépôts  dn  5«etda 
6*  dragODi. 

Subiiêtmm  mUHo4r§§»  —  livres,  DéeMlly,  officier  comptable 
(9«  claiie).  ^  Poumgei,  fi. 

fUOB   Dl  PBALSBOCJRO. 

^kimmandafil  do  pJMO,  Doboscq.  —  Capitaine  eommandant  Tar- 
%  Flloooool.»»C«plUiiQed*«rlitterieenréaide»ee  fixe,  Bouvier, 
hrdedo  génie,  P«itier.  —  Garde  d^artillerie,  Demare  y. 
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Camiion,  un  bataillon  do  2i*  léger* 

Subêiêtaneei  militaires.  —  Vivres,  N. 

BôpitcU  iNJâitetr». — Ghimrgioa  major,  Chcfttttr.  •***  PhanMcien 
aide-major,  Perrin.  — Officier  comptable,  N.^  Adjudant  en  !•% 
Lebonr..  —  Anmônier,  Ehalt. 

PLACE   Dl   POHT-A-HOUfSOf  • 

« 

GwTmon,  escadron  da  ijraiD  des  panes  d'artillerie*  --  Chef 
d'escadron,  Mleap,  m.  —  Bftlterie  d»  *•'  d'artillerie,  capitaine, 
N.  —  Garde  do  génie,  Briffant. 

SiUmsiancei  mikUnrei.  «-  Vivres  et  fooirages,  le  service  est 
réani,  comme  annexe,  an  magasin  de  Nancy* 

FLACB   DB   MARSAL* 

Capitaine  commandant,  Bert,  #.  —  Capitaine  d'arlilltrief  Un* 
leanx.  —  Garde  d'artillerie,  Grandgnry.  —  Capitaine  commandant 
da  génie,  Martin.  —  Garde  du  génie,  Bigot. 

Gamiaon,  batailkm  d'ouvriers  d'administration,  cbef  de  balaillan, 
Marceaox,  #. 

§  2.    GENDARMERIE  BÉPARTBMBNTALE. 

â2*   LiOXOR. 

La  33^  légion  est  formée  de  trois  compagnies  stationnées  dans  les 
départements  de  la  Meartbe,  des  Vosges  et  de  la  Haate-Marnc. 
Tontes  les  brigades  da  département  de  la  Meartbe  sont  à  cheval,  ex- 
cepté celles  de  Badonviller,  WaUcheid  et  Saint-Quirin. 

Colonel,  chef  de  la  lé|;ion.  ^-  A.  Nancy,  Lallement, 
0.  ^,  place  Carrière,  42. 

COMPAGVll   BB   LA  MBVRTBB. 

Nancy.  Chef  d'escadron  commandant,  Renard,  0.^, 
à  l'hôtel  de  la  Gendarmerie. 
Capitaine  trésorier,  Toucas,  à  la  Gendarmerie. 
Capitaine,  Hochapffel,^,  à  la  Gendarmerie. 

Lunèville.  Lieutenant,  Pieux. 

Toul.  Lieutenant^  Despetit  de  Lasalle. 

Château-Malins*  Lieutenant,  Mézin,  ^. 

Sarrebourg.  Lieutenant,  Schwarlz. 
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Brigades  delà  comptfgnie  de  la  Meurihe. 
iVoto^  L'astérisque  *  indique  les  maréehaux-des-logis. 

Arrondissement  de  Nancy,  —  Flavi§ny,  CojLio,  brigadier.  — 
Nancy,  *  Barbier,  Hudelot,  Bruyer. —  Nomeny,  Geoffroy. —  Poni- 
à-Mmuiùn,  *  Henry,  ^r-  Saint-JVicolaSi  Jacmin.  —  VézelUe, 
Cabosse). 

'  ÀrrohdiêéetnjètitdeLuHêville,—Bayon^  Lambert,  m.— Baccarat, 

*  Cotiib.  -^Sàktmviîler,  I>ilroùit.^dfôfwm«,*PierreI.--ZtmAn7fe, 
*Vinn  m. 

Arrondissement  de   Toûl,  —  Beriiicaurt,  C\t<fé.  ^-Colombeyy 

*  Gy.  —  Thiaucourt,  €oDTard.  —  Tout,  *  Antoine,  BôUchy. 

Arrondissemsnt  de  Châtea^SaUns,  —  Altroff,  Loutre.  — -  Chu- 
teaU'Salins,  *  Guilmin.  —  Detme,  Antoine  (Pierre),  #.  —  Dieuzey 
Mbrdaingf. -—Fiftî,  *  Henry. 

ArrondUsemehtàeSarrébofurg.  "-Atàudange^VLMoxï.  —  Féné- 
trange,  Lange.  —  Phalsbourg,  *  Bader.  —  Cirey,  *  Rousse*  — 
Sarrebourg,*Loreù%  #.  -'-  Wàlscheid,  *  Chrétien,  *. 

§  5.  LIEUX  d'Étapes,  gîtes,  convois. 

Arrondissement  de  Naney,  — Nancy,  Ponl-à-Mousson,  Vézelise. 

Arrondissement  de  Lunémïïe.  —  Baccarat,  Blâmont,  Lunéville. 

Arrondisseniént  de  Tout.  —  Bemécourt,  Colombey,  Toul,  Thiau- 
courl. 

Arrondissement  de  Cfiâteau-ScMm.- — ^^Àltroff,  Dietize^  Maizières, 
Marsal,  Vie. 

Arrondissement'  de  SarrêboM'g.:'^^  f^ûêinn^ef  Phaisbourg, 
Sarrebourg. 
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'   CHAPITRE  VI. 

TRATACX  JTJBUCS ,   BODTBS  ET  CHBItI5S. 

Ponts  et  chaossées  ;  roates  nationales  et  départemenUdes.  -^  Caaaax 
et  chemins  de  fer.  —  Service  hydraolique.  -^  Cbtima  de.  jbr  de 
Paria  à  Strasbonrf .  —  Télégraphie  éledriqae.  -^  Cbemios  vici- 
naax.  —  Architectes  et  arpenteurs. 

§  i^.  Ponts  et  chaussébs. 
4*  Inspection  divisionnaire. 

Cette  inspection  comprend  le  Bas^Rhin^  le  Haul- 
Rhin,  la  Mevurthe,  la  Moselle  et  les  fosges. 

Inspecteur  divisionnaire  honoraire,  Jaqoiné  père, 
0.  efi(,  place  Carrière,  10. 

Service  ordinaire. 

m 

Ingénieur  en  chef,  Vionnois,  ^,  place  Carrière,  12. 
Chef  des  bureaux,  Royer,  faub.  des  Trois-Maisons. 

Les  bareaux  sont  oaverts  tons  les  joors,  de  8  à  3  henfes, 

Ingénieurs  ordinaires,  à  Nancy  :  Volmerange  [\^^ 
classe),  chargé  de  l'arrondissement  du  Midi ,  rue  de  la 
Poissonnerie,  58. 

Dilschneider  (2®  classe),  chargé  de  Farrondissement 
de  rOuest,  rue  Girardet,  \ . 

Larivière  (!2^  classe),  chaîné  de  Tarrondissement  de 
TEst,  à  Sarrebourg. 

Cviidwiiewrz  embrigadés.  —  Nancy,  Jobert  (1"  classe)  #  —  Châ- 
telain (3«  classe) —  Dulel  (3«  classe),  —  Honard  (3«  classe).  — 
Sarrebourg,  Brulfer  (2«  classe).  —  Pont-à-Moiuson ,  Renaud 
(3«  classe).  —  Baccarat,  Lallemant  (3«  classe). 

Conducteun  aumliairei  pour  lé  service  des  routes*  -—  Nancy, 
Griffel.  —  Royer.  —  Mathieu.  —  Chéronnet.  —  Gerbaut.  — 
Viriot.  —  Toul,  Thonvenin.  —  Loué.  —  Châieau-SaUns ,  Du- 
ehamp.  — Lunévilte,  Bouttet.  —  Sarrebour g,  "Benry.  —  Dieuze, 
Massenet.  —  Btàmont,  MlenvIUe.  —  VézeUse,  d*Herbel. 

Conducteur  embrigadé  pour  le  service  de  la  navigation  intérieure 
et  du  flottage.  — Nancy,  Brelheau  (3*  classe). 


—    MO    — 

§  S.  TRAVAUX  EXTRAOf^PlMÀiRE^  (4*  Inspection). 
Canal  de  la  Marne  au  Rhin. 

Ingénieur  en  chef,  GoUignon,  0.  ^,  à  Nancy,  rue  des 
Chanoines,  â. 

Ingénieurs  ordinaires,  Malézienx,  à  Bar-le-Duc  :  i^ 
subdivision  :  entre  Vitry  et  Nancy.  — Duhoux,  à  Nancy, 
rue  de  THospice,  ii^  2^  subdivision  :  entre  Nancy  et 
le  col  des  Fiançais.  —  Graeff,  ^,  à  Saverne,  5^  subdi- 
vision :  entre  le  col  des  Français  et  Strasbourg. 

Conductettrs  dans  le  département  de  la  Meurthe. 

Conducteun  embrigadés.  —  I>eiiaiilet,  Geoffroy,  Letellier. 
Conducteurs  auxiliaires.  —  Etienpe,  Bieichner,  Measy»  Léal, 
Hoffmann,  Schneider  et  Hulot.  ' 

Le  canal  de  la  Marne  an  Rhin  est  livré  à  la  navigation  entre  Vitry 
et  Nancy,  sur  nne  longnear  de  170  kilomètres;  il  comprend  dans 
celle  partie  103  écluses,  dont  75  sur  le  versant  de  la  Marne  el  30 
sur  le  versant  de  la  Mosem. 

Voici  les  distances  principales  de  son  parcours  dans  la  partie  livrée 
à  la  navigation  : 

De  Vilry  à  Bar-le-Duc,  SI  kil.  —  De  Bar-le-Duc  à  Ligny,  1 5 
kil.  —  De  Lignyà  Dem^nge-a^x-Eaux,  22  kil.  — DeDemange- 
aux-Eaux  à  Toul,  47  kil.  —  De  Toal  k  Nancy  (près  de  Jarville), 
55  kil. 

L'embranchement  de  Demange-aux-Eaax  à  Hondelaincourt  a  une 
longueur  de  3,250  mètres. 

Service  hydraulique  dam  le  département  de  la  Meurthe, 
comprenant  les  usines,  irrigations  et  dessèchements. 

Ingénieur  en  chef,  CoUignon,  0.  ^,  rue  des  Cha> 
noines,  2. 

Ingénieur  ordinaire,  Duhoux,  rue  de  THospice,  12. 

Conducteurs  auxiliaires —  Deglin,  Prin,  Harbulot. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 

Ingénieur  en  chef,  Jaquiné,  ^,  place  Carrière,  12. 
Chef  des  bureaux  :  N. 

Les  bureaux  sont  ouverts  de  8  à  4  heures. 
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IngémcurB  ordinaires,  Molard  (!'*  classe),  à  Nancy, 
fanb.  Stanislas,  1,  V  subdivision-,  de  b  limiie  de  la 

Meuse  jusqu'au  territoire  Je  Donibasle.  —  Dultouï  (l" 
classe;,  -J  Naucy,  2' subdivision,  depuis  l'eutrée  du  ter- 
ritoire de  Dùrabaste  jusqu'il  celui  de  Leiotrey. —  Lyautey 
(2'  classe),  à  Sarrebourg,  3'  subdivision,  depuis  le  ter- 
ritoire de  Leiatrey  jusqu'à  la  rivière  de  Bièvre, 
Arcliilccte  des  (jures  et  stations,  Nepveu. 

Condu£leura  embrigadét.  —  Berlraoïl  [1"  classe),  à  A'uncy.  — 
Detcourl,  Augusie  (2>  dusse),  ii  Dombaite.  —  Febyrel  (ô'  classe), 
ï  Lanéville.  —  Iluron  [âoclassej,  à  A'nnry. 

CotiduclcjiTs  aiuiiliairec.  —  Delcourl,  lldefonse,  à  Toul.  — 
Ualhîea,  à  Fonlawif. — André,  Clia ries- J aies;  Laehambre,  a  Liver- 
iun.  —  Uaaiguet,  Qgk,  VuilInaiDe,  ii  Nancy  —  Cbamagoe,  à  Va^ 
raiigéville.  —  FsIkowbS;,  à  Amicenrl.  —  Girard,  a  Gondrezange. 
~  Herry,  g  ffEniinj.— Lhuîllier  ;  Geoftrnv,  Adoiphe-Josepb  ;  Mol- 
lin,  iSarrebaurg. 

Géomètre  apprécialenr,  Âlizaul,  rue  de  Gtèie,  ii  NaBcy. 
g   3.    TÉLÉGBiPHlE  tUBOTTU^M. 

Le  télégraphe  électrique ,  établi  i  l'bAtel  de  la  pré- 
fecture, n'est  quant  â  présent  destiné  qu'i  l'usage  de 
l'administration  ;  lorsque  lu  ligne  de  fer  aura  atteint 
notre  département,  le  public  pourra  alors  user  de  ce 
nouveau  mode  de  communication  si  prompt  et  si  mer- 
reilleni. 

Directeur,  Maguîn,  à  i'bâtel  de  la  préfecture. 

Stationnaires  :  Oudot.  —  Beajasse. 

§   4.    SERVICE  SES  CHEmm  VIËIHAOX. 

Agent  voyer  en  chef,  Heoriot,  à  Nancy,  rw  Saîni- 
Hichel,  32. 

.  Bottelin,  agent  voyer  de  5*  classe,  attaché  au  bureau 
de  l'agent  voyer  en  chef,  rue  de  Maizévitle,  19. 

Jics  bureaux  sodI  ouverts  de  8  heures  à  3  beorts. 
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AMVTS   VO' 


AâBS  LB    ftBPABTEXUrr. 


Arromdittemeni  de  Namty. 


icfcbm  de  Laforcst  (f '^  d.), 

rae  rAlinuce,  15. 
Gcorses  (2*  d.)>  ii  PobI-MIoqs- 


Jacqiot  (2*  d.),  à  Véidise. 
Aatoioe  (3* d.),  à  Ifmcy. 


PoÎBSÔt  (cantonal),  à  Nanc} 
Lovis  (caiiL)y  à  Saint-Nicobs. 
Aitiag  (caiiL),  à  Todise. 
LaHoy  (cauL),  à  Haroné. 
BoochoB  (c),  à  Poot-à-Hoosson. 
fiacke  (caat.),  à  Nomcay. 


Arr(m£si€mtnide  UmmUe, 


Géfaid  (!'«  dKtt),  à  IrfnéfiUe. 
Ledcrc  (D.)  (S-d.),  à  Bttnioot. 
Lotts  (2* d.)«  à  GcffbéfiUcr. 
Hîttdu  (3*d.),  à  Lméville. 
DrtMurd,  Loais{cant  )  à  Lanérille. 


Hdié  (canL),  à  Rayon. 
Gnnd  (canL),  à  Baccarat. 
Borâ  (cant.),  à  Hàmont. 
Cicniat  (caoU),  à  Colonibcy. 


Arrondissetnent  de  Tout. 


Pelsnerre  (1^  dane),  à  Tool. 
Montignaolt  (S*  d.).  à  Colombey. 
Ooiiier  (S»  d.),  à  Thiaoeonrt. 
TbooMS  (cantonal),  à  Tool. 


Oande  (c),  à  No?tant-anx>Préfl. 
Gcngooll  (c),  à  ThiavconH. 
Manfeol  (canU),  à  GokMubey. 


Arrondiièement  de  Chdteam^SetHns. 


(1"  d.),  è  Châlean-Salhas. 
Courtois  (2»  d.),  à  Dienze. 
Picard  (2«  d.),  à  Ddme. 
Florentin  (3'  d.),  à  Chât-Salins. 
Lederc(J.-FI.)  (c.),àCiaitrSallns. 


Martin  (cant.)>  à  Albestroff. 
Vannesson  (3*d.),  à  ARnstroff. 
Uaxan  (cant.),  à  Delme. 
Jeanneqnin  (c),  à  Dieoze. 
Leroy  (eant.),  è  Vie. 


Arrcndinement  de  Sarrebowrg. 


TilmeUe  (V*  d.),  à  Sarrebonrg. 
Rémion  (d^d.),  à  Lorqnin. 
Démonet  (2*  d.)»  à  Sarrebonrg. 
BlatbicQ  (canL),  à  Sarrebonrg^ 


Drooard,Con8.  (c.))aPhaisbonrg. 
Freyermonth  (canl.),  à  Lorqnin. 
Renard  (cant.),  à  Récfaiooort. 
Gérafdin  (cant«),  à  Fénéirange, 


Pour  ie$  Hiteg  deê  cheminé  de  grande  etmtmumeatùm  et  des  chemmu 
vicmoMm  d^intérêt  cemmun,  voir  ^amnuâre  de  1851,  pe^e  2i4. 
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I  5.   ARCHITECTES  ET  ARPENTEimS. 

ArehUede  du  département^  Henriot,  me  Sahit-Micbel,  22. 

ArehUeeteê  adiomtê,  Nancy,  BoUeiin,  rue  de  Malzévâle,  iK«  --t 
LmémUe^  Gérard,  agent  voyer.  —  Taul^  Polgnerre,  ngent  voyer. 
—  Châieau-SaliMi  Bizet,  agent  voyer.  -—  Sam^omy^  Yllmetiay 
agent  Toyer. 

Architeeteê  dei  communes  et  des  étàMmemenU  puUieâ 
reconnus  par  Pjédministration, 

Arrondiêsement  de  Nancy.  —  Nancy,  Horey,  architecte  de  la 
viUe,  —  Ancelon,  roe  Saint-Dizier,  K7.  —  Châtelain,  rae  de 
la  Pépinière,  7.  —  Corrard  des  Essarta,  terrasse  de  la  Pépinière, 
3.  —  Débnisson,  me  d'Alliance,  4.  —  Descombes,  me  Sainte- 
Anne,  29.  —  I>osse,  me  do  Hant-Bonrgeois,  20  -^  Fondesthenne, 
rae  Saint-Pierre,  Ville-Vieille,  i. —  Genay,  terrasse  de  la  Pépinière, 
3.  —  Gerbant,  feubourg  Saint-Jean.  ~  Grillot,  terrasse  de  la  Pépir 
nière,  3.  —  Henriot,  agent  voyer  en  chef,  architecte  du  départe^ 
ment,  rae  Saint-Michel,  22.—  Hnmbert,me  du  Pont-Honja,  3. — 
Jandel,  ingénieur  en  retraite,  fonb.  Saint-Pierre,  83.  —  Jean,  rae 
des  Orphelins,  i.  —  Lapierre,  conducteur  des  travaux  de  la  ville, 
rae  de  Metz,  10.  —  Mars,  rae  Saint-Dizier,  89.  —  Mélin,  rae  de 
l'Hospice,  9.  —  Thiébert,  rae  d'Alliance,  2i.  —  Thiéry-Desva- 
rennes.  Cours  Béranger,  29.  —  Yantrin,  rae  Saint-Dizier,  91.  — 
VîTenot,  rae  des  Ponts,  48.  —  Houdenumt,  Châtelain.  —  Pont-à" 
Mousêon,  I^risot.  —  Bonne.  —  Vézelise,  Picard.  —  Lamorre. 

Arrondistement  de  Lunéville,  —  LunévUle,  Jeanmaire,  archi- 
tecte de  la  ville.  —  Antoine.  —  Pierson  fils.  —  Gany. —  L.  Louis. 

—  Lebran.  —  Bayon,  Evrard-Nepveu. 

Arrondissement  de  Tout.  —  Tout,  Araonid,  #,  architecte  de  la 
ville.  —  Bastien-OIrion.  —  Bésel.  —  Mangent.  — Saint-Omer.  — 
Yiriot.  —  Mosbach. 

Arrondissement  de  Chàteau-SaUns,  —  Château-Malins,  Bertel, 

—  Dieuze,  Baudot.  —  Millier.  —  Moyenvic,  Thonvenint  —  Vie, 
Grody.  —  Hemy.  —  Thomassin. 

Arrondissement  de  Sarrehourg, — Sarrebourg,  L'Etang. — Bou- 
dot.  —  Pélissier.  —  Lorquin,  Marchai,  conducteur  des  ponts  el 
chaussées.  —  PhcUsbourg,  Jean. 
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ARPBNTEDRS. 


Nancy,  Fbndeslbeone,  rue  Sàinl-Pierre,  Viflè-Vieirie,  i,  — 
NoUet,  rii«  &NiHi<l-^eorges,  85.  —  LaBrenl.  —  Bartfaelet,  fanboarg 
Sfiuiislas^  ruelle  de  là  Rame,  1  i.  ->  Can,  finrboar^  Stanislas,  ruelle 
de  la  Raaiie,  5^.  —  GerbMBer,  Pfisler.  —  LmtéiHite,  fiHcntie- 
Pragneaux.  — Lafleor-  —  Châleau-ScUins,  K}op$\ein.  — IVe^neny, 
Lallement.  —  Phalsbourg^  Singuerlet.  —  Rçsières-aux-Safines, 

Lacbot.  —  SarrebaurQj.  Brulfer.  —  Vie,  Groily Eemy*  — 

Bailly.  —  JITtroccurfjCaD. 


—  236  — 
CHAPITRE  Vil, 

Chambre  cposaltative  des  ar(s  et  manufaeUif^.  r-  Chambre  ^jodi- 
eale  de  la  fabrique  de  broderies.  -«Xommissio^  d'inspeeiion  du 
travail  des  enfants  dans  les  jnaiwfactares.  —  fb.ainbre  déparie- 
menlàle  d'agricultare.  —  Société  d'agricdllure  de  Nancy  et 
Comices  agricoles.  —  Haras,  dépôt  et  stations  d'étalons,  etc.  — 
Ferme-éçjs4e.  —  Insliim  de  Saûite-GeMiriète.  —  dours  d'agri> 
ciiJliire.  — .Véténnaires.  —  JPoids  et  <fMMRs.  —  FoireB  et 
marchés. 

§    1.    GHAtfBRB   CONSULTATIVE   DISS   HAMUFACrURJBS. 

Prétideni-né,  le  Préfet. 
Prétûienf,  EKe-Batlle,  rae  DrAdot,  8. 
Secrétaire,  Noël^oël ,  place  Carrière,  ^51. 
Membres,  Marcel,  Grande-Rue V.-V.,ii. —  Gwidtilraux-Picard,  * 
janior,  route  du  Monlet,  i  et  5.  -—  HaRmaftd^  Cours  Bésanger^  i  1 . 

—  Xardcl,  à  Maizéville.  —  Constantin  aine;,  rue  de  T!Ile  de  Corse. 

—  Boor,  filateur,  faubourp;  Saint-Pierre.  —  V'pirin-AlBthieu,  liquo- 
risle,  rue  des  Micholles,  3  —  Buriin,  meunier,  aux  Grands-Mou- 
lins. — ^Cerfon,  fabricant  de  draps,  rue  Sainle-Anne,  i9. 

§  ^.  CHAMBUE  SYNDICALE  DC  LA  FABRIQUE  DE  BRODERIES 

DE  J«ANCY. 

Président^  Barbe-Âehmilz,  rue  Saint-Julien,  1 . 
Vice-Président,  Noël-Noël,  place  Carrière,  31. 
Membres,  Tévanne,  rue  des  Carmes,  7  —  Vignon,  rue  Saiiil- 
Dizier,  51 .  —  Perelle,  rue  de  la  Hache. —  Vinandy.,  rue  des  Ponts. 
Seerétavrey  Barthélémy,  T«e  Staoisi»,  W^ 

§  3.  COMMISSIONS  d'Inspection  du  travail  des  enfants 

*  dans  L£S  BUNUPJkCTURES. 

Anrmdiiimient  de  Nitney. 

Pour  Nancy  et  Tombiaine,  -*  Balbàtre  aîié,  aocien  fabricant 
de  broderies.  —  Goudchaux-Picard  fils,  ancien  fabricant.  —  Pêne, 
médecin.  —  De Meixmoron-Dombasle.  —Démange,  médecin. 
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Pour  Chavigny.  —  De  Bonfils,  ancien  colonel,  k  Pont-Saint- Vin- 
cent.—Jeanroy,  médecin,  idem.— Ifathien,  propriétaire,  à  Neuves- 
Maisons. 

Pour  Dieulouard.  —  Thiébaat,  propriétaire}  à  Belleville.  — 
Hillot,  propriétaire,  idem. 

Arrondigiement  de  ChAteau-ScUins.  —  IléHn,  ancien  notaire  ; — 
De  Schacken,  doctenr  en  médecine  ;  —  Zogmayer,  docteur  en  mé- 
decine à  Ghàteau-Salins  ;  —  Du  Prel,  ancien  maire  ;  —  Âncdon, 
docteur  médecin  ;  —  Renaut,  ancien  notaire,  àDieuze. 

ArrondissemefU  de  LmiéviUe*  —  Gnérin,  receveur  de  Tenre- 
gistrement  ;  —  Moitrier,  propriétaire  ;  —  Galland,  propriétaire,  à 
Baccarat.  —  Jacquel,  propriétaire;  —  Lioourt,  ancien  adjoint;  — 
Grandys,  docteur  médecin,  à  Badonviller-  —  Mathis  de  Grandseille, 
ancien  capitaine;  —  Stingre,  notaire,  k  Blâmont.  —  Hangin; 
—  Harlaut,  anden  ofBcier;  —  Sancerotle,  docteur  médecin,  k 
Lunéviile. 

Arrondiêsement  de  Sarrébourg*-^  Burclùrdty  docteur  médecin, 
à  Sarrebourg.  —Germain  (Justin),  k  Réchiconrt.  —  De  Videlange, 
maire,  k  Rhodes. 

ArrondiuemefU  de  Tout.  —  Laurent,  propriétaire  ;  —  Barbeiant, 
propriétaire  ;  —  Libert,  docteur  médedn,  k  Colombey.  —  Cbarueî, 
propriétaire  ;  —  Lallement,  colonel  en  retraite,  k  Toul. 

§  4.   CHAMBRE  d'agriculture. 

La  loi  du  20  mars  1851  a  établi,  par  son  article  6,  une  chambre 
d'agriculture  au  chef-lieu  de  chaque  département,  composée  d'autant 
de  membres  qu'il  y  a  de  cantons  dans  le  département.  Ces  membres 
doivent  être  élus  par  les  Comices  d'arrondissement.  Le  résultat  de 
cette  élection  n'était  pas  encore  connue  au  31  décembre  18K1. 

§  5.   SOCIÉTJÉ  GENTEALB  d'AGRICULTURB  DE  NANCY   ET 

COMICES  AGRICOLES. 

SOGIITB   CBHTBALB.  * 

aéanioiis  :  Celles  ordinaires  ont  lieu  le  1  *' jeudi  de  chaque  mois. 
Les  conférences  agricoles  se  tiennent  le  3e  jeudi  pour  les  trois  pre- 
mières sections,  et  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois  pour  la  section 
d'horticulture.  La  Société  publie  un  journal  ayant  pour  titre  :  le  Bon 
Cultivateur,  recueil  agronomique,  in-S».  Par  année  :  6  francs» 


»** 
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D*aDiinaax  domestiques  des  races  lH)Viiies  el  ovines,  le  jour  de  la 
5éaocé  publi^ae. 

De  jaments  prâliiiières  et  distrifmâon-dei  primes  ^partemeniales, 
Jora  de  rexpesition  aalomnale  d'horUcoUoHi* 

B^instnniieiits  d'agricaltfire-et  dlioitieiiltiire,  et  des  prodoits  de 
l'horticàltare  (veraale),  le  jour  de  la  séance  ptdMhiae  (fe  Âmanche 
après  la  saîBié^aialas}» 

Des  produits  de  lliorUcuUare  (automnale) /à  te  fin  de  septembre 
ou  an  conMnencemeat  d'octobre. 

BUBBAU  : 

V  ■  •  r  < 

Président-né,  le  Préfet.  —  PréiidmU,  tfoniier,  propriétaire,  i  la 
Malgrange  —  Fitce-prd«td^n;,deScitivaux  de  Greische,#lf, membre 
du  Conseil  général.  '^SecréiOÊre<u'€hiviêtcrtrésorierf  Soyer-Wille- 
met,  4^,  bibliothécaire  de  la  ville.  —  Secrétaire-acymnty  Chrétien, 
professeàr  d'agncultmre. 

Càmmisskms  adminiêtrativ»  .'■  OmmimUm  d$ê  fimdê,  Momiier^ 
frfêsUient,  —  Braoonnot.  —  litaMiiremL  aîné.  -^ltelfyon«  —  IDe 
TadttBsoB. 

Commission  des  êandidats^  De  VillemoUe,  président.  —  Colin- 
Sûnt-Michel  fils.  —  (Jouy.  —  Lecomte.  —  Thomas. 

OamùMen  desmjets  de  prise,  JaqaiBé,|rdé»dén<.-*Bert-Mique. 
— Gostemami .  —  Martin .  —  Masson . 

Commission  des  concurrents,  de  Scilivaux,  président.  —  Brice. 
—  Chrétien.  —  Henriel.  —  Salmon. 

Commission  du  journal,  Soyer-WiHemet,  rédacteur  principal.— > 
Lamonreax  aine.  —  Monnicr. 

Sections  :  —  i^*.  —  Section  de  eolture.  ^Président,  Amédce 
Turck,  k  Sainte-Geneviève.  —  Secrétaire^  Colin-Saint-Michel  fils. 

2*.  —  Section  d'amélioration  des  animaux  domestiques.  —  Pré- 
deSdtivaux.  -^  Secrétaire,  de  Villemolte* 


S».  —  Section  d^ndustrie,  de  statistique  et  de  législation  agncoli;, 
—  Président,  Jaquiné.  — Secrétaire,  Lepage  (Henri). 
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—  teacte  agricol».  —  Fréaiâentj  Bracoimot. 

—  ds  Statîsliqite  agricote.  —  Président,  Sojer-Wii- 

4b.  —  SecUoii  d'horlicnltore  ei  de  itlîciilliire.  —  I^siâeni,  de 
ScbMkfiO.—  Vkê-prémànU^  de  TmiUÊmm^^ Sterétmn,  UcMBte. 

Commissioii  des  jardins  polagers»  —  ^fêttAmt,  Aioié. 

—  des  péiMoières  el  des  arbics  inùlieES.  —  Prùidmt^ 

Heonon. 

—  des  vignes  et  d*QBiofogie.  —  JVéridbnf,  Thoaas. 

—  des  serres  et  des  janlins  d'agréoKftU  —  Fréudent, 

Blarlin» 


S«.  —  Seciion  des  forèls  el  des  plantations  agricoles.  —  IVétt- 
dmU,  Flkhe.  ->  SscrëlMre»  Ck>uy. 

COHIOIS    AOaiCOlBf* 

Comice  agricole  é»  Nttney.  —  Ce  eomice  esl  divisé  en  Irois  sec- 
tions :  la  section  tord,  qui  comprend  les  cantons  de  Pont-à-M oosson 
6(  de  Noitteny  ;  b  section  centre,  les  cantons  de  Nancy  et  de  Saint- 
JKÎGolas;  la  sedîoa  sod,  les  cantons  de  Vézelise  et  de  Haroué,  Prén- 
49Ht,  Monnier;  vice-président,  de  Scitivaax;  secrétaire,  Soyer- 
Willemet;  secrétatre-adjoint,  Chrétien.  * 

Comice  agricoie  de  Lunéville,  —  Président-né,  le  Sons-Préfet  ; 
président^  Guérard  ;  secrétaire,  L.  Parmentier. 

Comice  agricole  de  TouL  —  Président-né,  le  Sous-Préfet  ;pré«- 
dent,  dePinieux;  vice-président,  Albert;  secrétaire,  Dessez. 

Comice  agricole  de  Château-Salins.  —  Président-né,  le  Sons-' 
Préfet  ;  président,  de  Schacken  ;  secrétaire,  Duhaat. 

Comice  agricole  de  Sarrebourg. —  Président-né,  le  Soas-Préfel; 
président,  de  Kinglio  de  Valeryslhal  ;  vice-président,  Jules  Colle, 
secrétaire,  de  Videlange,  maire  de  Rhodes. 

§  6.   HARAS,    DÉPÔT   ET  STATIONS  D'ÉTALONS  ,    ETC. 

HARAS. 

Inspection  g^érale  des  départements  de  l'Est.  —  /i»-« 
specteur  général,  de  la  PJace,  ^,  rue  des  Quatre- 
Eglises,  iS. 
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Dépôt  d^étalùns  de  Ronères-aux^Salinei, —  Directeur,  Géoestal* 
— Agent  êpéeial,  Davy  de  Chavigné.  —  Artiite  vétérinaire^  Rou- 
gienx. 

Stations  dPélalùns.  Des  dépôts  d'étalons  do  Haras  de  Rosières, 
pour  le  service  delà  moole,  sonl  établis  chaque  année,  da  i*' janvier 
m  20  juin,  dans  les  localités  ci-après  x  à  Rendicoart,  commane  de 
Villers-le»-Nancy,  1  étalon.  —  Rosières-aox-Salines,  10  étalons, 
dont  3  de  par  sang.  -—  Yézelise,  6  étalons,  dont  an  de  pur  sang. — 
Nomeny,5  étalons.  —  Dienze,  3  étalons.  —  Chàteau-Salins,  3 
étalons.  —  Sarrebourg,  3  étalons.  —  Domèvre,  3  étalons. —  Tonl, 
3  étalons. 

Etalons  autorisée  pour  la  monte  de  1851 ,  chez  les  propriétaires 
dont  les  nomi  suivent  .*  —  Â.  Viripl,  à  Lanenveville  ;  Gnyot,  à  Ger- 
béconrt;  Vigneron,  à  Vitrey  ;  P.  Marchand,  àHériménil  ;  J.  Collet, 
àVigneoUes;  Hasson,  à  Haussonviile  ;  Gollin,  à<Bagneax;  DeMé- 
nouville,  à  Sexey-aux-Forges  ;  J.  Ropp,  k  Rhodes  ;  Oesmoyen, 
à  Moy«nvic  ;Moarot,  à  Dordhal  ;  Michel,  à  Jallaoconrt  ;  Gaingricb, 
à  Haboadange  ;  F.  Remy,  à  Àllroff  ;  Gonraux,  à  Ferriendal  ;  Rivoret, 
à  Salonnes  ;  Récler,  à  Barthecourt. 

COaKIMIOH  DE  CiRCOKSCRIPTtOV  DD  DÉPÔT  d'bTALOVS  DB  ROSliRBS. 

De  Scitivaux  de  Greische,  propriétaire  à  VilIers-les-Nancy.  — 
Noël  fils,  propriétaire  à  Sommervillcr. 

C0MMIS8IOH    HIPPIQUE. 

Arrondissement  de  Nancy.  Génestal,  directeur  da  dépôt  de  Ro- 
sières.— Dé  Scilivaux  de  Greische,  propriétaire  à  Villers-les-Nancy. 
—  Gœtzonann,  propriétaire  a  Nancy.  —  De  Villemolte,  ancien 
officier  de  cavalerie  à  Nancy.  —  A.  Viriot,  propriétaire  à  Lanenve- 
ville. —  Casse,  vétérinaire  à  Nancy. 

Arrondissement  de  Tout.  Desloges,  capitaine  de  cavalerie  eu 
retraite.  —  Quinson,  id.  kToul.  — Régnier,  vétérinaire, —  Potier, 
id.  à  Toal.  —  Robert  père,  ancien  maître  de  poste.  —  Robert  fils, 
maître  de  poste  k  Toul. 

Arrondissement  de  Château-Salins.  Fasné,  cullivatear  à  Orio- 
court.  —  De  Schackeo,  doclear-médecin,  à  Châteaa-SaliDS.  —  An- 
cdon,  chef  d'escadron  en  retraite.  —  Remy-Bailly,  maître  de  poste 
à  Château-Salins.  —  Desmoyens,  vétérinaire  à  Moyenvic.  —  Bou- 
langier,  ancien  ofiQcier  de  cavalerie,  à  BourgallrofT. 


#  HlirnliMrj>  S.€l»«Mi(iier,  direeténrli  Ofrey. 

I»  llMtes.  —  i.  Oermain,  pro- 

iHlMW  à  Phalsboorg.^^^Q. 
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deg  amdidai*. 


Xv  4i«i|î;ili9H:«.  —  9t  HauMroa-noaibasle,  à  Nancy.  —  De 
^M^JNi^  4M^  A^DroMl,  propriétaire,  raeSaim- 


I  Se    IHStLXnirf   AGmiCOLB,  TOtOlliaïUS  BT  PRATIQUE  Bfi 
^UrrB«OEllEYIÈTB,  PRÈ8  R ARCT. 

ViosliUiit  agricole  de  Sainte-GeneTÎève,  fondé  en  48^  pur  M. 
Tarci  (Anédée),  est  destiné  à  ofbîr  aux  jeones  gens  qui  veulent 
embrasser  la  carrière  agricole,  une  bonne  instniction  théorique  et 
pnO^me^ 

Profeaeuri  :  AgrieQltore,  Bernardin.  -^  Art  Tétérinaire,  Jaœb, 
f étérinalre  à  Naoey.  —  Matbématiqnes,  Géométrie,  Dessin  litéàfrè,* 
Comptabilité,  Bernardin.  —  Cooiférenees  agricoles,  Beonomte  afri* 
oole,  Torck.  —  Maître  d'étades,  sorteiflant  Treidie. 
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Les  ooonsoUt  complétés  fMir  des  exennioiisfSûtas  dftiM  les  fermes 
voisioes,  dans  les  forêts,  et  par  des  applicttioiis  fiites  k  I^Bcole 
même. 

DùpoBitvyM  géniraleê,  —  L'année  scolaire  commence  lel''  no- 
Ycmbre  de  cbaqae  année.  •—  Qn  ne  peat  être  admis  à  Técole  avant 
rige  de  16  ans,  et  ayant  déjà  reça  ane  bonne  éducation  primaire. 
La  dorée  de  l'enseignement  est  fixée  ii  trois  ans.  Le  prix  de  la  pension 
doit  être  acquitté  d'avance  et  par  semestre.  Il  est  de  600  fr.  poar 
les  élèves  en  dortoirs  ;  800  fr.  pour  les  élèves  en  chambres  ;  500  fr. 
poar  les  élèves  externes.  11  n'est  pas  exigé  de  droits  d'entré«. 

Ihnssa  session  de  1851,  le  Conseil  général  a  conlinaé  l'alloca- 
tion d'ane'indemnité  à  l'établissement  de  Sainte-Geneviève. 


§  9.  COURS  PUBLIC  d'agriculture. 

Le  Cours  pabilc  et  gratuit  d'Agriculture  et  d'Economie  rurale  se 
&il  à  l!Université'  (salle  de  lecture  de  la  bibliotbèque)  tous  les  di- 
manches à  10  h.  Ii2.  Outre  les  questions  spéciales,  qui  peuvent 
donner  lieu  à  des  leçons  particulières,  en  dehors  du  programme, 
celui-ci  comprend  :  Les  idées  générales  sur  l'Agriculture  et  sa  situa- 
tion dans  la  Meurtbe  ;  l'étude  de  la  production  agricole  et  des  lois 
tpÀ  la  régissent  ;  celle  des  assolements  les  plus  convenables  pour  la 
localité  ;  la  culture  spéciale  des  végétaux  de  la  grande  culture,  et  la 
zootechnie  générale. 

Une  Commission  de  la  Société  centrale  d'Âgricullore  est  chargée 
de  suivre  le  cours  et  d'en  rendre  compte.  Membres  :  Lebègue,  Besval 
fils,  Drouot.  Brice,  Rapporteury  Hinzelin. 

ProfsêteuTy  Chrétien,  place  Carrière,  39. 


§  10.   TÉTÉRINAIRES. 

Nancy,  Henriet,  impasse  du  Lycée,  2.  —  Wemer,  rue  Saint- 
Jean,  1.  —  Casse,  place  de  Grève,  1.  —  François,  rue  St-Georges, 
49.  —  Jacob,  rue  d'Amerval,  8.  —  Henriet  fils,  impasse  du  Lycée, 
2.  —  Salle,  rue  Saint-Georges. 

Bemécourt,  Briguet.  —  Blâmont,  Mangenot.  —  Hassot.  — 
Cokmbey,  Duhamel.  — Delme,  Mouchot.  —  Dieulouard,  Mansuy, 

—  Lakeuf,  Vie.  —  Lunévilie,  Dehan.  —  Poirson.  —  Moyenvic, 
Demoyen.  -^  Poni-à-Moutson,  Bernard.  —  Thouvenin.  —  Virlet. 

—  Ranères-aux-Salines,  Laroque.  —  Rougieox.  —  Sarrebovrg, 
J.  Mangenol.  —  M.  J.  L.  Mangenot.  —  V.  MangenoU  —  Sor- 

é 
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lifffé»  *—    Trmmoni'Lamut, 
^^  Fteiii»  —  #Vj.  LillBigQr. 


}  II.  MMBS  Kt  ■BSOKBB. 

—  5«nn^  Bnèdlg»  ne  te  Ibréduuix,  37. 
»  iMibL  -^  fW;  6(mI.  --  Ckàietm-SaBnM,  Royer. 


§    19.   «âlCBÉS  Kt  FOmS  VU  DÉPAVTBHKIfT. 

éi  Xwmgjf* 


Foires.  Diunrille.  —  SI  flttî  ;  22  octobre. 

INetibonnl.  ^  2*  hnéi  de  jvHeL 

Ffaiti^ey.  ~  2t  hmdi  d*rrr9  ;  8*  hMdi  de  décembre. 

Froliard.  —  i*'  lundi  de  PiqMS  ;  3»  Isadi  d'odobre. 

Huooé.  — 18  mai  ;  S  aofcmbre. 

rVancy —  20  mai  ;  2*taidi  de  lëvrier  ;  laines,  le  2*  et  le  3«  samedi 
de  jain  ;  2*  loodi  de  aotembre. 

Nomeay.  ~3MaBdi  de  lévrier  ;  l*' hmdi de  JM  ;  l*' kmdi  d'octobre. 

P^ny-sor-Moselle.  —  Dernier  mardi  de  lêTrier;  26  mars;  3*  lundi 
d*aoâl  ;  dernier  mardi  de  se|»lembre. 

Pont-à-Nousson  —  3»  jetdi  d'avril  ;  Si*  jcadî  de  septembre. 

Pont-Si-Vincenl. — i*'  lundi  d'avril  ;  dernier  londi  de  septembre 

Rosières-anx-Saiines.  —  9  mai  ;  4*'  septembre. 

SainVNicolas.  —  Dernier  vendredi  de  mars  ;  samedi  avant  la  Pen- 
tecôte; dernier  vendredi  de  septembre. 

Véaelise.  —  K  janvier;  23  join  ;  1*'  octobre  ;  i*'  mercredi  de  cn- 
'  réme;  30  novembre  ;  mardi  après  fai  Saint-Remy  ;  mardi  de  h 
mi-carime;  2  mai. 

AfrondîMÊemmi  de  ImnénUe. 

Hardies.  Baccarat.  —  Vendredi. 
Badonriller.  —  Lmdi,  jendi  ;  aiz  grains,  jeudi. 


filâmoDl.  —  Vendredi. 

Lonéville  —  Lundi,  mereredi,  iKDdredi  ;  an^ntas,  mercredi. 

Foires»  Baccarat.  —  Diaiaflcfae  le  Hus  rapproché  da  1 7  joiNel  ;  le 

25  jaillet. 
BadoQvilIcr. —  Lundi  de  la  Pentecôte;  1*Mandi  de  septembre; 

lundi  de  la  mi-carême  ;  dernier  loodi  d'œtoiire» 
Bayon  —  Sarlendemain  de  la  Toussaint  ;  lendemain  de  la  St-Marc; 

aux  bestiaux,  le  2«  lundi  de  février;  elle  3*  lundi  d^aeût. 
Bertrichamps.  —  2^  juin. 
BlâmoDl.  —  Lendemain  de  Ift  St-Mathias,  de  la  Saint-Jean.el  de  la 

Saint-Michel. 
EÎATille.  —  i^  lundi  de  mai  ;  l'''4Bndi  de  septembre. 
Fonlenoy-la-Jonte.  —  25  juin  on  le  dimanche  suivant. 
Gerbéviller.  —  15  février;  i 5  mai  ;  29  septembre  ;  i8  octobre. 
Lunéville.  —  Jeudi  gras,  jour  de  la  Si>Gcorges,  de  la  Sl-Jean  et  de 

la  St-Bemy* 
Méhoncourt.  —  Jour  de  la  St-Barthélemy. 
Villaeouri*  —  i"  biadi  de  février,  de  jaui  et  d^août  ;  2«  biodi  de 

novembre. 

ArroncUêêement  de  Toul* 

Marchés.  Foog.  -*-  Jeudi.. 
Thiancoart.  —  Vendredi. 
Toul.  —  Mercredi,  vendredi. 

Foires.  Amaville.  —  3e  dimanche  de  juillet. 

Colombey.  —  2e  lundi  de  carême,  nMlrdi  après  la  Pentecôte;  25 
juillet  ;  25  octobre. 

Domévre-en-Haye.  —  Aux  bestiaux,  le  lundi  de  P&ques  et  le  i*' 
lundi  d'ectobre. 

Esiey-eHlaiaerais.  — 7  «ai  ;  i«' juin;  !•'  décembre. 

Favières.  —  Jeudi  des  Qualre-Temps  de  mars;  tO  septembre. 

Foog.  -^  Jeudi  gras  ;  25  novembre^ 

Liverdun,  r—  i*'  hmài  dfe  carême  ;  1*'  liMidl aptes  Noël. 

Mandres-ftBX-Qoaire-Tours.  —  20  juillet. 

Novianl-a»XrPré8. — ^ Lundi  après  fai  Sl-Jean  ;  lundi  î^rè&la  Saint- 
Martin;  li  novembre^ 

Thiaucourt.  —  Lundi  de  la  Pentecôte  ;  29  octobre. 

Toul.  —  3  septembre,  jour  de  St-Mansuy,  fête  patronale  de  la  ville, 
vendredi  suivant;  dimanche  de  Quasimodo;  3«  lundi  de  juillet; 
2e  lundi  de  novembre. 

Uruffe.  —  iO  avril;  18  novembre. 


—  â. — 
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CHAPITRE  VHl. 

ORGANISATION   FIHADClfcBE. 

Becelles  générsio  ei  pariicalièreg  des  flnuMce  ;  Pereeplran.  — 
Valeur  iJu  dépariemcnl.  -~  EnrEgislKmeot  eldOEUtiiMi.  —  Conbi- 
tiDiioDS  dîrcdes.  —  Coalribaiiona  iadirectes;  Gmolie  elmoniiiiea; 
Ealrepât  des  Ubacs;  OcLroi.  —  AdmiuislralioD  desposles;  Jtxti. 
—  Rciois  de  posies. 


§  i".    RECETTE  < 
(A  Nancv,  ancien  hôtel  ils  Cu*lâu,plMt  du  Dam**,  11.] 

Receveur  général  du  département.  —  kkttatmm,  ^, 
place  des  Dames,  11. 

Caissier,  Escalier,  rue  des  Qualre-Egliscs,  12,  fondé 
lie  pouvoirs. 

Chef  de  complahililé,  Sbwinski,  rue  Derrière,  1 . 

Les  bureaux  scol  ouverls  de  0  à  5  beures. 

Arrondisiement  de  Nanci/. 


A  Alton,  Rosaire.  —  (AUon,  Aolreiille,  Bcaornoat,  Laodre- 

monl,  Lcsneoils,  hoisy ,  MillEry,  BIonitle'iuF^ille,  Port-snr- 
StiWt,  Siinle-Geneviève,  Ville-au-Val.) 

A  Eneg-let-.yaney,  Lsfrance.  —  (Eney,  Agineoiirl,  Chun- 
peaoui,  Somniarlemonl,  LaoeOTeloilc,  Uiltéiitle,  Palao;,  Siini.- 

Max,  Saaliures-les-Nancj,  SeîcLtmps,  Veliine-SODS-AnMOce.} 

A,Faulx,  Rambois.  —  (Faulx,  Bfillcau,  Bralte,  Chenkonrl, 
landelinconri,  LéiricouM,  Lixières,  Alalleloy,  Morey,  Serrières, 

A  Banmé,  TitLasiWii.  — (llironé,  Aiïrseoarl,  Cvialrey,  Cran- 
lenoy,  GerbécODrl-et-Hapleniant,  LemainTille,  Orm«9-el'Vi1le,  Taa- 
iaavi[le.  Vaudeville,  Yaadignj,  VoincinoDi.) 

A  Laneuvevitle,  Dacrel.  —  (LKDenveville-devanl-Nancy,  Azelal, 
BoFthecourl-aux-Chènee,  Coiviller,  Ferrières,  Flaïigny,  Fléïille, 
Lnpcourl,  HicharniéDit,  Saffais,  ToDDoy,  Ville-en-Vermois.} 

A  lay-Saint-Chriilophe ,  Scrveux.  —  (La ï-Sainl- Christophe, 
Amaoce,  Bouxières-iiux-Chènes,  Bonxièrea-aui-Damea ,  Champi- 
gaeatles,  CoailDea,  Dommarlin-sons-Âmance,  Eulmoat,  Latlre-sous- 
Amknce,  Fixera  cou  ri.) 

25 


—  (LBMHleolirt ,  An-snr-HenrUie, 

&raiicoiut.  Ré- 


Amye-el-Bui,  Bcy, 


:«i 


■4  ^Ei^lMII.  — îîiMy  (t-,  »,  i«  d  5*  seetiolis.) 

^  ^i»tiil|ii  mfhÊÊÊmÊÊi^  ËÊlûMm — (XMvUiersv-lIosene,  Bam- 

^.if#»¥lWt.  IJWiifci  »»y>llitWTmp,  BoTille,  Samt-RemÔMnl.} 
^^HWiltt  WÊÊm*  —  (ftHMif,  AhMtowt,  OénMr^,  ^riy, 

J^^a^Mmmm,  Sfttte;  —  (PoBt-è-Monssoo,  BtUevUle,  Blé- 
-i>vWN»Mr  HwMyoti.  UMbnré»  Miidièut,  Hoossoa.) 

^/|ii44|ii»  iliWliir  ifo  CfeMtMw.  —  (Praje,  ChaooUley,  Don- 
H^^^ii»<N»^L  |ilr<p^  F0rc«Met-soii84iiogiiey,  Forcelles-Saint- 
'^fe><^^  ^iJTliliilWl^a  ^»iy»  ^«9,  Tliey,  Thorey,  VaodémoDt.) 

\^MKH#^  Ik^p^  r^  CMHfty»  Anlrey,  Frolois,  HoodelmoDi, 
^ùfi^N^  I^^^MiM^ÉMlrf,  Piwrefi»e,   Thelot,    Viierne, 

j^  ^il^^^l^^lMÉMk  ÀlfMMA.  —  (SiiDtrNkolBS,  Dombsile,  Ma- 

i^  ^^ii^ÉtWIt  I^Mt^  *-  (ViMlièffCi,  BouxièrM-soaS'Froid- 
Hkàk  ^^liiWv  JNMAfile,  McMAMilk,  Nonvy,  P^^uj-êwr- 

^iPMliWWIV  Fimt  «^  (VMMkNivra,  Chtf igay,  HeiUecoirt, 
JUM^  h^%mx  iMèm  mvMk,  MeMdiu  Neores^bisoM, 

.4  ¥ÎM«ii,  (Mm4  ^  (VéMttM,  Clérey,  Oofiller,  Htanmille, 

4  ^irdfiMrlt  UniM^.  «^  (Xiroooart,  BoaxanviUe,  BnNerîHe, 
^.!(ià^  QflWOAWik»,  i}l4ifl>fi,  BoiiitéviUe,  Jevoacoari,  Saîai- 

Arrim(HH$mmt  de  LunéviUe. 
'^eimr  piWti(mH9r    dt^  finances.  —  A  lAênévilie, 


RBCfiVSDM-PSnCltPTBVM. 

A  Anthelupt,  Renaal (Anthelapt,  Çré^k^  Deaiville,  Plaint  al, 

Hudiviller,  Maixe,  Sommerviller,  Titrimotit.) 

A  AzereUUei,  Garrièr«.  —  (Âxeniilles,  Bffp^jU«,  (félicovt.  Ha- 
blainvilley  Uignéville,  Montigny,  Pettooville,  Réberrey,  Saioie-Pôle, 
Vacqaeville,  Vaxainville,  Veoey.) 

A  Baccarat,  Châtelain,  Fr.-Reùé.  —  (Baccarat,  Bertrichamps , 
Denenvre»  Fontenoy»  Gionviile,  Lacbapfïlle^  ManiUer'j'TJûarille.] 

A  JhdonviUâTy  iaequel  fiis.  •—  (fiini<nrt9fcr,  An^gomoiit,  Bion- 
?ille,  Bréménil,  Fenneviller,  NeaMIaisMB,  Ifeinvtter,  Pëxonne, 
Pierre-Percée,  âaint-fifaurice.) 

A  Bayon,  Beitz.  -—  (Bayou,  Bréndûeoort,  Froffflle,  Hai|^evil)f , 
Lorey,  Saint-Germain,  Saint- Mard,  VftiacovtH,  Vireeoarl.) 

A  BérmménilyVinrtU  -—  (Bénaménii,  ClMfie?ières,  Lftneuveviile- 
anx-Sois,  Laronxe,  Manonvitler,  Maraintillér,  SMnt^léinefit,  Tkié- 
banménil.) 

A  BkùnviUe,  Châtelain,  Josej^i^  ^  HHaiiiiflHè-SQr-ilBati,  Bar- 
boirHUe,  Chamois,  Dame1eTières,1)<Hn|>uà,  £Hifaifx,IEai88onviHt, 
Landécourt,  Méboncoart,  Roma'm,  Velie^aHIfoseHe^  Vignenlles.) 

A  Biémonty  Robin.  *-  (Blâment,  ÀnoerVillerj  Barbas,  Frémon- 
ville,  Crogney,  HaHoville,  Harboney,  Montreiix,  Ifonhigny,  Repaix, 
VerdenaL) 

A  Chanteheux,  De  Bertholdi.  —  (Chànleheox,  Crion,  Crois- 
mare,  Hénaménii,  Jolivet,  Moncel,  Mouacoort,  Parroy,  SioBTiUeri) 

A  EimniOe,  fiby:  —  (Einville,  Banzentônl,  Bienvitle-la-^etite, 
Bonvilter,    Coarbessaux,    Drouville,   fioévilki)    Ratille,    Serins,    * 
Valilcy.) 

il  ISmôérméni/,  Waoltrin.  —  (Embemènil,  Amenotièonrt,  Au- 
frepierre,  Gondrexon^  Leintrey,  Reillon,  Remoiiooim,  Vaneonii, 
vAo,  Xousfie.) 

A  Gerbéviller,  Staël  de  Holstein.  —  (Gérbévillér,  Fraiinbois, 
l'ruioonville,  Hattdbnville,  Hérinénil,  IiattMith,  Mont,  Horivilier, 
RéiiaiBviller,  Xermaménil.) 

Atterhéviller,  Demonlzey.*'—  (Herbévîller;  Blémerey,  Bariville, 
Ghazelles,  Domêvre,  Domjevin,  Fréménil,  Ogènller,  Reclonfille, 
SaioV-Martio.) 

A  lAmévUlef  Becker. 

A  Moyen,  Giglenx.  —  (Moyen,  Essey-la-Côle,  Flin,  Giriviller, 
Jkfajçnières,  Mattexey,  RéménoviHe,  Séranville,  Vallois,  Vathiménil, 
Vénezey.) 


LomMaHe;^  S«iil4lQîiigt;  SMÉtr^—y  wa  BUis,) 


àsTamL 


MML-Bmfe»  €eé|^tgp>  IM>kiwiil».rMMina»  (knotay,  StiditfaMe,  Se- 


lbiaflMrti»-ks>Ta«i,  Fiitruy,  MnMl  hT— r,  Saey>ks-Bois.) 

^  Mmsiènfy  Botteàoa.  —  (BiâièffCSy  Bsûafille,  Bicqoeley, 
OiiMiJffYy  Gye^  Mooto*!^  Ockey^  Pierre,  Se^ey-anx-Forg^, 

V  iiKy  '  te- wicc  J 

ii  Ramiwn,  SiMBfille.  —  (Bowiim  tm  Haye,  Afraia^iUe,  Fran- 
ckenDe,  GaamBomriy  Griaeovt,  liMni,  lim^vB,  Masoncourt, 
Rogérille,  Saôeraê,  YDIers-en-Haje,  YiDey-Saml-EUeniie.) 

A  RuymmmiiM,  Maickal.  —  (RopHMÎx»  AndOly,  AnsaiiTille, 
BeawBOBi,  Bcraéeovt,  DooMrre,  Grannafre,  HaBMaviUe,  MaiBey, 
MaBdrcs-avx-fiatre-Tows,  MaBODfille,  Martincoiirl ,  Minorrilfo, 
Nofiam-an-Ms,  TremUeeoort.) 

A  Tkkaummiy  LcqMQX.  —  (Tkiaicovt,  AruTille,  Bayonrilie, 
BonOloBTille,  Charrey,  Dommarliik-la-Chaiissée,  Jaulny,  Rember^ 
covt,  Yandelainrille,  Yiéfille-en-Haye,  Yileey-sar-Trey,  Xammes.) 

A  roui;  DnereL 

A  FandelévUle,  Vanier.  —  (Vandelétille,  Aboncoort,  Batligny, 
BeaTezin,  Cooreelles,  Fécoeoort,  Gélaacoort,  GémoBTille,  Grimon- 
TiUer,  Pnliiey,  Tramonl-Emy,  Tramont-Lassos,  Tramont-St-Ândré.) 

A  Vanmeêy  DoloU  —  (Vannes-le-Cbâlel,  Allamps,  Bagoetx, 
Barisey-aa-Plain,  Barisey-la-Côte,  Gibeaumeiz,  UousseimoDt,  Blonl- 
^'Miroii,  SaoZzores-iei-yaDDes,  Uruffe) 
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Arrondusement  de  ChdteaU'^Salins. 

Receveur  particulier  des  finances.  —  A  ChdUau- 
Salins,  Blahaye. 

lUSCBTKDRI-PBacïfTEinii.    . 

A  Alhestroff,  Blelbeek,  fils.  —  (Àlbeslroff,  ÀUroff,  Givrecourt, 
HaDskirich,  losming,  Insviller,  Léning,  Lhor,  Munster,  Réniog, 
TorcheTHle,  Viberevillcr,  Villersboarg.) 

A  Arracourti  Jaoqaet.  —  (Ârraeotirt)  Athieniilie,  Bathelétnont, 
Be»iBge-la-<0rande,Bezange'la-Petit6,  Bures,  Coincourt,  Juvrecourt, 
&éciiiçoarUla*P6<Ue,  Xaurey.) 

A  Btmrdoinmty,  Collet  —  (fionrdoiiiMy,  Donnelay,  HeHoeovrt, 
Juvelize,  Lagarde,  Ley,  Lezey,  MaizièrjBS,  Moncourt,  Ommerey, 
Xores.) 

A  ChâteaU'Satinêfimi, — (Chàleau-SaliDS,Ameléconrt,Cotttures, 
FrasfMS,  Gerbécourt,  Hampont^  tiaraocoort,  Lubécoort,  Morville- 
tefl-Vic,  PulUgny,  Salivai,  Vaxy.) 

A  Dekne,  Girard,  filsw  —  (Delme,  Ahiinconrl,  Baeourt,  Faie, 
Fonteay,  Hannocourt,  Juvilié,  Liocourt,  Poueux,  Tiocry,  Viviers, 
XoeonrU) 

A  Dîeuze,  De  Marthes.  —  (Dieuze,  Blanche-Eglise,  Gélacourt, 
Guéblange,  Lindre- Basse,  Lindre-Haute,  Mnloey,  Rorbach,  Tar- 
qaimpol,  Zommange.) 

A  Baboudange,  About.  —  (Haboadànge,  Achain,  Belange,  Bur- 
lioncourt,  Ghâleau-Youé,  Conthil,  Daihain,  Dédéling,  Lidrecfuin, 
Obreek,  Pévange,  Riche,  Sotzeling,  Vannecourt,  Yuisse.) 

A  JaUaucourt,  Didelot.  —  (Jallàucourt,  Ajonconrl,  Aulnois, 
Graincourt,  Do0jeux,  Fossieux,  Laneuverille-en-Saulnois,  Lemon- 
ooqrl,  Maliaucoùrl,  Oriocourt.) 

A  Luctfy  Parisol.  —  (Lucy,  Baadi«ecourt,  Bréhain,  Chàleau- 
Bréhaio,  Chenois,  Chicourl,  Frémery,  Lesse,  MaHhil,  Morvilie-sur- 
Nied,  Oron,  Prévocourl,  Sainl-Epvre,  ViHers-anx-Oics.) 

A  Moncel,  Remy.  —  (Moncel,  Abonconrl,  Allillonconrl,  Bion- 
courl,  Chambrey,  Grémecey,  Manhoué,  Mazerullcs,  PeUoncourt, 
Salonne,  Sornéville.) 

A  Néhing,  Collesson.  —  (Nébing,  Béneslroff,  Bermering,  Guin- 
eeiiog,  Loslroff,  Loudrefing,  Marimont,  Molring,  Monldidier,  Neuf- 
village,  Rodalbe,  Vahl,  Virming.) 

A  Vergaville,  Richard.  —  (Vergaville,  Bassing,  Bideslroff,  Bour- 


{!<ilny)t^  €«tlni^^  Domnom,  Gii3>eslroff,  Goébling,  Gnéneslroff, 
I<<nyridi4w4>i«wt,  lÀànaàn^^  Saliii-JlédMd,  ZaïMtog.) 

4  1^  iMiA.  —  (Vie,  llarsil,  Moyenvic.) 

JÊrrmuHtsement  de  Serrcbowng. 


i^niWMi^Ift^  L■^|l^i■%B^f^^  Eoniéooil.) 
^i^iAi^yM^  l%M»^  lM^4h<«v  lUnhl»-|jeMk,SHiiM^m«,  Saint- 

|«i^ij^.  ^Nniî^^Mik  :!^MNinsiiiinl ,  Posiroff,  aonelfin»,  SmiI- 

n  ^^*>^v  t^ftrt.  ^  ^w^im,  AfcresdiTaier,  Aspaefa,  Fnqael- 
IN^,  IIWï^î^v.  i^iiitt^  iNiilèlMIie,  Landtag,  Laaeoveville^ks- 
^iW^fiftK  ^ÎN^IrtllWilrtfe&.  î^îilrtM*;  Kittias,  Va^wrniler,  Voyer.) 

à  M\>è!imfim\  léKHW^  CtoWHarie-Loois (Niederriller, 

|l^^l^4^^  |||iy«fièmM€,   BaM,  Harreberg,  Harliviller,  Hom- 
^«MA«lîlifrs  HwiHTWH^   l1aiaa-4e-Valscb,  Réding,  Schneckenboscb, 

Jl  ^j^j^»Mirf,  Cochois.  —  (Phalsbourg,  BerlingeD,  Boarscheid, 
^NmÂ^  HaïK^lier,  Uérange,  MeiUng,  MîllelbrooD,  Veiscbeim,  Vils- 
^^  V^aH^Kboarg,  Zilliog.) 

4  IMcAfCMir^  Hemmerlé.  —  (RéfbicoQrt-le-Chàteau,  Avricourt, 
|\mUcm,  Gomlrexaoge ,  Haie-des-AlleouiDds ,  UerUing,  Ibigny, 
\&v^^i  Mouisey,  Ricbeval,  Saint-Georges  ) 

4Smnt'Jean'Kourtzerode,Bnoi.  —  (Saint-J^an-Konrtzerode , 
^ftoH^iller,  Broavillcr,  Dabo,  Dannelboarg,  Garreboorg,  Guntz- 
xUbr*  Huelboarg,  Henrydorff,  Haltenhaosen,  Lixbeim,  Latzel- 
Ikonrg,  Saint-Loois,  Valtemboarg.) 

A  Sarralirolf,  Seingerlet.  — (Sarraltroff,  Bellbornn,  Bickenholiz, 
mUving,  Pleisbeim,  Gosselming,  Hellering,  Uilbesbeim,  Obersteozel, 
Sohalbach,  Veckeraviller,  Vieux-Lixheim.) 

A  Sarrebourg,  Lagarde,  Louis.  —  (Sarrebourg,  Barchain,  Bé- 
biog,  Dianne-Capelle,  Uaot-Clocher,  Hesse,  Hoff,  Imliog,  Kerpricb- 
tnx-Bois,  LangaUe,  Rhodes,  Xouaxange.) 


Mariclot ,  Ouilot ,  il  Nancy.  —  Sabolier,  à  Ck^lcau-SnNns.  — - 
UédicDS,  k  Sarrcbourg.  —  Angueaar,  »  Toul. 

g   S.    PATEUR   DD   DÉPAnTBHENT. 

Payeur,  Laureiie,  ^,  pl.icc  Carrière,  25, 
Chef  de  eomptabililé,  Collin,  petite  rue  Pidion,  I. 
Caissier,  Collin  fils,  rue  de  Nahécor.  1-2. 
YérificaUiir,  Laurelie  lila. 

Les  bnreaax  sonl  ooTerts  de  9  bearas  b  ihtmt*,  ,iiuif  U  eiiH« 
M  famé  ï  3  henrts. 

g  5.    EKRBGlSTREHEEtT,   TIHBKE,    HTROTBfeâOU   IT 
DOMAIHKt. 

Directeur  da  déparlemmt,  Willard,  $,  me  do  Han^e, 

15.  ■     ■  ■'■ 

Jnspeclevrs,  Perrin(l"  classe),  rue  de  la  PcpiDière,  42. 

—  Bréviller  (3°  classe;,  rue  d'Alliance.  2. 
Vérificalevrs  :  à  ISanaj,  Oudol.  —  Sarrebourg,  OHvo. 

—  Lunémlle.  Gombault. — Toui,  Meschini. 

A  Nancy.  Premier  eommi»,  Mangeon,  r.  du  Ponl-Mouja,  8. 
Garde-magasi»  contrôleur,  Brice,   rue  du  f'uub,  Saini- 

Jean,  S. 
Rtcewur  du  timbre  à  l'exIraordÛMirt ,   Pangon,   rue 

Saint.  Dizicr,  66. 
Commii  de  comptabilité.  Poirier. 
Commit  d'ordre,  Gérard,  rue  J.-J.  Ronssean,  5S. 

Les  burcaai  soal  ouverts  de  9  ï  ^  heures  ;  ils  sont  silsés  ni*  des 
TieNelina- 

Arrondiisement  de  Nattey. 

Comervaleur  des  hypothéquée,  Boalangé,  rae  de  l'hApilal  Sainl- 
Jalreo,  12. 

Bteeveun.  —  Enregislremeol  de»  Bcles  civils.  De  Jonard  du 
Ibignou,  Cours  BéraDger,  18.  —  EoregisIrenieDl  des  acMs  judi- 
eitires.  Couvreur,  rue  des  Micholles,  11.  —  Enregislremeat  et  Do- 
nuineg,  Hjart,  rae  Stanislas,  6. 

Eoregislremenl  et  domain  es — Faucheux,  iiNoniea;. — Bindessou, 
kPonl-ï-Uousson.  -;-  Delpecti,  k  Haroué.  --  Carmonclie,  h  Satot-. 
Nicolas,  —  Grimanlias,  à  Vézelise. 


—  4ft\  — 

• 

et  iMmévUle. 


à  LméTille. 
Georges,  à  Lanéville. 

«:  <êMMiBft  :   C^ù'ifc,  à  BaccuiU  —  Leblanc,  à 
i  Htliiuin,  ^  He  UnOkm,  à  CkirbéTiller 


Isoinef,  ^  CelMBèey.  —  Damas, 


.4rrtmiim&Êmmt  Se  CMêMm-Salins, 

C.fmrTrmtmr  4i9  Ayp»(M{fiiM».  fc»||Wi>e^  &  Vie. 

Ilïvtnmrr».   —  ^>^I^MiiMM  <rt  4iMiMines,  actes  judiciaires, 

^WJgfelïHfiHrt  ^  '^MMriM^  ""^  Kt^Hiingeol,  à  Albestroff.  — 
f^rtqoè,  ))  <lilRltt^§iN(i».  •»>  Wiwmi««  à  Deime.  —  Simoulre,  h 

.4v^y)i)llAM!lM<M  tfe  Sarrehourg. 

^fymm^m^'  -^^  V^H^^^HW  $t  domaines.  Marchai,  à  Sarrc- 

#yY*^^*wH?.  ->^W<|>Mff^eH  <Im  actes  civils  et  judiciaires.  Deba y, 

V»rl^»^^^^^»^  ^  ^AvMWfciftw»  —  Provencel,  à  FénélEange.  — 
%^^»»^  ^  ^V*>WWI^v  -^  S^WffU^qn,  k  Phalsbourg.  —  Levexier,  à 

)  4x  i^ONtAIMUTIONS   DinBCTRS. 

êfl^i^^^fm 4HÉ!VKlrl#tll4^ll^  Ikrthaux,  rue  Si-Dizier,  i21. 
limMf (f Hr  l^  M^jfii«r«i»  ruo  du  Poini-du-Jour,  7. 
^Svmmx  Ji«^«Vl)ii»  ruil  SuDixier,  i27. 
i  Ïm9l9\  iSm^fWAl  ^  ^  Heurts  et  le  ferment  à  3. 


Contrôleurs. 

i  Nancy,  conln^leur  principal,  Bosi,  rue  SianislaSi  103. 

Denizot  (I"  classe),  rue  de  la  Constilulion,  5. 

Doucet  (1"  elassej,  rue  Saint-Georges,  S9. 
A  Ponl-à-itlousson,  Fleuret,  couirûleur  (i"  classe). 

Lunéville,  Colin  {l'°  classe},  —  Bernard  {â"  classe). 

Tout,  Buiin  {l"  dusse). 

Qtdleau-Satins,  Menuisier  (5*  classe).  ■ 

Dieuze,  Zaepffel  {l**  classe). 

Sarrebourg,  Varnier(2'  classe). 

SwTiuméraires,  Fépoui,  Renard. 

S  S.    CONTBIBCTIONS   INDIKECTES  ET  TABACS.^ 

Directeur  du  département.  De  Cérando,  '^,  Grande- 
Rue,  Vitle-Vieille,  60,  à  Nancy. 

Irupecleur  du  départmnent.  Reiler,  rue  Drouoi,  9. 

Cmnmisde direction  :  1",  Léonard,  place  du  Slarcliê, 
20.— 2',  Wolbreii,  rue  de  la  Pépinière,  42.  ~  5'.  Mi  - 
chelin,  place  L.ifayelie,  13.  —  4°,  Crilloi,  rue  Stanislas. 
21.  — 6*,  Gilben.rueileHeiz,  4.  —  C',  l'inoche,  rue 
des  Carmes,  14. 

Les  bureaux  de  la  direciion  «ont  oarerti  de  9  heurea  ki  haires, 
les  diuMuches  et  tètes  exceptés. 

Smu-inspecteur  du  déparlement.    Maréchal,  rna  de 
Grève,  22. 
Heceveur  principal,  Dopuich,  rue  des  Tiercelins,  Si, 

Les  bureaux  soQlouverts,  pour  la  recelle  priocipale,  deOhearesii 
4  heures;  pour  ta  reeette  particulière,  de  8  heures  k  i  heures;  cl 
pour  la  recette  buraliste  et  de  Avigation  de  8  heures  à  6  heores. 

Arrondissement  de  Nancy. 

Entreposeur  des  tabacs.  ChoWat,  Cours  Bé ranger,  13, 
&  Nancy. 

Contrôleurs  de  ville  à  Nancy.  Cnénal,  place  Carrière, 
3.  — Jouin,  rue  Primatiale,  20. 

Contrôleur  de  ville  à  Pont-à-91o»S3on.  Geisweillei. 


—  «»  — 


Htct^mit  fmrHeuiier  sééemimrt  à  Pamt-à-Moimon, 

JiwKKtf  <MiW«i*s«  Jfagpa- Jiwi— j  ,  Rccereor,  de 
t»tiàiiMiMH>  CuiMiit  »J&M*L  CwmtiU  —  CkmpigiÊetdes, 
K«  tenwrdnu  C  ^Sfnn^  —  SoaiiJBEiiB.  E.  Moussu, 
%  ^«  IHirtiMiii  p  '^  ^oiiitfn|!L.  &.  TamwcBv*  C  Saint.  — 


;.  «b/  et  urvice  de 

SEmunaiL  ttwKwar*   Marlio. 
^  SnoreL  C.  Liégaat. 


»iiÉ»Miii<»ir.  ~  JWHwr.  Kecevcur.  Marin. 

i^m^^M^  tf^>i«lfK  —  W^*  R*  Farmeniier,  C.  Sa- 

mi^i^tf**^.  V^  I^Miitfiyiaii,  C  Dubois.  — 

\iMiti^t!^  vT  ^y»<»    ^ic  v'<  Mifffimvk\  —  Ctmtrùieury  Dcsprez, 

%«M^^  ^iifWw^-  «N<r^|NMettr.  cAe/'  rf<?  service  de 
<H|ti^Wi«*MNIt  MMiMUMfc  JMmHHir^  »  LméTille. 

j!aMwk<M44MM(Nt»  "^  inMcfinUe,  Becevear,  Leroux, 
jil*  ¥M«Mf4à^-«illK\l|l*«lt»  K.  4#  GrMnit,  G.  Doraii. 
mmm  K-  HHMK'N^  C.  SMielU.  —  Gerbévilter, 
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■  Arronditsement  île  Sarreboiirg. 

Receveur  particulier  entreposeur,  chef  de  service  de 
'.'arromii fument,  Cbanlepie,  à  Sarrebonrg. 

SwrmiJnirairt  de  recelte.  Schreider. 

Recelleg ambulantes. — Phaisbouri],  Receveur.  Lauer. 
Commis,  Courrier,  —  Féiiétrange,  K.  Melchior,  C.  Foj- 
resi.  —  Lorquin,  R.  Matton,  C.  Rappaid.  —  Héminij, 
K.  Moreau,  (J.  Heanequin. 

§  6.   BDRBAU   BE   GAUnTIE. 

Conlr^eur.Caaiilie,  rue  Montesquieu,  9. 
£bsayeur.  Vulllemin,  rue  des  Mnrécbaux,  % 
Lebareao,  placé!  la  mairie,  eiiiréc  prlu  rue  J.-J.  Housieau,  est 
onten  les  mardi,  jeudi  el  nnieJi  à  11  lituriu  du  mnliu. . 

g   7.    OCTROI. 

Nancy -(régie  Simple],  Uureau  central,  ntftSl-<ln».S4. 

Préposé  en  chef,  Breffort,  rue  St-Jean,  54. 

CoMrAleBr,  C»9le,  rue  Siamlls,  M. 

Sous-CODirdIeur,  JeaHon,  plxe  Sl-Jean. 

Receveur  du  bureau  ceniral,  LécrivaJD,  rue  de  la 
Hacbe,  59. 

Brigadier,  ThoBi,  rue  Noire-Dame. 

Commit  aux  écrilureu,  Gochin.rueSain^Nieolas,  31. 

l.e  biireaD  centrales)  omert,  t'éiéde  7  beuresà  midi  eld«  8  A  (t 
liearesdueoir,  l'hiver  de  8  heures  ii  midi  et  de3i  Q  heQmdn  soir. 

Reeeveurt  aux  bureaux  d^enlrée.  —  Husson,  rue  de  Meli.  — 
Ha  je,  rue  du  faubourg  Sai&l-Pierre,  ISl.  — GuérillotiTaeduHoB- 
tei,  38'  —  Colio,  rae  dn  faubourg  Sais te-Citberine.  — Najaot, 
rue  do  faubourg  Saiot-Jeab,  3.  —  Tallabce,  rue  da  faubourg  Sta- 
Dialas,  2S.  —  Tbomu,  rue  de  MaIzéviUe,  3(>-  —  Vareuse,  loe  du 
bohourg  Saint -Georgca. 

Cammu  umbniante.  —  Lestreban,  me  de  Heti,  \  ■  —  Lorraio, 
rott  du  faubourg  Saint-Pierre.  —  Pcihdidier,  me  da  laubourg  de> 
Trois-MaisûBï.  —  Boulanger,  rne  Notre-Dame,  64.  —  Munier,  rne 
de  la  Source,  32.  —  Louis,  me  Drouol,  1.  —  Orligel,  me  de  la 
Hache,  H2.  —  HéilrJch,  rue  du  faubourg  Saint-Pierre.  —  Poio- 

a,tii,  rue  Saiol-Dluer Horlot,  rue  des  Qnalre-Egllses,  7S.  — 

'      *     '  '      ,e  Saint-Dizier,  IS2.  —  Gosiian,  porte  Ssiute-Calhe- 


—  îtt  — 


BedoB,  rae  Saint- 
— Frichel, 
i9. 


rae  des  Qiiatre- 


§  S.  SAUX  ET  FCttÈlS. 

Eeok  waionak  foratière, 

lêerKtrmr,  Vmét,  ^,  rueGinrdet,  12. 

jiwpuftiBi  I  iesétmdm,  Lanier,  rue  d*AjDenral,  4S.  — 
\aaqiMite,  rse  d'Awemil,  6. 

^rofeuBun.  ~  Ecoiomic  forestière^  Parade,  ^, 
directeor.  —  Matkëmatiqses,  BegneaBh,  roe  des  Tier- 
relÎRS.  41.  — Histoire  Mtorelle,  Matliiei,  raé  Stanislas, 
.|f,.  —  Jarisprodeiiee  oti^blioA,  Meaiine,  rue  Saini- 
j)J2ipr,  4.  —  Dessin,  eoastmotîoKS  fore^'ères,  Laurent, 
me  SafBte-^tlieriM,  96.  • 


2^«    Promotim.   —  iS4$^  ~    Gmries  génér. 


aux  en 


U  à  la  Petile-Pierre. 
yVêmoeL  >  Ribeanviller. 
•INIF^y,  è  Lyons-sur-Forêt. 
'IIm>M«I,  è  Strasbourg. 
MsMt,  )^  RemberviJler. 
l^iMMiiil.  è  Grenoble. 


^«)*k  ^Elikn  à  V Ecole  forestière. 


lAuvray. 

y>WM  tViitoo. 

-j^fHM'Mk  iHerpù. 


_  26d  — 

28«  Promotion.  —  i851.  -—ElèteB  à  l'Ecole  forestière. 

2*   DIVISION. 


Martin  (admis  avec  le 


n«iO,  eDi650).     Equssel.  JRoalleaa* 


Broillard. 

Gaerrier  de  Dumast. 

Jolyet. 


PatoD.  iGoi«t« 


Carichon. 
L.anii^rt. 


Philippe, 
"^egmann. 


De  Linière. 
4*   CONSERVATION  FORESTIÈRE. 

Conservateur,  Fliche,  ^,  rue  de  la  VtsitatioDi  vis-à- 
vis  l'Université. 

Garde  général  sédentaire.  Défaut,  rue  du  faubourg 
Saint-Georges. 

Les  Isureaux  sont  ouverts  de  9  heures  du  matin  à  4  heurea  du 
soir. 

1NIPECTI0N    DK    M11ICT. 

Inspecteur,  De  Frawemberg,  rue  de  la  Vénerie^  9. 

SouS'lnspecteur,  De  Mardigny,  rue  de  la  Source. 

Gardes  généraux,  à  Nancy,  Gromand,  rue  de  la  Pépi- 
nière, 14.  —  Pont^à'Mousson,  Daniel.  —  Vézeïise, 
Piquant. 

Garde  à  cheval,  Pierron,    * 

SKSPECTIOM    OS    LfrsnSVILLt. 

Inspecteur,  Meslier  de  Rocan. 
Sous-Inspecteur,  Rolland,  à  Lunéville. 
Gardes  généraux,  Bammès,  ^,  à  Lunéville^  —  Ro- 
billard,  à  Badonviller.  —  Clopin,  à  Baccarat. 

Garde  général  en  application,  Grimblot,  à  Lunéville. 

INSPECTIon    DE    TOOL. 

Inspecteur,  Marulaz. 
SouS'Inspecteur,  Chevalier. 

Gardes  généraux^  Petit,  à  Colombey.  —  Morel,  à 
Novîant.  —  Madin,  à  Toul. 


24 


—    27©     - 


vraMctwn  i>s  vie» 


•^^^^(5<i%^^  ^ifv^M|t^  ^  Nancy. 

^  ^.   Vj^T«TKRlB  (LIElJTE!fAIITS  DE). 
.i^^^ifffiifKmff^t  «*p  Nancy,  —  Lczay  de  Marnésia,  propriétaire, 

^^;«.yi%^|M«9«iHil  éf  Cftâteau^alins,  —  De  Boorcier,  à  Balhe- 

.^•vi»tlÎM»<w»wt  d<»  LunévUle.  —  Georges  Cheyandier,  proprié- 

.^r<m(4M4i«m(fti^  (f0  Toul.  —  De  Pignieux,  propriétaire,  à  Tool. 

4rn/H(jkiê»ment  dtf  Sarrebourg. —  Georges  Ch^vandier,  proprié- 
Vmyr^,  à  Salnl-Quirin.— Eugène  Chevandier,  #,  propriétaire,  à  Cirey. 

§  iO.  ppsTBa  (administratioft  des). 

I 

Omrriers.  •—  Les  courriers  qui  arrivent  chaque  jour  à  Nancy 

sont  :  le  courrier  de  Parit,  oui  emprunte  le  chemin  de  fer  jusqu'à 

'^^mmercy.  •—  Le  courrier  de  Stratbourg,   Colmar  et  partie  de 

llleioa^ae, — Le  courrier  de  Metz^  Pays-Bot  et  Prussey  partie  de 
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TiUleBUigne  et  Rassie  ;  il  y  a  trois  arrivées  et  trois  départs  par  jour 
poor  cette  destinalioD. — Le  courrier  d'^na/,  âttUhause,  Beaançon^ 
la  Suisse  et  V Autriche,  —  Le  courrier  de  Lunéville,  Saint-Dié, 
Sainte-Marie,  —  Le  courrier  de  Lyon,  Dijon,  Langres  et  une 
partie  do  midi. 

On  ne  peut  indiquer  les  heures  d'arrivée  et  de  déport  des  courriers, 
parce  que  le  service,  qui  a  reçu  une  organisation  nouvelle,  en  raison 
da  port  des  dépêches  par  le^'chemin  de  fer  de  Paris  à  Commercy,  ne 
se  fait  pas  encore  d*une  manière  assez  régulière  pour  pouvoir  préciser 
les  heures. 

Taxe  pour  la  France.  —  La  taxe  unique  établie  depuis  1849  est 
de  25  c.  pour  une  lettre  simple  au-dessous  du  poids  de  7  grammes 
1(2.  —  La  lettre  pesant  de  7  gr.  i|2  à  15  gr.  paye  double  port  ou 
80  cent.,  la  lettre  pesant  de  15  gr.  à  100  gr.  paye  un  port  de  1  fr. 
et  de  100  gr.  en  100  gr.  l'augmentation  est  d'un  franc.  —  Pour  la 
Corse  et  l'Algérie  le  port  est  aussi  de  25  cent,  par  lettre  simple  ;  mais 
poor  toutes  les  autres  possessions  françaises ,  il  faut  ajouter  aux  2tf 
eent.,  pour  chaque  lettre  simple,  10  cent,  pour  voie  de  mer. 

Taxe  pour  V étranger.  —  Allemagne  et  Autriche,  Pour  tons  les 
Etats  de  l'Allemagne  desservis  par  la  poste  de  Latour-Taxis,  le  port 
pour  une  lettre  simple  est  de  50  c.  —  Amérique  du  nord.  11  faut 
affranchir  pour  les  Etats-Unis^  la  taxe  est  variable. ~^aden  (Grand 
duché  de).  Le  port  de  la  lettre  simple  varie  de  30  à  40  c. — Bavière. 
Le  port  de  la  lettre  simple  est  de  30  et  50  c.  —  Belgique,  Toute  la 
Belgique  40  cent,  par  lettre  simple.  —  Espagne,  On  ne  peut  affran- 
chir; le  port  d'une  lettre  simple,  jusqu'à  destination,  est  de  50  c.  — 
Hambourg,  Brème,  Lubeck  (Duchés  de).  Le  port  de  la  lettre  simple 
est  de  60  c.  —  Palatinat.  Pour  tout  le  Palatinat,  le  port  d'une 
lettre  simple  est  de  30  c.  —  Sardaigne.  Le  port  de  la  lettre  simple 
par  terre  est  de  50  c,  et  par  la  Méditerranée  de  70  c.  —  Suisse, 
Toute  la  Suisse  40  cent.  —  Russie.  Pour  la  Russie  méridionale,  le 
port  de  la  lettre  simple  est  de  1  fr.  30  c. 

Les  dépêches  pour  les  Indes-Orientales,  l'Egypte  et  la  Syrie,  par 
les  paquebots,  partent  de  Marseille  les  6  et  23  de  chaque  mois. 

Les  dépêches  pour  l'Amérique  du  Sud  empruntent  l'office  des 
postes  de  la  Grande-Bretagne.  Les  lettres  doivent  porter  sur  l'adresse 
les  mots  par  Panama. 

La  taxe  pour  Panama  est  de  à  2  fr.  10  c.  par  lettre  simple. 

Lettres  recommandées,  —  Ces  lettres  payent  25  cent,  en  sus  du 
port  ordinaire  quel  que  soit  le  poids. 

Lettres  chargées.  — Elles  doivent  être  affranchies  et  payent  le 
double  port.  Elles  doivent  être  cachetées  à  la  cire  avec  empreintes,  et 
les  cachets  doivent  être  disposés  de  manière  à  couvrir  tous  les  plis 
de  l'enveloppe,  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  soulever  aucun  de  ces 
plis  sans  rencontrer  un  cachet. 


^'ftteîtt^^M  niNMl  (E^mir  Mfoor  dir  9  fr.  fom  ka  lettres 


(l%tf<»tflir«4(ltv9Hi<.  — Os  pemsnCâc^açé&^parb  poste, 
diHt^Uife^ilittlBs^  OM  dtaiei^  pRâeiHés^  auvf!ri&  «c  ftasien  fomr  j  être 
•Kfamai^.  eft  pmâMm  «itt^  <:tt|i4iiy«s^  liiL  cmAê^  es  fomcv  et  de 

^lijiià  ik  ''-utr^iii^nrtnn    (â*â6UiiiaiiuiL  Sâifr  i&s  «frpK&  ae  peat  être 

t«ir  piiit««itaà  tau  ca^  tk  <âétekU  &a  tHnletnKlTisltiLatféià  pas  stoir  pl«s 
lift  lÙ  oai%tiiièim^  vict  ilwçitHir.^  (3»iiiiiitfi»&  et  (ar^suFct  5  ccbIî- 

ttwilpts«t'^p<iiitnnr>  Qî  {Msor  iiiti^tât  ^IK'gnsiniies^  rtiÔ^ctTciMiiprâ. 


taMi^'4ib^tMcn«UB.<ilE^  ^U3^ts^4ig«rttiii&Iiisâiixttnnétiraiaiiûlnlkm 

ilji'  niiin  ^l«»i,  li  tgç  JriL  »i  aM—Él  et  f<f»f<iiiTO  A»  tamt-    * 
tiic^  «w^ftmr^lfc  tKiiiie  ^wv  lesklijpwttBf  iiMiftiiL  f afcah 
v^lfigsuMmi^  Cfes>  émtiHBii»  j«ft  «sfiafiéB  wmmbSaâÊmm  -  le  éèpwl 
^  JttiCKë^  ^1à  iiML  ^^  îk  itmiAriBani 

i||ifi  lèhiii— iMT. —  Bteiaiina(lMrp0«'prefi|aekNB  IcsfMt- 

liiiMiw»  fdbics,  iiMi  ifiiiiltesllenrefpctmt  être  refissées. 

Bmmii  JNit^ftmit Le*irfijlestde2p.0|0. 

nr«pscriax  bb  la  hsurtve. 

âfcywfir^r  db^/"  ilf  $ertice.  A  Nancy.  Tbévenio,  rae  de 

b  S<Nirce,  27. 
Sèm»-In^^teur.  Schild,  nie  d'Ameiral,  4. 

MBCCTEOJi    COMPTAILK    DES    POSTBS    DO     OÊPAtTKHEVT  ,    A    VASCT. 

Qerc,  ^,  place  da  Peuple,  aile  gaoebe  derHôiel-de-Yille. 

Commis  de  la  direction.    . 

I«  Gaiffe.  —  2*  DeTisme.  —  3«  Saron.  —  4*Tbieriei. 
—  5*  Desmoulins.  — G^Burnelin.  —  ?•  Colin.  — 8* 
Bon.  —  9*  Dis8. 

Factewê  de  vilie. 


!•'  Rémy,  p.  d*AiiienraI,  2. 
2*  Pellerin,  F.  Sl-Pieirc,  92. 
S*  Anloine,  r.  de  THospice,  18 
4«  Pdielier,  r.  Si-Julien. 
8*  Ferry,  rae  SaiDle-Aone,  8. 
TlKNiTeQiii,  r.  da  Moatet,  22. 


T  Mclzferd,  F.  S-Pierrc,  \U. 
8*  Michel,  r  des  Mieboites,  5. 
9*  Flatte,  place  de  T Arsenal,  8. 
10*  ColligooD,  r.  St- Joseph,  i3. 
11*  Farti,  roQtede  Metz. 
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Brigadier  facteur  rural,  —  Quinet. 

Gare  fis  de  bureau,  1*'  Mathis.  2*  Ferry,  à  la  direction. 

Les  boréaux  sonlooverts  de  7  heures  du  malin  à  7  heures  1|2  du 
soir. 

Boites  des  postes  aux  lettre^. 


Aladirection,pl.clu  Peuple. 
Sar  la  place  Saint-Epvre. 
Au  grand  Séminaire. 
Au  faubourg  de  Metz. 


Rue  SaiDt-Djzier/  9i . 

Au  faub.Saint-Georgea,  3S. 

Rue  Saint-Jean,  56. 


DIRECTEURS  ET  DIRECTRICES. 


Arrondissement  de  Nancy, 

A  St-Nicolas.  M"«  Laurent. 
Nomeny,  M™»  Pelgrin. 
Pont'Sl'  Vincent,  Veil . 
Flavigny.  Bureau  de  dist. 

arrondissement  de  Lunémlle, 

_  • 

A  GerhéviUer,  M°»*Dolin8ki. 
Bayon,  M">*  Démange. 
Badonv,  M^^**  Jeanpierre. 

Arrofidissement  de  TouL 

A  Tout.  iM"»'  v»  Tousard.     \^  Thiaucourt,  Gallot. 
Colombey.  Maubon.  |     Noviant,  Rouyer. 

Arrondissement  de  Château^ Salins, 

A  Vie,  M™«  Schœrer. 
Delme,  M™«  Karquel. 


A  Pont'à'Mousson.  Mayer. 
Vézelise.  Pinei. 
Haroué,  M"»«  v«  Vadbois. 
Neuviller.  W^  v«  Collin. 


A  Lunéville,  Carant. 
Baccarat,  M"«  Voisin. 
^foîmon^.M^^^'Villermain. 


J  Albesiroff,  \]\ry , 
Château^ Salins,  Silice. 
Moyenvic.  M*'®  Croissant. 
Dieuze,  Gougé. 


Bourdonnay,  M"**  David. 
Altroff,  M"«  Lutz. 


Arrondissement  de  Sarrebourg, 


A  Sarrebourg,  M™®  Flam- 
mand. 
Phalsbourg.M'^*^eu\\\\e, 


A  Lorquin,  M^^®  Lagrange. 
Fénétrange,M^^^  Baumann. 
Réchicourt,  M"»®  Antoine. 


(La  septième  colonne  do  tableau,  page  l^S,  indiqae  le  bureau  de 
poste  par  lequel  chaque  commune  est  desservie.) 


'  ^^^ife     ^fl^^^^ .  ^^^  . 


^^QMlMMHI^' 


^ 


Meïï^àL 

mm. 

Bofison. 


et 
4 


Pareoiin. 


ée  Strrtèourg, 


I  j1  Bémimf,  Pferrin. 

JiwiarfMay,  Toodie. 


ACENTS   SANITAIRES   F.T   ÉTABLISSEHBIITS   DE 
BIENFAISABCE. 

DoelenrB  en  méJecine;  Oaii:iers4le  santé;  PtiaroMdeiis.ete.  — Jur^ 
de  médeciae.  —  Médecins  des  cpidéuiies.  —  Conseils  d'bygièDe 
pabliqne  et  de  anlubrilé.  —  Comilé  ceniml  de  vaccine  el  racciiia- 
leurs.  —  Cours  irDccuiicliemrDt,  —  Eliblissemeuls  dépsrtemen- 
lani  ;  boepiccs  ;  Maisons  de  charilé  et  iliireaux  de  bienfaisance. — 
EWblissemenla  particuliers.  —  Monls-de-Piêlé.  —  Caisse»  d'é- 
pargne. —  Société  de  prévoyance.  —  Sociciés  cbarilables. 

§   1°^.    HÉUECINS  ET    CUIKCRGIENS. 

Arrondissement  fie  Nancy. 
À  N-ancy  : 

n  de»  doelenrs,  le>  benres  aniqnelle» 

Bëchei,  père,  rue  Stanislas,  34.(Tous  les  jours,  de  2 
à  3  heures.)  —  Bêcliel,  tils,  rue  SUnislas,  34.  (Tous 
les  jours,  de  2  à  3  lieiires.)  —  Berlin,  rue  Saint-Dizier, 
89.  (Tous  les  jours,  de  3  à  3  lieares,  les  dimancbes 
excelles.] —  Blondlol,  ruelle  Saini-Anloiiie.  —  Boppe, 
faub.  SaîDi-Ceoi^es,  1 .  —  Casiel,  me  Saini-Dizier,  94. 

—  V.  Châtelain,  >^,  rue  Larajeiie,  6.  (Tous  !es  jour», 
de  midi  à  3  heures  t/â.)  —  Ch.  ChalelaÎD,  rue  Sain l- 
Dtzier,  154.  —  Clémeni,  ^,  Cours  Déranger,  1^.  — 
Colis,  chemin  de  la  Garenne,  17.  —  Colia-Boulignjr, 
rue  de  Grève,  52.  —  Conial,  rue  des  Ponis,  24.  —  D»- 
lîen,  rue  Saint-Dizier,  22  (de  une  heure  à  deux  heures, 
dimaDches  exceptés.) — Démange,  petite  rue  «les  Cannes, 
6.  —  DesvJgnes,  Jftt,  rue  Drouoi,  2.  —  Fleury,  rue  des 
Chanoines,  4.  —  Gény,  Ëls,  place  des  Dames,  4.  — 
GrandjeaD,  rue  des  Carmes,  31.  (Tous  les  jours,  de  3  i 
5  heures.)  —  De  Kaldat,  ^,  rue  Saini-Michel,  20  — 
Huin,  ruedeSaurupl,  à  Nabécor. —  Lamoureui,  ^,  rue 
des  Tiercelins,  24.  — Laurens,  rue  de  la  Pépinière,  37. 

—  Lemoine,  père,  ^,  rue  Saint-Dizier,  17.— Lemoine, 
fils,  rue  Saint-Dizier,  17.  —  Léfylier,  rue  Saint-Dizier, 
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nur  de  lUB^iuili^iiti-Jbllisiiy.  lOl.  —  P^sit;.  aàné,  roe 
â»ntb4iiiîeii^  oT..  —  Pàiian^  jiBEmiei  me  de»  AnisHiSy 
f  H — pQiie,.côlede'EaaL  — Rioaisfiriv  medes^  (Tantes» 
7  (de  a  à  4  heiim&)  — De  ^oraniènB^  me  Drnaat;.  t.  — 
BeSeiiacken^.  nK-te^JKdiottss^  3u — Si  mnBÎHv  gèaa^  jfc» 
mrSaiiithfaan^  fT», —  Ednwnid  SuMomB»  cnBedlMp€a—gSy 
9i  [Ion»  lest  jimrs^.  &  f  à  S  heures»  Les  dimaarti» 
esQBptéa^)  —  iidbiiihe  Siaminiii^  me  hr^*.  RttnaBffim^  Si 
—  ^nncent,  me  âttiitra<ieaia^  9».  —  lanM^sne  <ies 
Q^mre-Ëgiisesv.  ^. 


J  DkarviUêiy.  Beignaniu. —  Jfcraur.  Lambext. — Mt-- 
nUUj.  En&a&ar,  —  LaxoUy  à  MaréoiUe^  SbreL  — ©e- 
lodie.  — Jfammuff,  Ibtine»  — F^nthé-Maumany.  Har- 

ekd Tariot.  —  SÛBéan.  —  Anr-i^mt-FtfHrmt^ 

liâuHit.  —  Ssàné-XeulÊt^  Dtms.  — Buxe;. — TézeSst, 
ftoilm»  —  Ferttt^  —  IbnnK^  —  DifSeofit.  —  JGrtKMVfy 
RegnaoJL 

Mt  C«kffilsi^)^  rasée  b  PaigBiMaggW^ ^  —  Cottrtaillon 
étHimÊà&ré^  hmk^mi^  Swat  Fkin^  ^SSik  —  Go4firoy, 
ner  4e  b  Métuait^  ».  —  I  rnii^  ^^  {éaaiàisu),  rue 
M— l<]qi«ie«/  7.  —  Wistcr,  rae  Sate^i^a^  ^^  (loas 
les  JMVs,  4e  S  à  5  l«avcs,  ks  4iiiiiillaff  taiceft^)  — 
Met,  GnM4e-R«e  Tille-Ticille,  T!S.  (Tms  les  )«ws, 
4e  5  à  4  bevre».)  % 

A  Ceimtrty ,  Can^aj.  —  C«alàM$,  Cdmalte.  — 
IHartUUy  CoImh.  ^  DUmiamÊûni,  Resj.  —  17«ri|9My., 
Jdlj-  —  Baraméf  Lelovp.  —  X^yr»  Grandearj.  — 
lKeHJcilkT''$W''Mù»elUf  Jossei.  —  Sometkii,  Cbade.  — 
Pont'^^MmiMKm,  Poolmaire.  —  Dmkxix.  —  Gabriel. — 
Pcmi'Sami'Vineeni,  JeaoroT»  ^.  —  Chobaot.  —  -Ro- 
fière^-inix^Salineê,  TaiJIard.  —  Téseiisey  Peûljeao.  — 
Ganel. 
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PHARMACIENS 


Arnaud,  rue  des  Michottes,  i.  —  Barbaut,  nie  Saint* 
Georges,  61.  —  Berteuil,  faubourg  Saint-Pierre^  i6.  — 
Claude,  rue  des  Quatre-Eglises,  2.  —  Demangeot,  rue 
J.-J.  Rousseau.  8,  —  Dreyfus,  rue  des  Carmes,  27.  — 
Ferry,  trottoir  Stanislas,  21.  —  Gœury,  rueSaint-Di- 
zier,  21.  —  Goury,  rue  Saint-Dizier,  26.  —  Guilloniét, 
rue  Saint-Julien.  —  Laget,  rue  Saint-Nicolas,  2,  et 
rue  de  la  Faïencerie.  —  Latasse,  rue  Saint-Dizier,  46. 

—  Leclerc,  Grande-Hue  Ville-Vieille,  58.  —  Magnien, 
rue  Saint-Dizier,  91.  —  Martin,  rue  Saint-Dizicr  65.  — 
Thiébaut,  rue  Saini-Dizier,  i02.  —  Spurzem,  place 
Lafayette,  6.  —  Vesque,  place  Carrière,  29. 

yÉ  Laxoù,  Golzard,  à  Fliospice  de  Marévilte,  —  iVo- 
meny^  Knœcbt.  —  Pont^à^ Mousson,  Salle.  —  Lafhbert. 

—  Duron.  — Masson.  —  Satnf-iVtcoiflW,  Muraille.  — 
Fraisse.  —  Tomblaine,  Lefébure.  —  Vé!selise,  Mi- 
chel, f—  Salle. 

Herboristes. 

A  Nancy,  Mentré,  rue  Saini-Dizier,  35. —  Caveneget, 
Grande-Rue  Ville-Vieille,  69.  —  Pierrot,  au  Jardin 
Botanique. 

SageS"  Femmes, 

A  Nancy,  MM""  :  Caye,  rue  Notre-Dame,  27.  — 
Collignon,  rue  du  Poni-Mouja,  15.  —  Veuve  Demaft- 
geon,  rue  des  Quatre-Eglises,  77.  —  Faure,  Grande- 
Rue  Ville-Vieille,  ii.  —  Guerre,  rue  Saint-Dizier, 
i6,  —  Hussou',  rue  de  Grève,  6.  —  M^^*  Hasson,  rue 
de  la  Cour.  —  Julie,  rue  Saint-Jean,  56.  —  Le- 
gros^  rue  du  Faubourg  Saint-Pierre,  45.  —  Linge, 
rue  du  Faubourg  Saint-Pierre,  73.  —  Martin,  rue  de 
Grève,  i3.  —  Maij»e,  rue  de  la  Hache.  —  Muller, 
rue  Saint-Dizier,  141.  —  Veuve  Simon,  au  Faubourg 
des  Trois-Maisons,  1 .  —  M^^''  Woilé,  à  la  Maison  de 
Secours. 

A  Ponl-à'Moifsson,  Weckenmann.  —  Femme  Beau- 
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court.  —  RaiièreS'-auX''SalineSt  Veuve  Ragon.  —  F. 
Lhommée.  —  F.  Fachat.  —  Saini^Nicolas,  Saint-Dizier. 

—  VeuTe  Clausse.  —  F.  Marchai.  —  F.  GlaudoD. 

Arrondissement  de  LtméviUe, 

Daeieuri  en  médecine  et  en  chirurgie.  —  LunévUle^ 
Gastan.-^Thomassin.  —  Saocerotte,  —  Puiegoat. — 
Giieury.  — Sîmoo. —  Baccarat,  Maogin. —  BadonviUer, 
Grandys.  —  Boyon ,  MergaoU  —  Bastien.  —  Mergaut, 
fils.  —  Biainmlie,  Leclerc.  —  Blàxnonty  Mayeur.  — 
DomêvrCt  FebvreK  —  EinviUe,  Eby.  —  Gerbéviller, 
Lolz  (Victor).  —  Labrevoit.  —  Leintrey,  Benoist. 

Ofieiers  de  santé.  —  Lunévilie^  Didot.  —  Tadioi.  — 
AxenxilieSt  Thinet.—  BUmoni,  Hovasse.  —  Deneuvre, 
MâJigîay  père. 

Pharmaciens.* —  Lunénlle^  Richard.  —  Démange. — 
Jolv.  —  Delcôminète.  —  Gauché-Chaumout.  —  Vasv* 

—  Maire.—  Baccarat,  Blavier.  —  Mangin.  —  Badon» 
viller,  Chardin.  —  Blâmonty  Lesein. 

Sages^femmes,  —  LunéviUe,  Femme  Labarre.  —  F. 
llaberer.  —  Colin.  —  F.  Korum.  — F.  Boucaud.  — F. 
Geoffroy.  —  Baccarat,  Delong.  — Arnoald.  —  Bldmont, 
Romer.  —  Portmann.  —  Pagny. 

Arrondissement  de  TouL 

Dociettrs  en  médecine  et  en  chirurgie.  —  Totd^  Ver- 
ger, ^.  —  Eve.  — Bancel,  ^.  —  Prud'hon.  —  Denis. 

—  Laurent,  ^.  —  Naquard.  —  Naquard  (Louis).  — 
Bancel,  fils.  —  Clément.  —  Bernécourty  Gimé.  — 
Blénod'-les-'Toul^  Toussaint,  père.  —  Bastien.  — Tous- 
saint, fils.  —  Cohmbey^  Leber.  —  Foug,  Martel.  — 
Drooville.  —  Noviant-aux-Prés^  Lbuillier.  —  Thiau^ 
eourty  Valentin  fils. 

Officiers  de  santé.  —  Amaville^  Henry.  —  Beau- 
mont,  Hëriot.  —  Colombey,  Cidelon.  —  Essey  et  Mai- 
zerais,  Hanus.  —  Favières^  Magnien.  —  Livtrdun,  Ni- 
colas. —  Noviantf  Georges. 
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Pharmaciens.  —  Tom/,  Dubois.  —  Toossaii^t.  — 
Blanchard.  —  Husson.  —  Thiaucourly  Laval.  —  Cb- 
lombty,  François. 

SageS' femmes.  —  Toul^  F.  Pothier.  —  F.  Pernot.  — 
F.  Caron. 

Arrondissement  de  ChdteaU'Salins. 

Docteurs  en  médecine  'et  en  chirurgie,  —  Château^ 
Salins,  Zugmayer.  —  DeSchacken.  —  Albestroff,  Duvi- 
vier.  — Dieuze^  Debuisson.  —  Ancelon.  —  Constantin. 

—  JalUmcourty  Suiikowski.  —  Tincry,  Remy.  —  Yic, 
Camatte.  —  Bagré. 

Officiers  de  santé,  —  Baudrecourt,  Staub.  —  Delme, 
Foîssey.  —  Dieuze,  Pichon.  —  Josset.  —  JMaizièreSy 
Aymès.  —  Griilel.  —  Omnteray,  Mang^not.  —  Tic^ 
Brûlant. 

Pharmaciens,  —  Château- Salins,  Evrard.  —  N.  — - 
Dieuze,  Leprieur.  —  Parisot.  —  Berga.  —  Moyenvic, 
François.  —  Vie,  Leclercq.  —  Munier. 

Sages-femmes.  —  Chat  eau- Salins,  F.  Berthel.  —  F. 
Salins.  —  Agathe  Berthel.  —  Marguerite  Berthel.  — 
Dieuze,  Marie-Catherine  Michel.  —  Thérèse  Michel.  — 
Laval-Croisier.  —  Vie,  F.  Bouland.  — F.  Guillaume.-» 
Bouchard. 

Arrondissement  de  Sarrebourg. 

Docteurs  en  médecine  et  en  chirurgie.  —  Sarrebourg, 
Burckhardt,  père.  —  Legouesi.  —  Burckhardt,  fils.  — 
Grosse,  fils.  —  Fénétrange,  Hermann.  —  Lixheim,  Key. 

—  Lorquin,  Marchai.  —  Grillet.  —  Phalsbourg,  Lé- 
man. —  Réchicourt,  Borlkiewiez. 

Officiers  de  santé.  —  Cirey,  Claude.  —  Fénétrange, 
Gabriel. 

Pharmaciens,  —  Sarrebourg,  Mariatte,  père  —  Ma- 
riatte,  fils  aîné.  —  Fénétrange,  Linder.  —  Lorquin, 
Lhuillier.  —  Phalsbourg,  Réeb.  —  lïarwich. 

Sages-femmes.   —  Sarrebourg ,  Femme  Varlet.  — 


—    280    -. 

FeniQie  Miller.  —  PhaUbourg^  F.  Philippe.  —  Ëhrard. 

—  Sehrepffer. 

JUKT    DK   MÊOBClirB. 

Frétidentt,  Stoeber  et  Toardes,  #,  professeurs  à  la  Cacollé  de 
Strtsboorg. 

RAiicT.  —  Membres,  de  Hddat,  #,  ei  SimoBiii,  père,  4e,  méde- 
cins* —  Membres  adjoints,  Démange,  Simonin,  Lagel,  Claude. 

MéâeeiMM  en  épidàaàn  éamê  kê  (urrondiuementê, 

Kattty,  Yktor  ParisoL  —  LnnéTtlle,  Gueury.  —  Toal,  Bancel,  Ht. 

—  Cbàteta-Salin6,de  Sdiacken.  —  Sarreboorg,  Borckhardt  fils. 

COKSKIL    D^HIGtàRB   PCBLIQCB    ET    DB  SALUBRITE  DU  DÉPARTEMBVT. 

Cmunittkygiène  du  départewtentet  de  ParrondiêÊement  de  Nancy. 

Simonin,  père,  HMmbredw  juryde  médecine. — Simonin,  Edmond, 
directeur  de  Pécole  de  médecine.  —  Victor  Parisol,  médecin  des 
épidémies  de  l*arrondissefflent  de  Nancy. —  De  Schacken,  docteur  en 
médecine.—  Granjeaa.  docteur  en  médecine. — Claude,  pharmacien. 
— Démange,  ancien  pharmacien  —Blondiot,  chimiste. — Braconnot, 
membre  correspondant  de  l'Institut.  —  Simonin,  François,  ancien 
pbarmacien. 

CoTueiU  d^ hygiène  d^arrondisêemenis. 

ArrondêÊtement^de  Château-Saline.  —  De  Schacken,  médecin 
des  épidémies  à  Chàteau-Salins  —  Zqgmayer,  docteur  en  médecine, 
à  Chàleau-Sah'ns.  —  Bagré,  id.  à  Vie.  —  Constantin,  id.  à  Dieuze. 
— Evrard,  pharmacien  à  Château-Salins.  —  Demoyen,  vétérinaire  à 
Moyenvic.  —  Dufays,  0  #,  membre  du  conseil  général,  à  Château- 
Salins.  —  Majorelle,  fabricant  de  verre  à  Château-Salins.  —  Blahay, 
receveur  particulier  des  finances,  à  Ghâteau-Salins. 

Arrondieeement  de  LunéviUe.  —  Gueury,  médecin  des  épidé- 
nies,  à  Lunéville.  —  Castara,  docteur  en  médecine,  id.  —  Sauce- 
rotte,  id;  id.  —  Thomassin,  id  ,  id.  —  Deicominète,  pharmacien, 
id.  —  Démange,  id  ,  id.  —  Dehan,  vétérinaire,  id.  —  Parmenlier, 
maire,  id  —  Guérard,  membre  du  conseil  général,  id  —  Charles 
Goérin,  membre  du  conseil  municipal  de  Lunéville. 

Arrondissement  de  Sarrehourg,  —  Burckbardt  fils,  médecin  des 
épidémies  à  Sarrehourg.  —  Burckbardt  père,  docteur  en  médecine, 
id.  —  Grosse,  id..  id.  —  Marchai,  id.,  à  Lorifuin.  —  Lhuillier, 
pharmacien, (J.  —  Villemette,  chimiste,  à  Sarrehourg.—  Mungenot, 
Léon,  vétérinaire,  id.  —  De  Klinglin,  propriétaire  de  la  verrerie  de 
Vallérystbal.  —  Germain,  Louis,  membre  du  conseil  général  à 
Sarreboorg.  —  Hertz,  notaire  à  Sarrehourg. 
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ArrondUsement  de  Tout,  —  Bancel  père,  mé^^cin  des  épidémies 
à  Toul  — Denis,  docteur  en  médecine,  td.  — N&qdard,  Loofs^td., 
id.  —  Prud^hoa,  id  ,  id.  —  D abois,  pharmacien,  id  ^  Toassaint, 
id. ,  id-  —  Régnier,  vétérinaire,  id.  —  Aubry,  fabricant  de  fayence, 
id,  —  Dollot,  entrepreneur  de  travaux  publies,  Ht,  —  Collin,  ancien 
notaire,  id, 

comitA  central  hK  vagcihs. 

Président,  le  Préfet.  —  Vice-président,  l'Evèque.  —  Secrétaire 
et  conservateur  du  dépôt  de  vaccin ,  Simonin  (Edmond). 

Membres  titulaires.  —  Le  premier  président.  —  Général  com- 
mandant. ~  Procureur  général.  —  Président  du  tribunal.  —  Pro- 
cureur de  la  République.  —  Maire  de  Nancy.  —  Redear  de  l'A- 
cadémie. —  Curé  de  Noire-Dame.  —  Curé  de  Saint-Sébaslien.  — 
Curé  de  Saint-Epvre.  —  Proviseur  du  Lycée.  —  Pasteur  du  culle 
réformé.  —  Un  juge  de  paix.  —  Un  administrateur  des  hospices  et 
les  docteurs  en  médecine  :  de  Haldat,  #,  Simonin  père,#,  Lemofne, 
père,  #,  Simonin  (Edmond),  de  Schacken. 

Vaccinateurs  dans  le  dépariement. 

Arrondissement  de  Nancy.  —  Nancy  (nord),  Léon  Parisot.  — 
Nancy  (est),  N.  —  Nancy  (ouest),  Chohaut..*-  Haroué,  Joly  — 
Samt-Nicolas,  N.  —  Nomeny,  Mathieu.  —  Pont-à-Mousson,  Do- 
DOUX.  —  Vézelîse,  Perrin. 

Arrondissement  de  Toul,  —  Toul  (nord),  Bancel.  —  Toul  (sud), 
Toussaint.  -^  Domévre,  Gimé.  —  CoI6âabey,Lebert. — Thiaucourt, 
Valentin. 

Arrondissement  de  Lunévilie.  —  Lunéville  (sud),  Gueury.  — 
Lunéville  (nord),  Eby.— Baccarat,  Mangin  ->Badonviller,  Grandys. 

—  Bayon,  Mergaut.  —  Blâmont,  Hovasse.  —  Gerbévillcr,  Lolz. 

Arrondissement  de  Château- Salins, —  Chàteau-Salins,  de  Schac- 
ken. —  Albeslroff,  Duvivier.  —  Delnie,  Foissey.—  Dieuze,  Pichon. 

—  Vie,  Bagré. 

Arrondissement  de  Sarrebourg,  -—  Sarrebourg,  Burckhardt  — 
Phalsbourg,  N.  —  Réchicourt,  Bortkiewiez.  —  Lorquin,  Marchai. 

—  Fénétrange,  Hermann. 

Cours  théorique  et  pratique  d* accouchement  pour  les  sages-femmes 
du  déparlement,  à  la  Maison-de-Secours  de  Nancy. 

Professeur,  Roussel.  —  Professeur-adjoint,  Berlin. 
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§  2.    HOPITAUX  CIVILS ,   MAISONS  DE  CHARITÉ  ET 
BUREAUX  DE   BIENFAISANCE. 

tTABIfJBSEMMKTB  ll£P AaVEMBWTAUZ . 

Maison  de  Secours,  rue  des  Quatre-Egliscs,  à  Nancy, 
Econome,  Sœur  (de  St-Charles),  Joséphine  Toussaint. 
Aumônier,  Gomieo. 

Médeéin,  Béchet  fils.  —  Médecin-adjoint,  Berlin. 
Médecin  chargé  du  cours  d'accouchement,  Roussel. 

ASILE   PUBLIC   d'aliénés   DE   M  ARE  VILLE. 

Commission  de  surveillance. 

Président^  Simonin,  ancien  pharmacien. 

Membres,  Desvignes,  ^,  chirurgien-major  en  retraite. 
—  Du  Houx,  ancien  chef  de  bureau  à  la  préfecture.  — 
Grandjean,  docteur  en  médecine.  —  Leclerc,  ancien 
notaire. 

Administration.  —  Directeur,  llenauldin.  —  Rece- 
veor,  Briquel. — Econome,  Limon. —  Architecte,  Genay. 

Culte.  —  Aumônier,  Dieulin. 

Service  médical. —  Médecin  en  chef,  Morel.  — Méde- 
cin-adjoint, de  Roche.  —  Pharmacien,  Golzard.  — 
Elèves  internes  :  Kayser,  Kummer,  Baume. 

La  sarveillance  des  malades  est  confiée  aax  Sœurs  de  St-Charles. 

Supérieure,  Sœur  Euphrasie  Hussenet. 

HOPITAUX   CIVILS  ,    MAISONS    DE    CHARITÉ   ET   BUREAUX 

DE   BIENFAISANCE. 

Arrondissement  de  Nancy. 

Commission  administrative  des  hospices  de  Nancy. 

Président^  le  Maire.  —  Vice-Président^  Xardel,  place 
Carrière,  43. 

Membres  :  Garnier,  ^,  avocat  général,  rue  de  la 
Source,  24.  —  Leclerc,  ancien  notaire.  —  Jaquiné,  ^, 
inspecteur  divisionnaire  honoraire  des  ponts  et  chaus- 
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sées,  place  Carrière,  10.  —  Quintard  (Ferdinand),  rue 
du  faub.  Saint-Georges,  i. 

Secrétaire^  Desfossez,  père,  rue  Montesquieu,  21. 

Secrétaire^djêint,  Schoen,  ^,  rue  des  Quatre- 
Eglises,  34. 

Beceveur,  Gëny,  petite  rue  des  Carmes,  ié 

Econome,  Guîard,  rue  d'Alliance,  il  bis. 

AOSPZOE  SAlirr-GâABLES  (rue  Saint- Jean). 

On  y  reçoit  les  hommes,  femmes  et  enfants  atteints  de  maladies 
aigoës  ou  blessés  accidentellement.  On  n'y  admet  aucuo  individu 
ayant  une  maladie  contagieuse.  Les  admissions  sont  prononcées  par 
l'administrateur  surveillant  ;  il  prend,  autant  que  porôible,  Tavis  du 
médecin  ou  du  chirurgien  de  l'établissement.  La  production  d'un 
certificat  d'indigence  est  nécessaire,  excepté  pour  les  cas  foirtuits  de 
blessures  graves,  résultant  de  chutes,  etc.  —  Cet  établissement  ren- 
ferme 152  lits. 

Sfjtpérieure  générale  de  la  Congrégation  de  SuCharles^ 
Sœur  Melthide  de  Rozières. 

Asmtante,  Sœur  Liduvine  Barre. 

Sœur  Econome,  Sœur  Delphine  Dupont, 

Directeur  de  la  Congrégation,  Maslats. 

Aumônier,  Wassereau. 

Médecin,  Nëret. 

Chirurgien  en  chef,  Simonin  (Edmond). 

Aides-^hirurgiens,  Parisot  jeune  et  Démange. 

Chirurgien  en  chef  honoraire  et  consultant^  Simonin, 
père,  #. 

Chirurgien- dentiste f  Lesaing  fils. 

BOSPZGB  SAUTT-JULIEIC  {rue  de  P Hôpital-Saint- Julien). 

On  y  reçoit  :  i*  Les  vieillards  indigents,  valides  on  infirmes,  des 
deux  sexes  ;  —  2**  Les  incurables  indigents  des  deux  sexes  ;  ^-  3* 
Des  personnes  valides  ou  infirmes,  à  titre  de  pensionnaires  ;  —  i* 
Provisoirement,  et  dans  un  local  particulier,  les  individus  qui  sont 
adressés  à  l'hospice,  en  vertu  des  art.  8,  19  et  24  delà  loi  du  50 
juin  1858,  sur  les  aliénés. 

Condition  d'admission  à  r hospice  Saint- Julien, 

Cet  hospice  ne  peut  admettre  que  jusqu'à  concurrence  du  nombre 
de  lits  affectés  à  chaque  catégorie  de  vieillards  et  d'incurables. 


:^, ,  tj»    ..  :iU  lU.;  —  *Efc«i« 


OÉlMiyiiw  I  ■  cAc/;  Stiii(nn(EJwmin. 
fcîA  liiiiMijini  Piriaot jcaoe. 
€kmÊtpen-4enlitte,  Leuisg  fils. 


Cm  kMfiM  reçoit  107  orpMîH  des  dMjt  atuf,  m  toi.  au 
iMMwAi  décret  da  ISjiiiTÎer  1811,  dedcp6l  «n  cabale  trontte 
K^f  dnnafa.  — L'idmiMÎOB  palaitealien,  par  délibcnlioodr  la 
Çnr— iwifri  im  hnirir'"!.  ~  bTcard'orpMiDsîiidigenliapparlelMBl 
MdMÎweil  ■  h  nll«  de  NaDt;.  —  On  nçÀ\  aussi  dans  <m  hos- 
fiM,  à  liM  de  p«BiioiiMir«,  de*  eobib  des  deai  leies,  même 
fUm-rnii  Ifr"* '.  en  pjrtol  le  Udx  fixé  parle  règlement. 

Sitfiriaere,  Sœnr  (de  St-CbarUe},  Adélside  Sommer- 
foitel. 

AamSiûtr,  Goiweniel,  me  Saiai-Nicolis,  SI . 

MMeem,  A%  Setiscken. 

Chirurgien  enehef,  Simonin  (Edmond). 

Aide-chirurgien,  Parisol  jeune. 

Cliirwgien-denliile.  LeBainj;  fils. 

Intpeetion  ia  ttrvice  des  atfanu  trouvét. 
Kœpf,  $,  inspccienr. 

«AlSoaoBS  «onsLiini  (Rue  Jeamol). 


ittue.  —  Peraol  do  Breoil,  «.  - 


CDpers.—Néret.— Gland el.^aqai né,  «.  — .Ligaerre,  reeereDr. 
Supérieure-Econome,  Sœur(de)a  Doctrine  cliréiicDiie) 
ilie  Houtiencpt. 
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^timeimer/rabbé  Gobin. 

Médecin,  de  Haldat,  >$. 

Médecin^adjoint,  Démange. 

Chirurgien,  Blondlot. 

Médecin  consultant,  Simonin;  père^^. 

Chirurgien  consultant,  Néret. 

Chirurgien- dentiste,  Lesaing  fils* 

MAIBOifS  DB  GBARITB  (SecouTS  et  remèdes  distribués  à  domicile)» 

A  Nancy  :  maison  de  saint-kpvrb  (Rue  dé  la  Charité),  ^^  Eco-* 
nome,  Sœar  (de  St-Vincent-de-PauI)  Marlhe  Pradine. 

Maison  de  saint- fiacre  (il  Boudonville),  —  Econome^  Sœur  (de 
Saint-Charles)  Victoire  Thouvenot. 

Maison  de  saint-matbieu  (Au  faubourg  Saint-Pierre).  — JEco- 
nome,  Sœar  (de  Saint-Charles)  Delphine  Melot. 

Hospice  de  £ay-Saint-Ghristophe. 

Commission  administrative.  —  Président,  le  Maire. 
Membres  :  Cillant.  —  Finck.  —  Guibal.  —  Mangin. 

—  Mourot. 
Receveur,  Serveux. 

Hospice  saint- Joseph  etsainte-Thérôse,  à  Audres. 

Econome,  Sœar  (de  St-Charles),  Louise  Liénard. 
Aumônier,  Miller. 

Hospice  saint-charles,  à  Pont-à-Mousson. 

Commission  administrative.  —  Président,  le  Haire. 
Membres  :  Colombe.  —  Salle.  —  Manier.  —  Du- 
mesnil.  —  Grandeau-Lacretelle. 

Receveur,  Didelot.  —  Secrétaire,  Janin. 

Médecin,  Marchai. 

Chirurgien,  Variot. 

Supérieure,  Sœur  (de  St-Charles)  Dorothée  Jacquemin. 

aumônier,  Cerdolle. 

Hospice  sainte-odile,  à  Bosières-auz-Salines. 

Commission  administrative.  —  Président,  le  Maire. 
Membres  :  Cenay.  —  Poirel.  —  Lap.  —  Saucerotle. 

—  N. 

Receveur,  Pichon. 

Supérieure^  Soeur  (de  Sl-Charles)  Thérèse  Rodier. 


Jr  Uemfmmua  êeName^. 


—  Smamt-Piem  H  Bem  SecùÊtn,  SoauBcflIcr-Carré,  faobouf 

Sual4>icrfe,'l55. 

—  feaf-fiîKrr,  Benari,  ii  BovdoBTÎlle. 
-.    CklMdrmle^  Cbwie,  rue  Saiol-Dôier,  22. 

^wntntÊmU,  Memcr,  fnboar^  Sunîsbs. 
VwCI<i^L-G  PicHii,  ne  Saial-HiooUi,  U. 


Traitement  gratuit  à  domicile^  à  Ftançy* 

Ce  IraildmeDt  esl  confié  aux  docteurs  ea  médecine  ci-après* 
Les  cODsnllalions  ont  lieu  de  5  à  5  heures  du  soir* 
i '*  section.' Wialer,  rue  Sainl-NicolaS|  %.  -r-  St*,  BeHio,  rue 
Sainl-Dîzier,  89.  —  3%  Lévylier,  rue  Sainl:Dizîer,  402.  —  i*,  Da 
liepi  rve  SainUDizite,  22.  —  9%  Roassel,  rd^  de^  Camoi»  7; 
Contai,  rue  des  Ponts,  24  —  6«,  Démange,  petite  rue  des  Carmes, 
6.  —  Laurens,  rue  de  la  Pépinière,  37. — 7«  Lemoine  père  et 
Lemoine  fil^,  nie  Saint-Dizier ,  17.  — *  9*,  Gnndjean,  rue  des 
Carmes,  31. 

Lesaing  fils  (officier  de  santé),  chargé  dés  maladies  de k  bouche 
el  des  ^^i^i  rue  Montesquieu,  7. 

Vaccinateurs  gratuits^  à  Naaey« 

l'«,  2',  3«  sections.  Lévylier,  rue  Saint-Dizier,  402.  —  4%  5«, 
6%  Winter,  rue  Saint- Nicolas,  2.  —  7«et  8^,  ChundjesB,  me  de» 
Carmes,  31. 

COMITÉ    GOKSDLTATIF    DM    BTABLI^SVMBirTS    Mt    BIMirAlSilICB    DE 

L*Aaa01!IDI8SEMBHT   DIV   l^lBfST. 

Membres  titulaires»  —  Président ^  Anl(ù^e,  avooat,  plaee  Car- 
rière, 18.  —  Cuny,  avocat,  faubourg  Saint-Pierre,  111.— rD*Arbois 
de  Jubainville,  a^cat,  Cours  Béranger,  20. 

Membres  suppliants  :  La  Flize,  avocat,  rue  des  Quatre-Eglises, 
85.  ^  Volland,  avocat,  rue  Montesquieu,  8.  —  Gatébelle,  avocat, 
rue^es  Quatre-Eglises,  47. 

Arrondissement  dç  Lundville, 

Cmanission  administrative  de^ko^eesde  Luhémtte» 

Préêiden't^né,  le  Maire. 

Vice-Président,  Thomas. 

Membres,  Guérin.  -r-  Henry,  -r-  Rayel.  —  Mangin. 

Secrétaire,  Vautrin. 

Receveur' économe  y  Peilz. 

Architecte,  Jeanmaire. 

Hospice  saint-Jaeques,  è  £ané ville. 

'  Supérieure,  Sœiir  (de  St-Charles)  Thérèse  Munier. 
Aximônier,  Pierron, 


^^ 


Jjfetamnrw  I^IBâi^ 


msuES^cr  m;  oujuriK 


le  Ibire. 


{et 


éeTcmL 


Cmmàaiom  mémnmùtraiwt,  — Préàdmimè^  le  Maire. 
Mtménu  D^^Uj.  —  PoirM  de  Talctwt.  —  Dîea. 
—  R«$saMC  —  Dmurd. 


S«^imt,Sm  (de  St-Onrie^  l«scpke  Robbë. 


Econome,  Malpaux. 
yéumônier^  Schneider. 

Médecin  en  chef,  Denis.  —  Médecùi'Odjainif  Pra- 
d*hon. 

Chirurgien  eii  chef.  Bancal. 
Chirurgien  adjoint,  Bancel  fib. 

BUREAU   DE   BtEHFAIlAVCE   DB  TOUl. 

Président^né,  le  Maire. 

Membres,  Baptiste.  — Lâchasse.  —  Collin. — Leclerc. 

—  De  Crespy. 

HATSON  DE  CHARITÉ,  Maison^IHeu. 
Econome,  Sœur  (de  Saint-Charles)  Stanislas  Leconte. 

Arrondissement  de  Chdteau'Salins. 

BIJREAU   DE  BIBIUFAIIAHCE   DE   CHATIAVIALIllf . 

Président-né,  le  Haire. 

Membres,  Darius.  —  Blahay.  —  Fénai.  •«-*  DoCays. — 
Dnhaut. 

Bospiee  8aiiit--Jac(iae8,  à  Dieoze. 

Commission  administrative, —  PrMimUni,  le  Maire. 
Membres,  llicher.  —  Gonraux.  —  Guillemin.  —  Du 
Prel. —  Cherrier. 
Receiieiar,  de  Marthes. 
Econome,  Sœur  (de  SainuCharles)  Thérèse  Dardare. 

Hospice  Saint-Charles  {Hôtel-Dieu), 
Econome,  Sœur  (de  St-Charles)  Hyppolite  Drouin. 

BUREAU   DE   BISnFAISAMCB   DB    DIBUZE. 

Président-né,  le  Maire. 

Membres,  Cherrier.  —  Moye.  —  Aubert.  —  Buquet. 

—  Renaut. 

Hospice  sainte-Marie,  à  vie. 

ff 

Commission  administrative. —  Président^nè,  le  Maire. 
Membres,  1\\\t\qu  — Poiusignon. — Marcel.  —  Bizet. 

—  Bailly. 
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flëfëtifi^r,  CoUin. 
ticottome,  Sœur  Brcsson. 
AumàHkn  Ferry. 

BOHEAt    DC    MCXVXfftà^Cl    DC    TIC. 

Président-né,  k  "Maire. 

JIff  iwftrw,  M«nw,  —  Bagrc,  —  Messein.  —  Mayear. 
^iivain. 

sospîœ  Saint-At^ttstiai,  àxarsal. 

Commisfiion  a<imimsfr^tir>e, — Président-né,  le  Maire. 
Hffmhjy^^  Adam.  — BôaodoÎD.  —  GermaiiQ.  —  Gou- 
ripiu.  —  Hftrhier. 

Eroy}nme^  'S<iNir(deSNCharles)Pé]agie  Baudot. 

Bcspioe  Saint-Charles,  à  Saitft-xpvr e. 

CommissionadministraHve, — Président^né,  le  Maire. 
3fe7i}bre$,  Brice.  —  Massioger. — Clause. — Lagrange. 
. — Chainpigneiil. 
Receve\u\  Parisot. 
Econome,  Sowir  (4e  Saiat-Charles)  Eléonore  Colin. 

j4rT0ii^àmement  de  Sarrebourg, 

Hospice  ftaint-Kicolas,  à  sarrebourg. 

Commission  administrative, — Président^né,  le  Maire. 
.f/cmfrr«$,  Hofmatin. — Grosse. — Marialie.— -Médicus. 
_r»riser. 

fî^tmmt.  ^wt  (de  la  Doctrine  Chréiienne)  Louise 

%¥««AU    DB    BIlNFAISAirCE   DE    FÊITÉTBANOE. 

^\4*iikml^né,  le  Maire. 

Umbm,  Carra.  —  Tliisse.  —  Kœchly.  —  Hube.  — 

BIMison  de  charité,  à  Fénétrange. 

me,  Sœur  (de  Saint-Charles)  Gonzague  Starck. 
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§  3.    ETABLISSEMENTS  PARTICULIERS. 

Institut  des  Sourds-  Muets  des  deux  sexes,  'pour  les  dé' 
'partements  de  la  Meurthe,  de  la  Moselle,  de  la  âJeuse^ 
de  la  Haute^Marne,  des  Vosges,  des  Ardennes,  de 
l'Aube,  et  de  la  Côte  d'Or. 

A  Nancy,  nte  du  faubourg  SUmiêlaSy  N**  12. 

L'édacalioD  est  religieuse,  professionnelle,  inlellectaelle  et  morale; 
elle  comprend  quelquefois  renseignement  de  la  parole.  —  Hait  dé- 
partements y  entretiennent  59  bourses  et  9  demi-bourses.  — La  ville 
(le  Nancy  accorde  une  subvention  annuelle  pour  indemnité  de  loge- 
ment et  pour  l'instruction  gratuite  des  externes  indigents.  —  La 
commission  des  hospices  dispose  d'une  rente  de  600  francs,  fondée 
par  M.  Roberty.  —  Le  bureau  de  bienfaisance  dispose  aussi  d'une 
rente  de  500  francs,  fondée  par  le  général  Drouot.  —  Plusieurs 
départements  et  plusieurs  communes  paient  de$  trousseaux  ou  des 
parties  de  trousseau  aux  élèves  indigents.  —  Le  gouvernement 
accorde  annuellement  à  l'établissement  un  secours,  et  on  a  lien  d'es- 
pérer qa'il  y  entretiendra  bientôt  des  bourses.  —  Le  nombre  des 
élèves  est  actuellement  de  89,  dont  51  garçons  et  38  filles.  —  Le 
directeur  donne  tous  les  renseignements  qui  lui  sont  demandés  sur 
la  manière  de  faire  admettre  les  élèves,  et  de  commencer  leur  édu- 
cation dans  les  familles  et  les  écoles  primaires. 

Fondateur  et  Directeur^  Piroux.  —  Econome^  M"*« 
Piroux.  —  Aumônier,  l'abbé  Simonin  (Marin).  —  Méde^ 
cin,  Démange. 


Maison  des  Garçons, 
Surveillant  général,  Pitoux. 
Inslifntear^  Rîchardin. 
Répétiteur,  Àckermann. 
Maître  de  dessin,  Ryan. 
Jd.  d'étude  et  d'écriture,  Men- 

cinski. 
Id.  tailleur,  à  l'établis.,  Bouin. 
Jd.  cordonnier,  à  l'établissement, 

Demelz. 
Chefs  d'atelier  en  ville,  N.  N. 


Maisons  des  Demoiselles, 
Surveillante  générale,  Mlle  Lalle- 

mand. 
Institutrice,  Mlle  Ackermann. 
V*  Répétitrice,  Mlle  Braux. 
2e  Id.,  .  Mlle  Grenu. 

Maîtresse  de  dessin,  Mlle  Nollet. 

Id.    des  ouvrages  à  l'aiguille, 

Mlle  Lallemand . 
Assistante,  Mlle  Leionp. 


Maison  des  Apprentis  (A  Nancy,  rue  des  Tiercelins,  36). 

Les  apprentis  admis  dans  la  maison  y  sont  entretenus  aux  frais  de 
l'établissement  ou  des  personnes  qui  y  ont  demandé  l'entrée  des 
enfants.  Ils  sontplacés  en  apprentissage  ch«zdes  maîtres  ouvriers  de 


«~ 


i<9. 


FrÛMtnle,  28). 


et  h  Lomit  •!- 


Maison  dm  banpasiem'  (k  Tuiqae\ 

Cet  éuMbiCflMol  reçoit  les  filles  r^eBlJotcs,  d  les 
soones  dont  les  parcofs  Tealciil  réprimer  les  peachaDis 

Les  adaûuioDf  col  lies  sur  l'aolorisalk»  4e  IL  le  Sapériear,  ot 
de  M"*  b  Sopérieore. 

Supérieure,  Sœur  Marie  de  Saint-Léoo. 

Supérieur,  Boorgeois,  cbiooine,  me  de  la  Coniiitv- 

tiOD,  19. 

Awnânierf  Hotsoo. 
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Asile  des  pauvres  vieillards. 

Cet  asile  est  tenu  par  les  Petites  Sceurs  des  Pauvres,  rue 
Mably,  1. 

Par  on  dévouement  que  la  Religion  peut  seule  inspirer,  ces  saintes 
filles  reçoivent  les  vieillards  les  plus  abandonnés^  les  nourrissent  et  les 
entretiennent,  sans  avoir  elles-mêmes  d'autres  ressources  que  la  cha- 
rité des  fidèles  qu'elles  vont  solliciter  et  recueillir  chaque  jour  à 
domicile,  et  qui  jamais  ne  leur  a  manqué. 

Supérieure,  Sœur  Françoise. 

Maison  des  sœurs  de  V Espérance  (pi.  de  la  Cathédrale). 

Cet  établissement  envoie,  sur  demande,  des  Sœurs  pour  prendre 
soin  des  malades,  et  reçoit  aussi  des  pensionnaires. 

Supérieure,  Sœur  Saini-François-Régis. 

Maison  du  irèS" saint-cœur  de  Marie, 

A  Nancy ^  rue  du  Haut-Bourgeois.  Supérieure ,  Sœur 
Clara-Marie  de  Gondrecourt  —  Supérieur,  Mass^n,  cha- 
noine^ vicaire  général  honoraire. 

Cet  établissement  reçoit  comme  pensionnaires  des  jeunes  personnes 
qui  désirent  apprendre  différents  états. 

A  Vie,  supérieure,  Sœur  Marie-Elisabeth  de  Gondre- 
court.—  Aumônier,  Barbier. 

Maisons  de  santé. 

À  Saint-Nicolas,  HOSpicc  Saint-Fraiiçois,  quartier  des 
aliénés. 

Cet  hospice  reçoit,  dans  un  quartier  particulier,  des  aliénés  des 
deux  sexes,  à  leurs  frais. 

Préposé  responsable,  Barthélémy. 

(Voir  pour  le  personnel  de  Tadministration  :  hospice  Saint-Fran- 
çoi§  à  Saint-Nicolas.) 

A  la  Haute- Malgrange  y  Maison  de  santé  particulière  de  la  Haute- 
Malgrange,  près  Nancy.  —  Elle  reçoit  des  pensionnaires  des  denx 
sexes,  alleinis  d^aliénation  mentale.  Le  prix  des  pensions  varie  d« 
600fr.  à  1,200  fr.  par  an. 

Directeur,  Brasseur,  médecin. 

Médecin  spécial,  Berlin. 

Médecin  consultant,  Simonin  père. 

Aumônier,  Charpentier.  26 


N 


)■ 


.^yiArûioM  'tt-  ii^lwruiiWK  ^m  looi  ie  Piété. 


Cttt^  ^>^0**  "«^  .Vmuqk^^^  iwrt  5  F'Mcr  depob  I  fp.  jos* 

.  :^  fr  MKVi^ifcfcWi^  ^  cétfH  'JiflM  piMH  s^iHever  à  950  fr. 

«Pi«*^  '^*'*  '^  :^  .^»WMiMiW»i>  te  ùilmis  qai  som  servis 

r*  •*<  *V  ^"^  W^tî'  c*iwti  p*ir  Iw  SOMOKS  versées  dans  la 

\-i^^  \  rn^N*"  -^*  ^w*ac<N  $«ii«5iil»  ei  H^  ne  eesseroni  d'êlpc 

-iâtf^  '**'^"^  "=^  -*ÉiO*>^u>'<»Kmte>  «ifM  <fai  dimauKhe  qai  les  pré- 

^ft      ;,"^s*i-te*K^  «»K!C»««*  sw  î«»  c«wipiies  soûl  retirées  en loul  ou 

i^>i^**.<^^*  i^jt,»rf»iltoiH>r» — PrésUmi^né,  le  Maire. 
Vliw.^»  ^>  '(A  .^mmwirwo  ie*  hotspkts.  —  Garnier, 
i^>y«  v»*^^^       Jah^àoé  ^^*  —  Xardel. 
^^^k«K'^%«  ;i^  .W«>M  Jk  Hinfitmmcê.  —  Quintard.  — 

>^vi%^^^  tyS^M>^  rui^  J^  rHdfMial-Hîlitaîre,  7. 

V^MM*  Xc|Nr)C<^  akui$  b  iiforiiment. 

Éj^  ^vHiÂHiU»  Jk  CN«^^«  —  Cwsier,  Caro. 
li^«ilMr»  (^>>«4f«a>  V  lk<rti%r.  —  Cwsier,  Pompel. 
1^^  l|iriMMr\  ttHM^iUM.  --  Cmsiiar,  Brice. 
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§  6.  CAISSE  Bi  RETRAITES  OC  RÈRTES  TUGIeRES  FOVt  LA 

VIEILLESSE. 

Cette  caisse^  Jondée  par  la  loi  do  i8  j«ln  i88(>y  Wç(Âl  lea  ferse-^ 
menUs  des  déposants  par  sommes  de  tt  fr.  ou  ses  ttallipto  (tOfr., 
IS1r.,20fr.,etc.) 

Après  le  trknestre  où  la  somme  est  versée,  eHe  emnfnence  k  porter 
intéiîlt  et  h  s'accroître  en  raison  des  ebanees  de  mortalité,  au  profit 
da  dépotont  on  de  la  personne  qa'il  loi  plaît  d'indiquer. 

En  versant,  le  déposant  déclare  s'il  veat  qae  la  pension  se  compose 
dn  capital  et  des  inlérèls  capitalisés,  on  bien  qne  le  Capital  revtenoe 
après  Hii  à  ses  ayants  droit,  les  intérêts  seals  étant  comptés  potor  l« 
pension.  Si  le  capital  est  réservé,  les  bérilleft  lé  retroaverant  après 
lamorl  da  déposant  ;  mais  il  en  résntte  nécessabrement  q«e  la  pen- 
iion  sera  moins  élevée. 

Les  versements  se  feint  h  des  époques  régulières  ou  indétermiaées; 
cène  sont  pas  des  engagements  rigoureux  qu^oa  ne  puisse  interrom- 
pre.  On  verse  quand  On  veut  et  peut  verser;  la  rente  viagère  sera 
(oujomr^  en  prop(yrtion  des  Versements  feits  et  de  l'âge  oà  ils  auront 
cie  fnts» 

L'ouverture  de  la  pension  ne  pouri^  avoir  Ken  avant  SO  ans,  à 
moins  de  cas  exceptionnels,  d'infirmités  ou  Measures  graves;  mais  le 
dépoÉÉftt  reste  libre  d'en  fixer  loi-même  l 'époque  eàtre  80  ei  60  ans, 
et  la  pension  est  nécessairement  pîus  forte  ii  elle  commence  pltia 
tard,  parce  qu'à  cette  époque  les  chances  de  vie  dimnineiit  rapide- 
ment. 

Au  momfent  du  premier  versement,  le  dépoetant  d(M  faire  les  dé- 
clarations prescrites  par  lé  règlement  t  ses  nom,  *préaoms,  ftge,  tieu 
de  naissance,  domicile  ;  s'il  est  marié  ou  non  ;  s'il  entend  faire  r^erve 
du  capital,  et  à  quel  âge  il  demande  à  entrer  eà  joAtssànce  de  la 
pension. 

Il  doit  produire  son  acte  de  naissance,  constatant  son  Age  et  sa 
qualité  de  Français,  et  les  autres  actes  que  sa  position  paniculière 
peut  rendre  nécessaires. 

Les  sommes  déposées  portent  intérêt  â  partir  dn  premier  jour  du 
trimestre  qui  suit  le  versement  ;  c'est  donc  surtout  avant  la  fin  du  tri- 
mestre quil  faut  penser  à  faire  ces  dépôts. 

Le  livret  sera  remis  aux  déposants  lors  da  premier  Versement^ 
moyennant  le  simple  remboarseinent  des  frais  (28  centimes). 

Â  l'époque  de  Touvertarede  la  retraite,  le  livret  est  rjBdopfacé  par 
une  inscription  de  rente  viagère  sur  l'Etat. 

Les  exemples  suivants  feront  comprendre  les  immesses  avantages 
attachés  à  cette  caisse  : 

Un  enfant  de  5  ans  pour  qui  l'on  verserait  k  la  caisse  18  fr.  par 
an  et  qui  continuerait  le  versement  de  pareille  somme,  soit  8  cent,  par 
jour  de  travail  (â  raison  de  500  jours  de  travail  par  an)  jusqu'à  l'âge 


■1»  .«»  :•      »i».    .    -unu  «mu  ^uf^  «  UK  mu:  •:<  UN)  fr.. 
>^-w-«.«te.  ^  i»t...i.^M  .ccar«B  jw   d  .lii-  — ^3  ^.'*JauMaàt  ces 

.nu    ..-tjti  .  ,w    r.   :•.  A  (H>  Ai»  Il  auiià 

•:ât<t>         ..1  .:nMC  «^iA     ^i  «   *^UiD  .  ..Ul  .lidUiMIIB:  CJOHM  Ûœ  lift 


■  jc  j-..MMsu'^  A  -j<J  ..-. .      1  .»uccr«u  aUBL  ffiiiiï  -  augant  dû  iSSû*. 

^i  M-^  -  .'  t.i».     !• ..      -j: '•«  "'J  uua*.  --  -■*'iii'  'i'- 

.U1.  .  i^MMH  •••'  -^r  ua»  ..u  iatm  isuztafeivoBCifc chaque 
..-.<  ^  -I.UM  ^iuim  ••:    ■    r  .     lUnx.  1  si2  JUft-t  JJig  faut  'iim  n 

■ir.  -    -.  t.  ..tdCMMi  .»JMH.A  lii- iufe>.  la  ■iiaiawii miiwt  i« "nefsc- 

_MM  ^.  'V  'U9^     .  itiuu^  -'  fi  Jiii:^»  1  c!k  retirent  1  &> 
.  >   .->*    ^ç..ii.  >w    *  r    i'ii».  :  i.  iumuu.  j-i^u  d  iiO  uuâ,  m»- 

^M.M.«.  .>..>        -i...i'ivnnT:    ■   ^fUif.::aL.  k  K  404  ^  Jue  reultî  tlc  lo4>  fir. 
.->  .j.«^,«^i*^.  ■«.  -uo-  .^«-MM)  ."^^  ji  »>^^'«ci::i  uc%%bàtftireuieuU — 
•iM.  ^>  ■  .  MM>«.    ..  -^'  «jL*   '»    M>:!i«<u«  â:;umcà  de  ôufr.  uu  pro- 
-»^*.- .     .  jm*.  .-    -  ».   '■  '"^    "(>'-:»"^  -v  30  ir. 

...j^       .  -c*  ..     ••^.'.  :>  .  T:t;  éucure  de  Uès-^raaUs  avao- 
:,.^     .*^-».    ......*-        -  :   ■..svaicui  aiiuueide  30  fr.  coulinué 

,^^  ..      .,^    .     ^'  ju."  ji '..*-. i  ii.c  reule  Yiaj;èrti  de  *S  tV. 

.  ^.  -.w ,1V.   ..    IJv)  tV.  ù  GO  auà  el au-delà  dûunanl  QD 

.t.     .'  i-.  j'k  otuL,  uu  peut,  eu  usaul  d'épar^ues  el 
u.ij.iiu.^ »>,  >*i>aurer  puur Tâ^e  de(iO aus  uue  rente 
.V  >     i>^.i..  .;*LiLc  pari,  iOO  fr,  à  îiO  aih»,  puis  100  fr. 

.   .«*4«  .'  Ji'  -••■>»  1  "!>»  à  ce  dernier  âge,  euvirou  4îio  fr. 

•    ^  .  x..t-^k<.j  «..-  ..iui«iplicr  !es  cuuibiuaiduu:>  puur  iebûges  plus 

.  «.^viw       ^wu>.va«  u*iudiquer  ^euleuieul  que  le  uiaximuu  de  600 

,.     s     x«*.i  «  ô,«^sc  !:utiiodiaio  exigera  uu  ver;>emeul  uuique  :  — 

V  v«u«i^  .c  .  OÔl  iV.  —  A  oj  aus,  de  0,570  fr A  (iOans  e4 

^«i^^Ui  -c  >.vo^  ir»     -  Le»  relrailes  luférieure»  au  maximum  de- 
•^•liiirf^:---  4<«^^»uouuc.Iciucul  des  sommes  uiuiudres« 
tv^  vA44Vià«k\  v4  ai»ic^iadiiiucul  puur  les  di  (Ter  eu  (s  âges  le  résultat 
IM  \i«M;«uvu%  de  ^  ir.  l!o  lêdullal  sérail  à  luultiplier  par  le  ehiffre 


4Nm  %i**MUvu%  de  ^  ir.  l!e  lêdullal  sérail  à  luultiplier  par 

A^««4««k'  de  ^viocc*  de  J  fr.  couteuue  dau»  la  somuie  \ersée,  si 
wM  dv'  |>iu^  de  ."^  ir.  :  .tm»i,  uu  vcr^emeul  de  50  fr., qui reofeniK 
4Mik  >  ir.  d«H4iWi4«(  druii  à  uuc  icute  dix  fois  plus  élevée  que  celle 
iM^u%»\  ui>iCAUx.  Kxeuipîe  :  5  fr.  vergés  a  3  aus  pruduiniieat  à 
mhk  A^%v  vîhUî  u«Mà  reMirvc,  19fr.  i^ceut.,  el  50  fr  ,  d^na  les 
^vV4*imUS*>»  dokàuu Aïeul  l&^l  Ir.  SO  ceul. 


TaU^au  de  U  rmtB  if uru 


riN  j  ftm^  tam  eaptlid 


«t  aniisjMèeeB  «kâiKHWBCBi 


4Ée  T!^i8eâuiil^|Pac;  et 


4l^  VîlA>>iMi,  wmtÂu  Mmtê^  13. 
ry^'^t^Kim  i^lteiC'  ^Géas^  wmtAcU  Poissonoerie, 

^y,i^igirii>  iwi^twir  CjMffer,  nie  étU  Hadie. 
4^>iMV^>  Wcàiic,  me  SaiBl-Dider,  63. 


'"•s 


^H^lKMWèwkMaiûge  d^fl  h  rdUptas.  des  ^wnes  et  la  l^ii- 

■atîM  des  eB&alf  naturels, 

.lnlnriieryoMr  ^  Mewrihe^  la  Ueuie  H  les  Votoeê, 
te  19  /«mer  183».} 

fMiéimi,  Dolard  de  Myoo,  rue  Mably,  7. 

Ticê-frés.,  De  Raigecourl,  place  St-Georges,  78. 

Cmuèilkn  :  Poiroi,  caré,  roe  des  Chanoines,  6.  <— 
0e  lleu-l^oblal,  ancieo  conseiller  ii  la  caor,  rue  de  la 
llMbe.  — P.  G.  de  Dumasl  fils»  ancicB  sous-inieDdâiK, 
ybce  Carrière,  38. 

SecréUwre^îrétmer^rchwiste^  Vagncr,   ioprimeiir, 

a  4u  Méu'se,  ?• 
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Secrélaire^adjoint ,  Coqueroo ,  négociant ,  rue  de  la 
Poissonnerie,  22. 

La  société  a  termÎDé  josqu'aa  5t  décembre  1850 1,920  mariages 
elfail  légilimer  1,576  eofaols. 

lOClÉTB  DE  PATKOVAGB  ES  FAVBUt  DBS  ALIBRBf  IVOIOBRTt  SORTIS 
GCÉRIt  DB  MAREVILLE,  DBS  SOVRDS-MUBTS  ,  ATEVGLBS  IT  JSVRBS 
OftFBBLllfS. 

Prétident,  de  Riocour, 
^     Vice^président,  A.  de  Lambel. 

Secrétaire  général,  l'abbé  Gridel. 

Trésorier,  Mathieu, Teceveur  du  bureau  de  bien- 
faisance. 

Secrétaires  :  Renaudin.  —  Piroux.  —  Gouvérnel. 

Conseillers  :  De  Panisse.  —  Duhoux.  — .  Thomas, 
ancien  avoué.  , 

Conseillers  honoraires:  Leclere,  membre  de  la  corn» 
mission  des  hospices.  —  Morel,  médecin  à  MaréviUe. 
—  Xardel,  docteur  en  médecine. 

SOCIÉTÉ   DB   SÀfIITB>CATBB|tlVB. 

'  Cette  société  a  pour  bal  l'habillement  gratuit  des  enfants  pauvres. 
Les  membres  de  la  société  confectionnent  elles-mêmes  une  partie  det 
vêlements  à  distribuer.  —  Des  cotisations  annuelles,  ftiéfk  au  mini- 
mum de  cinq  centimes  par  semaine,  et  le  produit  d'uHO  loterie  faite 
au  profit  de  l'œuvre,  cousliluent  ses  ressources. 

Présidente  de  la  commission  d'administration,  N. 
Vice-présidente,  Mlle  A.  Cunisset. 
Trésorière,  Mlle  Félicie  Grandville,  à  la  Mairie. 

AfSCCIATIOR    DBS    DAMBS   DB   LA   PBOTIDBRCB. 

L'oeuvre  des  dames  de  la  Providence  consiste  à  recueillir  déjeunes 
filles  orphelines  ou  appartenant  à  des  famiiïes  pauvres  ;  à  les  confier 
aux  Sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paut  ;  et,  après  leur  éducation  pro- 
fessionnelle terminée,  k  s'occuper  de  leur  établissement.  L'association 
compte  195  associés,  dont  lacolisationest  de  10  fr.  par  an. 

Conseil  d'administration, —  Présidente,  M"'  de  Ludre». 

f^ice^présidentSt  M"*'  deVaugiraud. 

Secrétaire^  M""  Rolland  de  Malleroy. 

Tresorière,  M*»®  de  Vaudecharops  (Auguste). 

1^  Assistante^  M"»»  Gouy  (Jules). 

2«  Assistante,  M»»*  Gény  (Alexandre). 


&  b  hinm  Tlflv^  mnÉkie  de 


et 


f  OT  fiiii  yfflr  ~nnt  «érniMM  i 
l'Ut  OHBMfe  et  éMaer  dn  concerta»  fnttfilÉ^ 

n 


C^jtit  iiuii'ilÉÉiii  0»!  ^^ÊMfif  ^km  )o  boi  de  dooaer  des  jecoHr» 

•  -HÉJKidÉftU  i^jÉfc.  miÉÉH  utiiiiHà^Miii  de  Neacy»  ei  de  fournir  despeo- 

^<i«il»  ^  <.>Hiifc<Ml»uillilKil  (||tt^  i>ir  leur  J^ou  leiirs  infimmés»  ne 

»NiWHlA|4^lfe<>»<MPi^  4»<>»èfcUw>ef  lettrfNPeâKfiiOB.  Ceat  soixanieper- 

W^^iiilftliWià  4NMM»  ^  cwwifie  aiNlfiifili  \mmtma1re9  ont  droit 

l^Nlf  <^r^  \)mÈku  <te  l'NIMittiiQfi,  il  suOlde  passer  une  cotisa- 
*nM  du  U  f^  )mr  ^  \^M%  [lar  d^uiièiiM. 
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CHAPITRE  X. 

RENSEIGNEUENTS  DIVERS. 

§4^'.  ABATTOIR  PCBLi€.  {Favhoirrg  SùinU^Calherilie.] 

Inspecteur,  Gérard,  à  l'abattoir.  —  Vétérinaire,  inspecteur  dei 
boucherieM  et  marchés,  Henriet,  impasse  du  Lyeée^S.  —  Adjudica- 
taire  du  droit  d*abatage  des  porcs,  Goullière,  brossier/ 

§  2.   ABONNEMENTS   DE   LECTURE. 

A  Nancy  :  Bibliothèque  choisie,  composée  d^un  choix  de  livres 
dont  la  lecture  o'offre  aucun  dai^er  et  peut  être  fafle  par  Tes  jeunea 
personnes  et  lesjeunes  gens,  rue^aint-Dizier,  125.— Mlles  Charpin, 
rue  Saint-Dizier,  7  bis,  —  Veuve  Fisson,  rue  des  Maréchaux,  39. 

—  Mlle  Gonet,  rue  J.-J.  Rousseau,  il.  —  HimeUn,  place  dU 
Marché,  67.  —  Philhert,  rue  Saint-Georges,  7  his.  -^  Rii}e,  rue 
Notre-Dame.  —  Thiéry,  rue  de  la  Pépinière,  25.  —  Vemier,  rue 
d'Amerval,  2. 

Et  la  plupart  des  autres  libraires  de  Lméville,  Toal,  Pont-à- 
Mousson,  Dieuze,  Vie,  etc. 

§  3.    AFFICHEURS. 

Figueli  rue  de  la  Fayenccrie,  11.  —  Griffet,  rue  Stanislas,  16« 

§  4.    AGENTS  PE   CHANGE. 

Charles  Aron,  rue  de  la  Hache,  40.  —  Cosson,  rue  St-Jean,  i^* 
—Desfossés,  rue  Stanislas,  82.— L.C.  Wolff,  rue  de  l'Equilalion,^. 

§   5.    ARTISTES  PEINTRES. 

Mlle  Bernard  {Pastel),  rue  St-Dizier,  96.—  Casse,  rue  Stanislas, 
20.  —  Courtois,  place  St-Jean.  —  Aimé  Démange,  rue  des  Ponls^ 
3i.  —  Démange,  rue  des  Champs,  1.  — Demangeon,  rue  Drouot, 
9.  —  Eug.  Feyeu,  place  d'Alliance,  2.  —  George,  rue  Notre- 
Dame,  2.  — Mlle  Jaser,  place  d'Alliance,  4. —  Leborne,  au  Musée. 

—  Leroy,  rue  de  la  Hache.  —  Mlle  Noilet,  rue  St-Georges,  83.  — 
Paulus,  place  de  Grève.  —  Pierre,  rue  des  Micholtes,  3.  —  ïhorelle, 
rue  St  Georges,  7.  — Mlle  Elise  Voïarl  {Pastel),  rue  Montes- 
quieu, 9. 

§  6.    ARTISTES    SCULPTEURS. 

Laurent,  frères,  rue  du  Monlet.—  Lépy,  aîné,  près  la  porleNolre- 
Dame.  —  Paulus,  rue  Si-Michel.  —  Viard,  frères. 


L'Union,  ovtoritée  liS  oetotrt  IS38. 


A  Ifaney.  Agcalprincipal, d'Halle- 
Eloj,  rue  Slanislas,  SI.  - 
Saint-Nicolat.  Poirel,  setré 
Uire  de  la  tlaïrie<  —  Boiiérei- 
mw'&iJJn».  Usibieu.  — 
Strtvat.  Vivié,  propriéiaire  — 
TanlonviUe,   Royer,  proprié- 


laire. —  landreamnl-  Chirj, 
pèrf ,  BiideD  ÎDsIiluluur 

Fie.  Protche,  ftgeni  prini'îpal. 

Liméville.  BrisacageolprincipAl. 

Sarrvbourff.  Tisuranl,  ïDiniuii!- 
Cd pelle,  agent  principal. 

Tout.  Ito^er,  ageul  pnncipul. 


Le  Soleil,  autorisée  le  16  déeenére  t8S9. 

Les  sgeDi*  principaiiK  de  celte  compagnie  soni  : 
A  Nancy.  Vaatnn,  r.  de*Q*all<e^£iniMU(.  SfniOBi 

Eglises,  87Ai(.  7ouf.  Sainl-Omer. 

CUleau-ifn/ini.  CDgnin.  I 

la,Fra1Ke,autoTitéeU'i,^  février  183T,  et  Ut  S^ewité. 

AJfaney,  Hédard,  place  du  Marché,  3. 

Agents:  à  Neuves-Maisons,  Guyol;  k  Pon^Tà-HojiHoa,  Aibriot, 
kiturdela  poste;  à  SBint-riicolas,  Huson,  Sb;  h  vaaderille, 
Birdcl;ti  VergaTille,HearioD;  k  Virconrl,  Flarentia,  charpetiUer. 

l'Urbaine,  autorisée  h  4  mars  183S.  i'/ndnimf^  «l  la 
Bienfaisante. 


La  Providence  autoriséele  18  teptembre  1838. 

À  -Vanci/,  Directeur  pocr  le  départemenl,  FeriicaTtdJtoaroli 
me  Saiai-Dizier,  8S. 

Sons-direelenr,  Nipperl. 

À  VHttùe,  Venot,  clerc  de  notaire-  —  lunivill',  L*mberl,  rue 
Hargani.  —  Toul,  Vaille,  huissier.  —  Vie,  Reoandin,  Ijorloger.  — 
Vùame-Capelte,  Tissecnnl. 

Le  Palladium,  autorisée  te  7  novembre  1841. 

(La  Lyonnaise  et  la  Réparatrice  ont  été  réunies  ta  PallMllain,  qui 
retie  aeul  clurgé  de  lonies  les  opéralJODS  ) 

A  Naney.  Agents  généraux  :  J.  Cornet,  imptese  du  Lycée,  S. 

Agents  particuliers  :  A  Nancy,  Tournai.  —  A  Tant,  Vicaire.  — 
À  TremblecouTt,  Chaaoï.— il  Cotomley,  tloana\.—  A lunivUl; 


jia»»te'i-JlfMtei».Bhftt—  —  J  Jâwl^SweUe  —A 


VfveSlMisbs,  SI. 


49. 


|j»  àjLWiMfii  contre  rtncendie  dont  les  noms  soiveot  ont  aussi 
<itt»«:ffcc  vu  b  vie. 


La  Compagnie  d'a»»urancet  générales.  —le  Phénix. 
—  La  rNationale, —  L'Union. —  L'Urbaine.  —  La  Pro^ 
tidence.  —  Le  Soleil.  —  La  France.  —  L Aigle. 

La  Concorde,  autorisée  leii  mars  1842. 
A  Nancy,  DirccUoo,  rue  de  la  Hache,  21. 

La  Caisse  Paternelle,  autorisée  le  9  septembre  1 841 . 
A  Nancy,  Honnel,  place  Saint-Jean,  54. 

Providence  des  Enfants,  autorisée  le  1"  décembre  1841. 
4  Nancy,  Cornel,  sous-direclenr,  impasse  du  Lycée,  2. 
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COMHEBGE. 

Sécurité  commerciale^  assurance  contre  les  faillites» 

La  sécurilé  commerciale  est  une  assurance  mutuelle,  mais  à  prime 
fixe,  coDtre  les  faillites.  Elle  rei»J»oiirse  et  se»  assurés  les  sinisCfes 
qu'ils  peuvent  éproufer,  et  ainsi,  elle  les  présetve  de  pertes  qui^pour- 
raient  quelquefois  entraîner  leur  ruine,  ou  an  moins  les  gêner  consi* 
dérablemenl.  Le  siège  de  celle  assurance  est  à  Paris,  me  RkHe- 
lieu,  92 

M.  Ad.  Bourdon,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine  et  de  la 
commission  municipale  de  Paris,  en  est  le  directeur  général.  Elle 
entretient  dans  chaque  département,  et  fréquemment  dans  plusieurs 
localités  d'un  même  département,  des  agens  qui,  soiii  le  titre  de  di- 
recteurs, sont  chargé»  de  solliciter  les  assurances'  et  de  représenter  la 
sécurité  commerciale,  au  nom  des  assurés,  dans  tous  les  sinistres  qui 
arrivent.  Ces  mêmes  agens  suivent  encore  les  affaires  conlentieuses 
des  assurés. 

Directeur  de  Tarrondissement  de  Nancy ,  Cosson ,  rue  Sèiftt- 
Jean,  4f9. 

§   8.   BANQUE  ET  RECOtJVRfilHENTS. 

A  Nancy )  Bourgon  aîné,  plaee  Carrière,  3.  — Demam- 
geot  aîné,  rue  Saint-Nicolas,  5S.  —  Favier-Gervaîs- 
Yoinier,  rue  de  Tlle  de  Corse,  6. ->Husson  et  Compagnie, 
rue  Montesquieu,  8.  —  Jambois-Husson  et  CoHVpagoie, 
rue  Saint-Nicolas,  31. — Lévy-Bing,  impasse  du  Lycée, 
3.  —  Toussaint  et  Compagnie,  roe  Satni-^Dizier,  127,-- 
Wolff  et  Compagnie,  rue  J."!.  Rousseau,  A4, 

Lunéville.  Jambois-Husson  et  Compagnie.  —  Traxel. 
—  Phalshourg.  Ch.  Hoffmann.  —  Sarrebaurg.  Claosse, 
père  et  fils.  —  L.  Lippmana.  —  TouL  Boyer. 

« 

§   9.    BEFFROI   (V.   SECTIONS   DE  HANCY.) 
§   iO.    CABINETS   DE    LECTURE. 

A  Nancy ^  Mlle  Gonet,  rue  J.-J.  Rousseau,  14. 
A  Lunéville^  Mme  veuve  Simon-Delcomtnète. 

§  ii.  CAISSE  DE  REMBOURSEMENT  DES  DETTES  HYPOTHÉ- 

CAIRES. 

A  Nancy,  —  Agent-Général,  Berl,  *,  place  d'Alliance,  4. 

27 


*ii('.v«^m%H|%  v:ïtMii|»i«^^  i»:  lii{Mb.  tinr  lat<6aa|M^mii:  et  «dtenuk  de  fer 

UtiXiHiHr  lima  «yntii'NamtoWj.  lirillMMllk.à  Sumetoo^. 
<./icrr'  Je  iitttiÊm  k  X^iOmi^m^  SbJitftMiir^ 

Lo  :}«ir«ictî  d'bivor  4.  «mmnmM  tb  1^  B»i«nièffe>  et  les  depuis  de 
Sarrebour^  puur  S;ntî5iKtt|^  «inifc  tHiNfc  à  <^  II..  30  m«  da  matiii  ;  à 
nuiii.  45  31.  :  ù  îHl>  4it  îwr ;^  <tt  p^Htf •  MjgehiMwHffrT  à  7  h.  i5ni.da 

Sieiabour^,  DeVCwUUirv  HiuMmik  BwMHMni,  Bramath.  Ven- 
«ieabeuu  ei  Sin^iKNur^. 

Cel  embrœcihsnniC  «^  ygii^^^M  é»(Kli»  ie  tO  jttîUet  1850;  il 
deisert  nainlieiumt  et  XtitoQi  à  l'iHl^'à. 

Thinoo,  #»  iagèiieir  ett  eM.  à  BleU. 

Vailleinio,  ÎDgàùev  dt  SMLlêhel>  cètf^è  de  rex|>loitatioD,  à  MeU. 
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Service  de  la  voie  et  des  travaux» 

Ingénieur,  Nordiioger,  à  Metz. 

Architecte,  Griilot,  à  Nancy. 

Chefs  de  section,  Bochkoltz,  k  Metz.  —  Xommel,  à  Nancy. 

Comptabilité.  —  Contrôle, 

Chef  du  bureau  de  P exploitation,  Gaatier,  à  Meiz. 

Chef  du  contrôle,  chargé  des  correspondances,  Guion,  à  Metz. 

Mouvement,  —  Gares  et  Stations. 

Chef  du  mouvement,  Henry,  à  Metz. 

Chefs  de  gare,  Lodoyer,  à  Melz.  —  Balard,  à  PoDt-à-Mousson. — 
Cabasse,  à  Nancy. 

Sous-chef  receveur,  Delaitre,  k  Nancy. 

Chefs  de  stations'  de  Nancy  à  Metz,  Renaud,  k  Novéant.  — 
GoDges,  k  Ars-sur-Moselle.  —  Vergoin,  k  Pagny.  —  Gérard,  k 
Dieiilouard.  ->  D*AIstein,  k  Marbache.  —  Dacottoy,  k  Fronard. 

Chefs  de  stations  de  Metz  à  Forbach,  Comte,  k  Peltre<  —  Le- 
b!ond,  k  Courcelles.  —  Perançon,  kRemilly.  —  Leblanc,  ùHerny. 

—  De  Nonaocourt,  k  Faulquemont.  —  Leloaroear,  k  Saint-Avold. 

—  Kœpf,  kHombourg.  —  Szofilakowski,  k  Cokeren.-~ Barthélémy, 
à  Forbach. 

Surveillance  administrative. 

Lechatellier,  ingénieur  en  chef  (contrôle),  k  Paris. 
Jacquot,  ingénieur  des  mines  (matériel,  exploitation),  k  Melz. 
Boulanger,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  (traction,  voie),  k 
Melz. 
Keller,  ingénieur  (exploitation  commerciale),  k  Paris. 
Commissaires,  Devaux,  k  Melz.  —  Lecuyer,  k  Nancy. 

Service  des  trains. 

Le  service  d'été  commence  en  mars  et  le  service  d'hiver  en  no- 
vembre. , 

Service  des  cotTcspondanees* 

A  Metz,  pour  la  ville,  trois  omnibus,  Brann  et  G*;  deux  omnibus, 
Klein.  —  A  Faulquemont,  voilure  pour  Morhangc.  —  A  Saini- 
Avold,  voiture  pour  Sarreguemines.  —  A  Forbach,  voilure  pour 
Sarrebruck.  —  A  Novéant^  voilure  pour  Gorze.  —  A  Pont-à- 
Mousson,  omnibus  pour  la  ville,  et  voitures  pour  Thiaucourl,  Saint- 
Mihiel  cl  Commercy,  en  correspondance  avec  les  trains  parlant  do 
Nancy  et  Metz  pour  Paris.— -4  Dieulouard,  voilures  pour  Rosières- 
en-Haye,  Jaillon,Avrainville  el  Tout.  —  A  Frouard,  omnibus  pour 
Liverdun.  —  A  Nancy,  omnibus  desservant  les  hôtels  et  parcourant 
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es  rues  principales  de  la  ville  ;  bupean  central,  à  la  poste  aux 
chevaux. 

Le  bureau  des  articles  de  Messageries  pour  la  tS^ne  de  Paris  est 
rue  des  Carmes,  bureau  des  Hirondelles  ;  Directeur,  Gatonilla- 

Télégraphie  électrique  à  Pusage  de  la  Compagnie. 

Trois  stations  du  télégraphe  électrique  sont  établies  : 
A  Metz,  Direeteur,  Ridde.  —  A  PorU-à-Meusson.  Surnumé- 
raire, N.  —  A  ^aney.  Directeur,  Warin. 

§  14.  coHMissiONNAiBEs  A  NÀNGT  (Fotr  §  54.  Rouloge). 


Commissionnaires  (dans  le 
département].  ' 

Abauamrt,  Lamî,  cbezRiethmul- 
1er,  faub.  St-George&,  23.  Ar- 
rivée vendredi,  dépar4  samedi. 

AbretchwiUer,  Cuny,  diez  Gau- 
vin,  rue  Saint-Jean,  34.  Arr. 
ei  dép.,  mercredi. 

Albestroff,  Bitner,  frères,  f.  Saint- 
Georges,  26.  Arr.  mercredi  et 
dép.  jeudi. 

Altroff,  Lefèvre,  jeune,  chez  Ra- 
vaiiler-VuUnont,  pi.  du  Marché, 
7.  Arr.  et  dép.  jeudi. 

Angomonty  Mercier,  au  Grand- 
Cerf,  rue  Sl-Bizier,  84.  Arr. 
et  départ  vendredi. 

Baccarat,  Fachat,à  la  Poîre-d'Or, 
rue  Sl-Dizier,  136.  Arr.  mardi 
et  dép»  mercredi.  — -  Spire,  à 
la  Balance- d'Or ,  rue  des 
Quatre-Eglises,  85.  Arr.  mardi 
et  départ  mercredi. 

Badonviller,  Démange,  chez  Gau- 
vin,  rue  St-Jean,  34.  Arr.  et 
dép.  mercredi.  —  Mercier,  au 
Grand-Cerf,  rue  Sl^Dizier,  84. 
Arr.  et  départ  vendredi . 

Bainville,  Bogard,  h  la  Couronne, 
r.  des  Quatre-Eglises,  31.  Arr. 
et  dép-  jeudi. 

Barbonville,  Lelièvre,  chez  Ra- 
vailler-Vulmont,  place  du  Mar- 
ché, 7.  Arr.  et  dép.  samedi. 


Bayon,  Behan,  au  Grand-Cerf, 
rue  Salnt-Dizier,  84.  Arr.  sa- 
medi et  dép.  le  même  jour. 

Bemécourt  et  lieux  voisins,  Ri- 

§ird,  chez  Jadelot,  aux  Trois- 
aisons,  38,  Arr.  jeudi  et  sa- 
medi. —  Gérard-Ostin,  à  la 
Galerie,  faub.  des  Trois-Mai- 
sons,  35.  Arr.  et  dép.  3  fois 
par  semaine. 

Blâmont,  Meinolle,  chez  Gauvin» 
foeSt-Jean,  34.  Arr.  et  dép. 
mereredi'  —  Marchai ,  chez 
Gauvin,  rue  St-Jean,  34.  Arr. 
et  dép.  vendredi. 

Bourdonnay,  Jeanbois,  à  la  Cou- 
ronne,  rue  des  Qualre-Eglises, 
31 .  Arr  mercredi  et  dép.  jeudi. 

Château-Salins,  Chalot,  à  la 
Chartreuse,  place  Si-Georges, 
101.  Arr.  mardi  et  vendredi, 
dép.  mercredi  et  samedi.  — 
Dnchol,  chez  Riethmuller,  f. 
St-Geopges,  26.  Arr.  et  dép. 
irrégoliers.  —  Bernard,  chez 
Louis,  place  Si-Georges.  Arr. 
mardi  et  vendredi,  dép.  mer- 
credi et  samedi. 

Cirey^  Slorhay,  chez  Gauvin,  rue 
Sl-Jean,  34.  Arr.  et  dép.  mer- 
credi. 

Crévic,  Laureoçon,  chez  Renaux- 
Didion,  place  du  Marché,  9. 
Arr.  et  dép.  samedi. 

Cutting,  Marret,  chez  Walli,  faub. 
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Sl-Georges,  1 J .  Arr.  mercredi 
et  dép.  jeudi. 

Delme,  Vincent,  café  delà  Seille, 
r.  St-Georgesj  60.  Arr.  lundi, 
mercredi,  vendredi,  dép.  mardi, 
jeudi,  samedi. 

Diarville,  Coîson,  à  la  Téle-d'Or, 
r.  desPonls,  12.  Arr.  mercredi 
et  départ  jeudi. 

Dieulouard,  Louis,  chez  Jadelot, 
faug.  des  Trois-Maisons,  38. 
Arr.  et  dép.  irréguliers. 

Dieuze,  Brandebourg,  chez  Lau- 
rent, rue  Notre-Dame,  10.  Arr. 
mercredi  et  départ  jeudi.  — 
Martin,  chez  Wahl,  faub.  Saint- 
Georges,  11.  Arr.  et  dép  tous 
les  deux  jours.  —  Marel,  chez 
Walh,  faub.  Sl-Georges,  11. 
Arr.  mercredi  et  dép.  jeudi. 

Dombasle,  Pierre,  rue  St-Dizier, 
74.  Arr.  et  dép.  tous  les  jours. 
—  Goury,  à  la  Tête-d'Or,  rue 
des  Ponts,  12.  Arr.  et  dép. 
mardi,  jeudi  et  samedi. 

DrouvtUe,  Saunier,  chez  Rénaux- 
Oidion,  place  du  Marché,  9,  e( 
à  la  Rose,  faub.  Sl-Pierre,  86 
Arr.  et  dép.  samedi.— Henry, 
chezDevaux,  r.  des  Ponls,  35. 
Arr.  et  dép.  samedi. 

Favières,  Bourguignon,  chez  Ra- 
vailler-Vulmont,  place  du  Mar- 
ché, 7.  Arr.  mercredi  et  dép. 
jeudi.  —  Mourant,  à  la  Poire- 
d*Or,  rue  Sainl-Dizier,  156. 
Arr.  et  dép.  mardi. 

Fénétrangey  Zuller,  chez  Wahl, 
faub.  Sl-Gcorges,  1 1 .  Arr.  el 
dép.  irréguliers. 

Flavigny,  Villaume,  au  Grand- 
Cerf,  rue  St-Dizier,  84.  Arr.  el 
dép.  mardi,  jeudi  el  samedi. — 
Leroy,  au  Faisan,  r.  des  Qualre- 
Eglises,  18.  Arr.  et  dép.  jeudi. 

Fraisnesj  Renard,  chez  Mallhieu, 


rue  de  la  Hache,  iS.  Arr.  et 

dép.  jeudi. 
Frolois,  Bras,   chez  Renaud-Di- 

dion,  place  da  Marché,  9.  Arr. 

et  dép.  mercredi  el  samedi. 
Gerbéviller,   Bailly,  à  la  Poire- 

d'Or,   rue  Saint-Dizier,  136. 

Arr.  et  dép.  tous  les  3  jours. 
Germiny,  André,  chez  Ravailler- 

Vulmont  place  du  Marché,  7. 

Arr.  et  dép.  irréguljers. 
Haroué,  Tabourin,   à  la  Poire- 

d'Or,  rue  St-Dizier,  136.  Arr.^ 

et  dép.  deux  fois  par  semaine. 
flaussonvilte,  Courrier,  chez  Blat- 

ihieu,  r.  de  la  Hache,  45.  Arr. 

et  dép.  samedi.  —  Grimon,  à 

lu  Couronne,  rue  des  Quatre- 

Ëglises,31.  Arr  etdép. samedi. 

—  Macchal,  à  la  Couronne,  rue 

des  Quatre-Eglises,  31.  Arr. 

et  dép.  irréguliers. 
Hoéville,  Najean,  chez  Rcnaux- 

Didion,  place  du  Marché,  9. 
'  Arr.  el  dép.  jeudi. 
Insmingy  Thil,  chez  Louis,  place 

St-Georges.  Arr.-et  dép.  jeudi. 
Leînainville  el  lieux  voisins,  La- 

tray,  chez  Ravailler-Vulmont, 

pi.  du  Marché,  7.  Arr,  eldép. 

samedi. 
Liverdun,  Lhuillier,  chez  Jadelot, 

faub.  des  Trois-Maisous,   38. 

Arr.  et  dép.  irréguliers.   — 

Quiot,  même  adresse.  Arr.  et 

dép.  3  fois  par  semaine.  — 

Robert,  chez  Devaux,  rue  des 

Ponls, 35. Arr. etdép.  samedi. 
Loi'quin,  Cuny,  chez  Gauvin,  rue 

Sl-Jean,  54.  Arr.  et  dép.  mer- 

credi.   —   Cuny-Ballet,    chez 

Laurenl,  rue  Nolre-Damc,  10. 

Arr.  el  dép.  mercredi. 
Lucy,  Adam,  chez  Rielhmuller, 

faub.  Sainl-Georges ,  26,  Arr. 

vendredi  et  dép.  samedi. 


~ap  — 
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^^SMTv,  4b  Ik  VteHTOr,  r.  as 

i.l|^.  Jrr.  cl  dép.  mardi. 

i|i|lëf.>^!jHiwdi. 

:«ltafe;  iMor^  cbezAyniès- 
lftnyMLweSMnt-Diacr,4i. 
HMfi^sK  JMis.  —  LéTéqae,  ao 
r«:^..  ^-fiwwi.'**  *  «t    lW»i».nietlwQoaire-Eglises, 
N^-HH  nii«!wew««te*  ><^.     »^  -*»-  H  «tep.  nardi,  jeudi 

#,.  .m^K«i«->s.>Mi<ft^  ^  ,'2^**^^«^Cmy,cbeiGauvin, 
^,,i„^  ,^5?^.4«fcA^%«fc-     y Sh^feti,  Si.  Arr.  ei  dép. 

^  i^  V^V^  ^Miki<M^i^«w«r«M, -Rî](ard,  chez  Jadelot, 

;     ittl^  d«s  Troifr-Uaisons,  58. 

Air*  el  éif  jeadi  et  samedi. 

<Sarf«>Aa>iir9«  Rèoac,  chez  Laurent, 

v^v.  V^  ^^^^i^'^'^*'^  me  Nolre-Uame,    10.    Arr. 

YiycijiHti  f  1  >kK^W-X«MMmK      t<wiitdU«  dép.  samedi.  ^  Mar- 

•^^^^i^wNik  MM  ^-4^iMN  ^       cM>k«Uttaîre,  chez  Gaavin, 

^  ^  4ll|K  :^M(^.  ^Vvtir     itw  Sl^Jeaa,  Si.  Arr.  et  dép. 

iDÎMtMk  ^  fck  5Uft#ji,  Rover,  chez  Renaud-Di- 

4MIK  t>^--^k«^««W^      «IIÎKMu  pitaeifr  da  Uarclié,  9,  el 

kS|C«^^  <Nh  ^MIM^  t«Nl!>^<tf^-      vèM  XUtthùra,  rae  de  la  Hache, 

■ÉJl^  ^lîlâw  V^ttWnm^K  ^      4X  Alt  mercredi  el  dép.  jeudi. 

jlljllliii,.   Ik  -^  <|4  4k})K  <S&»<iK  R^^xer,  chez  Renaud-Di- 

itij<»^8»»— i»»*»^^  «}^.     *ito>  F^Me  du  Marché,  9,  et 

^iJtu^'hftVV^tti  ^^•-     <s^  lUuhieu,  r.  de  la  Hache, 

^(4WK  t«i^^i^Htf«'      1    ^^  Arr.  mercredi  et  départ 
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jendi* 

Sivry,  Julliac-Vaalrin,  chez  Ja- 
delot,  faub.  desTrois-Maisons» 
38.  Arr.  et  dép.  jeadi  et  sa- 
medi. 

Thiawourt,  Clandin,  à  la  Tête- 
d'Or,  rue  des  Poots,  12  Arr 
et  dép.  irrégaliers.  —  Bonnet, 
à  la  Poule-qoi-Boit,  faab  des 
Trois-Maisons ,  45.  Arr.  et 
dép.  jeudi  et  samedi. 

Tout,  François,  à  la  Tête-d'Or, 
r.  des  Ponts,  12.  Arr.  et  dép. 
mardi,  jeudi  et  samedi. —  Lar- 
tisan,  à  la  Couronne,  rue  des 
Quatre* Eglises,  31.  Arr.  et 
dép.  mardi,  jeudi  et  samedi. — 
Clémenl,  au  Grand-Cerf,  r.  St- 
Dizier,  84.  Arr.  et  dép.  mardi, 
jeudi  et  samedi. 

Vandeléville,  Français,  cliez  Re- 
naod-Didion,  place  du  Marché, 
9.  Arr.  eldép.irrég. 

VézeUse,  Billoret,  àla  Poire-d'Or, 
rue  Sainl-Dizier,  136.  Arr. 
mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  heures 
du  malin,  dép.  les  mêmes  jours 
à  3  heures  ;  arr.  à  Vézelise,  à 
7  heures.  Du  1«'  mai  au  !•' 
septembre,  le  dép.  a  lieu  h  4 
heures.  —  Jérôme,  chez  Cour- 
lois,  rue  St-Dizier,  180.  Arr. 
lundi  et  vendredi,  départ  mardi 
et  samedi. 

Fie,  Malhis,  à  la  Têle-d*Or,  rue 
des  Ponts,  12.  Arr.  mardi  et 
vendredi,  dép.  mercredi  et  sa- 
medi.— MeuDier,chez  Louis, pi. 
Si-Georges.  Arr.  mardi  et  ven- 
dredi et  dép.  mercredi  el  sa- 
medi. 

Vichereijy   Lefèvre,    au  Grand- 
Cerf,  r.  Sainl-Dizier,  84,  el  chez 
Ravailler-Vulmonl ,    place  du 
•Marché,  7.  Arr.  et  dép.  jeudi. 

Vitrey,  Duval,  chez  Mathieu,  rue 


de  la  Hache,  45.  Arr  et  dép. 
jeudi. 
Xirocowrt,  Pierson,  chezRenatid- 
Didion,  place  du  Marché,  9, 
et  k  la  Couronne,  rue  des 
Quatre-EgKses,  31.  Arr.  ycn- 
dredi,  dép.  samedi.— TbirioD, 
chez  Lâchasse,  rae  Smnt-Nico- 
las,  i.  Arr.  Tendredl,  départ 
samedi  h  midi. 

Commimonnmrtis  (hors  du  dé- 
partement). 

Arroffe,  Lefèvrè  afné,  chez  Ra- 
vailler-VulmoRt,  pi.  dn  Marché, 
7.  Arr.  et  dép  jeudi. 

ilrofere,  Rosalie  Legros,  chezRa- 
Tailler- Vuimont,  pi.  du  Marché, 
7.  Arr.  et  dép.  jeudi. 

A]fenville,  Brod,  chez  Mathieu, 
rue  de  la  Hache,  45.  Arr.  et 
dép.  samedi. 

Bains,  Raguel,  au  Gril-St-Lau- 
renl,  fonb.  Saint-Pierre,  44. 
Arr.  el  dép.  irrég.  -^  Pemot, 
chez  Wahl,  r.  Si-Georges,  11 . 
Arr.  et  dép.  irrég.  —  Viller- 
min,  à  l'Arbre-Vert,  rue  Sainl- 
Dizier,  150.Arr.el  dép.  irrég. 

Bel  fort,  Raguel,  an  Gril-St-Lau- 
renl,  faub.  Sl-Pierre,  44.  Arr. 
el  dép.  irrég.  2  fois  par  semaine. 

Dilche,  Zuller,  chez  Wahl,  faub* 
St-Georges,  11.  Arr.  et  dép. 
irréguliers. 

Bourbonne,  Champion,  à  la  Tète- 
d'Or,  rue  des  Pouls,  12.  Arr. 
mardi  et  dép.  mercredi,  tous 
les  15  jours. 

Bourmont,  Coulerey  el  Foucault, 
chez  Matthieu,  rue  de  la  Hache, 
45.  Arr.  mardi  et  vendredi, 
dép   mercredi  el  samedi. 

Bouxiéres-aux-Bois,  Godet,  chez 
Matthieu,  rue  de  la  Hache,  45. 
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Lanreitl  «  f&tib.  Sl-Pierae,  ^. 
ittr..  eLdéfifc.  iungniiers. 

V  SMonia^  à  (a  Ckoà- 

— ^Yiclfirlmiiéleniy^  me  é»  (a 
behe,  SOL  Axr>  et  dép.  lunii. 


l«BQr>  rm  «lift  lu  ffidhfr»  3D. 

iWlf,  fiuA.  ârBHm»  m. 
ocrw  QMfanJli^  dijpi»  j^HJJL  — 

j«iiU«  ikip*  murtli  ol  ^v«dMB«       A«r.  iMiBrad  et  ilép.  imaSL- 
OÊÊtai^mt'^ÊDmiiày.  WmamÊfOÉà^  Qtmtmirtt.  Sve.  chez  KommI- 
^  i4BcM«4!0i^  r.  S^bJKttffv.     Miû»»  pi-  «1»  Xurebé,  9.  An. 

Omtmmky  XhniUtt^  k  1%  lâlfr^  fi0M6xwiiir4^ffiiiiihitiLaaGraoil- 
tTQr,  r.  te  BM&k  ^  Ivr.      €iu^  r.  StîntrlMziiir^  SI.  ârr. 

ChnmÊtmt,  CMmji^  ohtt  JMi-  dtamaa,  T>  Ihetàélemj^  r.  <fela 
Uikm»  liM  4fr.  in  ttMd»^  ^  fcAi^  3Ql  Arr.  ei  (Aîp.  tondi. 
A»,  mardi  et  vouitafi.  eli  êip».  liamarei* ,  CkoicpèM^  à  la  Tèie- 
oioncedietsuiinE.  dTihr^raetePiMibs,  It.  Arr. 

QwMwarcj»  DwslBiK,.  h  b  Tât-     OHni  d  dep.  mercrttit,   tons 
d*Or,  pL da IfadM^ f 2L Arr.     EesiSjoas. 
■Mrfitéq^  ■ntrcfi.  fuiiifiniiHf  mt-lhip^  Petit,  à  ia 

Cyrann»  T.  BwAéiciBf ,  rae  cfe  YScnfe-Pari^,  &vb.  Stanbtas. 
Uklfashe,  S^  Air.  cl4^.  tefi.      6.  Air.  H  ëéj^.  samedi.  —  Le- 

loax,  BCBie  auberge,  arr.  et 
Aér.lndî. 
Xon^rctyCoulercy,  ekczMaUhiea. 
r.  de  la  Dache,  45.  Arr.  mardi 
et  ▼codradi,  dép.  mercredi  et 
samedi. 
DambUn,  Bernard,  k  la  THt-ll^ffnV»  Viocenl,   à  la   Vine^de- 
d'Or,  me  desPonU,  i2,  Arr, 
mercredi  el  dép.  jeodi. 
DammarUj  Vinceot,  ii  la  Ville- 
de-Parif,  faob.  Slanislas,  6.[Jfa«ey-siir-FfiMf,  Magelin,  à  la 
Arr.  ei  dép,  irrégaliers.  |     Tète-d'Or,  me  des  Ponis,  \±. 

Dompaire,  Cbatcl,  aa  Faifao,  me     Arr.  el  dép.  irrégnliers. 
des  Qoalre'Egliies,  i6.  Arr.  et  ifetz.Boisseaa,aBxTrois-BIatsons> 


éts  Qmie-Esliscs,  iG.  Arr. 
mariB  cl  dép.   mercredi.  —> 
GtoipA,  netea^ehcz  Maithieo, 
me  de  la   Bacbe,  45.    Arr 
meicredi,  dép.  jeudi. 


,  Itob.  Stanislas,  6.  Arr. 
et  dép.  irrégnliers. 
Luxeuil.  (Voyez  Fongerolles.) 


dép  irrég.  tontes  les  semaines. 

Drulmg,  Znller,cbez  Walb,  bnb. 

St-Georges,  il .  Arr.  samedi  el 

dép.  dimanche. 


à  la  Galerie,  4S.  Arr.  el  dép. 
ions  les  jours. 
Mvreetmrtt  Deronx,  chez  Conr* 
lois,  à  PArbre-Vcri,  r.  Sl-Di- 
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zîcr,  150.  Arr.  cldép.  Irrég.— 
Dabessey,  à  laTêlc-a'Or,  r.  des 
PonlSy  12.  Ârr.  mercredi,  dép. 
jeudi.  —  Baptiste  Démarclie,  à 
la  Coaroone,  rue  des  Quatre- 
Eglises,  51 .  Arr.  mardi  et  dép 
jeudi. 

Morel'Maiêon,  Baslien,  chez  Ra- 
vailler-Yalmont,  place  do  Mar- 
ché, 7,  et  chez  Matthieu,  rue 
de  la  Hache,  i5.  Ârr.  et  à,ép 
jeudi. 

Morhange,  Spaher,  chez  WalÀy^ 
fonb.  St-Georges,  11.  Arr.  et 
dép-  une  fois  par  semaine. — 
À.  Bitner  frères,  f.  St-Geoi^ges, 
26.  Ârr.  mercredi  et  dép.  jeudi. 
—  Lang,  au  Faisan,   rue  des 


Quatre-Eglises,  16. Jkrr.  jeudi,  Âi<2ooouW,  Gardeur,  chez   Ra- 


départ  vendredi . 

NmfehâteeMj  Gouterèy  et  Fou- 
cault, chez  Matthieu,  rue  de  la 
Hache,  i5.  Arr.  mardi  et  ven- 
dredi, dép  mercredi  et  samedi. 

Nève-^n-BiÀB,  Malaisé,  ï  la  Ville- 
de-Paris,  faub.  Stanislas,  6. 
Ârr.  vendredi,  dép.  samedi. 

PUmbière».  (Voyez  Fougerolles.) 

Portieux,  Chapoulot,  chez  Cour- 
tois, à  TArbre- Vert,  rue  Saint- 
Dizier,  180.  Arr.  vendredi  et 
dép.  samedi. 

PuUelafige,  Schwitzer,  faub  St- 
Georges,  11.  Arr.  vendredi, 
dép.  samedi. 

Rainville,  Bogard,  chez  Ravailler- 
Vulmont,  pi.  du  Marché,  7,  et  à 
la  Couronne,  rue  des  Quatre- 
Eglises,  31.  Arr.  et  dép.  jeudi. 

Rtum-P Etape ,    Maubrey,    à    la 
Poire-d'Or,  r.  St-Dizier,  136 
Arr.  et  dép.  jeudi.  — Pierrot, 
chez  Matthieu,  r.  de  la  Hache, 
i5.  Ârr.  et  dép.  mercredi. 

RamberviUers ,  François  ,  chez 
Laurent,  roe  Notre-Dame,  10. 


Arr  et  dép.  vendredi.  «-  Thié- 
bert,  chez  Matthieu,  me  de  la 
Hache,  ^.  Arr.  et  dép.  samedi. 

—  Toossaint,  r.  Sawle-AuBe, 
2^1 .  A  rr .  jeudi  et  dép.  dimanche* 

—  y.  Barthélémy,  rue  de  la 
Hache,  30.  Arr.  et  dé|i.  lundi. 

Remiremont,  J.-B.  Bau,  rue  de 
TËquilation ,  81 .  Arr.  mercredi, 
dép.  samedi  k  midi.  —  flerrey, 
à  la  Croix-â*Or,  G^ande-Rue, 
faub.  St-Pierre,  33.  Arr.  ven- 
dredi, dép.  samedi. 

Rorback,  Zutter,  chez  Wahl,  faub. 
St-Georges,  11.  Arr.  et  dép. 
irréguliers. 

Saare- Union j  Zutter,  faub.  St- 
Georges,  1 1.  Arr.  et  dép.  irrég. 


vailler-Vulmont,  pi.  du  Mar- 
ché, 7.  Ait.  «t  dép.  jeudi. 

Saint'Avold,  Chéry,  chez  Wal^, 
faub.  St-Georges,  11.  Ârr.  et 
dép.  irrég. 

Samt-^IHéy  Seori^  r.  St-Nicolai, 
103.  Arr.  mercredi,  dép.  le 
dimanche  matin.  —  Jacquet, 
Petite  rue  St-Pierre,  faub.  St- 
Pierre,  1  bis.  Arr.  mercredi  et 
dép.  dimandie  matin. 

Saint-Loup.  (Voir  Fougerolles). 

Saint'Mihiel,  Henry,  au  Faisan, 
r.  des  Qualre-Eglises,  i6.  A>r. 
et  dép.  irrégttliers. 

Sarregueminetf  Schweitzer,  faub. 
Saint-Georges,  11.  Arr.  ven- 
dredi et  départ  samedi. 

Saveme,  (Voir  Sarrebourg.) 

Schirmeckf  Démange,  chez  Gan- 
vin,  rue  Saint-Jean  ,  34.  Arr. 
et  dép.  mercredi. 

Senones,  Heppe,  à  la  Poire-d'Or, 
r.  Sl-Dizier,  156.  Ârr.  et  dép. 
jeudi.  —  Vaientin,  à  la  Tèle- 
d'Or,  rue  des  Ponts,  12.  Ârr. 
et  dép.  jeudi. 


—  iik  - 

>^"vv.  Mine  Gemis.  i  la  Ville- 1  cfaezUatthîea,  me  de  la  Hache. 
w  Psirts.  "iaiià.  Stanislas.  ^.:  iS.  Arr.  mardi  et  vendredi,  et 
.Vr*.  rt  ùi<j.  rrvçuiers.  dêp.  mercredi  et  samedi. 

A-twwiiry.    ^..^ir  Sarrawarç.'     Fê«iJ.^Voir  Foagerolles.) 
*^*^uV.  *Jbaii&  .nis  ]!bttliieiu  r.  V^mJ^  Biaise,  chex  Matlhien,  rae 
.c   ^   Cartie.   iS,    Arr.    nier-     delà  Hache,  i5.Ârr.  mercredi 
'^-Hu  uiff'   eoiii.  et  dép.  jendi.  —  Tallotte,  an 

'.» -i"  ^yo*.    Voir  F'JŒpîroîIes.'.     Grand-Cerf,  me  Saint-Oizier, 
'  m*NM«Hr!«.IIttaiaad«  la  Grand-|     84.  Arr.  et  dép.  irrég. 
>,  *«  ïi-Diàer,  S<.  Arr.  Sertigny.  (Voir  Foagerolles  ) 
^    tft»^  iMcvraâî.  —  Royer.. 

:    «C»    tUll3US$lO?ï7lAllCS  £:f   MARCHANDISES. 

t^*ntttiloi»  rue  ile  TEquitatioD,  2.  —  Lejeune,  place 
<  >«Hin9  .    ^-  —  Slroecker  »  rue  du  faubourg  Saint- 


.^    iÙ.   DUiGl£9C£S. 

^M«w  4n  iMfUtars  pmt»Uiittfi4.  uM  31  décembre  1851 . 

V'^  M4'  'U  i-'iu^MH  Uif  fhf'  titf  Commercy^  départs  t.  I.  j.  à  4h. 

;ii  ^   .-«^tKihiiH^t  j*^  3  il- du  soir;  arr.  à  5  h.  et  à  10  h.  du  m.  — 

V^«««^i.«««^  iMrlOc-ÂtfMm  tibférde  Sarrebourg,  dép.  t.  I.  j.  àlO  h. 

.4,  Mhiu  .  wi-^vooà  i  h-  du  mutin*  —  Besançon,  par  Epinnl,  dép. 

"^j.  X  th.  Ju  toir»  arr.  à  midi   —  Bàle,  par  le  chemin  de  fer 

V  ^««vjUMV,   .y»Hitf^Hfy  et  Mulhouse f   départ  t.  1.  2  j.  à  4  h. 

.\  ^iiu,  .»i--ri\«:o  à  tli  h.  du  malin.  —  Lyon,  par  Langres  ei  Dijon, 

v^^  I.  '•  ^  I-  A  î*  h-  Jti  soir,  arr.  h  6  h.  do  soir.  —  Neufchâteau, 

^j^  t.  I.  4  {.  a  ^  h.  du  »oir>  arrivée  à  11  h.  du  malin.  —  Colmar, 

4(  XitN.-  Ole.  (Jé(»arl  t    L  2  j.  ù  10  h.  dn  matin,  arrivée  h  7  h.  du 

^v.        \àv*icom%  dép*  1. 1.  i  i.à  10  h.  dn  m.,  arr.  h  midi.  — 

Vjii/4,  |m»'  OtiHèHtHvy,  Saint-mihiet  et  rwrfwn,  dép.  1. 1.  j.  h  S  h. 

H  luuUitt  urriNvo  il  B  h.  du  suir. 

A    L^ll0T«|.    DB    FbAVCB. 

I\w«i  ^uM"r4»«jH>udttUiH)  iiumÎHliatv à  Commercy  pour  Paris  par  le 
c-hMUiu  du  Iw)  piu-  ï^k/,  Vuucoultmrft,  etc  ,  départ,  t.  I.  j.  à  8  li. 
d4i  ni^r,  arr-  k  unUi. 

.\  U^HuUk    l>M    HaLLB«,    aiKS^»ÀOiaiBS   GiaÉRALES. 

Vemva  i^vrwccA  (lUt;  Iw  M^MM^^rit»  ualiooales^  excepté  Sefifin. 
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HoTBL  DU  Commerce,  mb9sa6erib9  Vizbt  et  Cômpaghie. 

(Voilures  dites  Berlines  Parigiennes  inversables,  faisant  le  ser- 
yice  des  dépèclies.)  — Paris,  ^w\%  chemin  de  fer  de  Commert^, 
dépari  l.  1  j.  à5  h.  da  soir,  arrivéeàSh.diimatin.— 5<ra<6ottr^'/ 
par  le  chemin  de  fer  de  Sarrebourg,  dép.  t.  K  j.  à  8  h.  damatÎD, 
arr.  à  5  h.  du  soir.  —  Pont-à-ÂioiMson,  Osier,  arr.  et  dép.  1. 1.  j. 

Hôtel  do  Nord,  rue  de  la  Poissonnerie. 

Dieuze,  dépari  1. 1.  j.  à  6  li.  du  matin  et  à  2  h.  du  soir,  arr.  t.  \. 
j.  à  il  h.  du  matin  el  à  7  h.  du  soir. 

A  l'Auberge  de  la  Poire-d'Or,  rue  Saint-Dizier,  i5(J. 

Gerhéviller  et  RambervillerSy  ari^  et  départ  mardi,  jeudi  et  samedi, 
à  il  heures.  —  Vézelise,  départ  tous  les  deux  jours,  à  5  li.  du  soir. 

A  L^AoBERGE  Dv  Grard-Cbef,  ruc  Saint'Dizier,  8i. 

Rambervillers,  arrivée  el  départ  tous  Iesjours.—  Fe<2e/i«e,  dépari 
tOQs  les  deux  jours  à  3  heures  du  soir. 

« 

Messageries  des  Maîtres  de  postes,  rue  des  Carmes  et  rue  de  la 

Poissonnerie. 

Lunéville  [P Hirondelle) ^  départ  t.  I.  j.  à  6  h.  du  malin,  el  5  h. 
da  s. ,  arrivée  à  9  h.  du  matin  et  6  h.  du  soir.— £un^t7/e {}j! Union) , 
déparia 9  h.  du  matin,  arrivée  à 4  h.  du  soir.  —  Saint-Dié,  départ 
t.  l.  2  j  à  5  h.  du  soir,  arrivée  à  6  h.  du  matin.  —  Toul,  départ  t. 
1.  j.  à  6  h.  du  matin  et  5  h.  du  soir,  arrivée  à  8  h.  et  demie  du  oiai. 
el  5  h.  et  demie  du  soir.  —  Bureau  succursale  du  chemin  de  fer. 

Messageries  Joseph  Heurt,  rue  de  la  Poissonnerie. 

Paris,  départ  1. 1.  j.  à  6  h.  du  malin.  —  Strasbourg,  départ  1. 1. 
j.  à  9  h.  da^oir. 

Messageries  Lemoine,  rue  des  Carmes,  12. 

Pont'à- Mousson,  départi,  l.  j.  à  3h.  du  soir,  arrivée  à  9  heures 
do  malin. 

Messageries  Martin,  corfisetjr,  rue  Saint-Dizier,  79. 

Oiarmes,  départ  el  arrivée  1. 1.  j.  —  Château-Salins  et  Vie, 
dép.  et  arr.  t.  'l.  j.  —  Liverdun,  dép.  el  arrivée  en  hiver  1. 1.  j.  el 
en  été  2  fois  par  jour. 
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MiftAGBuit  Ma RTuiy  LiQoaufTK^  rue  iSain^-i>i2ier,  5i.  . 

Chamneh  service  de»  maîtres  ée  poste,  OileBheimer  et  Hanos- 
Regnier,  arr.  à  9  h.  du  matin  et  dé^.  à 3  h.  du  soir  en  élé.-^i$bMi^ 
Nkolm,  dép.  à  8  h»,  10  h  du  n«liB;  S  h.,  4  h^et6h.dasoir; 
arr.  à  7  k.,  9  h.  et  il  h.  dd  matin  ;  2  h.,  5  h.  du  soir. 

AU  CAFÉ  DE  LÀ  Seille,  ftie  Soifit-Georges,  60. 

Diligence  de  Ncmeny,  départies  mardi,  jendf  et  samedi  à  3  h.  da 
seir* 

OmnibuB  de  Nancy,  Charmée^  Cbampiffneule^f  Harouéy  Luné- 
ville  et  Saint-Nicolas,  Voyez  J  29,  Omnibus. 

§  17.   ÉCLAIRAGE  AU   GAZ. 

SOCIÉTÉ  POXTR   L*ÉCLAtftAGK   PAK  LB   GAZ    DS  LA    TJLLE    DE   HANCT. 

Directeure^Géraniê,  Conatanlin  frèren* 

Usine,  bureau  et  magasina  de  houiUe  et  de  coke,  faubourg  Saint- 
Georges,  rue  de  l'Ile-de-Corse,  SI. 

Poste  des  allumeurs,  rue  de  la  Pépinière,  touchant  le  magasin  de 
décors  du  thé&Ure. 

Le  poste  des  allumeurs  est  onverl  tons  les  jours  depuis  la  nuit 
jusqn'à  minuit,  et  les  employés  dn  gaz  y  stationnent  dans  les  inter- 
valles de  lenr  service  pour  répondre  à  tontes  les  observations  des 
consommateurs  relativement  à  Tédainige.  • 

La  société  d'éclairage  se  charge  de  rétablissement  des  loyaux,  et 
appareils  nécessaires  pour  brûler  le  gaz. 

Elle  livre  an  commerce  tout  le^coEe  résultant  de  sa  fabrication  ;  ee 
combustible  est  considéré  à  juste  titre  comme  un  chauffage  très-éco- 
nomique. 

L'usine  à  gaz  fournit  encore  des' bûches  économiques  pour  tontes 
dimensions  de  foyer. 

On  y  trouve  aussi  un  dépôt  de  briques  et  de  cimenW  réfraclaires, 
pour  la  construction  des  grands  appareils  de  chauffage. 

La  société  entreprend  toutes  les  applications  en  bitume  factice  et 
en  asphalte  naturel  de  Seyssel,  pour  cours,  trottoirs,  terrasses,  etc. 

Elle  tient  un  magasin  des  gpodrons  et  brais  employés  contre 
rhumidité. 

§  18.   FABEIQUBS   ET   DÉPÔTS  DB  PAPIERS. 

Bicfaelberger,  fabrique  à  Eli  val  (Vosges),  dépôt  spécial  des  papiers 
de  la  fobrique  dn  Petite  Marchais,  près  d^AngouIème;  et  magasin»  de 
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papiers  de  tontes  qaalités,roe  Sainl-Dizier,  4^7. -- Geatil,  fiibriqne 
à  Mainbottel  (Moselle),  dépôt  et  magasin  tenos  par  Yalentin,  modes 
Carmes,  33. 

I   19.   FONDERIE  EN  CARACTÈRES  D'IMPRIIIERIE. 

ConslaDtin  aîné,  nie  de  Tile  de  Corse,  4f.  Médailles  d'argent  et  de 
bronze  et  Mentions  honorables.  Cet  établissement  fournit  tons  les  ca- 
ractères français,  ordinaires  et  de  fantaisie  ;  caractères  allemands, 
des  meilleurs  types  ;  caractères  hébreux  ;  caractères  grecs  ;  vignettes  ; 
garnitures  syslhémaliques  perfectionnées  ;  encres,  causes,  presses  et 
autres  fournitures  d'imprimerie. 

§  20.    GARDES-MALADES. 

M"**  Cholin,  trottoir  Stanislas,  48.  —  Dejgréco,  rue 
Saint-Pierre,  Ville-Vieille.  —  François,  rue  des  Ponts, 
46.  — Larminat,  rue  de  la  Hache,  41.  —  Mathis,  rue 
$aint-Thiëbaut.>- Nicolas,  rue  Stanislas,. 50.  — Parisot, 
rue  des  Fabriques,  2.  —  Ragon,  rue  Saint-Georges. — 
Simon,  rue  Primatiale,  16.  —  Sœurs  de  TËspërance, 
place  de  la  Cathédrale.  —  Tbalevin^  rue  de  ia  Hache, 
43.  —  W^^.  Vidoire,  rue  de  la  Source,  29. 

§   24.    GRAVEURS. 

Desobiens  frères^  rue  J.-J.  Rousseau,  55^ — Dncr«t, 
rae  Stanislas,  55. — Lapaix  père,  rue  Saint-Nicolas,  15. 
— Lapaix  fils,  rue  des  Carmes,  1. — Raymond  (Médaille 
d'argent,  exposition  de  1858),  graveur  en  taille  douce, 
sur  métaux,  sur  bois  et  sur  pierre  lithographique,  rue 
Saint-Nicolas,  54.  —  Roch,  rue  Stanislas,  1.  —  M^^" 
Voiari  (gravure  sur  bois),  rue  Montesquieu^  9. 

§   22.   IMPRIMERIES   EN  TAILLE   DOUCE, 

Christophe,  au  Casino,  rue  J.-J.  Rousseau,  42.  •— 
Drouin,  rue  J*-J.  Rousseau,  24. 

§   25.    IMPRIMERIES  EN   CARACTÈRES. 

Dard,  rue  des  Carmes,  20.  —  Grimblot  et  veuve 
Raybois,  rue  Saint-Dizier,  425.  —  Hinzelin  et  comp., 
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rwt.SiffltfDkriee.Wt  — A.  Lepag*,  Graade-Ruc,,  VilU- , 
Ijieyiflr  lA.  ---  Niaedt8v,nM  Î^J.  Itoussgan,.  43.  — 
Vagncr,  rue  du  Manège,  3. 

Dieuze,  Maimljourg.  —  Liméville,  Plgnatel.  —  Pont- 
à-Mwsson,'Tbassa'M.—'Senn^IfK<4â*,  1VédeU-^.Sbr- 
rràMtrf,  Gatwiel  Bit.  —  T^ul,  Basiien.  —  TiCt  veu?e 

§,  2i'.  INSTBDIISNTS  AK&TOIBEB. 

C.  d^  ITetiinorad-bttiuliasIe  ei  H:  Noël,  l^bricainir, 
rue  de  la  Prairie,  i. 

g  2S.    JOURNAUX. 

t''Àmi  du  Peuple.  —  Gérant^  Oavg,âi  rue  db  Haaége^ 
S. —  (Parait  le  TSadredt  ;  5  fè,  par  an.) 

i,elSbf^Caliiïiaemr.-—C6.  MaiietI  est  publia  pari» 
Seciété  tb'Agricdtnre: deiNaaey,  ioipriiBerte  de  Grinablol 
etm«i»a  Rbjbois.  Il  paraît  bats  les  mais.  Pris  del'a^ 
bsànediattt^B  fn.  par  aou. 

L'Echo- de  ik-Sé^lH,  féum  d^'amoim».  —  GéTattt\ 
t/l'"  veuve  Aucillou,  iCette  feuille  parait  une  fois  par 
Bemaine.) 

L'Espérance,  courrier  de  Nancy.  —  Gérant,  Vagner, 
me  du  Manège,  3.  (Celte  feuille  parait  tous  les  jours, 
le  lundi  excepté,  50  fr.  parao.) 

Feuille  d'Annonces  et  Petites  Af/tckes  de  la  Menrlhe. 
— Editeurs,  Grimblot  et  veuve  Itaybois.  Bureau  rlu  Jour- 
nal, place  Stanislas,  7. — tCetiefeuille  paraît  le  mercredi 
et  le  samedi  de  chaque  semaine.  Prix  de  l'abonDcment  : 
piiur  Nancy,  6  fr.,  dans  le  département,  8  fr.,  Ijors  du 
iléparlemenl,  10  fr.  par  an.  Tout  abonne  a  droit,  tians 
le  cours  de  l'année,  i  rinserlien  gratuite  de  50  lignes 
d'annonces.) 

L'Impartial.  —  Gérant,  Hinzelin,  rue  SaiDl-Dizier, 
67.  —  {PaVah  (ousles  jours,  eicepté  le  lundi,  prix  de 
l'abonnemçntTSO  fr.  par  an.) 

L'I%ii£tatvr  [affiekes,  rnmotuwi). -^Editeur,  GabneJ; 
4  Sarrebaarg.  —  (Parait  le  samedi.J 


L'Indicateur  général  des  départements  de  l'Est.  — 
Gérant.  Lorentz,  rue  Saint-Dizier,  458.  (Ce  journal 
parait  une  fois  par  seiaaiDe.)  i  / 

Journalde  la  Meurthe. — Gérant.  Lema^dhoit»  ôf^ancy. 
Rue^tanislas,  8^  —  (Parait  to^rs  les  jours;  ^'prrx Mfle 
l'afbonirementy  50  fr.  par  an.} 

Le  Mussipontain,  feuille  d'annonce^.-— Gérant-  l'^us- 
saint.  (Ce  journal  paraît  une  fois  par  semaine.) 

Petites  affiches  de  Lunéville.  -^  .Editeur^  iPiguatél.^-*' 
(Paraît  le  samedi  ;  prix  de  rabaoïemenot,  6:fir«  porâfi.) 

Le  Rovillien, —  Re-vue  agricole  et  industrielle  êe  la 
Lorraine  et  du  nord-est  de  la  France.  — -  Rédacteur, 
Chrétien,  place  Carrière,  45,  à  Nancy.  —  (Paraît  h 
jnardi  ;  prix  de  rabonnemeoi,  12  fr.  .par  an.) 

§  36.  IiI9RAIRUS, 

Cayon,  rue  Stanislas,  iO«  —  M^^  Ckacpil^y  ânueSaini* 
Dizier,  5.  —  M"*  Gonet,  rue  J.-J.  Rousseau,  14.  — 
Grimblot  et  veuve  RayboU,  placci;  Stanislas,  7,  et  rue 
Saint-Dizier,  125.  —  Hinzelin,  rue  Saint-Dizier,  67.  — 
Peiffer,  trottoir  Stanislas,  16. —  Rive,  rue  Notre-Dame. 
—  Tboœas,  rue  Saiat-Dizier,  114.  ^^  Vaguer^  <pue 
du  Manège,  5.  —  Vemier,  rue  ^'Ameryaii  4. —  Wiéuer, 
rue  J.-J.  Rousseau,  55. 

Courtier  de  librairie,  Davouse,  rue  Noire-Damé,  i6« 

Saeceratj  Barbier.— i^/dmow^,  Veïnier*; — V^  Roussie- 
lot  — Oiâteau-SalinSy  Baudinet.— 'Menuisier.— -Diew^e^ 
Idatte.  '— Maimbourg.  — Maugard.  — Gerhéviller^lA^^ 
Pierrot.  —  LummUe,  Chenoux.  —  Veuve  George.  — 
Lemoine.  —  Veuve  Sinaon-Delcominète.  — Waltrîn. — 
Phalêbourg^  £rckmana.  —  P^nt^^Mouseon,  Doao«x. 
— .  Maugard.  —  M*"®  Thomas.  —  Toussaint.  —  Sarre» 
hourg,  Gabriel  fils.— Ibw/,  Veuve  Bastion-  —  Bladl.  — 
Luxembourg  fils.  —  Fejse/we^  Veuve  Brice--Marchal.  — ; 
Ftc,  Veuve  Baudot.  —  Veuve  Ancillon.  —  Brouard» 
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anlîiii;9lk;lillk  li|i;;tlk*r^p^aàfi;2k.l|(2;  ih.;Sh: 

1^;  7k.  ((«Mm  fnrlks  W^);  Ih.  ^  ---  Mf^ÊOfttpgmr 

■■MWillli,  è$  Ik  tgJéfBÉài;  »lk  y;  ti  k.  t|rl;  I  k.  5|t  Je 
Y^VNB  aifi  ;  S  k.  iBi;;  4  k.  i|i;  €  k.  t|4.  ~  Arwtt  dk  Jhfeé- 
«fl^è S k.  Ai ■Biài;9k.f|^;  Il  k.:lk  i|^deri|KSM«;5 
k.;  4  k.  Ij^;  «  k.  ;  7  k.  l|^(«HBBfMr  iBlMiC:  S  h.  I|C.  ~ 
Jl»ft>  db>  aiMtiBw  ■,  à  s  k.  3kf  4iU«i:  lOk  l|i;  Il  k.  Sii; 

3k.l|iétiv^">>fi:3>^^;Si^'i^;Ci^3|<^ 


«iSCT  A 


lAi  Xvdbë»  79- OépMti  ttâé,  à  4k.  «iBMia,  à  I  h  d  à  S  k.  4e 
r^|i«MÉUI;»lncr,  à7h.4iU6i«à  S  k.  I|34i  soir. 


,plioeii«llaitlié. 


.■..*,. 
ViMCy   ▲   HAROUé   KT   RJI^TOPI. 

Om^tMjioiir  Haroué,  chee  Martm,  oenisMr,  place  da  Mtnbév. 
79.  Ârr.  Ji'll  h.  ea  hiver  et  à  9  h.  ea  été;.dép.  à  â  l^  et  hiverei 

HANOBT   a    fAlMT-lIlCOlM    KT   BffrOOR. 

OniMi&tM  nancÀ'en.  —  Service  de  SaintSicotat  à  IVaney  et 
retour.  —  DéparIs,  de  Saint-Nicolas,  à  8  heures  4ti  matin;  1  h* 
après-midi  et  5  heures  idu  soir  ;  de  Nancy,  \  10  heures  du  matin, 
2  et  i  heures  du  soir.  —  Bureaux  :  à  SaiBUNicolas^  chas  Ckupde, 
limonadier  ;  à  Nancy,  chez  Martin,  confiseur,  place  du  Marché,  79. , 

Omnibus  de  Saint-Nicota»,  chei  Laufent,  rue  Saint-Dizier,  82. 
Défiart  tous  les  jours  à  6  heures li2  du  matin,  2  h«  et  lj9  et  4  h.  i|2 
ia  soir;  arrivée  à  8  h.  du  matin,  midi^  9  h.  Ii2  et  8  h.  du  soir. 

OnmUmê  dit  le  Ckemin  de  fer  de  Stmi^Nicolae,  chez  FittfeyTue 
Saint-Pisier,  7i.  Départ  à  8  h  ,  à  10  h.  du  matin,  à  2  h.  et  à  i  h.  4a 
soir  ;  retour  k  8  h.,' à  10  h.  du  matin  ;  1  h.  jet  4  h.  du  soir. 

OtmUbus  de  la  Vierge,  pour  Saint'JVieoêMy  ehei  Martin,  fifio- 
risie,  rae  Saint-Dizier,  84.  Départ  fixé  à  8  h.  «1  à  10  h.  du  mathi, 
2h.,4-  h.  et  6  h.du  soir;arrivéeà7h.,9h:«tll  h.  du  n.,  lh« 
•t  8  h.  du  soir. 

Omnibtu  pour  parties  déplaisir,  chezJiIar(in,p].  du  Marché,  79« 

BABCT  A    LDHÉVlLLa  ET  BSTOUR* 

Omnibus  die  Lunévilie,  chez  Pierre,  rue  Saint-Dizier,  71.  Dé- 
fart,  9  heures  du  matin  ;  retour  k  5  heures  du  sonr. 

$  50.   OPTICIENS  (INSTRUMENS  DE  PRÉCISION). 

Brûsté  aine,  dit  Ghristiaii,  rue  Saint-Oizîer,  105.  -^ 
Deschieiis  frères,  rue  J»-J.  Rousseau,  3S.  —  Gaiffe,  rue 
Stanislas,  18.  —  Lapaix,  rue  Saînt-Dizier,  ^. 

§  51.   PLACEMENT  DE  DOMESTIQUES. 

Jand>e|,  rue  des  QuatrerEgltses,  i5.-^Stezle,  rue  des 
Ponts,  4. 

§  5^.  PROFESSEURS  ET  RÉPÉTITEURS. 

Barthélémy,  rue  des  Quaire-Eglises,  6.  —  Blau,  rue 
J.-J.  Rousseau,  34.  —  Cornet -(compfa&ih'f^),  inopasse 


^Î2:  — 


'^«"^«vrtc  »«.f^<;«^  ' wrttiM  M»  -itt  iwus  puiiT  Puns  «n  48  knres; 
_-JlhL* ^-^AHf  •il  '  .wur .  —  ^Smm^  ^  ii-;  —  Xui2io«se,  e«  8  j.  ; 
v(<<A|tèiKMttL  •!  *  -  H,>«mMr.  J8i  f  ^  ;  —  Slm^4>iê,  oi  I  j.  ;  — 
^^■!W«*!«>*Wk  «ït  ♦.  .  iliWMawtti.  «I  I  i.  ;  — -Seuncs,  ca  i  j.;— 
Vjwa^***^  '^  ^  :  -^^^v^wfe-Mr^&rM.  ca  i  j.  :  — Rdms,  en  5  jr; 
-îlli^  ft  t .  -OMUjMMmr^«hùM.  «aS  j.  :  —  Lyoo,  en  5j.  ; 
^1ft»<:  **  f 'w^'BuMMNkw  «a  «i^M  ji««rariKr  part  par  le  chemm 
V^i^'it  **r^>^  ''^  MM'«r«A«tlÊflHMéikMrtioede  VcrdonetSedan. 


^•-«r-wlc,  r«i«  Stt^wt^/MNi,  il,  Coè  partent  les  senrices  de 
ll»m.  Mi^MkNPMPtfr-^îaâcMC,  Lyoa,  Mcli  et  Ponl-è-Monssoo. 

^ifc-wv  4t  batmutt  ptmté»  «ar  Je  ctaM  ée  la  Mame-au-Rhin, 
^4pÉr%  ^«!|ro)iMii  itm%  Jeu  5  j«an. 

>a^<wrK>  itmfmifmt  pôar  le  innsport  des  émigraos  entre  tSbrre- 
'i^^ts^wtoie  à  Sànrehûw^  4*oà  parlent  des  senrices  poor  loote 

^  v^  SWIOCM  CONTRE   L*INC£NMB   ET  SECTIONS 

DE  NANCY. 


^.lifcMnMUnitnt  MiuiRipale  a  décidé  q^\  pirtir  de  ISJQjÉaa 
%ll  niyctir  jwwiiin  serait  plac^  a»4e»as  de  h  pMe 


d'entrée  de  la  demeare  de  loua  les  upean-pomplcn.  Celle  iwlic»- 
iioo  putncltra  de  recourir,  ea  en  d'iaeendie,  M  pompier  le  plus 
Toiiio. 

La  division  de  la  Tille  ea  sectioDs  est  hhe,  eomme  loil,  pour  ebt- 
nm  des  caMons  de  N anc; ,  savoir  : 

IVancy-Eit,  i\m  comprend  la  f",  la  3'  el  Is  S'seclioDs  :  la  1" 
coDunwce  par  la  pùpiuiùre,  sait  l'Mclié,  le  goudie  liet  ru«s  de  la 
CoostilnlLon  et  Moalesqaleu,  rejolal  la  gauche  de  la  rue  Sainl- 
Nicolas,  les  faubourgs  Saint- Georges,  Saiote-Cathcriae,  el  se  ler- 
miae  par  la  rue  de  ce  aam.  —  La  S^  compreud  l'hâlel-de-vilte,  la 
droite  des  rues  de  la  Conslilulion,  Honlcsqaîeu  el  delnHaebe; 
prend  la  droite  de  la  rue  SalulDizier  el  de  la  Pépinière,  depuis  la 
rue  d'Amer*aI.  Eulia  la  3>  renferme  le  faabourg  Saint-Pierre,  k» 
rues  el  propriétés  y  ahoulissaat. 

IVanoj-Oueil,  se  compose  de  la  in,  de  la  S' et  de  la  0*  sections  : 
—  La  i'  prend  i)  la  rue  île  la  Hnclie,  la  droite  de  la  rue  Sl-Nicolsa, 
Inraede  la Salpé trière,  celle  de  l'EquilatioD,  en  descendant  à  droite 
de  la  rue  de  la  Haclie,  jusqu'au  poini  de  départ.— La  B*  commence 
par  la  droite  de  la  rue  Soinl-Diiier,  en  face  de  Saint  Roch,  jusqu'il 
iarnedu  la  Uache,  monte  celle  rue  à  droite,  la  mode  l'Equilatiou, 
jusqu'il  la  porte  Saint-Jean,  la  droite  de  la  place  et  de  la  rue  de  ce 
nom,  jusqu'au  puiut  de  départ.— La  ((«comprend  les  deux  cùlés  de 
la  rue  Stanibiss,  depuis  la  rne  Saint-DIzler,  In  ganelie  des  rues  d'A- 
merral,  de  la  Pépinière  el  de  la  place  deCrcve,  la  rue  de  la  Vénerie, 
Iarnedu  lauliourg  Stanislas  Gl  le  Funloiirg  de  ce  nom,  le  faubourg 
St-Jean,  la  rue  Sainl-ioseph,  la  gauche  de  la  place  Saiul-Jean  et  la 
rue  de  ce  nom  jusqu'au  coin  de  Saint-Hoch,  la  gauche  de  la  rne  St- 
Diiier  jnsqu'ï  la  me  Slanislai. 

iVancji-JVord  est  formé  de  la  7'eldela  S'accliona:  — La7''com- 
prcnd  la  rue  des  Maréchaux,  la  place  Larajelle,  la  droite  de  la  rue 
de  la  Pépinière,  les  deux  cùléa  de  la  place  de  Grève  et  du  Coure 
Béranger,  jusqu'il  la  rue  Saiut-Michei  ;  la  droite  de  celte  rue,  la 
gancliede  la  Grande-Rue  Vil  le- Vieille,  et  toute  la  place  Carrière  jus- 
qn'ii  l'Arc-de-Trioniphe  ;  —  et  la  S"  renferme  la  droite  de  la  rue 
Saiol-Hichel,  en  moulant  les  deux  cùlés  du  Conrs  Béranfter,  Bou- 
donville  et  sa  gorge,  le  faubonrg  de  Metz,  les  Trois-Maisons  jus- 
qu'au Crdne,  la  rue  de  l'Opéra,  el  la  droite  dé  la  Grande-Rue  Ville- 
Vieille  jusqu'à  la  rencontre  de  la  rue  Saint-Hichel. 

Beffroi  pour  le>  iiicândieii,  à  iVancy.  —  La  sonnerie  est  d'où 
tonp  pour  la  première  section,  de  dsite  pour  la  seconde,  de  fruit 
pour  la  troisième,  ainsi  de  suite.  —  Un  linlement  de  coups  ralentis 
indique  un  feu  de  cheminée  j  des  volées  de  coups  lialés  précipitatn- 
nenl  annoncent  un  incendie.  Lorsque  ces  volées  se  suivent  sans  indi- 
cation de  section,  c'est  qne  l'inccadie  a  éclaté  dans  une  commune 
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Releré  des  TOtes  du  département  sur  le  plébiscite  du  2  dé- 
cembre. 151* 

CONSTITUTION  du  1  i  janvier  1852.  133* 


JJLE  ALPHABÉTIQUF  DES  MATIÈRES 

;    PARTIE. 


ilic,  502. 

Ls  de  Icdure,  302. 
^arlcmeDlale,  ^00. 
i  Nancy,  li3,  âOÎ. 
les  écolra  à  Naacy,S12. 
hiBge.  30S. 

iS. 

Iffl  giKI  et  «tatiOBs  du 
te  1er,  331.  —  de  la 
liDcy,  HZ. 

S33. 
I  département,  ]3S. 

333. 

nire»,  302.  —  Stulii- 
lâ. 

tk  de  Marévilic-,  â8S 
itrresTteitlards,  293  — 
domesllquea  nllemandeâ, 

'dm  artistes   ffloficiens, 

contre  l'inceodic,   303. 
Iagr<!le,3al.—  conlre 
«,  30!!.   —  mililaires, 
sUr  U  vie,  30i. 
a». 

I  tour  d'appel,  17S.  — 
■brL(V.  aux  trihltDDili) . 
i.(a  cour  d'appel,  176. 
tribanal  do  Niincy.177. 
ïort  (V.  aux  Iribnaaux). 


nos. 

■teriedtl]  il  Nancy,  SOS 
E  piAliquE,  222.  —  di 
l»«<bcals,  170. 
[kisUi  »  IS'nacy,  373. 
r  (Maison  du),  292. 
igBadW-iwrJei  238, 


Bureau  debienl>UaaeekNsncy,906. 
— 'de  la  garantie,  2&7. 

Bamui.  de  bien  fa  istnce  dans  ie-d^-- 
partemenl,  288. 

fiureaaideta  Prifeciurc,  IBi'. — 
de  placcoient,  3i1.  —  de  poilu 
dvs  cammanes,  7*  roloone  du  la- 
Llean,  143. —  et  employé»  de  la 
Mairie  de  Nancy,  liS. 

Cabinet  d'hisloire  naturelle,  S35- 

Cabiaela  do  lecture,  303. 

Cachets  d'alTranebts'.àla  poste, 272. 

Caisse  de  retraite  ou  renies.  Tiagè- 
res  pooT  la  vieilteste,  2Wi. 

Caisse  hypothécaire,  30U. 

Caisses  d'épargne,  294. 

Canal  de  la  Marne  au  RhÎD,  3S0. 

Cerules,  30G. 

Chambre  d'agricnltnre ,  939.  — 
coDsntiativE  ib/s  arlB  et  nrapu&c- 
tnrcs,  S3S.  --^  syndicale  de  la 
fabrique  de  broderies  de  Nancy, 
336. 

Chanoines  du  diocèse,  200. 

Chapitre  I.  Organitltion  admiiiii- 
IrMiïo,  153.  —  2  OrpaoisQiidu 
judiciaire,  (73  — -S.Organisaliua 
rehgienie,  200-  -~  i.  Instruc- 
tion (whlicpie,  208.  —  B.  OrËa- 
nîsalion  militaire,  SM.  —  6. 
Travaux  publics,  routes  et  ïlic- 
ndH3,,229.  —  7.  Industrie, Bgri- 
cullureel  commerce,  25S. —  8. 
O^aiEslioa  (iiuncière,  2S7.  -~ 
9.  Agents  sanitaires  et  étidilitae' 


—  Î28  — 


menls  de  bienfûnnce,  275.  — 
iO.  Rcaseigiieiii.  diTcr^,  302. 

Chapitre  de  It  cathédrale,  200. 

Chanin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 
230.  —  Section  de Sarreboorgà 
Sinfiboarg,  306.  —  Section  de 
Hancy  à  Metz,  306 

4>— »»■*«  Tidnanx  (serrice  des),23i 

GhirwgieBS  à  Nancy  etdans  Tarron- 
fisBCBient,  276.  —  dans  le  dé- 
partement, 278. 

Goiléees  commnnau,  209. 

GMÛees  agricoles,  238. 

GoBîtécoBsshatif  des  établissements 
de  bîeniûsance,  287.  —  eentral 
de  fiedie,  281. .—  de  la  propa- 
Catini  de  lafoî,  203.  —  dm  mu- 
sée hîsloriqne  lorraiB,  222. 

Ganilés  de  bieeteance,  286.  — 
des  écoles  chréliCBBes,  216. 

Gommîssaîras  de  pofiee  de  Nancy, 
142.  —  de  LnnéTille,  iU  — 
de  Pom-à-Jloasson,  443.  —  de 

^>pMiiMaî>i>»-pfh#«iT«  de  l'arron- 
dissement de  Nancy,  i79.  -*do 
ressort  (t.  aox  tribananx). 

Commission  administrative  des  hos- 
pices de  Nancy,  282.—-  da  dépar 
tement,  283. 

Commission  de  dreonscription  do 
dépôt  de  Rosières,  239.  —  hip- 
pique, 239. 

Commission  des  édifices  religieox, 
203.  -^  de  sarreillance  de  l'école 
normale,  2ii.  — de  sonreillance 
des  prisons,  1 99. — desonreillance 
do  dépôt  de  mendicité,  i99.  — 
d'examen  pour  le  baccalauréat, 
206.  —  d'inspection  du  travail 
des  enfants  dans  les  manolactares, 
233. 

Commissionnaires  dans  le  départe- 
ment,308. — horsda  départ.  31 1 . 

Commissionnaires  en  marchandises, 
314. 


Commianons  de  la  Société  centrale 
d'agricnltnre,  236. 

Communes  du  département,  445. 

Composition  des  chambres  de  la 
cour  d'appel,  474. —  du  tribunal 
de  Nancy,  477. 

Conducteurs  des  ponts  et  chaoïsées, 
229. —  des  canaux  et  dicflrins  de 
fer,  230.    . 

Consefl  académique,  266.  — >  de 
l'Œuvre  de  la  Sûnte-Enteee, 
203.  —  de  préfecture,  433.  — 
des  prud'hommes,47i;  >^  gèle- 
rai de  laMeurtbe,  499.  —  mu- 
nicipal de  Chàteau-S4iBt,  44S. 
—  municipal  de  INeoie,448u  — 
municipal  de  Lunéville,  444.  — 
municipal  de  Nancy,  441.  — 
municipal  dePhabbonrg,  444.'^ 
municipal  de  Pont-à-M eusam , 
443. —  municipal  de  Sarreboui^ 
444.  —  municipd  deToul,  4Mr 
—municipal  de  Yic,  444* 

Conseik  d'arrondissement,  440^*- 
debbriqueà  Nancy,204.— dlf 
gièae  publique,  iâo. 

Conservateurs  dés  hypothèq. ,  261. 

Conservation  des  édifices  diocésdM» 
224. —  des  forêts,  269. 

Contributions  directes,  264.  —  il- 
directes,  265. 

Contrôleur  de  la  garantie,  267* 

Contrôleurs  des  contribotion8fin^ 
tes,  264.  —  indirectes,  265. 

Corrmpondants  du  ministère  deflt- 
struction  publique,  221 . 

Cour  d'appel  de  Nancy,  473. 

Courriers  arrivant  à  Nancy,  279. 

Cours  d'accouchement,  284 .  —  de 
botanique,  2^.  —  de  deaiinit 
de  pmture,  213.  —  de  l'éeoit 
de  médecine,  207. 

Culte  catholique,  200.  '—  évaigé* 
lique,  205.  —  israélite,  205. 

Curés,  445. 

Cures  des  villes,  204. 


—  329  ^- 


BamesbéoédicUaesà  Flavigny,  219. 
—  de  la  NaliYÏlé  à  Pont-à-Mous- 
SOD,  219.  —  de  la  Providence, 
299.  •"'  de  Noire-Dame  à  Vézc- 
lise,  219.  —  da  Sacré-Cœur  à 


Faclears  de  la  posle  à  Naacy,  272. 
Ferme-école  da  départemeni,  2i0. 
Foires  da  département,  2i2. 
Fonderie  en  caractères,  317. 


Gardes  champêtres  à  Nancy,  l^iS. 
Nancy,  218.  —  du  Saint-Sacre-I     —  delà  pépinière,  1^. 
ment  à  Sainl-Nicolas,  219. —  du 'Gardes  généraux  des  forêts,  269. — 


T.-S.  Cœur  de  Marie,  293. 
Dépotés  au  corps  législatif,  133. 
Dépôt  de  Meodicité,  199.  --  d'éta- 
lons, 238. 
Diligences,  31^. . 

Direeleor  dès  contribulions  directes, 
26^.  —  indirectes,  265.  —  des 
domaines,  ^3. 
Directeurs  des  postes,  273. 
Direelionde  l'école  forestière,  268 

'  —  des  postes,  271. 
Distances  des  communes  aux  chefs- 
lieux  de  canton,   d'arrondisse- 
ment et  de  département,  li5. 
Division  miliuire  (5«),  22!$. 
Domaines,  263. 
Eclairage  au  gaz,  316. 
Ecole  nationale  forestière,  268.  — 
normale  primaire,  211.  —  pré- 
paratoire de  médecine,  207. 
Eflok»  communales  de  Nancy,  212. 
—  d'i^ultes,  212.  —  élémentai- 

•  res  de  garçons,*21 3.  —  élénhen- 
taires  de  filles,  213.  —  chrétien. 
nés,  216. 

SdiAew   idiocésains    (conservation 

des),  S2i. 
■èw:4BrEëoiè  foresUère,26'pro- 

Aottk^  gardes  généraux  en  ap- 

•  •|tfSillMÎ,i68.  -*  27»  promotion, 
-  ABtà,  208.  —  28*  promotion, 

:,ii85C  969. 
jbrMislranent,  263. 
fclrfphcuw  des  talMcs,  265. 
Snois  d'argent  par  la  poste,  272. 
Mnéoments  religieux,  203. 
Èuloiii  t^prouvés,  239. 
Evèch4  dé  Nancy,  200. 


à  chevaf,  269. 
Gardes- malade^,  317. 
Garnisons  du  département,  225. 
Gendarmerie  départementale,  227. 
Général  commandant  à  Nancy,  225. 

—  à  Lunéville,  226. 
Génie  militaire,  225. 
Géomètres  appréciateurs,  231 . 
Graveurs,  317. 

Haras  (inspection  de  l'Est),  238. 
Herboristes,  277. 
Hôpitaux  militaires,  226. 
Hospice  Saint-Charles  à  Nancy,283« 

—  Saint-Julieu  à  Nancy,  283. 

—  des  Orphelins  à  Nancy,  28i. 
Hospices    de  l'arrondissement   de 

Nancy,  285.-:—  des  autres  arron^ 
dissements,  287. 

Huissiers  k  la  cour,  176.  —  au  tri- 
bunal de  Nancy,  178  —  au  tri- 
bunal de  commerce,  179.  —  aux 
justices  dé  paix  de  Nancy,  180. 
— du  ressort  (voir  aux  tribuntiux). 

Hypothèques,  263. 

Imprimeurs  en  caractères^  317.  — 
en  taille  douce,  31 7  «  —  litho- 
graphes, 320. 

Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées, 
229 —  des  canaux  et  du  chemin 
de  fer,  230. 

Inhumations  (service  des),  li3. 

Inspecteurs  des  contributions  direc- 
tes, 264.  —  des  contributions 
indirectes,  265.  —  des  monu- 
ments, 22i£. 

Inspecteurs  des  domaines,  263.  *— 
des  écoles,  212.  —  des  forêts, 
269 


Fabriqaes eldéj^ts de  papiers,  3i6.IIuspcction  des  écoles,  211.  —  des 

29 
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tokalÊ  Ènméêf  384.  -^  des 
|M)ftef,972. 
lostilat  agrwole  de  Sdnte-Oeiie- 
Yiève,  àO.—  des  soords-miiels, 

loslitateon  dans  les  commonesy 
liV.  —  priTés,  216. 

lostitatrices  priTées,  217. 

lostraments  aratoires,  318. 

Intendances  et  Soos-Intendances  mi- 
tflaires,  22». 

Jardin  botanique,  223. 

Journanx,  318. 

Jours  d'audience  k  la  préfect.,  138. 

Jury  it  médecine,  280.  —  pour 
I  examen  des  aspirants,  instruc- 
tion secondaire,  210. 

Justices  depaixde  Jfancy,  180— 
du  ressort  (roir  aux  tribunaux). 

Lettres  chargées  ou  recommandées 
k  la  poste,  271. 

Librairies,  319. 

Lieux  d'éupes,  228. 

Lithographies,  390. 

Livreurs  jurés,  li3. 

Lottveterie  (Lieutenants  de),  270. 

Lycée  de  Nancy,  208. 

Maires,  UK. 

Mairie  de  Château-Salins,  143.  — 
deDieuse,  143  —  deLunévitle, 
144.  .  dp  Nancy,  141  -^  de 
Fhaisbourg,  144.  —  de  Ponl-iK 
Mousson,  143.— deSarrebourg, 
144.  —de  Tout,  144.  —de  Yk, 
144. 

Makoii  de  santé  k  St-Nieolas,  293. 

—  à  la  Haute-Malgrange,  298 
Maison  de  retraite  de  Bonseeovrs, 

201.  -*  des  apprentis,  291.  — 
des  apprenties,  292.  —  de  se> 
cours,  2tô.  —  des  orphelines  à 
Nancy, 284  —  dutrès4aintQœur 
de  Mane,  293.  ^ 

Maisons  de  charité  à  Nancy,  283. 

—  dans  le  département,  288. 
Matlres  de  pension,  2(0. 


Maiireases  de  pension,  8i7. 

Mardiés  dn  déparleneÉt,  242. 

Médecins  a  Nancy  et  dans  IV 
dissementy  275.  —  dans  le  dé- 
partemeni,  278. 

Médecins  des  épidémies,  280« 

Monts-de-piété,  294. . 

Musée  des  tableanx,  223. 

Musée  lorrain,  222.  •    ' 

Notaires  de  rarrondiiWeniepl  de 
Nancy,  178.  — du  reaiori  (voir 
aux  tribunaux). 

Objets  d'oretd'argentBMsàlapofite, 
272. 

Octroi  de  Nancy,  267.       .    ; 

Office  général  d'affuresy^de^orres* 
pondance  et  de  publicité  poor  les 
départements  de  TEst,  320. 

Officiers  de  santé  h  Nancy  et  dans> 
rarrondissement,  276.  -r  dans 
le  département,  278. 

Omnibus  (service  des),  320.        ml 

Opticiens,  321.  aI 

Parquet  de  laèonr  d'appel,  174«   ;1 

Payeur  du  département,  263. 

Percepteurs  communaux,  237.  «^ 
surnuméraires,  263. 

Petit  séminaire  de  Pont-a-M.,  20|^ 

Petites  sœurs  des  pauvres,  293 . 

Pharmaciens  à  Nancy  et  dans  Far- 
rondissement,  277. —  dans  le  dé- 
partement,* 278. 

Piquenri  des  ponts  et  chaosséUy! 
229. 

Place  de  Nancy  (ÂdministnAioii.il 
personnel  militaires),  ^3.  /«r- 
de  Lnnéville,  226.  -^  de  Vhûh 
bourg  y  226.  —  de  Pont-è- 
Mousson,  227.  —  de  Marsal, 
227. 

Placement  des  domestiques,  321. 

Poids  et  mesures,  242. 

Police  de  Nancy,  142.  —  de  Le- 
néville,  444.  —  de  Pontrà-Mow- 
son.  143.  —  de  Toul,  144. 

iPonts  et  chaussées,  229. 
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m  des  commones,  145. 

Dx  cheTaoXy  27i.  —  aux 

,270. 

et  salpêtres,  257. 

3  la  Mearthe,  i55. 


idminislratettrs,  2(^.-i-lm-     -*'  de  la  PrqvideDce,  219.  — 


.202. 

nviles,190. 

ir  géoéral  à  Naney,  174. 

nrs,  321.  —  à  l'école  fo- 

•e,  268. 

r  général ,  287.  —  maai- 

leNaocy,  U2. 

rs  des  contribations  indireo- 

6». 

rs  des  domaîDes,  263.  — 

Ddiers,  258.  —  du  timbre, 

rB-pereepteor»,  257. 
nent  militaire,  225. 
ements  militaires,  322. 
ara,  321. 
,322. 

mmes  k  Nancy  et  dans  l*ar- 
isement,  277. —  dans  le  dé- 
lient, 278. 

'asile  de  Nancy,  214.  — 
e  département,  215. 
re  g&éral  de  la  préfecture, 

contre  Tincendie,  522. 

de  Nancy,  322. 

«de Nancy,  201. 

des  Présidents  dn  tribunal 

lice  de  Nancy,  181.  — >  de 

183.— deLunéville,  188. 

brestier  des  travaux  d'art, 

«ntraie  d'agriculture,  236, 

Irchéologie  lorraine,  222. 

B  médecine,  221.   —  de 

lage      des    atiéaéa,.   des  Vétérinaires,  241. 

i-muets,  etc.,  299.  —  de  Vicaires  généraux  ,  SOO. 


des  Amis  des  arts,  224.  —  det 
Sciencés,Lettres  et  Aritf  deNaôty , 
220.  —  foi  et  lumières,  221.  — 
philharmonique,  324. 
Sœurs  de  la  doctrine  chré(ienne,S18« 


de  l'Espérance,  293.  —  de  St- 
Charles ,  283  —  de  Saint-Vin- 
cent  de  PmI,  219. 

Sourds-mnels,  291. 

Soufr-lnspeetenrs  des  forêts,  269; 

Sous-préfectures,  141. 

Suiions  d'étalons^  239. 

Statue  du  général  Drooot  (commis- 
sion), 224. 

Subdivision  militaire  (2*),  228. 

Subsistances  militaires,  226.  ' 

Tabacs,  268. 

Taxe  des  lettre»  (France),  272.  — 
(Etrangen),  272. 

Télégraphie  éleetrûfiie,  231. 

Théâtre  de  Nancy,  324. 

Timbre,  265i 

272. 

Traitement  gratuit  k  doineile,  287. 

Tribunal  de  Commerce  de  Nancy, 
179.  —de  Bar-le-Dnc,  190.  — 
de  Mireconrt,  198.-^deVerdiln, 
193. 

Tribunal  de  1'*  instance  de  Nancy, 
177.—  Tonl,  182.  —  Vie,  184. 

—  Sarrebonrg,  186  —  Limé- 
vile,  187.— Bai^le-Ihio.  189.— 
Sainl-Mihiel,  191.—  Montmédy, 
192.  —  Verdun,  199.  —  .Ne«f- 
ch&teau,  194.  — Mireoonrt,  195. 
— Eptnal,  196.— Sainl-Dié,197. 

—  Remiremont,  198.    ' 
Vaccinateurs,  281.— gratuits,  287. 
Vérificateurs  des  Domaines,  263.<^ 

des  poids  et  mesures,  242. 


^-Catherine,    299.  —  de 
François-Kégis,  298.  —  de 


•Vincenl-de-Paul,  219.  —  IVoitures  publiques,  3l4. 


principales  villes,   20  t. 
autres  paroisses,  202. 


—  des 

—  de» 


feniaut  f^imjfnmom. 


139.  M.  Mmm^, 

BavoD,  tA  dénié» 
144.  M/iorâml, 

tiott». 
148.  Insiilal— rà  BiaimmU»  <Mr  f  Aw,  N iliil— à  Itfwcrf- 

173.  M.  JÊimroir  VrétràttÊà  et  «taibreàla  cov  4*ippd,  ett  éè- 

185.  M.  JU^Xa4frw<  jigeéB 
cément  de  IL  Owîli» 


■M>||||i  I»  »»<—  1.  a  jK^  ^B      .  V^^^Ai^^a.  '    < 


188.  M.  rwiiif,  ffenvrée  rcMiyrtiuMMt,  tiBi|iti  le  Mt-  v 
t ^MÉitÉiui  jiiiîirifà  Bar4e^Dve.  • .  :<1  < 

ifSL  M.  AM&m»  nemtm  ém  rcBrcsBtraBeBt,  renplKeH.  JBé«if  : 
%cilf.  yfifliiil,MMw,ct«plèiekfc«e—  raHèpâff 


I9S.  ILJWè^ég  r  ■ If,  a^dîBl,  coMplète  le  beren  d'ea»   \ 


jwdjfieire  à  ▼cnhm.  .;a9 

IS4.  M.  JEttaff, aiQcet, cmplèle  le bercae  i'aflBstmee  jediciairel 

Ifenfeliiiteie.  *  '^-Â 

ifS.  M-  firiMSgw*>  cuiw.iuH.m  des  kypolhèqiies,  complète  11 

même  beiCM  ii  Ifirteowt.  .  y^ 

487.  M.  CM,  henwtr,  complète  le  mèBMbevewi  à  Samt-Dié.      .^ 
208.  IL  CwTfemfa,  redew  de  F  Académie  de  la  MeorChe,  en  »■»>  2, 

pheemcBl  deH.  Cmneime.  vi9. 

SA  Le  JKnétlirftmcstoaYertaepeUkloiB  ks  jeedis^eçiidl    ' 

k  4lMf  ei.  On  pemi  y  enlmr  In  matrmjmÊn  «m  «^adiretf 

âeiU  a»  jm^i't'W,  me  Af  Jferit.  «''J^i 

3%.  M.  ifo^ati»,  capHaùie,  aide-de-cimp  da  général  de  bri*adi 

coaramdBat  à  Nancr. 

m 

93t^  IL  ZndJamftrr»  ceedactenr  à  Lhrerdaa,  est  chef  des  bareaex 

de  riDgémeer  ee  cbef  da  chcmm  de  iér. 
241.  Le  Cbvrsptift/ird^a^rwiilriirr  est  «opprimé. 


Nancy,  imprimerie  de  tcovc  Raybob  et  comp. 


SB  vente  A  la  librairie  de  OBIMBLOT  et  veoi 
&ATBOIS,   place    Slanialaa,    7,    et    rae    Saist- 
sizier,  ISS. 

gaffiftfinuê 
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LIvrel  pour  les  enfaDts  employés  dans  les  oianufaciures,  in-IS, 
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Ballclin  i)c  «indajte  cl  de  iraTtii  à  délivrer  aui  ëtèfe^,  ta  ceai  : 
1  (r.  «0. 


Fabriques  «t  Bureaux  de  bienfaisance. 

Bud^t  des  fabriques,  ia-rolio,  20  t. 
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(ainle  cealiines,  en  on  bon  mr  la  posle,  el  les  livraisons  lenr  | 
ut  expédiéis  francu. 
iprËs  1b  miso  eo  veulo  de  h  dersiËre  livraison,  le  prix  do  volume  | 
potU  ï  8  tmncs. 

In  eauscrit  aax  itinnes  eondin'ODS  ■  Piirii,  chez  Viclor  Mision 
lire,  place  de  l'Ecole  deMËdecine,  17,  el  cliei  J.-l).  DiiLi.iÈnB 
lire,  me  lUaicroaille,  19. 


■        LO] 


LORRAINE  MILITAIRE, 

GAUBJB  UISTORIQUE, 

BtO«kArUBS     HlUTAlHEa     UBS     lU-LSTSATlOIf»     DB,^ 

lUntTBB,  BB  LÀ.  «ICSe,   DE  LA  «OSBLLB 

KT  DBS  TOSCE», 

VAm  ■.  «VLBS  HOXAXT^ABKBT, 


HOTICBS    DtiA    PCUIKES  : 

Le  C^itdnl  Drougl.  le  Utnklijl  HoUior,  l<>  Généfal 
lUio,  l«  Général  de  L*  Cour,  le  Générât  MarU;.  I« 
Géoiral  L.-L  lluf|tiei,  le  Général  C.-J.  Buquel.  I«: 
GéflénI  d'Iluarl.  le  Général  de  Bellavène,  le  Géoértl' 
do  La  Salle,  le  Général  de  Puymaigre,  le  Général 
Jor^y,  le  Général  de  Lambel,  le  Général  Dérivaiu. 

Cvucraye  parailra  m  âO  livraison!  ù  50  cent.;  65  cent,  *. 

par  lapotle. 

Le  i"  volume  en  en  vtnle.  Prix  :  7  fr.  50  cent. 


A  NANCY, 

Clict  t'AnTUJi,  rue  SaiDt-Grargœ,  83. 
Chei  GiiHaurr  ei  teuto  Binon,  imprùneun-libnlro-éiliteiiiv. 


IlIllIVTIIttlE  ClOISIt 

LIVRES  EN  LECTURE.^ 

Bue  SaiitDizier,  li». 


1  Hiridiii  an  p 

eut  étrr  loi  s( 

4  ciii  le  but  qn'oai^ 

■    .:;:riji.'lits  :  lets  ^ 

-  .  :<.'u\  il'Hisio^re, 


ivuret  tiairti  el  totorîH». 

AMiAtimml  compltt  de  Ouiptlelt,  Jfffdatllef,  Ciruli,   fi^jn. 
If  ,  (te. 
Livra  lit  pléli  en  tout  jrenrei .-  Lioret  iTéJucation  pour  le*  rbum     I 
' -a,  pour  la  éiilribuliviu  de  ^1,  elr  i 

Fourmlurei  de  burraa  ri  Papieri  ie  loMa  fual'Mt.  ] 


MNUAIRE 

AnMiNisTinTir, 
riSTIQUE,  HISTORIQUE,  JUDIGAIRE 

ET    COMMERCTAL 

De    la    MEIRTIIE, 


PAB 

ICBBI     lEPAOE 

*«] 

T   C-ï- 

SeOBOE-OBlVUL 

j^-eii&s^ — 

1883. 

NANCV, 

Cllia  filtIMBLOT  ET  VEIIVF.  RAYrtOIS, 

I H  PU  I K  ■  Il  n»i.  I  H*  A I  u^Amnii  ax , 

rUoe  SiaiiUlM,  7. 


f^f0^ 


il 


ANNUAIRE 


ADMINISTRATIF, 


STATISTIQUE,  HISTORIQUE, 


JUDICIAIRE  ET  COMMERCIItL 


DE  LA  MEURTHE. 


ANNUAIRE! 

ADMINISTRATIF, 

STATISTIQUE,  HISTORIQUE^ 

JUDICIIIRE  ET  COIMEDCIIL  . 

DE    LA   MEURTHE, 

PAR  HEIflU  LEPAOE. 

xmcniriSTi  dd  D^PÀaTVMiHV, 
«T  C.-A.  GEORGB-eniHBLOT. 


1853. 


NANCY, 

CHEZ  GRIMBLOT  ET  VEUVE  BAÏROIS , 

Place  SiDnisIa»,  7,  Librairps-Ediieiirs  ,  et  rue  Sain^ 

Dizier,  tâS. 


•^ 


ikmmm  pour  vkmu  \m. 

JanTier.  Février. 

B.Q.le  âàiOh.^m.dus.    D.Q.le  ià6h.40m.dum. 
N.L.le  9à  4h.  Sm.dus.    N.L.le  8à5h.  iSm.dum. 
P.O.  le  17  à  5  h.  59  m.  du  m.  P.  Q.  le  i 6  à  3  h. 31  m.  da  m. 
P.L.leâSà5h.  5â m. du  m.  P.  L.  le 23 à  7h.3iin.dus« 


I  sam. 
S  Dm. 

3  lUD. 

4mar. 

5  mer. 

6  jeu. 

7  ven. 

8  sam. 
9DiM. 

iOlun. 
i  1  mar. 

12  mer. 

13  jeu. 

14  ven. 

45  sam. 

46  Dlm. 
47lun. 

48  man 

49  mer. 
^jeu. 
24  ven. 
22  sam. 
23DiM. 

24  lun. 

25  mar. 

26  mer. 

27  jeu. 

28  ven. 

29  sam. 
30DiM. 
31  lun. 


cmcoNasioN. 

s.  Fulgence,  évêcjue. 
ste.  Geneviève,  vier. 
s.  Tite,  évêque. 
ste.  Emilienne ,  v. 
LTpiphanib. 
s.  Théodore ,  moine, 
ste.  Gudule,  relig. 
s.  Severin,  évèque. 
s.  Pétrone,  évêque. 
s.  Palémon,  abbé, 
s.  Alcas,  év.  deToul 
ste.  Véronique,  v. 
s.  Hilaire,  évêque. 
s.  Maure,  abbé. 
s.  Marcel,  pape. 
s.  Antoine,  abbé. 
Chaire  de  s.  Pierre. 
s.  Siméon,  stylite. 
s.  Fabien ,  s.  Sébast. 
ste.  Agnès,  v.  et  mar. 
s.  Vincent,  dia.  et  m. 
Sent.  Sacré-Corur. 
s.  Thimothée ,  évèq. 
Conversion  de  s.Paul,25 


4 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

40 

44 

12 

43 

44 

45 

46 

17 

18 

19 

21 
22 
23 
24 


ste.  Paule ,  veuve, 
s.  Jean-Chrys. 
s.  Cyrille,  docteur. 
s.  François  de  Sales. 
Fête  de  St-Sigisbert 
ste.Marcelle ,  veuve. 


se  lève)  Le  Soleil  (se  couche 
le   4.à7h.  56  m.— à4h.  12. 
Ie40à7b.5im.— à4h.  22. 


26 
27 
28 


mar.  s.  Ignace,  év.  et  mar. 
mer.  La  Purification. 
jeu.  s.  Biaise,  évé. 
ven.  s.  Isidore ,  prêtre, 
sam.  ste  Agathe,  v.  et  mar. 
Doi.  ste  Dorothée,  Y.et  m. 
lun.  s.  Richard,  roi. 
mar.  s.  Jean  deJMlatha. 
mer.  ste.  Apolline,  v. et  m. 
jeu.  ste.  Scholastique. 
ven.  s.  Adolphe,  év. 
sam.  s.  Ursin,  évê.  de  T. 
Dm,  s.  Polyeucte,m. 
lun.  s.  Valentîn,pape,m. 
mar.  s.  Faustin,  martyr, 
mer.  Ç.-T*,  ste  Julienne, 
jeu.  s.  Evremode. 
ven.  s.  Flavien,  évêaue. 
sam.  s.  Bessarion,solflaire 
DiM.  ste.  Gunthilde. 
lun.  s.  Gundelbert,  évêq. 
mar.  ste.  Isabelle,  v. 
mer.  ste.Milburçe,  v. 
jeu.  (?r.  s.  Mathias,  ap. 
ven.  Cendres,  s.  Victorin. 
sam.  s.  Nestor ,  évé. 
DiM.  s.  Jean  de  Gorze. 
lun.  s.  Léandre,  évêque. 


se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le  l  à  7  h,  35  m.— à  4  h.  56. 
Iel0à7h.  19m.— à5h.  14. 


le  20  à  7  h.  47  m.— à  4  h.  37.'  le  20  a  7  h.   2  m.— à  5  h.  27. 


~  6  — 


O.Q.le  âàih.49iB.dus. 
N.L.le  9à^.^m.dus. 
P.  Q>  le  17  à  H  b.  43  m.  du  s. 
P.LJeâ5à6h.'i9ni.duiii. 
D.Q.le5ià9h.5âm.dus. 

i  raar.sle.  Antooine^  v. 
i  mer.  ste.  Astère^  martyre. 
5  jeu.  ste.  Camille. 

4  veu.  s,  Casimir^  confess'. 

5  sam,  s.  Théophile,  évèq. 

6  Dut.  ste.  Coktte,  vierge. 

7  lua.  ste  Perpétue. 

8  mar.  s.  Jean  de  Dieu. 

9  mer.  ste.  Françoise. 

40  jeu.  Les  40  soldats  mar. 
il  ven.  s.  Constantin. 

43  sam.  s.  Théophane. 

45  DiM.  Pas.  ste.  Euphrasie. 

44  lun.  ste  Mathilde,  reine. 

45  mar.  s.  Aristobule,  m. 

46  mer.  ste  Viteburge. 

47  jeu.  ste  Gertrude,T. 

48  ven.  s.  Edouard,  roi. 

49  iam.  s.  Joseph. 

20  Dm.  Bam,  s.  Vulfran,  ér. 
24  lun.  s.  Photine,  m. 

22  mar.  s.  Octavien.  m. 

23  mer-  Oe.  ste.  Theodosie. 

24  jeu.  ste.  Hildelitte. 

25  ven.  Annancia.  deN.-D. 

26  sam.  s.  Emmanuel,  m. 

27  DfM.  PAQUES. 

28  lun.  s.IIumbert,  év. 

29  mar.  s.  Eustase   abbé. 

30  mer.  s.  Amédce. 

31  jeu.  Ste  Balhioe. 

se  lève)  Le  Soleil  {$e  couche 
le  i  à  6  h.  43  m.— à  5  h.  4i. 
lcl0àGh.26m.— à5h.  56. 


AttU. 

?I.L.Ie  8à  Oh.  7m. dus. 
P.Q.lel6à4h.54m.  dus. 
P.L.le23à  3h.24m.dus. 
D.Q.le30à7h.0m.dam. 


4  ren. 
2  sam. 
3DIM. 

4  lun. 

5  mar. 

6  mer. 

7  Jeu. 

8  ren. 

9  sam. 
40  Dn. 

11  lun. 

12  mar. 
45  mer. 

14  jeu. 

15  Ten. 

16  sam. 

17  Dix. 

18  lun. 

19  mar. 

20  mer. 
i4  jeu. 

22  Yen. 

23  sam. 
24DiM. 

25  lun. 

26  mar. 

27  mer. 

28  jeu. 

29  ren. 

30  sam. 


s.  Hogws,  évèque. 

François  die  Paule. 

s.  Qik».  Nicétas,  ab. 

s.  Isidore,  év. 

s.  Vincent  Ferrier. 

s.  Prudence,  év. 

s.  Hégéâppe. 

s.  Albin ,  er.  de  Toul. 

ste.  Ursule. 

s.  Fulbert,  évèque. 

s.  Jules,  pape. 

s.  Jules,  pape. 

s.  Justin. 

s.  Tiburcc. 

ste.  Basilisse. 

Le  T.  B.-J.  Labre. 

s.  Anicet,  pape. 

s.  Apollonius. 

s.  Léon,  év.  de  Toul. 

s.  Théotyme,  évèq. 

s.  Anselme. 

s.  Léonide. 

s.  Georges,  martyr. 

s.  Gérard,  évè.  de  T. 

s.  Marc,  évangéliste. 

s.  Clet,  pape. 

ste.  Zitte. 

s.  Didyme. 

s.  Hugues,  abbé. 

ste.  Cath.de  S. 


se  lève)  Le  Soleil  (se  couche 
le  6à5h.40m.— àGh.29 
Iel0à5h.21m.— à6h.42. 


Ie20à6h.   5m.— à6h.  4l.lle20à5h.   2m.— à6h.  51' 


-7- 

Miit.  I  Juin. 

N.L.le  8à  4h.i6m.  dum.  N.L.Ie  6à  8h.l2m.duB. 
P.Q.iel6à  6h.  6  m.  du  m.  P.O.  le  lia  3h.3Gm.da8. 
P.L.Ie22àilh.  2m.dus.   P.L.leâl  à6h.âdm.dam. 
D.Q.le29à  5  h.  48  m.  du  s.   D.Q.leâSà  6h.46m.dam. 


i  Dm.  s.  Philippe ,  s.  Jacq. 

2  lun.  s.  Athanase,  doct. 

3  mar.  Invention  de  la  S.-G. 
i  mer.  ste  Monique ,  veuve. 

5  jeu.  ASCENSION. 

6  ven.  S.Jean  Porle-Latine. 

7  sam.  ste Domi tille,  v.etm. 

8  Dm.  s.  Stanislas,  ev. 

9  lun.  Transi,  de  s.  Nicolas. 
40  mar.  s.  Grégoire  de Nazia. 
i  i  mer.  s.  Gengoult,  martyr. 
4  S  jeu.  ste.  Achillée,  marty. 

43  ven.  ste  Glycère ,  martyre 

44  sam.  ste.  Aglaé,  m. 

45  Dm.  PENTECOTE. 

46  lun.  s.  Honoré,  évèque. 

47  mar.  s.  Bog.  Pascal. 
18  mer.  4- T.  s.  Eric,  roi. 
49  jeu.  s.  Pierre  Célestin. 
âO  ven.  s.  Bernardin  de  S. 
24  sam.  ste.  Estelle,  v.  et  m. 

22  Dm.  TRINITE. 

23  lun.  s.  Didier,  évèque. 

24  mar.  ste.  Jeanne.  - 

25  mer.  s.  Urbain,  pape 

26  jeu.  Fête-Dieu. 

27  ven.  s.  Jean,  pape  et  mar. 

28  sam.s.  Germain,  év. 

29  Dm.  s.  Maximin. 

30  lun.  s.  Félix  ,  pape  et  m. 

31  mar.  ste.  Pétronille,  vier. 

se  lève)  Le  Soleil  {se  couche  se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le  4à4h.42m.— à7h.  13.  le  là4h.  3m.— à7h.52. 
le  10  à  4  h.  27  m.— h  7  h.  26.  le  10  à  3  h.  08  m.— à  8  h.  0. 
Ie20à4h.  44m.-^à7h.39.  Ie20à3h.  58m.— à8h.   4. 


4  mer.steLaure^  m. 

2  jeu.  s.Marcellm^m. 

3  ven.  s.  Clotilde    - 

4  sam.  s.  Quirin,  martyr. 

5  Dm.  s.  Boniface^év.  et  m. 

6  lun.  s.  Claude. 

7  mar.  s.  Eustorse,  évèque. 
'8  mer.  s.  Médard^  évèque. 

9  jeu.  ste.  Pélagie,  vierge. 
40  ven.  s.  Diom^e,  martyr. 
;i  i  sam.  s.  Barnabe,  ap. 
'12  Dm.  s.  Onufre,  soutaire^ 

13  lun.  s.  Antoine  dePad. 

14  mar.  Tr.  de  s.  Mansuy. 

15  mer.  s.  BasîIe-le-Grand. 

16  jeu.  s.  François  Régis. 

17  ven.  s.  Marcien,  m. 

18  sam.  ste  Marine,  vierge. 

19  Dm.  s.  Dié,  évèque. 

20  lun.  ste.  Florentine. 

2i  mar.  s.  Louis  de  Gonzag. 

22  mer.  s.  Paulin,  évèque. 

23  jeu.  s.  Jacob ,  évè.  de  T. 

24  ven.  s.  Jean-Èaptiste. 

25  sam.  s.  Prosper ,  docteur. 

26  Dm.  s.  Jean  et  s.  Paul,  m. 

27  lun.  s.  Adelin,  juste. 

28  mar.  s.  Irénée,  évè.  et  m. 

29  mer.  s.  Pierre  et  s.  Paul. 

30  jeu.  s.  Lucide ,  disciple. 


—  8  — 


JaUlet. 

N.L.  leGàllh.  m.  5  du  m. 
P.Q.lelSàlOh.  lim.dus. 
P.L.le20à  !2h.  3  m.  du  s. 
D.Q.leâ7àiOh.lOm.dus. 


I  ven. 
Ssam. 
3  Dm. 
A  lun. 
ÎSmar. 

6  mer. 

7  jeu. 

8  ven. 
Qsam. 

lODiM. 
14  lun. 
là  mar. 
13  mer. 
Ujeu. 
45  ven. 
46sam. 

47  Dm, 

48  lun. 

49  mar. 
20  mer. 

24  jeu. 
22  ven. 
23sam. 
24DiM. 

25  lun. 

26  mar. 

27  mer. 

28  jeu. 

29  ven. 

30  sam. 
34  DiM. 


s.  Thiébaut, solitaire 
Yisitati.  de  la  Ste.-V. 
s.  Anatole,  évèque. 
ste.  Philomène,  v. 
ste.  Zoé,  martyre, 
ste.  Godolève,  mar. 
B.  père  Fourrier, 
s.  Auspice,év.deT. 
s.  Ëphrem .  diacre, 
ste.  Félicite ,  marty. 
s.  Benoît,  abbé, 
s.  Hidulphe.  évéque. 
s.  Eugène,  évêque. 
s.  Bonaventure,  évê. 
s.  Henry,  ste.Rosalie 
Le  Scai)ulaire. 
s.  Alexis,  juste. 
s.  Frédéric ,  évêque. 
s.  Vincent  de  Paul, 
ste.  Marguerite. 


4 

2 
3 
i 

5 
6 
7 
8 
9 
iO 
41 
12 
45 
U 
15 
16 
17 
48 
19 
20 
s.  Victof,  martyr.  Î21 
ste.  Marie-Magdelai.  22 
s. Apollinaire, év. m.  23 
ste.  Christine  .  vier.  24 
s.  Jacques,s.Cnristo.  25 
s.  Joachim,  ste.  Anne 
s.  Marin,  soldat  et  m. 
s.  Nazaire^  martyr, 
ste.  Béatrice,  mart. 
s.  Germain,  évêque. 
s.  Ignace  de  Loyola. 


Août. 

N.  L.  le  5à  Oh.  15  m.  du  m. 
P.Q.le42à3h.49m.duoi. 
P.  L.  le  18 à  44  h.  4  m.  dus. 
D.Q.  le  26  à  3  h.  47  m.  du  s. 


se  lève)  Le^Soleil  (se  couche 
le  4à4h.  2m.— à8h.  5. 
Iel0à4h.  9m.— à8h.  1. 
Ic20à4b.l9m.— à7h.52. 


26 
27 
28 
29 
30 
54 


lun.  s.  Pierre-ès-liens. 
mar.  s.  Etienne,  p  et  m. 
mer.  ste.  Lydie,  veuve, 
jeu.  s.  Dominique,  prêtre 
ven.  s.  Yon.  prêtre, 
sam.  Transngur.  de  N.-S. 
Duf.  s.  Gaétan,  prêtre, 
lun.  s.  Cyriaque,  martyr, 
mar.  s.  Romam,  soldat  m. 
mer.  s.  Laurent,  d.  et  m. 
jeu.  ste  Suzanne,  veuve, 
ven;  ste.  Claire,  vierge, 
sam.  s.  Hippolyte,p.  et  m. 
Doi.  ste.  Anastasie ,  vier. 
lun.  ASSOMPTION, 
mar.  s.  Roch,  laïc, 
mer.  s.  Mammès,  martyr, 
jeu.  ste.  Hélène,  impéra. 
ven.  s.  Agapet ,  martyr, 
sam.  s.  Bernard,  abb.doct. 
DiM.  ste.  J.«-F.«  Chantai, 
lun.  s.  Symphorien,  m. 
mar.  s.  Théonas,  évèque. 
mer.  s.  Barthélémy,  apôt. 
jeu.  s.  Louis,  roi. 
ven.  s.  Zéphirin.  p.  et  m. 
sam.  s.  Césaire,  ev.etdoc. 
Dof .  s.  Augustin,  docteur 
lun.  ste.  Sabine,  veuve, 
mar.  s.  Fiacre,  jardinier, 
mer.  s.  Gauzelin,  év.  de  T. 


se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le  4à4h.54m.— à7h.57. 
le  10  à  4  h.  47  m.— à  7  h.  23. 
Ie20h5h.    Im.— à7h.  5. 


—  9  — 


Septeinbre.  Octobre. 

N.L.le3àHh.51m.dum.  N.L.le  2 à 40 h. 27m. dus. 


P.Q.leiOà  9h.  7m.  dum. 
P.L.lel7ài0h.2i  m.  dum. 
D.Q.le25ài0h.42m.dura. 


4  jeu. 
2  ven. 

5  sam. 

iDiM. 

5  lun. 

6  mar. 

7  mer. 

8  jeu. 

9  ven. 
40  sam. 
44  Dm. 

42  lun. 

43  mar. 

44  mer. 

45  jeu. 

46  ven. 

47  sam. 

48  DiM. 

49  lun. 
20  mar. 
24  mer. 

22  jeu. 

23  ven. 

24  sam. 

25  DiM. 

26  lun. 

27  mar. 

28  mer. 

29  jeu. 

30  ven. 


P.Q.le  9  à  3h.  35m.  dus. 
P.L.  Ie47à0h.44m.  dum. 
D.Q.le25à  5  h.  29  m.  du  m. 


s.  Grégoire-le-Grand    4  sam. 
S.Marcel,  s. Valérien.    2  Dm. 
s.  Mansuy ,  év.  de  T.    3  lun. 
ste.  Rosalie,  vierge.     4  mar. 
s.  Berlin,  abbé.  5  mer. 

s.  Cloud,  pape.  6  jeu. 

ste.  Reine  ,  v.  et  m.  7  ven. 
LA  NATIVITÉ.  8  sam. 

s.  Gorgon ,  martyr.  I  9  Dm. 
ste.  Pulchérie,  imp.lIOlun. 
s.  Bodon,  évê.  de  T.!  16  mar. 
ste.  Bone,  vierge.       12  mer. 
s.  Aimé,  abbé.  13  jeu. 

Exalta,  de  la  Ste-Cr.  14  ven. 
s.  Epvre,  évê.  de  T.  15  sam. 
s.  Cyprien,  évêque.  46  Dm. 
s.  Lambert ,  év.  17  lun. 

ste.  Stéphanie.  18  mar. 

ste.  Constance.  49  mer. 

s.  Eustache,  m.  20  jeu. 

4-7^.8*  Mathieu,  ap.  24  ven. 
s.  Maurice  et  ses  c.  22  sam. 
4-r.  ste.Thècle,v.  23  Dm. 
4-7^.816.  Salaberge.  24  lun. 
s.  Firmin,  évêque.  25  mar. 
ste.  Justine,  vierge.  26  mer. 
s.  Cômc  ,  s.  Damien.  27  jeu. 
s.  Vcnceslas ,  martyr  28  ven. 
s.  Michel,  s.  Gabriel.  29  sam. 
s.  Jérôme,  docteur.    50  Dm. 

31  lun. 


se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le   4à5h.  18m. — à 6  h.  41. 
le  40  à  5  h.  50  m. — à  6  h.  23. 


s.  Remy,  évêque. 
s.  Léger  ,  év.  et  mar. 
ste.  Candide,  m. 
s.  François  d* Assise. 
s.  Denis  l'aréopagiste 
s.  Bruno,  moine. 
s.  Serge,  martyr, 
ste.  Brigitte ,  vierge, 
s.  Denis  et  ses  comp. 
s.  Andronic,  m. 
ste.  Placidie ,  vierge. 
Les  anges  gardiens, 
s.  Ludolf,  évêque. 
s.  Calixte,  pape, 
ste.  Thérèse,  carmél. 
s.  Elophe,  martyr, 
ste.  Hedwige,  v. 
s.  Luc ,  évangéliste. 
s.  Ptolomée,  martyr, 
ste.  Eucaire,  martyr. 
s.  Hilarion,  abbé, 
ste.  Ursule  et  ses  c. 
s.  Amon,  év.  de  Toul 
s.  Florentin,  laïc. 
ss.  Crépin,Crépinien 
s.  Amand,  évêque. 
s.  Salvien,  prêtre. 
s.  Simon,  s.  Jude. 
s.  Maxime,  pr.  et  m. 
s.  Léon-lc-Grand. 
ste.  Lucille. 


se  lève)  Le  Soleil  (se  couche 
le  4à6h.  i  m. — à5h.38 
Iel0à6h.l4m.— à5h.  19. 


le  20  à  5  h.  45 m.— à6  h.   4.|le20à6h.  29  m.— à5h.  0. 


—    «0    -r 

lioveiiilire.  i  BéccHibrc. 

N.li.le  ïà  SU.  l8m.dura.!P.Q.le  7à  0h.20m.dus. 
IVlJ.lo  Sa  Oh.-2l  iu.duni..P. L.let.lk  lh.43ni.dus. 
l».l*.lolî>a  tVh.lOm  ilus.  p.Q.leî23à  ih.3am.dus. 
D.Q.lo -SA'.oh.  Um-àus.  jN.L.  leôOà  6h.  15  m.  du  m. 


-  .*u..  *  :  .iî«>^  ■*"'•  ^*^  "*• 

.  *  »»i«.  *.  TtNVKÎ»**^* ,  soldai, 
.^inar.s.  Lt^»♦^■î'*'J"î^l**• 
.s  Von".  >.  ^^^^''"•,  •»*;**^''  . 

if'A'tr  •^^  \  Uhrriius  vicr. 
i  s;îw  ^'^  ^  Kluriius  inart. 
*-si  S  ^  *'**\  *•  AK"*^ola. 
jvMîif  i*^'  ^'  Siwillièiios. 
ivHiif."  V SUuiuiii ,  ôvcquc. 
•Qjim^i,.  V  Audits  upùlrc. 


dr^n)  t»  S4dnl  ^M*  ctiuchi' 


1  jeu.  s.  Eloy,  évèque. 
H  ven.  s.  Chrysologue,  cv. 

3  sam.  s.  François- Aav. 

4  DiM.  ste.  Barbe  ,  v.  et  m. 

5  lun.  Av.  s.  Sabas ,  abbé. 
()  mar.  s.  Nicolas,  évèque. 

7  mer.  s.  Ambroise. 

8  jeu.  La  CoNCEPTio:?r. 

9  ven.  s.  Romaric. 

10  sam.  ste.  Eulalie,  y.  et  m. 

1 1  DiM.  s.  Damase ,  pape. 

12  lun.  Av.  ste.  Denise,mar. 
15  mar.  ste.  Luce  ,  v.  et  m. 

14  mer.  4-7.  s.  Nicaise,  év. 
lîj  jeu.  s.  Eusèbe,  év. 

1()  ven.  4-r.  ste.  Adélaïde. 
17  sam.  4- r.  ste.  Colombe. 

15  DiM.  s.  Catien  ,  cvù.j 
II)  lun.  Av.  s.  Timoléon. 

20  mar.  s.  Philogtme. 

21  mer. s.  Thomas,  apo. 

22  jeu.  s.Chérémon,év. 

23  ven.  ste.  Victoire,  v.  et  m, 

24  sam.  ste  Tharsille. 
23  DiM.  NOËL. 

26  lun.  s.  Etienne ,  1"  mar. 

27  mar.  s.  Jean  révangcliste, 

28  mer.  les  saints  Innocents. 

29  jeu.  s.  Thomas  de  Canto. 

30  ven.  s.  Roger,  évéque. 

31  sam.  s.  Sylvestre,  pape. 


se  lève)  Le  Soleil  {se  couche 
le   ià7h.3im. — à4h.4. 
fcTh.   3m, — à4h.23.  Iei0à7h.4.im.— à4h.4. 
Jh.  I^m. — i^4h.l2.lle20à7h.53m.— à4b.3. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Notice  sur  quelques  établissements  de  l'ordre  de  Saint- Jean-de- 
Jérusalem,  situés  en  Lorraine.  —  Statistique  météorologique. 

—  Statistique  de  la  vaccine.  —  Statistique  de  la  population. 

—  Statistique  bibliographique.  —  Ephémérides  départemen- 
tales. —  Analyse  des  travaux  du  Conseil  général.  /^  /^t A.// 


CHAPITRE  PREMIER. 


IVottce  sur  quelques  établissements  de 
Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérnsalem, 
situés  en  Lorraine. 

Rien  ne  peint  d'une  manière  plus  saisissante  la  physionomie 
des  temps  chevaleresques  que  Tbistoire  de  ces  ordres  à  la  fois 
religieux  et  militaires  qui ,  combattant  sous  la  bannière  de  la 
croix  ,  surent  remplir  le  monde  du  bruit  de  leur  nom,  et  dont 
l'existence,  mêlée  de  tant  d'exploits,  de  revers  et  de  malheurs^ 
Dous  apparaît  aujourd'hui  comme  une  de  ces  légendes  que  Pima- 
gination  des  poètes  et  des  chroniqueurs  du  moyen-âge  se  plaisait 
à  entourer  de  circonstances  merveilleuses. 

Parmi  ces  ordres,  celui  des  Hospitaliers  de  St.-Jean-de-Jéra- 
salem  occupe  un  rang  distingué,  non  seulement  à  cause  de  Tan- 
cienneté  de  son  origine  et  de  la  longue  carrière  qu'il  a  parcourue, 
mais  encore  en  raison  de  l'éclat  dont  il  a  brillé.  Sa  naissance 
remonte,  comme  on  sait ,  à  peu  près  au  milieu  du  XI^  siècle, 
u  A  cette  époque,  des  troupes  de  pèlerins  s'élançaient  de  toutes 
les  parties  de  l'Europe  civilisée  vers  le  berceau  de  la  religion  chré- 
tienne, guidés,  les  uns  par  une  naïve  dévotion  ou  par  le  repen- 
tir, les  autres  par  l'amour  des  excursions  lointaines  et  l'attrait 
des  nouveautés  ;  mais,  voyageant  sans  ordre,  marchant  sans  es- 
corte et  sans  guide,  dépourvus  de  connaissances  géographiques, 
)a  plupart  périssaient  dans  les  embûches  des  Sarrasins,  succom- 
iMient  sous  l'influence  d'un  ciel  dévorant,  ou  n'arrivaient  au 


^^  ÉTABLISSE9E5TS  DE  L  OEDRE 

wr«>*  que  couverts  de  bleasares  ei  épuisés  de  fuigne  et  de 

f  iVt  ct.3i  de  ^?Ms  nciti  rTement  h  eommiséntioik  de  qvel- 
^,»^s  -..h ^>  m4-:r..ia*i:  d"Axj  ù.  ac  royaume  de  Napies,  lesquels, 
Jl^  *jr.  »»VV.  1  T.rîCi-ra  a  nr:i  d  or  des  califes  d*Eg\pte,  la  per- 
^ni<>  '!  4.'  NI-.'  i  i-i'-ttsaieiL  .  annres  dn  Su-SepuIcrc,  un  ■•- 
js^O.'^:    '■  "    ■•»  -  ft-  "*  nonitoi  pour  y  recevoir  les  pèleriai 

;       i«'i    ii.)i^  PD  P^ie^ii"^  »■>  Domme  Gérard  Tune,  filg  de 

nii  i'-^  Tin— îwiMb  df  U.  ne*irc  *'il«e  de  Marligues  eu  Provence. 

i^i     ..,,"-"i«^  r.-  mut  <*!  wnihtf  Rivage  dans  le  but  de  yisiler 

\^  I,..,    *,..'„.  '  »;^r«.'  .  ^^i  '*  c^oùmenl  des  négociants  d'A- 

niiiiti     ■  •"  ''•  -«wî"?   ^  •.y*'^*  aussitôt  résolu  de  le  partager, 

■     .  ..y-,./.,,-    .  .-..^«u    «NVirt  1  Jear  bienfaisance  ensecouruat 

' ..!  '  .  Vh"*  '  '-*'*-  **««»*««*  des  deux  communions.  Répan- 

^     -^^  Mf".— *  '^•"*  ■"***■  ^  infidèles,  sa  réputation  s*accnit 

^"\         .,»«.    -       •*  ïfvdamé  dans  l'Orient  le  Père  det 

^'"'  «n,    »v-  --Hi^   =  ^v^'H^  ses  confrères  à  adopter,  comme 

^' .  ■  -fi--.-—  -•-  jff^aiier,  prosterné  devant  le  St.-Sépul- 

"  \.  ««.«^i^th;  de  Jérusalem  le- manteau  noir  orné 

^  ,,.-.-3  sftiKÛe»  et  fit  vœu  de  pauvreté,  de  chasteté 

•"  ^.   .ïsj^.^,  ...  -t   *i*c  ItisoiJ  U,  approuvant  le  nouvel  ordre, 

'  **•     ..  v.'iï«     j^r^rd  une  bulle  comme  prévôt  de  St.-JeaD- 

/•^'r   vàtiijM  fondateur  et  chef  des  Hospitaliers.... 

«.  •\-.r»(.r«:ui  eu  Europe  un  grand  nombre  d'hôpitaux 

^    '     .  ..^    c   tiuriiè^  première  origine  des  commanderies , 

,v:d.:  ua  pèlerins  pauvres  et  les  malades.... 

...  ^  •  u.  .ikjikv  successeur  Raymond  du  Puy,  genlilhomme 

.^  /..,!,  .•  ^:o  lut  du  temps  de  celui-ci  (1118-1158)  qoe 

^:.^''..'\,,»  ijouièreut  à  leurs  trois  premiers  vœux  celui  de 

-  *,:  -.o  .•;mcji  pour  la  défense  de  la  religion.  L'ordre  fut 

y  -   '.w<^  v-u  trois  grandes  divisions  :  les  prêtres  ou  aumôniers, 

-  -*  L  .  ^  ^ci  kuuls,  qui  devaient  rester  auprès  des  malades  ;  eofia 

\  ;à:\ir  de  co  moment,  tant  de  jeunes  gentilshommes  se  pré- 

.w.oieul  pour  entrer  dans  Tordre,  qu'on  crut  devoir  les  sépa- 

wf  il'Umc^i  les  royaumes  ou  provinces  d'où  ils  arrivaient  ;  ces 

>«.>rlCà  de   légions  prirent  la  dénomination  de  langues,  et  plus 

lard  celle  iywiberyes ;  il  y  en  avait  huit,  celles  de  Provence, 

d'AuTcrgae,  de  France,  d'Italie,  d'Aragon,  d'Angleterre  (2), 

(i)  Monuments  des  Grands-Maîtres  de  l'ordre  de  St.-Jean- 
d^JérUMUmt  par  M.  le  vicomte  de  Bargemont,  1829. 

1ell«  d'Angleterre  fat  sopprimée  lors  du  schisme  d'Henri 


i 


DE   SAINT-JEAN-DE-JÉRUSALEM.  i5 

i  d*Àlleinagne  el  de  Casiille.  Chaque  langue  se  subdivisait  eo 
grands  prieurés,  en  bailliages  convenluels,  et  les  prieurés  en 
commanderies.  Ces  dernières ,  qui  s'appelèrent  préceploreries 
jusqu'au  Xlli^  siècle,  étaient  de  petites  communautés  qui  rece- 
vaienl  des  novices,  et  au  service  desquelles  était  attaché  un  cha- 
pelain. De  quelques  commanderies  dépendaient  aussi,  comme  je 
l'indiquerai  plus  loin^  des  hôpitaux  plus  spécialement  destinés 
aax  malades. 
Les  Hospilaliers  quittèrent  le  litre  de  chevaliers  de  St.-Jean-^ 
^  de- Jérusalem  pour  celui  de  chevaliers  de  Rhodes  après  la  con- 
"  quête  de  celte  île  (1209)  par  le  grand-maître  Foulques  de  Vil- 
laret,  et,  en  1530,  ils  adoptèrent  la  qualilicalion  de  chevaliers  de 
Malte,  lorsque  Gbarles-Quint  leur  eut  abandonné  la  possession 
de  cette  île. 

Les  princes  dans  les  étals  desquels  les  Hospilaliers  formèrent 
des  établissements,  leur  accordèrent  de  grands  privilèges  ;  ils  eo 

rv    obtinrent  de  fort  étendus  de  quelques  souverains  d'Angleterre, 

^'  de  presque  tous  les  rois  de  France  et  de  plusieurs  papes,  notam- 
ment de  Pie  IV  (1560^,  qui,  expliquant  et  confirmant  les  privilè- 
ges de  Tordre  de  Malle,  déclara  que  ce  dernier  avait  la  faculté  de 
députer  un  procureur  général  ou  ambassadeur  en  cour  de  Rome 
pour  conférer  tous  les  bénéfices  de  la  religion  vacants  au  St.- 
Siège  ;  que  Tordre,  ses  sujets,  vassaux,  fermiers,  serviteurs  et 
prêtres,  même  séculiers,  servant  dans  les  églises  paroissiales, 
étaient  sous  la  protection  du  pape  et  exempts  de  la  juridiction 

/J,   des  prélats,  et  que  ces  églises  ne  pouvaient  être  desservies  que 

^    par  les  frères  chapelains  (1). 

h'  Les  commanderies  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  n'étaient 
{'.  point ,  du  reste ,  comme  on  se  le  figure  assez  généralement ,  de 
t;  grands  établissements  militaires  ou  des  châteaux  fortifiés.  G'é- 
i'  tait,  d'ordinaire,  des  espèces  de  fermes,  avec  une  chapelle,  dont 
l'administration  était  confiée  à  un  chevalier ,  qui,  quelquefois 
même,  n'y  résidait  pas ,  ou  simplement  à  un  chapelain  ;  ils  de- 
vaient en  prendre  soin  el  rendre  annuellement  des  pensions  ou 
responsions.  Dans  plusieurs  endroits,  ces  fermes,  qui  ne  conte- 
naient dans  l'origine  que  des  domestiques,  virent  bientôt  des 
habitations  se  grouper  autour  d'elles,  et  la  population  s'y  multi- 
plier de  manière  à  composer  des  villages.  La  chapelle  de  la  com- 
.,    manderie  devenait  ainsi  une  église  paroissiale,  dont  le  desservant 

i 

\  \       (i)  Un  arrêt  du  Grand  Gonseil ,  du  2  décembre  1669,  porte 

w  que  les  bénéfices  el  cures  de  l'ordre  de  Si. -Jean-de-Jérusalem 

À  ne  pourront  être  résignés  en  cour  de  Rome,  et  que  la  connais- 

^1  nance  des  résignalions  appartient  au  grand-maître  de  l'Ordre. 


l.'i 


-..■".-. 

•  l>  ■  ■ 
'  .    •■    I   ■  -. 


I  :r 


.    I  ; 


■   I 


;•.  - 


SE  5AINt-JEAN-DE-JËRUSALEH. 

hommes  de  leurs  vilJes  qaj    iloiTeal   aller  aux  cbetaucbees  y 
iroDI  (1). 

Ces  privilèges  furenl  successive  me  ni  conGrinés  par  [ti 
ducs  Jean  1"  (4  avril  1376),  Chartes  II  (2  julllel  1396), 
RiDC  1"  (pénulliime  février  Iiâ6)  el  Charles  Ht  (21  décembre 
1599).  Ce  dernier,  ne  se  bornanl  pas  ï  une  siinple  cooCrmalioD, 
affrancbil  el  eteinple  u  tous  commiDdeurs  des  commDDderîes  el 
membres  dépendaiii  de  l'ordre  de  Saial-Jeao-de-JËrusalem,  Eilu^ 
en  SM  pays,  eosemble  leurs  minislres,  suppûls  el  domestiques, 
de  luus  subsides,  oiitcs,  servitudes,  corvées,  exactions,  logis  de 
t;eDs  de  guerre,  cl  gËnéralemeul  de  toutes  impoMlious  el  sDb- 
«euLiaiis,  sauf  et  réserve  (|uc  leurs  sujets  serool  tenus  de  paye- 
leorâ  colles  des  aides  génernu); ,  liormis  loutefols  les  résidcnl 
en  leurs  commaDderies  el  gaguages  qui  en  dépendent ,  lesquels 
demeureront  francs  el  cuempls  comme  ceux  des  gcnlilshoinmet 
et  ecclésiastiques  du  SCS  pays.  Et  pnar  plus  grande  el  spéciale 
marque  de  sa  bienveillance  et  prolecilon  envers  ledit  ordre,  [l 
prend  sons  sa  priitCL-llon  et  sauvegarde  u  leidîtes  commande- 
deries,  lenrs  maisons  assises  dans  ses  pays,  censiers,  grangiera 
et  domestiques,  comme  aussi  tous  et  un  cbacun  leurs  biens.  <i 
Il  déFend  à  lous  gens  de  guerre  enrôlés  pour  son  service,  et 
mires  Quelconques,  de  »  les  inquiéter,  Fourrager  et  courir,  e  à 
peine  d  être  puais  comme  désobéissant  a  ses  ordonnances  (2), 
""  ~~  t  privilèges  Furent  conlirmés  par  Uenri  II,  le  17 


(1]  On  lit,  k  ce  suj^t,   dans   les  Mémoires   de  Florentin   le 
nùerrinl  :  «  Les  chevaliers  hospitaliers   de  Sl-Jean   de  Jérusa- 

sleurs  beaa\  privilèges  de  franchises  et  exemptions  de  payagca 
Ja;  furent,  en  13i9,  donnés  par  la  duchesse  mainbonrgo  Marie 
de  Blois  et  par  la  mainbournic  du  duc  Jean  son  dis.  Les  sieura 
de  Fougerolles,  prieur  de  Champagne,  cl  de  Nonligny,  corn- 
Dundeur  de  Lorraine,  présentèrent  requéle  qui  (ut  amplement 
el  1res  gracieusement  écoutée,  n 

)  Le  préambule  de  ces  leltres-paientes  est  ainsi  coofa  : 

ions  ont  lousiours  suffisamment  justifié  de  quelle  deTO- 

uon  aosire  intention  et  volonté  a  esté  poussée  à  la  conservatioD 
et  défense  de  l'Eglise  Caiholique ,  Apostolique  et  Romaine; 
fTayans  oncques  pour  en  donner  preuve  cl  asseuré  tesmoigoage 
k  tout  le  monde,  espargnè  uoz  moyens,  ny  mesme  noslre  propre 
personne  qu'avons  à  cFst  clfect  bazardés.  Ne  repu  ta  os  rien  plna 
ligne  et  recommendable  en  uous,  que  par  tels  elTecls  mainlcoir 
a  gloire  que  nuz  devanciers  nous  ont  par  tels  moyens  précieo- 
Mment  acquise.  El  comme  tous  noi  desseiogs  se  s'ont  rangci  de 


AV. 


.HUpunlttat  (le  l'ordre  de  Halic^ 


.     .jina-^  ao.  naaesenU  et  coBiribaiioH 


.^t,ti  '«««^'sa  HMiweprde  spéciale  les  seijnieais 
.  .".imt^i  wmàvK%,  valels,  cfaeraux,  beslianx,  «I 


^^^^  ^"^^  a^ypineniL 


>*•  •  •■ 


^^ ''     "  it»^  .  u^^iina  <m  im  ^t  prcseolée  par  frère  Malhifli 

"-"^r.-.    .      ji.iiii  iirfrf  de  BeaoDe,  pronireor  et  reoerev 

.  -^  :!  ï  '^'Vi  ^-v. .«  ^eAM-JuA-de-JéroftaleiD  ao  grand  priem 

.-  '^.^  ^-^^  '-«>j^imA  don» ,  le  i**  arril  1710,  des  leltres- 

.  *r*  "  s,^^     ifc^^^e»  it  ofmirAe  les  privilèges  accordés  à  œl 


''^N.  v:  c  ..•^c*^^'**''''^'**^'^  loluiBeal  par  Oiarles  111,  Henri  II 
*^^  \i..\t  -«a*  t«craMt,  es  oolre,  de  réjEÎr  et  exploiter  les 


%.^  '*^v«-<>Jh^*  -^  >«^  cMHBiadcrifs  ainsi  et  de  même  qoe  les 
JK?  ,^u^  ii,n  mmifi  tfl  vassau  de  Lorraine  ont  droit  de  le 
j.TC  ;  .1.  «  ^«f  U  aulml  plis  gratiSer  et  faToriser  ledit  ordre,  « 
.  7r2^L;ic  ^«t^  luttie»  les  canses  el  procès  dans  lesquels  il  sera 
i.'.ùkj^ù  vu  [urlie,  soil  en  demandant,  soit  en  dêfeDdaDt,  seront 
.u1cl:>^  V-;  p4>rlès  recla  en  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  et 
iiiÇT^oii^  pvur  y  cire  juj^és  conformément  aux  privilèges,  fran- 
hiiya  Cl  e]kciupliuns  accordés  ludît  ordre. 


tuul  lewptf  à  ce  seul  point,  Noos  avons  toosioors  eu  en  singa- 
li<rc  rccummeodaiion  ceux  qui  par  on  sainct  et  louable  désir  se 
sont  julucts  à  cesle  noslre  religieuse  intention  ,  entre  autres  les 
((raud  Maistre ,  Baillifs ,  Prieurs ,  Commandeurs  el  Frères  de 
Tordre  de  Sainct  Jean  de  Hierusalem ,  lesquels  par  leur  vœu 
suleuuel  se  soûl  dédiés  et  consacrés  k  Dieu  pour  la  luilion  el 
defeuse  de  la  inesme  Eglise,  contre  les  efforts  des  Intidelles,  qui 
journellemeul  lasehenl  par  tous  moyens  de  ruiner,  envahir  et 
dtt  tout  accabler  la  Chrestienté  incessamment  troublée  el  agiiée 
de  leurs  pernicieux  de^eings ,  machinations  et  entreprises.  El 
ioil  aÎBsi  qu  à  ce  moyen  nous  desirions  de  gratifier  et  favorable- 
meol  traicler  de  tout  nostre  possible  ceux  dudii  ordre...  n 
(Xm  Privilèges  des  Commanderies  de  tordre  de  Sainct  Jean 
m  Bim%$alem  sises  en  Lorraine,  octroyez  et  accordez  par 
«Mef  Duez  et  Duchesset  de  Lorraine,,,.  A  Nancy, 
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Par  de  nouvelles  IcUres-patenles  des  23  janvier  17iA  et  9 
février  1729^  Lcopold  ratlGa  encore  les  privilèges  concédés  par 
ses  prédécesseurs  et  par  lui-même  aux  chevaliers  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  et  déclara,  de  plus  (en  1712),  que  les  admodiatears 
et  fermiers  de  leurs  biens  seraient  francs  et  exempts  de  tontes 
tailles,  subventions  et  impositions  publiques  généralement  quel- 
conques, que  ces  biens  soient  ou  non  érigés  en  hante  ,  moyenne 
et  basse  justice.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  duc  François  III,  le 
20  février  1731,  sur  la  requête  de  frère  André  de  Serainchamp, 
procureur  général  au  grand  prieuré  de  Champagne. 

Enfin,  le  IS  août  1777  (1),  la  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
raine ordonna  renregislrement,  dans  ses  greffes,  des  lettres-pa- 
tentes du  Roi,  du  mois  d'octobre  1776,  portant  confirmation  des 
chartes  octroyées  aux  Hospitaliers,  d*après  celles  du  roi  Richard 
d'Angleterre  (119i),  par  Philippe  Auguste  (1219),  Louis  YIII 
(4225),  Sl-Louis  (1267),  Philippe-le-Bel  (130-4),  Philippe  de 
Valois  (1330),  Jean  (1350),  Charles  V  (1365),  Charles  VII, 
{iU\  cl  U53),  Louis  XI  (1461),  Louis  Xll  (1498),  Fran- 
çois I^-^  (1514),  Uenri  H  (15^8  et  1549),  François  II,  Charles 
IX,  Uenri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis XIV  et  Louis  XV  (2). 

L'illustration  qu'avait  su  acquérir  Tordre  de  Malte,  jointe  à 
la  protection  et  aux  privilèges  que  leur  accordaient  les  souve- 
rains, d'autres  motifs  encore,  poussèrent,  comme  je  Tai  dit  plus 
haui,  une  foule  de  jeunes  gentilshommes  à  prendre  place  dans 
ses  rangs.  La  Lorraine  fournit  une  nombreuse  et  brillante  pha- 
lange il  celte  milice  religieuse  et  guerrière,  et  il  y  eut  peu  de 
familles  de  Taocienae  chevalerie  qui  n'y  comptassent  quelques- 
uns  de  leurs  membres.  On  y  vit  des  d'Anglure,  des  Cholseul, 
des  BeaufremoQl ,  des  Ligniville  ,  des  du  Chàtelet,  des  du 
Hautoy,  des  Guuruay,  des  Ludres,  des  Haraucourt,  des  Raigc- 
courl^  des  d'Ourches,  des  des  Armoises,  des  Bassompierre,  des 
Lenoncourt,  des  Tornielle,  des  Beauvau,  des  Custine,  et  tant 
d'aulres  qu'il  sérail  trop  long  de  nommer  ici  (3). 


(1)  Des  lettres -patentes  données  à  Versailles,  le  25  juillet  de 
cette  année,  réunirent  et  incorporèrent  l'ordre  de  St-Antoine  à 
celui  de  St-Jean -de-Jérusalem. 

(2)  Registre  des  entérinements  des  années  1777  et  4778.  On 
y  trouve  la  copie  de  la  plupart  des  chartes  qui  viennent  d'être 
mentionnées. 

(3)  Voir  la  liste  des  chevaliers  du  grand  prieuré  de  Cham- 
pagne, douuce  par  l'abbé  de  Verlot  dans  son  Histoire  des  che- 
valiers hospitaliers  de  St-Jean  de  Jérusalem ,  T.  IV.  Il 
existe  uussi^  aux  Archives,  une  liste  ms.  qui  peut  aider  à  com- 


1^  tKMUSsacns  wr  1 


;Min»^  iMUi:$^  loffuîtts  c^toa  U^$>\»  S^^e^  lit!!!^  Ktù^siroatt^  des  Le 
fHhibutiuiM  ift  ^tti^tttnu.  ilîKS^  Ct&^iitifS.  ties  «fes  Ss^es^  des 

(i^  Yoici .  d'âpre  Qtf^  Ikisiurnsfii^  <)t  tinir  Mistuin  ft^krci/»^ 
aenibrts^  soit  Ue  1»  fiunîUtî^  ^l  «!&!$>  brtttcèes  (èr  Ui  iumâÊit  de 

Ferri»  dû  de  tt&ti«vi{!e>  iits^  ottittr^  d<r  Oincfes  II  et  ^Aiises 
9ttiiiay  ;  c^uiuiiuideitr  de  Xii^e>  tm  1  «^!K 

Cbiàfles  de  Lofntitie- .  «MKUtti  de  BH«t^  fis  oauirei  de  Fn»- 
çois  IL 

Brunche  de  Lamtine^Gkise.  —  ftuttcms».  tfls  de  danie  1", 
due  de  Guise  ;  ne  ea  1334  ;  dUe^ier  ei  $tmemi  des  galères  de 
l'Ordre;  d^ttl,  en  13^7,  les  tttres dft«siii l'Ile  de  Rhodes;  fot 
pourvu,  eu  i577v,  de  ta  dutf^e  de  fntttd  prieer  et  de  gèsêrat 
des  î^^alères  de  Fraocew 

François- Alexandre  Ptirts  de  Lorratite»  âis  de  Benri.  doc  de 
Guise  r  dit  le  Balafré ,  né  en  1389  ;  fiil  lieaCeQSiifc-^aèni  aa 
^ttvernemenl  de  Provenee,  et  monnit  en  161^. 

Roger  de  Lorraine,  fils  de  Charles  H^,  dae  de  Goise  :  ne  ea 
1624^  se  distiofua  an  siège  de  Gr»feliaes  en  Idii^  et  maiffat 
en  1655. 

Branche  d'A  umale,  —  Clande,  fils  de  Oaade.  duc  d^Aa- 
maie,  etc.:  né  en  i56>i;  fot  abbé  du  Bec,  chevalier  de  Huile  et 
^néral  des  galères  de  la  religion  ;  taé  à  Si-Denis  en  t5!H.  D 
est  eonna  sons  le  nom  de  Chevalier  dAwmaie, 

Branche  d'Elheuf,  —  Otaries,  fû&  de  Charies  UI  »  dae  dTE^- 
benf  ;  né  en  1650,  mort  en  1690. 

Branche  d' A rmagnaC'Brionne,  —  Philippe,  fils  de  Henri, 
comte  d'ILircourt ,  d'Armagnac  et  ée  Brionne  ;  né  en  1643  ; 
abbé  de  St-Jean  des  Vignes,  de  St--Bettoist  sur  Loire,  etc.,  cbe- 
Talier  des  Ordres  du  Roi  ;  mort  en  170*2  ;  connu  soos  le  nom 
de  Chevalier  de  Lorraine, 

Alphonse-Louis,  fils  du  méflK;  né  en  I6>ii  ;  abbé  de  Royaa- 
monC  chevalier  et  général  des  galères  de  SLàlle  ;  mort  en  1689; 
on  l'appelait  le  Chevalier  t^Harcourt. 

Louis- Alphonse,  fils  de  Lonis  1^^,  cmate  d'Armagnac  ;  né  ea 
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C'est  vers  ie  milieu  du  XIV  siècle  que  se  fondèreni^  dans 
noire  province,  les  premiers  élablissements  des  Hospitaliers.  A 
partir  de  celle  époque  ,  ils  se  multiplièrent  considérablement,  et 
des  commanderies,  des  chapelles,  des  hôpitaux^  s'élevèrent- snr 
un  grand  nombre  de  points.  Mais  les  guerres  qui  désolèrent  ce 
pays,  principalement  dans  le  courant  du  XVII^  siècle,  firent  dis- 
paraître une  partie  de  ces  établissements,  et  plusieurs,  dont  les 
revenus  avaient  beaucoup  diminué,  furent  placés  sous  l'adminis- 
tralion  d'un  seul  commandeur. 

On  voit,  par  une  liste  des  commanderies  du  grand  prieuré  de 
Champagne,  dressée  en  i  753,  qu'où  ne  comptait  plus  alors  en 
Lorraine  que  cinq  commanderies  gouvernées  par  des  chevaliers 
de  justice  :  celles  de  Xugny  (Xugney),  Marbolte,  Nancy,  Vire- 
court  et  Robécourt  ;  et  une  commanderie  de  chapelains  et  ser- 
vants d'armes,  située  à  Gelucourt.  Les  autres  maisons  de  Tordre, 
auxquelles  on  continuait  à  donner  ce  titre,  n'étalent  que  des 
membres  dépendant  de  ces  commanderies  ;  telles  étaient  celles 
de  St. -Georges  à  Lunéville,  de  Cuite-Fève  près  Uosières,  de 
Libdeau,  etc. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'écrire  une  histoire  complète  de 
toutes  les  maisons  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem  qui  exis- 
taient en  Lorraine  ;  je  me  bornerai  à  parler  de  celles  sur  les- 
quelles j'ai  pu  recueillir  des  particularités  dignes  de  quelque 
intérêt.  Nos  écrivains  ne  donnent  que  fort  peu  de  détails  sur  ces 


1675  ;  chevalier  de  Malte  et  chef  d'escadre  des  armées  narales 
de  France  ;  tué,  en  d70^,  au  combat  de  Malaga.  On  le  désignait 
sous  le  nom  de  Bailli  de  Lorraine  ou  d'Armagnac. 

François-Camille,  fils  de  Louis  II;  né  en  1726;  chevalier  de 
Malte  et  connu  sous  le  nom  de  Chevalier  de  Lorraine;  em- 
brassa ensuite  l'état  ecclésiastique  et  fut  appelé  ÏAbbd  de  Lor- 
raine. 

Branche  de  Marsan.  —  Jacques-Henri,  fils  de  Charles, 
comte  de  Marsan,  sire  de  Pons,  etc.  ;  né  en  4698  ;  chevalier 
de  Malte,  prince  de  Lixheim^  colonel  d'un  régiment  de  cava- 
lerie français  en  1718,  puis  grand-maitre  de  la  maison  du  duc 
de  Lorraine  ;  mort  en  i754f, 

Louis-Joseph  et  Louis-Camille,  fils  de  Charles-Louis,  sire  de 
Pons,  etc.  Le  premier  s'appelait  le  Chevalier  de  Lorraine. 
(Ils  sont  indiqués  tous  deux  comme  chevaliers  de  Malte  dans  la 
liste  ms.  qui  se  trouve  aux  Archives.) 

Vl/istoire  généalogique ,  etc.,  que  j'ai  citée  au  commence- 
ment de  celte  note,  dit  que  Hugues  de  Vaudémonl(fils  du  comte 
Hugues  I^""),  »  chevalier  de  Jérusalem,  n  mourut  eu  1168,  lais- 
sant pour  fils  un  prince  nommé  Gérard. 


èr  Bo<i«  kisloîre 
pte  f«lt  sY  nzucbe  bcascoa^  et 

pais.  J'ai  été 
le»  Ardâie»  «A  paaë  ■nilift  et 
f«i  ctûsl  resacs  j«sf«*â  pftscml  ÛKsossas,  et  4<mI 
ftialMt  à  «M-  cfo^ac  lirt  cloi^acc  :  je  ne  ssis 
à  aaahscr  b  plspart  èr  cet  Ikre»,  Ka»  il  ea  est  d'aBlm 
jfaî  cm  «îc^wir  rYprudure  tnlncSSeswiU. 
Dfes  Iniasx  a3ak»;«f:>  à  cdmî  f«e  j'ai  twtitfn,  oal  4é^  élé 
■»  «■  jo«r  ;  je  ctevai,  calrtaBSre»,  «a  îatmssaal  JÊétÊoire  tmr 
U^HMinemads  dt  rerdre  dm  Tempie  em  Lvrmimej  pmhbé 
fÊf  M.  Â^.  IKçol  ëaas  le  maple  rraJm  4cs  séances  àm  coi^fèt 
aftfcr^iogîyie  4e  Fraace,  %emm  ca  iJiiS,  H  mat  \oike  smr  iet 
Hmklitteanmis  des  HaspUaliers  wûtîiaîres  em  Champmgme  . 
4e  M.  Eàomud  de  Bartkélesj  (t).  Ces  Iravau  m'oat  senri  et 
gaîde,  cl  j*ai  essayé  de  les  coapléler,  car  ib  se  rallackeiil  aa 
Mica  d^aae  aiaaîère  îaliflK  :  ribloîre  des  cheTali-rs  4^  Sl-Jeaa- 
deJêrasalea  sert»  ea  ^ael^ae  sjrte,  de  saite  à  celle  des  Teai- 
pOcfs,  cl  feiisteace  de»  Hospitaliers  lorraias  est  étroitcMcat  liée 
à  celle  des  Hospitaliers  ckampcaois»  pots^ae  les  aos  cl  les  aatres 
apparleaaieat  â  la  bcbc  ba^ac,  dépeadaieat  da  arâac  priearé, 
et  ^ae  plasiears  eonBBaadcars  de  POrdre ,  daas  aotre  ptOTin:e, 
fareat  cgaleaKat  placés  à  la  tête  des  coaiaiaBderies  sitaées  ea 


l. 
CÙMMXXDERSE  DE  SÂLTT-JEAN-DU-VIEU^AITRE. 

De  toas  les  établisscmeots  qae  Tordre  de  Saiat-Jeaa-de- 
Jérasalem  possédait  ea  Lorraine ,  le  plas  aacico  peot<ètre,  mais 
le  plos  carieoi  sans  coatredit ,  est  la  conmaoderie  dite  da 
Tieil-Âilre ,  qui  semble  aToir  dooné  le  nom  de  saint  Jean  ,  son 
patron ,  aa  faobonri:  de  Kancy  è  re&trémilé  dogoel  elle  est 
sitoée.  Ootre  rintérét  archéologique  qa*offre  ce  monomeat,  il 
s*y  rattache  des  sonvenirs  dual  quelqaes-nns  tiennent  à  la  pé- 
riode la  plus  dramatiqae  de  notre  histoire. 

(i]  Publiée  dans  le  Bulletin  manumenial  ;t850). 
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Lorsqu'ea  1476,  Char!es-lc-Téméraire  vint,  pour  la  première 
fois,  assiéger  Nancy,  il  prit  son  quartier  dans  le  faubourg  Saint- 
Thiébaut,  près  de  l'ancienne  diapelie  Saint-Nicolas  (1) ,  et  plu- 
sieurs de  ses  capitaines  se  logèrent  à  Saint-Jean-du-Vieil- 
Ailre  (2). 

Ce  fut  là  que  se  logèrent  aussi  les  chefs  des  troupes  lorraines 
confédérées  ,  qui  lenlèrent ,  mais  vainement ,  de  reprendre  la 
capitale  au  duc  de  Bourgogne.  <i  Toute  l'armée,  y  compris  ceulx 
de  Lunévilie  et  Ainvilie,  dit  la  Chronique,  tous  devant  Nancy 
s'en  sont  venus...  Dès  Yirlay  jusques  à  S.  Jean  ont  fait  un  grand 
biez  (retranchement)  ;  dedans  se  sont  losgiez.  Warlet  de  Manne 
audit  Yirlay  son  logis  esloit  ;  Monsieur  de  Pierrefort  au  moulin 
losgeoit  ;  Monsieur  le  baslard  de  Vaudémont,  Gratien  Dagaires, 
Tescuyer  Girard  ,  les  enfans  de  Tantonville  et  ceux  d'Âigremont 
esloient  tous  à  l'entrée  de  S.  Jean. 

n  Ung  messaigier  venant  tout  battant  de  devers  Monseignear 
de  Bourgongne,  fut  pris  et  ammené  à  S.  Jean  ,  des  seigneurs  et 
capitaines  fut  interrogé.  Lequel  disoil  de  vray,  que  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne  par  deçà  s'en  venoit...  Quand  lesdits 
seigneurs  et  capitaines  les  nouvelles  ouyrent,  tout  hastivement 
le  siège  levèrent.  Devant  Virlay  un  mareschal  estoil ,  lequel  six 
chers  d'Aussey  (d'Alsace)  plein  de  bon  vin  avoit ,  lequel  point 
de  harnois  u'avoit  à  emmener  son  vin ,  print  uue  hache,  les 
deiïondit  tout  sur  le  chemin  ;  il  dict  qu'il  aymoit  mieux  que 
perdu  fût,  que  ce  que  les  Bourguignons  l'eussent  beu...  n 

Après  avoir  raconté  l'arrivée  de  René  11 ,  autour  duquel 
toutes  les  garnisons  s'étaient  empressées  d'accourir  ,  la  Chroni- 
que  ajoute  :  u  Le  Duc  et  toute  la  chevalerie  les  ont  veu  volon- 
tiers, et  tous  d'un  commun  accord  devant  Nancy  sont  tous  venus, 
autour  de  S.  Jean  leur  logis  ont  pris.  Le  Duc  avoit  toute  son 
armée  autour  de  luy...  i> 

C'est  là  que  les  plénipotenliaires  de  M.  de  Bièvre,  gouverneur 
de  Nancy  pour  le  duc  de  Bourgoî;ne  ,  vinrent  traiter  avec  René 
pour  la  reddition  de  la  ville  :  k  Vindrenl  au  Duc^  qui  à  Sainct 
Jean  estoit...  m 

'    C'est  non  loin  de  la  Commanderie  que  Charles  le-Téméraire 


{{)  Celte  chapelle  ,  où  les  Pénitents  noirs  faisaient  autrefois 
leurs  exercices,  cl  où  on  célébra  les  offices  pendant  la  construc- 
tion de  l'église  Saint-Sébaslien,  étoil  située  à  l'angle  des  rues 
Saiut-Thiébaut  et  de  l'Equilaliop.  (Y.  Lionnois,  t.  2,  p.  505.) 


(2)  D.  Calmet,  Hist,  de  Lorraine» 


.1t9 

IMUM  Ut  Mcr.,  ft*  X^ 

IMi*  f  1  |<  fMtriftfi 

f«if»M  tnhitmé>  ir^  f< 
«lufitt  t«-  i«nmtt4t  iifrc  fmr  %t 
^IK9%^^P^(\nTu .  pi^"  au  lieu  A:  i^ 

fo^i^^iof,    i^vvtMUtfr  il  f  xpliqufr.  Le» 

^tf^v  V'  \tw4i^\    «M»  nom  bien  cerui 

^1^;  A^\4i^«Hv*  «t  \  tiNt^Aim* ,  ne  s'ap^i 

«MtMik  À  V-  ^NVMHiMiuèrtir  [t],  RiaÏB  à  DBe  fâfcf  éi  tfmt^ea 

>)l^iiKWMii^K  <»^m  KMitUkiiHtt  place  près  do  ~ 

\  %^*  ^HM.  tMH>  vt>  »irH»  <}Ut)  n'exprime  l'aoïeBr  é*  u 

<  1^1^  a>  «t(^'v  ^iiMv^UmUi  non  proeul  à  vftrm  Mi 

^$t(^^  *^  i-^iU,  ëcil  it¥y0li»  ftfTux,  eut  itarnupÊH  imii 


tiM^  lu  ^i/humU  a'Hil^  fueu*  uUtU  orvù 

ÀW  i^-iMi*Ai  Ù  iH^t^o  pilê*QUt»m  êuht  ire  Uipittm 
i^iMi^  U* \  et  yu4'<(/(  ¥ët  nhudii»  loeus  editms  tUe. 


V  \ }  JU'  i^uv  Uv  ftlv\it*||M|rti«  fuyant  fre»  ti  «wr  cunnuanderie, 
iu^ivc  ^tvM'V  Uv  K<«U<\N .  nuti  cheval  trci&lMi«k]>  «t;  '  vtkfa&àr»  da» 
U4à  «uiMi'4kVi  \>U  (1  Ivtl  HMUtii^...  (&l4è  dr  k  liiiiliiulifiquf  naiionale, 
i>W>^pl^>U4\>U(   tttiuv*^*»    iU«H,  cilé   dao»  VSêMiuirr   des  duaée 

Çiim',  ^1*  If  4^^  i)v»uiiit*  ) 

()(;  Om  I4«^  (rguw  l«  tuut  de  Tirelay ,  «jupliquè  a  la  Cowiw- 
dem,  <jMe  ditu»  tiuolque»  tilr«g  du  XVI*  «H*ck. 

(9)  Voici  cuuMiit^ut  «'e&priine  D.  C«liii(4  dait»  m  anie  (T.  II, 
ciil.  it  37)  :  4t  Lf  Virl»y,  wloo  uulrr  <4ir(>ii4ÇXK'  m».,  Pierre  de 
Dlarru  et  l'auteur  de  U  \ie  du  dut  ^ttti^  <i«ii  fort  près  de  Saial- 
Jl«au  du  Vieil'AUre,  Ce  u'et»l  aulr«  <4<Mir  ^tic  ie  dûmp  e4  Is  pré 
i«à  ruute  le  rui&i»eau  de  Lovou.  a 

^1)  Il  \  a,  daoë  le  territoire  4t  Kéik<7.  non  loio  de  Tandeaiie 
elia|»rlie  de«  cUefaliers  de  Hlio4«^«  ««  champ  de  |»ea  d'éieodoe, 
mai»  fertile,  que  Taotiquilé  «  KttiW«at  prr^oir  l'aveolr,  désigna 
^MUi  k  BOfli  funeste  de  Vinl«<li  ï  (fyithoma  de  la  ?(aDcéîde.) 
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VulgûSy  at  an  falo,  seu  casu  emerserit  ipsum 
Nomen,  habet  nemo  compertum^  nenwque  notum  (1). 

Pierre  de  Biarru  a  voolii  Toir,  dans  le  nom  des  lieux  près  des 
quels  succomba  le  Téméraire,  une  sorle  d'annonce  prophétique 
dn  destin  qui  Ty  attendait ,  et  le  poëte  a  donné  au  mot  Virilet 
{Viriletum,  mort  du  guerrier)  une  signification  quMl  n*a  jamais 
eue  que  dans  son  imagination.  On  peut  s'en  convaincre  facilement 
en  compulsant  les  pieds-terriers  de  la  Commanderie»  où  on  lit: 
M  Saison  de  derrier  St.-Jean,...  Une  pièce  de  terre  «tir /e 
Virlet  ou  Viel  Astre....  aboutissant  au  midi  sur  le  grand  che- 
min de  Nancy  à  Laxou....  (2)  n 

De  ce  passage  résulte  bien  évidemment  que  Virlet  était  pris 
comme  synonyme  de  Vieil-Aitre,  c'est-à-dire,  de  vieux  cimetière 


(i)  Il  y  a,  sous  les  murs  de  Nancy,  à  trois  jets  d'arc  de  la 
ville,  un  champ  fertile  non  loin  de  la  commanderie  de  Rhodes  ; 
on  le  nomme  depuis  longtemps  Virilet,  c'est-à-dire,  mort  du 
guerrier,  et  personne  ne  peut  dire  si  le  ciel  ou  le  hasard  a  fait 
appeler  ainsi  ce  lieu  fatal.  (Nancéïde,  livre  VI.) 

Cest  dans  ce  champ  que  Pierre  de  filarru  fait  mourir  le  duc  de 
Bourgogne  : 

Nempc  locum  quem  nos  Viuiletum  nomine  supra 
Diximus,  attigerat  forsan  muUercula  scortum 
Lixave,  lune  victum  fortuna  paupere  querens. 
Que  non  virgincos  ibi  dum  versaret  ocellos, 
Concretum  glacie  corpus  (perterrita)  vidit 

(2)  Une  ou  plusieurs  maisons  s'élevèrent ,  dans  la  suite ,  ai^ 
lieu  dit  le  Virlay,  et  prirent  ce  nom  ;  on  trouve ,  en  effet,  dans 
les  comptes  du  Receveur  du  domaine  de  Nancy,  pour  l'année 
1616  ,  la  mention  d'une  somme  payée  u  à  M^^  Didier  Courba, 
masson,  et  Bastien  Perrin,  charpentier ,  pour  les  peines  et  vaca- 
tions d'avoir  visité  et  apprelié  ce  qui  appartient  au  S'  Thierry, 
gentilhomme  suivant  de  S.  À.,  en  la  maison  de  Virlay  les 
Nancy,  par  ordonnance  de  la  Chambre ,  pour  quelque  eschange 
qu'il  proposoit  par  requeste  à  S.  A.  n  Les  mêmes  comptes  ren- 
ferment encore  ,  sous  la  date  de  \  657,  la  mention  suivante  : 
M  Payé  au  sieur  Souchotle  ,  bourgeois  de  Nancy,  la  somme  de 
250  fr.,  à  laquelle  il  a  plu  a  l^Igr  l'Intendant  estimer  la  valeur 
des  pierres  et  matériaux  qui  ont  été  pris  de  sa  maison  ruinée 
de  Virlay ,  dont  les  pierres  ont  été  employées  aux  grands 
chemins,  n 


s 
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en  latin  atrium),  ce  qui  est  confirmé,  da  reste,  par  ane  foule 

e  titres  que  paurai  occasion  de  citer  (1). 
Ce  cimetière,  dont  Porigine  n'est  pas  connue  ,  mais  doit  être 
fort  ancienne,  était  sans  doute  réservé  aui  pestiférés  ;  da  moins 
i?ait-il  encore  cette  destination  au  commencement  du  XVI* 
siècle,  car,  en  1521,  on  y  enterra  plusieurs  des  victimes  de  la 
contagion  qui  désola  la  capitale  de  la  Lorraine  (2). 

Les  historiens  qui  ont  parlé  de  la  Commanderie  dn  Vieil- 
Âitre,  ne  la  font  pas  remonter ,  comme  maison  d'Hospitaliers , 
au-delà  du  XIV*  siècle.  Suivant  Lionnois ,  a  il  est  croyable 

3u*elle  était  aulrtfois  une  dépendance  de  Tordre  des  Templiers, 
ont  les  biens  furent  donnés  aux  chevaliers  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem,  n  Selon  d'autres  écrivains,  il  y  avait ,  à  Saint-Jean, 
une  chapelle  que  la  régente  Marie  de  Blois  abandonni  à  ces 
chevaliers  dans  le  courant  de  Tannée  1349. 

C'est  à  cette  époque,  \\  est  vrai,  que  la  reuTe  dn  doc  Baonl 
concéda  certains  privilèges  aux  Hospitaliers  :  mais  il  y  avait  déjà 
longtemps  que  cet  ordre  possédait  en  Lorraine  des  établisse- 
ments, parmi  lesquels  il  faut  placer  en  première  ligne ,  comme 
Ton  des  plus  anciens  et  des  plus  importants,  la  Commanderie  de 
Saint-Jean-du>VieiUAitre. 

Le  duc  Mathieu  1^^  par  nne  charte  datée  de  1H7,  confirmée 
ptr  son  fils  Simon,  en  1190  (3),  donne  à  la  très-sainte  maison 

(1)  Voir  ce  que  dit  Lionnois  ,  t.  I,  p.  375.  Plusieurs  titres 
latins,  relatif  à  la  Commanderie,  rappellent  domus  Vetaris 
A  /  Wi. 

(^)  Compte  de  Nicolas  de  Behomtte  et  Nicoi  Waulthiery 
cowiys  et  jurez  au  gouvernement  de  la  ville  de  Nancey, 
pour  un  an  cotnmençant  à  la  Magdalaine  1521  et  finissant 
à  pareil  jour  1522. 

On  lit  duos  le  chapitre  intitulé  :  Despence  pour  soubvenir  an 
police  et  gouvernement  de  la  ville  durant  le  temps  que  la  peste 
y  1  raingné  :  u  Payé  à  Didier  Bahegnon  dit  Tire  au  bois  ,  ma- 
BOQvrter,  xv  gros  ponr  avoir  mys  en  terre....  à  Sainct  Jehan, 
U  femme  Jehan  Hurbitlot...  et  le  valet  Jehan  de  JadvUle ,  que 
fkreftt  boattez  hors  dadit  PCancey  ad  cause  de  rincoavenlent  de 
pC6le....  « 

(5)  Ces  dettx  dates  ne  se  troaveiil  pas  an  bas  de  la  charte  ea 
wnatîoJi,  mais  SMiement  a«  dos ,  d*«ae  éeritnre  dn  XV^  siède. 
Mus  Js  •"Msile  pas  à  les  admelire,  parce  qu'elles  concordent 
affc  féfoqut  oà  vivaient  Mathieu  I®'  et  Simon  H  : 
r^^M  4s  )ft3»à  1176,  et  le  second,  ds  il7i>à  ISOow 
psffmi  ks  lémoiss  ^  l'ost  signée ,  figure  Pierre  de 
n  ^  Int  évè^M  es  Tottl  et  lit»  à  1193. 
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de  rhôpilal  de  Jérusalem  el  aai;  frères  de  cette  maison,  oa 
moalin,  des  prés,  des  (erres,  un  four  situé  au-dessoos  des 
remparts  de  Nancy ,  et  m  le»  puaars  n  de  cette  vilie.  Le  duc 
b'imon  ajouta  à  celte  donation  celle  de  douze  hommes  on  dt 
douze  familles  qu'il  avait  à  Laxou  (1). 


(t)  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ut  foturis  et 
preseolibus  que  geruntur  in  tempore,  semper  in  memoria  ha- 
beantur ,  scripto  proposui  contirmare  quod  venerabilissimos 
M.  (Malheus)  dux  Lotharingie  et  marchio  ,  et  B.  (Berlha)  nobi- 
lissima  Lotharingie  ducissa  ,  sanclissime  domui  hospitalis  Jéru- 
salem et  fralribus  ejusdem  domus  pro  animabus  eorum  et  ante- 
cessorum  suorum,  unum  molendinum  et  mutta  prata  et  plarimas 
terras  et  unum  fornum  quod  infra  menia  Nanceii  habebant,  et 
insuper  les  punazs,  predictis  fratribus  bénigne  coocesseront. 
Quod  S.  (Simon)  dux  Lotharingie  et  marchio  filius  eoram  eon- 
cessit  et  adhuc  dévote  conccdit.  Post  lapsum  lero  temporis  S. 
dux  Lotharingie  et  marchio  jam  nominatus ,  misericordia  et 
pietate  Dei  conmotus ,  voiens  paterna  et  materna  dona  aogeri , 
iostinctu  Sancti  Spiritus  sanclissime  domui  predicle  et  fratribos 
pro  animabus  supradictorum  el  ipsius  xij  homioes  quos  apad 
Larceozs  (Larsou  ,  Laxou;  habebat ,  sicut  libère  eos  tenebat , 
nichit  penitus  iu  manu  sua  relinens  ,  con  filiis  et  filiabus,  et  he- 
reditatibus  eorum,  jam  diclis  fratribus  lacrimabililer  largitus  est, 
quorum  nomina  sunt  Henricus  Ruphus  ,  et  Johannes  cémenta* 
rius,  et  Gerardus  forlis,  el  Hugo ,  et  Stephanus  rex,  et  Bertran- 

nus  teolhenicus  ,  et  domina ,  et  Humbertus ,  et  Eli- 

zabet,  et  Slephanus  liloce,  et  Henricus ,  et  Yescilinus,  et  con- 
cessit  cis  usuaria  prenominalc  ville  in  omnibus  usubus  sicot 
primis  homiuibus  qui  in  cadem  villa  remanebunt.  Si  antem  fille 
et  filii  supranominaloriim  hominum  uxores  de  alodio  dncis 
ducunt  et  ex  converso  filii  et  filie  exutroque  parte  participabun- 
tur  ;  preterea  pascua  per  lotum  finem  eis  concessit,  ita  tamen 
quod  si  aiiquis  aliquod  animal  eorum  in  agro  suo  repperii,  quod 
sine  jurisracdone  damnum  suum  recipiet.  Testes  hujus  rei  sont 
itiustris  B  (Berlha)  Lotharingie  ducissa ,  et  Â.  (Alix)  filia  saa, 
Burgundie  ducissa ,  et  magislcr  Yvu ,  et  frater  Stephanus,  et 
Johannes  de  Uohercort,  et  dominus  Symon  de  Parnei,  et  domi- 
Dus  Constantinus,  et  Symon  frater  suus  ,  et  Symon  de  Parroie, 
et  dominus  Urricus  de  Dombasie  ,  et  Johannes  senescallus ,  et 
Tirricus  villicus,  et  Mescilinus  dccanns,  et  Hermannus  sacerdos 
de  Marcalvile,  et  magnus  Sanso.  Fuit  autem  hoc  factum  venera- 
bili  P.  (Pierre  de  Brixey)  Dei  gratia  tullensi  episcopo  régnante, 
in  festo  Sancii  Gregorii.  (Papiers  de  Tordre  de  Malte^  sac  coté 
Saint- Jean  et  Nancy») 
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Il  est  facile  de  démontrer  que  celle  double  charte  concerne  h 
Commanlerie  du  Vieil -Aitre  :  celle-ci,  en  effet,  posséda,  jas* 
qu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  une  pnrlie  de  la  seigneurie  de 
Laxou,  el  le  four  banal  de  la  rue  des  Maréchaux  (1),  et  te  droit 
des  pougnels  ou  çueilleretles  des  grains  qui  se  vendaient  sur  le 
marché  de  la  Ville-Vieille  de  Nancy  (2  ,  et  les  terres  et  les 
prés  qui  lui  uvaienl  clé  donnés  par  les  ducs  Mathieu  el  Simon; 
le  moulin  seul,  ayant  été  compris  dans  l'enceinte  des  fortifica- 
tions de  la  Ville-Neuve,  avait  disparu. 

Par  une  autre  charte  de  1158 ,  octroyée  très-probablement  i 


(1)  Ce  four,  dit  de  Saint-Jeiin,  était  situé  rue  des  Maréchaux, 
dans  une  maison  qui  donnait  d  un  côté  sur  le  rempart.  La  porte 
d*entrée  était  surnioniée  d'une  croix  de  Malle ,  avec  «i  un  écri- 
teau  n  au-dessous,  portant  ces.  mots  :  Four  de  fa  Commanderie, 
En  i'ili,  il  y  avail  à  Nancy  trois  fours  banaux  ,  appartenant 
an  chapitre  de  la  collégiale  Saint -Georges  ,  au  commandeur  de 
Saint-Jean  ,  et  à  mrssire  Regnauld  de  Richardmcnil ,  lesquels , 
par  suite  d'un  accord  passé  le  21  septembre  de  cette  année,  per- 
mirent à  Louvion  Berneffroy  de  Nancy  ^  secrétaire  du  duc,  de 
construire  u  en  son  waingnage  (gagnage)  qu'il  ait  faicl  novelle- 
ment  davant  Nancey  davant  la  porte  Saiuct  Nycholay,  sur  le  rupt 
de  la  Tainche  (r£lanche),  o  un  nouveau  four  où  les  gens  atta- 
chés à  ce  gagnage  pourraient  cuire  leurs  pâtes.  (Cartulaire  de 
Tordre  de  Malle.) 

.Une  sentence  du  bailliage  de  Nancy,  du  ii  février  1676, 
maintint  le  commandeur  de  Nancy  dans  la  jouissance,  droit  cl 
possession  de  spn  four  banal,  rue  des  Maréchaux ,  avec  permis- 
sion à  son  fermier  du  faire,  recevoir  el  cuire  les  pâtes  des  bour- 
geois. 

(2)  Poignets  ou  pongnets.  Il  s'agil  ici  du  droit  des  coppels 
(on  couppels,  ou  coupelles)  et  cuillerettes  des  grains  qui  se  dé- 
bitaient par  des  étrangers  à  la  ville  sur  le  marché  de  Nancy,  et 
dont  le  vendeur  était  obligé  de  donner  le  32\  (V.  Lionnois, 
T.  II,  p.  205).  Les  commandeurs  de  Saint-Jean  furent,  à  diffé- 
rentes reprises,  notamment  en  1556  el  1601,  confirmés  dans  ce 
droit,  qui  leur  rapporta,  en  1640,  la  somme  de  2,100  francs. 
Les  patente-s  de  16  )4  rappellent  la  donation  qui  leur  en  avait 
été  faite  par  le  duc  Mathieu. 

Un  arrêt  du  Conseil  dTJat  du  Roi ,  du  7  décembre  1786, 
maintint  la  Commanderie  de  Saint-Jean  dans  le  droit  de  perce- 
Toir  les  poigneis,  autrement  coupelles  ou  cueillereltes  sur  les 
grains  qui  se  vendaient  à  la  Ville-Vieille. 


DE   SAINT- JEAN-DU-VIEIL-AITRB.  27 

la  Commanderie  du  Vieil-AUrt^  (1),  le  ir.èmc  duc  Malhieu  et 
Berthe  ,  son  épouse ,  pcnnetieiil  à  tous  leurs  sujets,  nobles  et 
roluriers,  riches  el  pauvres  ,  de  fiiire  leiles  donations  qu'ils  vou- 
dront au  bieuheureux  siiinl  Jean  de  la  maison  de  riiôpilal  : 
il  ....  Omnibus  hominibus  terre  nostre  ^  nf'bilibus  et  if/nobi- 
libus,  tam  pauperis  quam  divitibus  ,  landamus  et  concedi- 
mus  in  possessionihus  eorum  ,  acilket  in  agrh  y  in  pralis, 
in  silvis  .  in  vineis  ,  elemùsinam  domino  et  lieato  Joanni 
domus  Hospitalis  de  omnibus  his  prenominatis  liceai 
facere..,.  t» 

C'est  dans  un  litre  daté  de  la  vigile  de  la  Division  des  Apôtres 
i24''i,  émané  du  duc  Mathieu  II  (2) ,  que  le  nom  de  Yieii-Aîire 
se  trouve  exprimé  pour  la  première  fois  :  u  Je  Maiheus...  fais 
cognoissdnt...  que  je  ay  acquitté  les  hommes  de  Tospilaux  da 
Viel  Astre  qui  mauieui  (deuieureut)  à  Latsoux  au  frères  du 
devant  dit  ospitaul  et  lor  ay  donné  en  amour  tel  droicl  et  tel 
raison  que  j'avoye  à  Chalensroy  (peut-être  ('.hali«îny  ?  )  en  devant 
dict  home  et  à  ses  mesmes  hommes  aye  acquitté  les  crovées  que 
j«  avoye  en  eulx  el  lor  ay  octroyé  Tusuaire  en  ma  fores  de  Heys 
pour  fourasse,  pour  maisseuer  el  pour  lour  charrues...., lor  aye 
ottroyé  Tusuaire  pour  voij^ny  el  pour  lour  prauj;es.  Cesl  amour 
et  cest  don  aye  faicl  et  otiroyé  aus  frères  de  l'ospilal  de  Iliem- 
salem  en  France  et  li  chapite  ont  donné  à  maistre  Arnould  > 
mon  clerc,  lour  devant  dict  maison  du  Viel  Astre  el  les  appan- 
dises  à  sa  vie...tt 

Il  esl  bien  difficile  de  comprendre  le  sens  de  la  dernière  par- 
tie de  celte  charie,  à  moins  d'admettre  que  le  duc  Mathieu  ob- 
tint ,  en  échange  des  donations  ci-dessus  rappelées ,  le  titre  de 
commandeur  de  Saiul-Jean  pour  son  secrétaire. 

En  V2i7  ,  le  même  prince  ,  »  pour  i  ànie  de  frère  Morel,  w  et 
les  services  que  celui-ci  lui  avait  rendus,  fait  un  accommodement 
avec  les  frères  de  I  hôpi'al  de  Jérusalem,  au  sujet  d'un  pré  silué 
sur  la  il  Masuule{rAinezule),"  fiu.iiçcd'Amance,  eulre  ce  villajçeet 
Champenoux.  Quel  eiail  ce  frère  Morel  ,  diiut  il  esl  ici  parlé? 
était-ce  un  simple  membre  de  l'ordre  ou  bien  un  commandeur 
de  Saint- Jean?  c'esl  ce  que  j'i^^nore,  car  je  n'ai  pu  commencer 
à  dresser  la  liste  de  ces  di^^nitaires  qu'à  partir  de  i!271. 

En  i!283,  u  ii  frères  de  la  maison  de  Robercourt  et  de  la 
maison  dou  Viez  Aitre  devant  Nancei  qui  suut  de  l'ospitaul 

(i)  C'esl  ce  qui  esl  indiqué  dans  l'invenlaire  des  lilres  de 
Sainl-Jeau  el  daus  le  carluiaiie  où  se  trouve  copiée  celle  charte. 

(2)  Il  m'a  été  impossible  de  découvrir  l'original  de  ce  litre , 
et  je  ne  puis  le  faire  connaître  que  d'après  la  copie  que  renferme 
le  cariulaire  ci-dessus  raeulionué. 


é%  Mte  Mm  <hMilr«  «er  »  »  atMtdooBMit  an  doc  Ferry  qoatre 
IMaa  4%  tartt  I  tonlois  t|ii^it»  ataîeit  sar  la  saline  de  Rosières 
fl  Me  k»  refttua  tl  isstt»  de  FléviHe»  el  le  prinee  lear  donne  en 
MIÀifa  <*  loia  les.  howe»  et  tonte»  les  fesMS  avec  lonr  lene- 
IMM  «  <|«1l  %  là  en  la  ^tte  de  Blaiaemeles  (Maiemlles),  n  se  ré- 
ji^iMi  feit  farde»  la  bame  justice»  etc. 

Hr  I^Ure»  dimiêee  I  Corbeit>  le  lundi  après  la  Tnnité  1286, 
||^(^ll«iUMe>  pne«^  de  France»  abandonne  anx  Juifs  de 
VirtMiie  un  temûn  ^or  le  finat^  de  Laxou  (Larsonz) ,  poor  y 
1^  un  QÎBftetiêriH  mo^ennani  une  redeiance  annuelle  d*un  marc 
^  dotM»  tiHftloi&^  pa>abla^  an  coaMnandeur  de  Saint-Jean^du- 
XiiU*A2lr%«  C^te  donaiion  fui  confirtaêe  en  ces  termes  par  le 
^  F^^rry»  le  jeudi  après^  in  flHe  saint  Pierre  ei  saînl  Paul  (juiU 

e  Je  FiHtîs  due  de  Lorte^ne  et  mnrtlàs  ka  svmr  à  tou  que 
jt  iî  ^^^  «Me  teia  leilies  saÙM»  H  entières  saielécs  don  seel 
]^  Mnn  de  Viiers»  «aslre  et  farde  de  l'ospiianl  de  Saint 
jl^a»  de  Jemsaleai*  des  qnela  lettres  lî  teneurs  est  teiz  :  Frères 
l^lnna  de  \ilers  pnr  la  i^ice  de  Den  de  la  sainte  maison  de 
IP^gpilnnl  de  Saint  Jelnn  de  lemsaleai  hnmles  mastres  el  garde 
^  penres  de  CrisI,  à  tonz  craz  qui  verront  cestes  présentes 
IllUes  saint  en  noslre  Signonr.  Nous  liisons  saxoir  à  tonz  qne 
l^^rcs  Gnillanme  Pilons,  jadis  prieurs  de  France,  donna  on  inaige 
4e  nostre  TÎle  de  Larsonz  drlez  Nancei  en  la  dyoccse  de  Tout 
as  juifs  de  Lorregne  pour  filre  un  cimetière  de  lor  loi  parmi  ce 
une  li  dii  juifs  nos  an  dolent  paier  on  marc  d'argent  et  douze  tou- 
)oix  de  cens  cbascon  an  loo  jour  de  la  feste  Saint  Remei,  el  se  li  dis 
cens  n'esloil  paiez  au  jour  nomei,  nous  les  panrions  viij  jors  après 
iios  eocoiion.  El  cestui  cens  desuz  dit  dolent  II  dil  juifs  paier 
au  gouveroeour  de  noslre  maison  dou  Viez  Âilre  dein  Nancei 
Ott'B  100  certain  commandement.  El  se  bons  demoroil  en  la 
terre  que  nos  lor  avons  donnée  il  seroit  en  noslre  justice  et 
noslre  bons  lent  com  il  i  seroit  demorans  el  nos  senriroit  cbas- 
eun  an  de  douz  livres  de  poivre  à  la  Saint  Remei,  el  cil  qui 
après  lui  vaudront  ne  plus  ne  lor  pooos  demander  s'il  ne  loo 
meffonl.  El  se  11  juife  issoienl  de  U  ducbié  de  Lorregnc  el  re- 
vanroieol  sans  encoisoo  à  la  teneur  dou  cimeliere  davanl  dit 
jusques  a  buit  ans  par  lou  cens  paanl  des  années  Irespassées  de 
quoi  il  ne  raveroicnl  paie  par  euz  ne  par  aulrni.  El  volons  el 
olrions  cl  confcrmons  par  lou  consel  de  nos  frères  que  li  cime- 
tières que  li  dit  juifs  ont  fait  en  ladite  lerre  el  les  maisons  el  les 
accroissemens  ensi  com  les  bornes  sont  devisées  soit  tenu  à  touz 
jours  sans  rapeller  ensi  com  il  en  sunt  lenanl  au  jour  dai.  El  se 
H  dit  juifs  vudent  accroître  leur  cimeliere  nos  olrions  que  il  loo 
nnissent  accroître  sauve  noslre  raison.  Et  de  toutes  cez  cboses 
desns  dites  nos  lor  en  devons  presler  garantie  en  contre  louiea 
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gens  seloDC  raison.  En  lesmoin  île  la  qnci  chose  nous  saielemes 
cez  lettres  île  nosire  seel  de  France,  escriles  à  Corbuel  en  nostre 
maison,  en  l'an  de  nostre  Sii^nour  mil  douz  cens  quatre  vins  el' 
six,  lou  lundi  après  la  Trinilei.  Et  pour  que  ce  soil  ferme  chose 
ei  eslauble  suni  cez  lettres  saielées  dou  seel  de  ma  court  de 
Nancei,  dez  quelz  lettres  on  ne  me  puel  demander  fors  que 
tesmoingnaige.  Données  Tan  de  nosire  Siguour  mil  douz  cens 
quatre  vins  et  six,  lou  jeudi  après  feste  Saiut  Pierre  et  Sainl 
Pol  on  mois  de  julel  (1).  »» 

En  vertu  d'accords  passés,  les  26  février  çt  16  juin  1^72» 
eDtre  Pierre  de  Borodon  (ou  Bosredaut),  commandeur  de  Si- 
Jean,  et  plusieurs  juifs  de  Lorraine,  ce  cimetière  leur  fat 
u  laissé  libre,  n  en  payant,  eux  et  leurs  successeurs,  à  ladite 
eommaudcrie,  un  ci  us  annuel  el  perpétuel  d'un  marc  d'argent, 
et  sous  la  condition  que  lorsqu'un  juif  viendrait  à  mourir  et 
qu'on  voudrait  l'y  enterrer,  il  serait  payé,  pour  un  chef  de  fa- 
mille, un  écu  valant  2f)  gros  et  10  deniers  monnaie  de  Lorraine; 
pour  un  serviteur,  10  gros;  et  pour  un  enfant,  5  gtO:^,  non 
compris  les  droits  de  sergents  el  autres,  ainsi  que  du  passé. 

Ce  cimetière,  qui  fut  probablement  détruit  lors  de  l'expulsion 
des  juifs  par  René  II,  après  la  bataille  de  Nancy,  était  situé  près 
du  u  chaucbeu  >  ou  prei>soir  de  Laxou. 

Le  2  novembre  1292,  le  duc  Ferry  donna  plusieurs  rentes  et 
cens  à  perpétuité,  tant  eu  arge'iit  qu'en  vin,  aux  frères  de  la 
maison  u  dou  Viez  Aitre,  <  en  récompense  des  pertes  et  dom- 
mages que  cette  maison  avail  soufferts. 

Tels  sont  les  litres  les  plus  iiuéressants  qui  concernent  la 
eommanilerie  de  Sainl -Jean  :  il  en  existe  beaucoup  d'autres,  des 
XIV®,  XV®  el  XVie  siècle,  mais  la  plupart  ne  sont  que  des  ac- 
tes de  vente,  d'échange,  etc.,  el  je  dois  me  borner  à  rappeler 
ceux  qui  ont  quelque  importance  historique. 

On  a  vu  précédemment  que  le  duc  Mathieu  II  avail  accordé 
aux  frères  de  la  maison  du  Vieil  Aitrc  certains  droits  d'usage 
dans  la  forêt  de  Haye  ;  une  ordonnance  du  comte  de  VaudémonI, 
rendue  le  5  août  15J5,  sur  la  requête  du  commandeur  Calais  de 
la  Barre,  prescrit  au  gruyer  de  Maucy  de  faire  marquer  el  assi- 
gner à  ce  dernier  el  à  ses  successeurs,  telle  quantité  de  bois  qu'il 
connaîtra  être  raisonnable  pour  l'affouage  de  la  maison  de  Saint- 
Jean,  et  de  leur  délivrer  le  bois  de  maronagc  qui  sera  néces- 
saire pour  ses  réparations. 

Par  des  lellres-pateules  datées  du  M  décembre  1608  el  du  28 
mars  1618,  le  duc  Henri  déclare  que,  conformément  aux  privi- 
lèges octroyés  par  ses  prédécesseurs  aux  commanderies  de  l'or- 
dre de  Saiot-Jean-de-Jérusalem ,  il  veut  u  que  tous  el  un  cha- 

(1)  Papiers  de  Tordre  de  Malle,  sac  coté  Laxoxu 
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cm>4  Ie4.r««Àj(Ujuv».c4  lufti^uu»  ei  uMa«»  de  la  cMuuuMierie  ér 
K^ov,  îe^  iU4ir«H.s<irvîLtHàK.«ïi  d(Mii«»iiqii«»  soîMl  excmpls  4# 
ls»)Qr  aucuu  suUi4e  oriiMnir»  «:i  e&iMMrUiMirQ»  luidfrttl^  droili 
Jo  s^uvc^arUe»  de  faim  chuM»  lo|pM>  ^w^  dft  anmre,  ymums 

IK^  t>ulle«.  Ju  iNà^Mî  Urbù  VHU  ite  I*te  1W5I^  fartiHit  asm»- 
lUUUiCttUuu  ouulr«  c«4Uk  qtti  oui  «i  ranèfieBl  Jo  ikûaB^  Ulr«  et 
iMiniet':^  Je  lu  CoiuOMiMlftnt  Oe  ilanev. 

Ettliu»  uu  jrrèi  du  CottMÛl  d'Bat'fc  Bm,  4«  S  jsiiltat  M84, 
auuuc  aanutlteoi^mi  à  iBMire  Benri  fc  Fmmt  ér  Jkmmsem, 
^umme  coiuooaQdmur  da  S•inl-Jesl^  qmtrt  trpeab  ér  loi»  luJIw 
^  eiipèce,  pour  soa  duiBihge,  ibM  le»  foréu  ér  Lonaân  ^  «vcc 
),  permis^IoQ  a>  praBdre  aoMÎ  te»  Um  aéccssaircs  f«<ir  ITcott^ 
lieo  ei  le&  réparaiioM  de»  inaitofM  éé^tmàami  4e  ccdeCiMiie 
decie- 

rai  d^k  Donnai  qvcii|vc»4ms  ées  pmoasiyrcs  ^aî  férm  pfia- 
^  à  la  lèle  de  celte  onisos  es  ifealîlc  4e  comwnmétnn  ;  je  sait 
parveûti ,  en  coaipahaBl  me  fbale  4e  lîlres,  à  dresser  aae  lêle 
^^ei  complète  «ia  ce»  difwlairc»  ,  àtfma  1271  jnsqo'â  la  fa 
da  siècle  deraier  ,  car  je  a*ese  ps  classer  daas  celle  calcf»- 
rie  frèi^  Araoolë  et  frère  Morel ,  tloal  les  aons  se  irooTeal. 
mai»  sans  qaaliiciiioa,  daas  ées  litres  aalcriears  è  la  première 
de  res  époi|Bc».  J'ai  cra  ëeiair  aasi  ajoaler  à  cette  Domea* 
elaiare,  le»  qeel<|ae»  gouvetmmis  qai  fareat  saas  doele  charges 
de  radmiatsiralioB  de  la  Coaimaaderie  en  rabsence  des  tilolaires  : 

Frère  MÀana  (I27i)  (I). 

Le  seigneur  Ravpb  (1296). 

Frère  Jean  de  Villee  (1 JM).  Cest  peat4lre  le  aième  que 
eeloi  qoi  ifare  dans  le  titre  de  i^^,  poar  le  cimetière  de 
LaioQ  ;  il  y  est  qoelifié,  comme  oa  l'a  yb,  de  «  maître  et  garde 
de  rbèpilal  de  Saint-Jean-de' Jérusalem. 

Frère  Atmar  (i3i8). 

GAaAaD  de  MoaTicinr  (1329).  Il  est  seulement  qualifié  de 
commandeur  en  Lorraine.  Pent-ètre  cette  désignation  Tague  doit- 
elle  s'appliquer  ï  la  commaaderie  de  Saint-Jean  (2)  ? 

AuBEaT  DE  BLEinriKcoumT  (1340). 

Frère  a  DaMoaGESy  commandieres  de  la  baillie  don  Viex 
Aitre.*! 

Jbah  de  Hehcoubt  ou  de  HoacocET  (i  355*1 3S9). 

(1)  Ces  dates  indiquent  celles  des  titres  sor  lesquels  se  trou* 
teal  les  noms  des  commandeurs. 

(2)  Il  y  a  encore ,  h  I»  date  de  1436,  un  nommé  Hugues 
"'^'-^9  AèrigAé  floas  le  titre  de  commandear  de  Lorraine. 
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FfkeLÀiiBBiiT{I367). 

HuGi'ES  DE  Cnu-icNT  (1379-1394), 

Frère  GÉRitiD,  u  cruiier  de  monsieur  S.  Jehan  de  Jérusalem, 
ifouveraeur  el  demeurant  pour  le  temps  en  la  maisan  de  moa- 
■iear  S.  Jehan  du  Viez  Ailre  devant  Ntocy  (1390).  n 

PiEBHR  DE  BEADrREuoNT  (I  iOS-USS).  £a  1136,  un  Pierre 
de  Beaufrcoionl  éluil  prieur  de  l'Iiâpilal  de  France  et  goui  ' 

du  prieuré  de  Champa^ue.  C'esl  proltalilemenl  celui  qi  I 

commindenr  de  Sainl-Jean,  car  noua  trouvons,  pendant  le  <■ 
i)D'il  occupa  celle  dignilÉ ,   deui:   gouverneurs  da  Vieil'i 

GËRAno  DE  UAHArcouRi  ,  procuFcur  de  Pierre  de  Beau. 
nom  (141i).  Peut-être  le  méuie  igoe  frère  Gérard  ,  menlioui». 

Nicole  (ou  IVicolas)  de  Lasod  ,  gouverneur  de  Sainl-Jean 
pour  frère  Pierre  lie  Bcaiirremout  (14âa-U29}.  Dans  un  titra 
de  celle  dernière  époque,  il  est  qualiOé  ii  gouverneur  par  cbt- 
pitro  gênerai  de  la  maison  Saint  Jelian  da  Viei  Ailre   n 

G^HiHD  LoRDEHEi.  {MiO-USH).  Il  tH  qualiHè ,  dans  dd  titre 
de  liâS ,  lie  preecptor  domus  de  Veleri  Aalri. 

Pierre  de  Borodon,  ou  Bqgrrdakt  (U72-lt86). 

Pierre  de  Lesceillev  ,  commandeur  dT^pinal  ,  gouvernatr 
de  Saint-Jean  (U98}. 

François  de  Haraucoubt  (ISDO). 

Pierre  du  Cuastelet  (130B). 

Gdt  le  BeiiF  DE  GuioNviLiB  on  GuionvELLE  (1528-1530). 

Pierre  Pïtors  (nu  de  Pttdvs)  de  CHAroENAY,  commandeur 
deBelle-Croii(1537). 

Jean  de  Chdtseul  ^ISiS-lSHI). 

Calais  ou  Calikte  DE  la  Barre,  comaiandenr  de  Chilon  , 
de  Hetz  et  de  IVancy  (lttl!(-1557|.  W  parait,  d'après  la  pre- 
mière de  ces  dates,  que  Jean  de  Cholseul  aurait  momentinémenl 
quitté  la  commanderie  de  Nancy  ,  où  Calais  da  la  Barre  l'aurait 
remplacé,  Pt  qu'il  serait  ensuite  rentré  dans  celle  di^inilé. 

Jean  de  Tre^todah  ou  Thestdndan  (11,  chambellan  el  coO' 
Eeiller  du  duc  de  Lorraine  (l5(}2-lS7i;. 


de  Saint-Jean  et  de  Pontauberl  (1878). 

(1)  Famille  de  Tancienne  eheialerie  de  Lorraine,  orlginiire  de 
Franche-Comté.  Portait ,  dit  l'abb^  de  Veriot ,  d'aiar  k  trait 
chevrons  d'or  en  bandes,  côtoyés  de  deux  cotiices  de  mime. 


le  chevalerie  lorraine  ;  originaire  de  Franche- 


mi  rmmxmnm 

î|miif  mcP^Eriv»^  mi  .l|;ir«r4BAii£,  on  FusBEF-fcMwnai  *t 
lilDilL  II    ^ii8^.iiftM«. TiwiiTitidyiir  de Châ luih-sur-SiÔM . 
fi|M»<h<^è^<g    %..  MMunaudeur  de  Beaune  ei  lie  JbttCf 

^«Mt«Jbit^.M.  ItUKflief^  ^AlflT-OlJAIIf  (i697  (i). 

^jéèM».  >tk.  f^i»i\\«T^t  ne  TiLKOixtfK  (SS),  ou  dTsscii^aiih 

e^.M^/jtt'fA.j-iû.^  -f&  T  :ii.i:-8orLi)(  (i7M>l7ii).  UairaUtlé 

iMVMM  ourukMT  iifi  '««rttrt;  eu  i€7ï.   Dans  le  diplôme  qui  iai 

aUJM   *-«    a»«ï    rtjK.  iftii  m;  trouve  auK  ArduTes),  il  esl  apjielé 

L^cji*^  ^«amhfm»  mr  Fsoixlat  ,  bajlti ,  commafidenr  àt 
G^lMCMiM;  *^  Mr  !^nin  «  cbrvuiier  profè!^,  ^and-rroii,  deox 
ki^Ji$Mfii¥  ^  «Nvr  df  Tordre  de  Sniul-ieso-de-JémsiIea , 
ftkof  fit  "iè^SfifS^m  util  -tiur-Loirf ,  eic  (1738-1739). 

iMSttiUiêrl^WMnri^Gâfi&iEL  Dfif^AmBCS,  rÎHieTant  capitaine 
4p|,  fiâc9r«9k  d^  IXArdre,  eapîuiue  de  cavalerie    aa  réçimeiit 


{if  3(é  é»«i  te  diocèfe  de  Toul ,  mais  d'ane  maisoD  originaire 
4b  fêfik  4«  ComrtiiiiKet.  Portail  :  d*azur  à  deux  besaos  d*or , 
miê.m  |wl  Tua  iur  l'autre. 

<^  IHi  l'afieienooe  chevalerie  lorraine  ;  oriirioaire  de  Cbam- 
fi§M.  PorUil  :  d'or  semé  «le  fuèces  emp«)rtéeâ  en  forme  de 
fitfhliâii  de  gueulei^  foutrnaul  des  g/illels  d'argenl. 

(9)  Les  aroiet  de  re  commandcnr ,  qni  se  trouvent  plasieors 
fois  reproduites  dans  rinvcnlsire  des  lilres  de  la  Conimanderie 
tfelfSBeyf  étaient:  de  gueules  à  la  bande  d*or  chargée  d'une 
tftteée  de  poudre  en  onde ,  avec  rini|  barillets  de  sable.  Ces 

nef  fOOi  surmontées  d'un  dragon  lauçint  des  flammes ,  ac- 

*mi  sor  iioe  baoderoll**  flotiauic  poriaiii  cetie  devise  parlante  : 

UH  ardet  (bruile  ard).  Il  était  ué  à  Dijon. 

i)  Etait  da  diocèse  de  Troycs  et  portait  :  d'azur  au  lion  d*or. 
0  Pa  diocèse  d*AatUD.  Portail  :  d'azur  au  cerf  passant  d'or. 
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Dctein  pour  le  service  de  S.  H.  T.-C,  iirand-eroii  de  Saiol' 
Jean-de-Jérusalem  {17li9-1789)  (J)- 

Void,  msinlensal,  il'aprêi  an  pied-lerrler  de  I61J8,  de  <)Udl  m 
composaienl  la  Coininanderie  de  Sainl-Jenn  et  iss  d^peadances  : 

u  La  meteoD  Beigneurialo  est  assise  an  milieu  d'une  pièce  de 
terra  eonienani  4  jours,  ci-devBnl  fermée  de  marailles  ruinéei 
depuis  quelques  aonëes  par  ordre  de  Son  Atlesae  de  Lorraiee , 
deTanI  le  siège  de  NaDe^(2]. 

n  Proche  Indile  maison  et  su-devanl  d'icelle  il  y  a  od  beaa 
colombier  sur  quatre  (lilliers  b&lis  à  nenf  (Z). 

n  L'élise  H)  et  \i  maison  joinies  ensemble,  en  forme  quirrée, 
■vee  DDe  conr  ample  et  spacieuse  an  milieu,  dans  Iai|u«l1e  on 
«lire  par  une  grande  porie  cochëre  el  une  petite  auprès. 

n  A  l'eutrce  de  ladite  cour,  i  main  droite,  en  l'égUse  de  Saiol- 
Itaa,  consistant  en  un  ch(Eur  adesé  de  pitrres  ,  où  est  l'aitel 
SaJDl-Jeio.el  en  une  nef  Je  grandeur  médiocre,  qui  n'est  udesée 
ni  de  pierres  ui  de  bois,  deuï  laquelle  il  y  a  deux  suicis  (S). 

verle  d'écaillés,  ï  huit  pans  révélas  de  plomb,  servant  dp  clocber, 
el  dans  laquelle  il  y  a  dent  cloches,  fermée  d'une  double  porte. 
Le  ebteur  est  allume  de  deux  grandes  fenêtre,  et  la  nef  de  quo- 
irt  el  demie  et  d'un  );rand  rond  au-dessus  de  la  porte  principale 
d«  l'église,   qui  a  son  entrée  et  sa  sorlie  dans  ladite  cour  ;  et 


(1)  L'gbbé  de  Vertol  indique  ,  oalre  les  commandeurs  de 
Naaejr ,  dout  je  viens  de  donner  les  noms  ,  Antoine  t)E  Marcb- 
LiNOE  DE  Lit  tiniNce,  en  Iti!i7.  Ce  personnage  n'i'St  mentionné, 
en  eelle  qualila,  dans  aucun  des  lilres  que  j'ai  compulsés. 

(3)  Un  pied-ierrier  de  t6l4,  dit: Le  loui  dadil  endo* 

contient  i  jours  1  hommée  iS  rerges ,  tant  en  prés  que  lerrei 
labourables ,  où  aonloil  esire  cy  deieni  l'usuaire  d'un  «outia 
(eelui  donné  h  la  Commanderîe  par  le  duc  Mathieu)  présente- 
ment  ruiné,  el  n'y  a  plus  d'apparence  d'icelni.  n 

(3)  Ce  colombier,  qu'on  voit  représenté  dans  11  jcnvare  ds 
Collio  ,  et  qui  se  trouvait  i  peu  près  il  la  jonction  de  la  roula 
de  Nancy  à  Laxou  atee  celle  venant  de  Préviile ,  a  été  démoli 
il  y  a  enviiDU  vingt-cinq  ans. 
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.V         .    i-        .un;  jwur  sur  lu  *:i.nr.  Après.  liV.e  leile  dvjjs- 

»v*  -•   ■  i' .     V.0  Je  liiirre  ii  l'aDlii]';e  el  *i»:\i\  jiin:e''es  pr<- 

.   N       .  ■'.  <:ir  îc  iiiiiT  du  tfOie  «ie  Nancy.  Rrif^ti^ml  et 
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•i*     ..:   v.o  011  fuire  eu  une  i>:ire  f»- ri  te! 'e  chambre 

«0    *  >  v'    ^:)c  clietiiiiKe  à  tj  moderae....  Au>dessus  de  ces 

.x  .  -■     -..>  .1  V  u  des  f;»u\  îrreniers. 

:  .'«   i    -^  iL'a.iiis  hàtiiiK-nls  siinl  faits  à  deux  pans  ,  et  !esdil9 

^    s    i.mji  i]ue  les  lnili:rcs  soiil  lonl  neufs  de  br-ns  nialé- 

.    IN  .■:  oii  LH'ii  eiui ,  pour  avoir  élé  rebàiis  depuis  qijel.jues  an- 

.,cs  'tN»î  ciilièreuienl  par  31    le  chevalier  Saiadin  d"Ani:lure  ;l', 

;   nrcNviiL  c«.uuiiun(ienr  dudil  Saiul-Jean,  lequel  encore  depuis 

%.\   mois  eu  çu  a  fuit  rcfecliuiiuer  ladite  église  el  la  tour  d*i- 

.vMe,  •« 

l'u  autre  pied-lerrier,  dre.ssc  en  ^y.")?,  décrit  ainsi  les  bàti- 
uiciils  el  les  dipendauces  de  la  Comnianderie  :  u  Une  é^ilise  avec 
ç\\{£\ir  t  sac rittie ,  tour  ,  etc.,  un  cimetière  an  derrière  du 
chœur,  enfermé  de  murs ,  un  logement  de  maître,  celui  de  fer- 
mier avec  une  faraude  cour,  au  pourtour  les  engranjrements  el 
écuries,  et  au-devunt  de  ladite  maison  son  usuaire  el  u*'e  atli'e 
de  tillieuXy  avfc  s«'n  colouihii-r  carré,  le  tout  en  Irès-bon  élal, 
réparé  par  ordre  de  M.  le  bailli  de  Fruullay  ,  ensuite  un  jardia 
potager  enfermé  de  murs. 

»  A  côté  et  ensuite  de  l'église  ,  une  chènevière  et  ua  petit 
jardin  autrefois  enfermés  de  murs. 

If  Uue  autre  chèuevière  au-derrière  des  bâtiments  el  à  côté 


(1)  Âa   mois  d*août  i640,  on  avait  recouvert  »i  la  grande 
naiion  de  la  Commaoderie.  n 
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fin  colombier,  faisant  éqii erre,  ci-devant  aussi  enfermée  de  mors, 
suivant  qoMI  parait  pur  les  vestiges  des  anciens  fondements  qai 
paraissent  encore....,  aboutissant  au  midi  sur  la  cbaussée  allant 
de  ^ancy  à  Laxou  ,  et  à  l'autre  bout  sur  une  grande  corvée  de 
terres  labourables. 

Il  Dépend  pareillement  de  ladite  Commanderie  no  terrain.... 
au-devant  des  bâiimeuls  et  de  la  première  chènevière,  où  Poil 
a  autrefois  tiré  des  grèves  et  des  sables  pour  les  fortifications  de 
la  ville  de  Nancy  (ij...  » 

La  sacristie ,  dont  il  est  parlé  dans  ce  pied-terrier ,  était  sans 
doute  placée  dans  la  partie  inférieure  de  la  tour,  car  6n  ne  voit 
Dalle  part  de  traces  de  constructions  qui  puissent  indiquer  la 
place  qu'elle  aurait  occupée. 

L'allée  de  tilleuls,  qui  venait  probablement  d'être  plantée , 
subsista  longtemps  ;  on  la  voit  représentée  dans  la  gravure  de 
Coilin  ,  et  beaucoup  de  personnes  peuvent  encore  se  rappeler 
ravoir  vue.  C'était  sous  ces  arbres  que  se  tenait,  tous  les  ans,  le 
24  juin,  uue  pf liie  foire  ,  dite  la  Foire  aux  cerine»  (3)  ;  c'était 
sur  la  pelouse  qu'ils  couvraient  que  se  donnaient  rendez-vous, 
pour  y  danser,  les  jeunes  gens  de  Nancy  et  des  villages  voisins. 
Le  commandeur,  en  sa  qualité  de  seigneur  de  Saiot-Jean  (3)^ 


(1)  On  lit ,  à  ce  sujet ,  dans  le  pied*terrier  de  4683  :  m  Une 
partie  de  leurs  terres  détériorée  depuis  neuf  ou  dix  ans,  en  arra- 
chant ,  comme  on  a  fait ,  quantité  de  terres  pour  fabriquer  des 
briques  pour  les  fortifications  de  Nancy  ,  du  sable  pour  servir  k 
la  construction  des  murailles  de  la  même  ville,  et  plasiean 
pièces  enfermées  dans  ses  glacis,  n 

(2)  C'est  sous  ce  nom  qu'est  connu  là  gravure  de  Coilin,  dont 
il  vient  d'être  question. 

(5)  Les  pieds  terriers  de  la  Commanderie  s'expriment  ainsi: 
n  Saint-Jean  est  un  fief.  Le  2i  juin,  fête  de  saint  Jean-Baptiste, 
la  fêle  s'y  crie  et  publie,  au  nom  du  commandeur,  par  les  maires 
et  officiers  de  Laxou  ,  ou  le  commandeur  est  seigneur  foncier 
en  partie ,  à  cause  de  Saint-Jean.  S'il  s'y  (sans  doute  à  Saint- 
Jean)  commet  un  mcurirc,  ce  suut  ses  officiers  qui  fout  la  levée 
du  corps. 

«I  Appartient  à  la  Commanderie  le  droit  de  troupeau  à  part, 
tant  de  bètcs  rouges ,  que  de  blanches ,  dans  le  ban  et  finage  de 
Nancy,  et  droit  de  parcours  sur  les  bans  voisins. 

n  Au  cas  de  mésus  commis  par  les  troupeaux  de  la  Comman* 
derie  et  de  ses  fermiers  sur  les  terres  d'autrui,  ils  ne  sont  sujets 
à  aucune  amende ,  mais  seulement  à  réparer  le  dommage  com- 
mis  n 


Si  coiHiàniNmn 

hHÙK  U  4hI4(  (k  kkf^  CTMT  Q«iltt  fèlQ»  ei  percevait,  »  de  (oos  les 
ittj^à^cià  >  veiidiAi  iMrchdaUi&e»^  »  ou  aiiires  paticten  el  boa- 
llÀ^f^j,  IMM  lu^Hft  de  cliM|ue  oiardiaïKL  »  A  i  lieare  de  midi, 
mi%i^iaUa4«ttV>  «««^ofifti^irà  d'ua  teMlion  dargè  de  dresser 
l^dC^Ki^-verkMl  de  ce  qui  aiUii  se  Msser,  se  plaçait  devant  la 
uggMjSiiHk  s^t^ii^uriale  de  1%  CotwiWJMerie ,  et  prononçait  a  haale- 
«1^ ,  k  voix  iuUili^ibAes^  >»  kes  paroles  suivantes  :  a  Oyex  ! 
Qi^  •  Oy^  !  )ii«i(ieurs^  d»  par  Dieu  ,  Notre  Dame ,  monsieor 
SjlJA^  i^^fX ,  Tott  vous^  ^it  eommandemenl  de  par  monseignear 

y  (HUfUMeikdAttf  dndil  Sainl-Jean ,  seigneur  beat  jasti- 

ci^  be$.  el  luoyeià  dudit  lieu ,  que  personnes  ,  de  quelles  q\ïB\\^ 
t^  c<^^ÎJitM>uâ.  ^  44AtS'  qu'elles  soient  (pendant  la  présente  fête) 
tt^ail^t  ^  porter  épées ,  dagues  ni  aucunes  armes  offeoeibles  par 
\%  flOi^^ett  deaqueUes  Ton  puisse  prendre  querelle  ni  débal,  à 
p^i^Q  2(A  pi^>er  Tatmende  telle  que  de  raison,  selon  Texigence  du 
c^  et  de  Tt^iise  I  arbitrer  par  ledit  seigneur  ou  ses  officiers.  *t 

Ç\M  au&si  piès  de  la  Commanderie  qu'on  avait  coutume  de 
v^r  y  cbaqn»  année  ,  allumer  le  feu  de  joie  appelé,  dans  nos 
pftja*  1%,  6tirt  «te  la  Saint- Jean. 

l«e&  murailles  qui  formaient  anciennement  l'enclos  de  la  Com- 
"IIITI^  avaient  élé  presque  toutes  ruinées  par  ordre  du  duc 
<^  I#Qrraine  ,  lorsque  le  roi  Louis  XIII  s'approcha  de  Nancy 
pQiir  ea  former  le  siège  (1). 

Iiea^  bâtiments  de  la  Commanderie  ont  encore ,  à  peu  de 
cbo6«  près,  la  distribution  indiquée  dans  le  pied-terrier  de 
iM/Sji^l  on  s'est  borné  à  faire  exécuter  des  changements  à  Tctage 
supérieur  du  corps-de-logis  attenant  à  la  chapelle,  et  à  cous- 
tmire>  en  avant  de  la  bergerie  et  de  la  chambre  à  four,  une  vaste 
écurie  et  des  greniers  ,  qui  forment  aujourd'hui  la  façade  prin- 
cipale de  la  ferme  de  Saint- Jean  ,  du  côté  de  la  roule  de  Nancy 
à  Laxou.  L'ancienne  porte  d'entrée ,  qui ,  du  reste  ,  n'offre  rien 
d'intéressant,  se  trouve  ainsi  masquée  par  la  nouvelle  ,  el  n'est 
plus  qu'au  second  plan. 

Quant  à  la  chapelle,  qui  est  orientée  suivant  les  usages  catho- 
liques, les  trois  parties  qui  la  composent,  la  tour  ,  l'abside  et  la 
nef,  accusent  trois  époques  bien  distinctes. 

La  nef,  qui  a  13  mètres  60  centimètres  de  longueur ,  sur  une 
largeur  d'environ  8  mètres ,  a  la  forme  d'un  quadrilatère,  et 


(i)  On  voit ,  par  un  arrêt  du  iS  juin  163S  ,  que  quantité  de 
terres  labourables,  un  pré  et  un  moulin  appartenant  à  la  Com- 
manderie ,  avaient  élé  compris  dans  les  fortifications  de  Nancy. 

Les  comptes  du  Cellerier  de  Nancy,  pour  Tannée  1510-15H, 
nona  apprennent  aussi  qu'k  cette  dernière  époque  on  construisait 
a  an  long  (le  long)  da  mur  de  S.  Jean  du  Viel  Aislre,  un 
'"nel  pour  courrir  les  chevanx  de  Monseigneur,  n 
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n'est  convcrle  que  d'on  plafond  loul  moderne  ;  elle  est  éclairée 
par  deux:  fenêtres  cintrées  sans  aucun  ornement,  entre  les- 
quelles est  une  porte  fort  basse,  décorée,  h  rextériear,  d'aoè 
croix  de  Malle  que  surmonte  nne  statue  grossière  de  saint  Jean- 
Baptiste,  placée  dans  une  niche.  On  y  pénètre  par  ane  petite 
porte  à  Oj^ive  en  accolade,  qui  n*est  pas  même  placée  dans  le 
milieu  de  la  façade,  et  dont  le  style  ,  différent  de  ceini  de  celte 
portion  de  Tédifice  ,  prouve  qu'elle  y  a  été  rapportée  d'un  autre 
endroit.  Peut-être  servait-elle ,  avant  la  construction  de  la  nef, 
d'entrée  dans  Tabside  actuelle  qui  composait  alors  toute  la  cha- 
pelle. Au-dessus ,  mais  à  gauche  de  cette  porte  ,  est  nne  ouver- 
ture circulaire  qui  ne  présente  aucun  caractère  particulier. 

L'abside ,  dont  la  longueur  est  de  dix  mètres  sur  nne  largeur 
de  huit  mètres  environ ,  est  couverte  d'une  vonle  ogivale  en 
carré  long,  distante  de  sept  mètres  et  demi  environ  du  sol.  Les 
arcs  doubleaux  de  celle  voûte  viennent  s'appuyer,  dans  les  an- 
gles, sur  quatre  faisceaux  de  coloonettes,  lesquelles  sont  au  nom 
bre  de  trois  dans  chaque  angle  ;  celle  du  milieu  est  assez  sail- 
lante ;  les  deux  autres  sont  en  retraite  et  engagées  sur  deux  de 
leurs  faces  ;  leur  tailloir  est  très-éicvé  ,  et  la  corbeille  garnie  de 
larges  feuilles  pointues  ,  simples  et  tout  unies  ;  on  ne  peut  plus 
examiner  aujourd'hui  les  bases  de  ces  colonelles,  parce  que  le 
sol  a  été  exhaussé  d'un  mètre  environ  ,  par  suite  des  nombreu- 
ses inhumations  qui  onl  eu  lien  dans  cette  partie  de  l'église. 

L'abside  est  éclairée  par  dcnx  fenêtres ,  l'une  cintrée ,  percée 
dans  le  mur  méridional  ;  Tautre  située  derrière  l'autel  ;  cette 
dernière  est  ogivale  et  divisée  par  des  meneaux  en  trois  eom- 
partimenls.  Celui  du  milieu  est  Iréflé,  et  toute  la  baie  garnie  de 
vitraux  de  couleur  ,  qui  y  ont  été  récemment  placés.  Les  détails 
de  cette  fenêtre  accuiient  la  fin  du  XV®  ou  le  commencement  du 
XVI®  siècle,  ei  c'est  bien  certainement  à  celte  époque  qu'elle  a 
remplacé  Tancienne.' 

A  peu  près  en  face  de  la  première  fenêtre ,  se  trouve  une 
porte  par  laquelle  on  entre  dans  une  tour  ronde  ,  accolée  h  l'ab- 
side, d'environ  18  mètres  d'élévation,  dénuée  d'escalier,  et  dont 
les  murs  ont  bien  un  mètre  d'épaisseur.  Elle  est  plus  large  en 
bas  qu'en  haut ,  et  percée  ,  dans  sa  partie  supérieure ,  de  deux 
petites  baies  à  plein  cintre  et  bilobées.  Celle  lonr,  qu'un  lière 
enveloppe  presque  complètement ,  remonte  à  l'origine  même  de 
la  CommanJerie.  L'abside  doit  être  aussi  du  même  temps,  quoi- 
que l'absence  des  baies  primitives  nous  prive  d'un  renseigne- 
ment précieux  pour  celte  détermination;  elle  est  flanquée,  à 
l'extérieur  ,  de  contreforts  qui  sont  beaucoup  moins  anciens,  et 
entre  lesquels  se  trouve ,  encastrée  dans  le  mur ,  Tinscription 
qui  suit,  en  caractères  gothiques  : 

4. 


3S  COKKàXIWKIE 

Qr  êfViuU  r«jM«r  Ir  ewrps  de  feu  Crestofle  Gerardîn  et 
9m  9mQt9ies  em  s(m  vit^mmi  MarcAaji/  de:n  en  la  ville  de 
Nmmey  Itrfierl/^  tre»f tt$$«  le  iii^  jottr  d^octobre  l'an  mi^ 

Frie:g  Dieu  p^ttr  ies  trespeissés. 

Âii-<tei$s<His  soal  dessinés  as  os  el  une  lèle  de  mort. 

Vatulel  de  la  chapelle  !i'e$t  composé  que  d'en  massif  de  ma- 
çoaaeHe ,  sans  oraeineuts  ni  moulures  ;  derrière  s'élève  une 
lierre  touque  el  élroile»  décorée  d^uue  croix  de  Malle  el  sop- 
poriaBi  uoe  slalue  de  sainl  Jeaa^Bapiiste.  A  droite ,  esl  une  es- 
pèce de  DÎche  pratiquée  dans  le  mur ,  el  à  gauche  ,  on  peu  en 
arrière,  la  piscine. 

La  nef  el  Tahside  sont  aujourd'hui  parées  partie  en  briques , 
partie  en  dalles  ,  lesquelles  ont  remplacé  les  anciennes  pierres 
tombales  dont  la  plupart  étaient  déjà  brisées  à  la  tin  du  siècle 
dernier;  elles  portaient  des  inscriptions  gothiques  ou  modernes, 
qui  étaient  déjà  devenues  alors  presque  toutes  illisibles,  puisque 
Lionnois  n'a  pu  rapporter  que  la  suivante  : 

Cy  gist  vénérable  Frère  CuàRLES  de  Certainne  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  Commandeur  de 
Saint-Jean  le  Vieil- Astre-lès-Naney,  lequel  est  mort  le  27 
May  1716,  âgé  de  84  ans  (1). 

Ce  monument  n'était  pas  le  seul  que  possédât  autrefois  la  cha- 
pelle de  la  Commanderie  de  Saint-Jean.  Dans  la  tour,  se  trou- 
Talent  deux  cloches  qui  ont  sans  doute  été  enlevées  à  l'époque 
de  la  révolution  ,  el  dont  Lionnois  nous  a  laissé  la  description  : 
H  La  plus  grosse,  qui  peut  peser,  dit^il  ,  550  livres,  est 
d'une  forme  très-anliqne  Au  lieu  d'être  faite  en  poire  ouverte 
par  en  bas  ,  elle  est  d'une  forme  cylindrique.  Son  cerveau  pré- 
sente plutôt  un  angle  quMI  ne  décrit  une  portion  de  cercle.  Elle 
n'a  point  de  faussures,  mais  seulement  des  pinces.  Elle  est 
sans  inscription,  ce  qui  doit  la  faire  regarder  comme  la  plus 
ancienne  j  non  seulement  de  la  ville  a  mais  peut-être  encore  de 


(1)  Il  portait ,  ajoute  Lionnois,  d'azur  au  cerf  passant  d'or  ; 
ces  armes  étaient  brodées  au  bas  d'une  chasuble  dont  il  avait 
fait  présent  à  cette  chapelle  ;  il  avait  été  reçu  chevalier  en  1652. 

En  1792  ,  différents  objets  provenant  de  la  Commanderie  de 
Saint-Jean,  furent  portés\à  la  Monnaie  de  Metz,  et,  entre  autres, 
un  calice  el  une  patène  en  vermeil ,  pesant  3  marcs  4  onces  6 
gros  ;  un  autre  calice  arec  sa  patène,  en  argent,  pesant  un  marc 
%  onces  6  gros. 
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la  province.  Le  son  en  esl  très-aigre  ,  et  le  métal  pen  épuré. 
L'autre,  plus  petite  de  moitié,  n'est  que  de  de  Tan  4611 ,  aussi 
u'a-l-eile  rien,  d'extraordinaire.  Autour  du  cerveau  sont  inseriti 
ces  mots  en  deux  lignes  t 

H  IHS.  MA.  Fr.  p.  Jean  de  Tuoes  a  Nolhan 
n  co.  DE  Nanceio.  1611  (1).  n 

L'auteur  de  V Histoire  de  Nancy  décrit  encore  un  antre  mo- 
nument plus  digne  d'intérêt ,  et  qui  a  maiheurement  dispara  : 
c'est  une  pierre  qui  était  encastrée  dans  le  mur  méridional  da 
sanctuaire  ,  et  sur  laquelle  on  lisait  l'inscription  suivante  en  let- 
tres gothiques  : 

Epytapfie  de  feu  Charles  d'Aumale  ,  en  son  vivant  Sei- 
gneur de  Maney  et  Gidon  (guidon)  de  la  Compaignie  de 
Mohseigneur  d'Aumale,  qui  mourut  à  la  rencontre  dudit 
Seigneur  et  du  Marquis  Albert,  1552. 

Sous  ces  mots  était  un  écu  gravé  avec  son  casque  et  ses  lam- 
briquins  ;  ies  armes  écartelées  :  au  i"  et  i®  d'argent  à  la  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  besans  d'or ,  qui  est  d'Aumale  ;  aux 
2®  et  3^  semé  de  fleurs  de  lys. 

Sous  cet  écusson,  on  lisait  encore  cette  autre  inscription  : 

Entre  ces  morts  Gentis^homes  Françoys 
Dort  et  repose  auprès  de  ceste  pierre 
Charles  d'Aumale.  0  passant,  qui  que  soyt  t 
Regarde  et  pense  aux  hazards  de  la  guerre; 
Au  combat  vint  pour  bruit  et  los  acquerre, 
Où  fort  bien  feit  ;  mais  tué  fust  à  l'heure^ 
Tant  eust  de  coups  !  0  !  son  corps  gist  en  terre. 
Et  son  esprit  au  Cyel  prinst  sa  demeure. 

On  sait  que,  pendant  le  siège  de  Metz  par  Charles-Quint,  le 
margrave  Albert  de  Brandebourg  ayant  pénétré  dans  l'évéché  de 
Toul ,  sous  prétexte  de  vouloir  servir  le  Roi ,  mais,  en  réalité, 
ponr  joindre  ses  troupes  à  celles  de  l'empereur,  exerça  de  grands 
ravages  dans  la  province.  Le  duc  d'Aumale,  qui  avait  deviné  ses 
projets,  marcha  contre  lui  et  résolut  de  l'attaquer ,  quoique  avec 
des  forces  bien  inférieures.  La  rencontre  eut  lieu  k  l'endroit  dit 
la  Croix-du-Moutier,  entre  Ludres  et  Saint-Nicolas.  Le  combat 
fut  sanglant;  le  duc,  conservant  au  milieu  de  la  mêlée  et  d'un  fea 
nourri ,  une  physionomie  riante  et  assurée  :  u  Mes  compagnons 


(1)  Jésus  Marie.  Frère  Pierre  Jean  de  Tuges  de  Noilhan, 
commandeur  de  Nancy. 
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fl  »«•  %miêt  •'éeHalMl,  touille  \  bataille  !  n  lorsque  malheorea- 
ilMlBU  ooiipé  )»ar  uDe  OMMeuvre  da  landgrave  de  Leuchten* 
bèrg,  Weaa4  de  troi»  coupe  de  pislolei»  luuaoi  avec  au  courage 
kéroïque  mais  ioftufflsaol  contre  des  adversaires  beaucoup  plus 
nombreux,  il  seoiii  sou  cbeval  tomber  sous  lui,  et  fut  fait  pri- 
tOBuier  (i).  Plusieurs  de  ses  principaux  officiers,  parmi  lesquels 
Charles  d*Aumale  (3)  >  guidon  de  sa  compagnie  ,  le  seijineur  de 
Biroa  et  Keoé  de  Rohan  »  grand  oncle  d'Heuri  IV,  restèrent  sur 
la  place.  Le  sieur  de  Bourdilton  ,  que  le  roi  Henri  II  avait  en- 
voyé au  secours  du  due  d*Aumale  ,  demanda  au  comte  de  Vaa- 
démoQt,  régent  de  Lorraine,  la  permission  d'enterrer  à  la  Com- 
manderie  de  Suini-Jean  les  geuiili^hummes  français  qui  avaient 
péri  dans  le  combat  ;  quelques-uns  furent  inhumés  dans  la  cha- 
pelle ,  les  autres  dans  le  cimetière  établi  autour  de  ses  murs ,  et 
Oft  voulut  perpétuer  ce  souvenir  par  les  deux  inscriptions  que 
j'ai  rappelées  plus  haut. 

Lorsque  le  propriétaire  actuel  de  la  ferme  de  Saint-Jean» 
M.  Balbàtre  aîué ,  qu'on  ne  saurait  trop  remercier  d'avoir 
religieusement  conservé  ce  qui  restait  de  Tuncien  édifice  ,  a  fait 
ftiire  les  nouvelles  constructions  dont  j'ai  précédemment  parlé  , 
on  a  tronvé  ,  en  creusant  les  fondations  ,  beaucoup  de  cadavres 
qui  paraissaient  être  ceux  de  jennes  gens.  Plus  tard ,  en  éta- 
blissant une  cave  sous  la  nef  de  la  chapelle ,  on  a  encore  décou- 
vert soixante  squelettes  et  différenls  objets ,  notamment  une 
pièce  de  monnaie  en  argent  de  Charles  il,  duc  de  Lorraine  ; 
deux  bagues  en  cuivre  avec  des  plaques,  l'une  en  émail  grossier, 
l'autre  portant  les  initiales  du  nom  de  Jésus-Christ  ;  un  chapelet 
en  grains  de  verre,  enfin,  une  médaille  en  cuivre,  représentant, 
d'un  côté,  Notre-Dame  des  Sepl-Dou leurs,  de  l'autre ,  Jésus  sur 
la  croix  (3). 

Il  est  à  regretter  que  les  fouilles  n'aient  pas  été  poussées  jus- 
que sons  l'adside,  car  il  est  prol)able  qu'on  y  aurait  fait  des 
trouvailles  intéressantes.  C'est  là  ,  en  effet,  que  doit  être  le  ca- 
veau de  la  chapelle ,  qui  renferme  sans  doute  des  monuments 
funèbres  qu'il  serait  curieux  d'interroger. 

Les  pieds- terriers  de  Saint-Jean ,  que  j'ai  cités  plus  haut^ 


(1)  Histoire  des  ducs  de  Guise,  par  M.  de  Bouille. 

(2)  La  similitude  de  noms  a  fait  croire  à  quelques  historiens 
que  c'était  le  duc  d'Aumale  lui-même  qui  avait  péri  dans  le 
eombat. 

(3)  Tous  ces  objets  font  partie  de  la  belle  et  intéressante  col- 
lection de  M.  Balbàtre. 
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contiennent  rénuméralion  des  biens  qui  dépendaient  de  eetle 
maison  Ces  biens  ,  après  avoir  été  peu  considérables  dans  Tori- 
gine ,  s'augmentèrent  par  suite  de  la  suppression,  dans  le  ooa- 
rant  du  XVIl^  siècle ,  des  établissements  qui  avaient  été  autre- 
fois des  commanderies  particulières ,  et  de  leur  réunion  à  celle 
de  Sainl-Jean ,  qui  devint  Punique  maison  de  Tordre  des  Hospi- 
taliers pour  une  circonscription  assez  étendue. 

Outre  les  propriétés  et  les  droits  mentionnés  dans  les  diplô«- 
mes  que  j'ai  fait  connaître  en  commençant ,  la  Commanderie 
possédait  une  vip;ne  à  la  côte  des  Chanoines  et  plusieurs  maisons 
dans  Tenceinte  de  la  ville  de  Nancy  :  la  plus  importante^  qui 
lui  appartenait  déjà  en  1578,  se  trouvait  à  Tangle  des  rues  de  la 
Monnaie  (anciennement  des  Juifs)  et  des  Dames  Précheresses.  On 
rappelait  V hôtel  Saint- Jean,  La  porte  cocbère  d'entrée  et  la 
porte  de  la  remise  à  côté ,  étaient  surmontées  d'une  croix  de  , 
llalte  ;  la  première  était,  en  outre,  décorée  des  armes  da  com- 
mandeur Denis  Brulart ,  qui  avait  sans  doute  fait  reconstraire 
ou  réparer  cet  hôtel. 

Les  autres  maisons  de  la  Commanderie,  lesquelles  lui  proye- 
naient  de  donations  ou  d'acquêts,  étaient  situées  dans  la  raelle 
de  la  Cour^  devant  la  Grande  fontaine  de  la  Ville- Vieille  (sans 
doute  sur  la  place  Sainl-Ëpvre),  dans  les  rues  des  Suisses,  des 
Ecuries  et  de  la  Poterne  (du  Vieil-Ailre).  Celte  dernière ,  qaî 
était  adossée  au  rempart,  avait  été  détruite  pendant  les  guerres  ; 
et  celle  de  la  rue  des  Ecuries  ,  aujourd'hui  l'impasse  du  Bon- 
Pays  ,  avait  fait  place  à  un  jardin  qui  contenait  une  hommée  et 
demie. 

La  Commanderie  de  Saint-Jean  prélevait  des  cens ,  jouissait 
des  droits  seigneuriaux,  avait  des  terres  ou  des  maisons  dans  un 
grand  nombre  de  localités  de  notre  déparlement  et  de  celui  des 
Vosges,  uoiammenl  à  Laxou,  à  la  Bouzule ,  à  Mazerules,  à  Ârt- 
sar-Meurthe,  à  Vénezey,  à  llarmonville  (d),  etc.,  etc.  (2).  Dans, 
plusieurs  de   ces  endroits,   se  trouvaient  des  hôpitaux  on  des 


(1)  Le  pied-terrier  de  1715  parle  d'une  maison  de  Templiers 
qui  aurait  exislé  dans  cet  endroit  :  u  Audit  lieu  il  y  avait  autre- 
fois un  château  des  Templiers  ,  lequel  se  trouve  à  présent  ruiné 
de  fond  en  comble  depuis  longues  années,  dans  lequel  il  n'y  a 
actuellement  que  des  espines ,  broussailles  et  des  grosses  pièces 
de  chesne.  n 

(2)  Voici  les  noms  de  ces  localités  :  Cercueil  (héritage  des 
chevaliers  du  Temple,  qui  avaient  eu  une  maison  dans  ce  lieu), 
Art-sur-Meurthe,  Rosières  (aux  droits  de  la  commanderie  de 
Cuite-Fève),  Vigaeulles,  Ville-en-Vermois,  Ognéville,  Govilier, 


^%i  <^^»  Ht  <»  iNut'T*  i€  v^  ntlniq^  isuHttBtt  pwr  le  «aimmiBufer 
4|l  >4iU4  ^«îua»  ^tts^  (3  lir«^  ;ii  4s*ttnîrtt!eHr.  Dftus:  ce  bàiimffli£  se 
its^^<j^*^   ^«*«^  ^  tMiiKutt  am  tti  :>rtMtitykB>eni  minet»  aa  XTBE^  :ae- 

c(i|M^%  aHà«4^  <ie  tutt^  .QMpà^  ;HUt!ï^  UtiiSr  'e  même  viila^e^  au  lijefi 
vUi  a  a  Il^uk*^c>^îlt^i«i»-,  ù  y  vi^itik  ott  Jtesiimr  baiSài  au.  lis^  âstunft 

Ua  ciiuw  v.o  .1  IJOuttiif,  lit  on.  ùf*t4  xvi>tr  été  im&  i&iptfiE- 
d^MKt^^  tc  i  .;iM..-v.u  ..t:»^  rviii|iatir:t>  ùti  CtHYtMtî .  oiYfvtrteaaài  attEi. 
%c^^kv;j*;<»î^    .Cô-    X   >»>«*ài«M>»    utaUjâ  ôa  Xlll*  necte  :  par  wat 

i;,gL!i;ui    .«    iW^civcs.    ivi«4»(i4.d«iw  tr^i'<^àe  i  tW^iiAi  tie  iérusaiittflB 

ïM^i^-u  ù«   A  lk>a^«*i»j  ci.  UM.v  ?iftH»ee^à«i  i'îiMi^iltû  àt  Xtm&sà&Ji^  par 

t^U»  c  iQiiM^iîf  ^ÎM^uAi  U(rf  ooidbmr  ruifii»  divin  um)  fois^  par 
!j4î^u»c  ci  îiiUiîH^*   tiwi  tj  |tii  iiïml  itvmsseuÀin^  x  osi  ^hU  L'une 

«jClVuifx  .»4«;«r»»A  t\iiH,^t>  iu  l.Mtl**  sièdij^,.  nu»  \tihn.  itj  v<i»l  par 
lt|  p4;>^»^tt  >uâ>ui»4  îu  :ue«i-4emer  de  jriCî:;  a  S  V  jmuL  AUire— 

>U«;)At^/Ui  d<t  sfctui  lêmi-Sufiusie,.  Ituf^le'  <ssc  tnUliîirii^Bimi.  intiiuiii.. 
Qjwii|,»w^  lUKiCHiâ^  Nyjsdtjfiîr  ttl  piufiieur»  gierm»  iii  tfcuiie  «t.ijitimti 
»UC   la.  ^<jâ.   L^uUiu  âsriiitf  ^sâtL  aii^  tuduuismiiiLL  ruaun^v  x^œei£ 


Iftirivillttf*  ^  (biri'viileir .  Lts^y^  BuribtfUînart  st  TijJkiatOHurt    wx 
ikoiis-  lit*  la.  ciimnaniitiine  (&!iii!i4^  Itttuix'.^  Ruâibdis.^i:l^tK'«  Rjoivvliivr, 

LmitKiiiii   :mul  ésn'iàii  et  lb£  «tiinmaoïiissiie  et  SuiuMvwepË^ . 
^r   Ots  trodie  ^  en  I  j09  ^  lie  doîtc;  Jeio;  5our«i  <ée  Laum, 
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été  brûlée  (comme  la  chapelle)  par  les  gens  de  guerre,  Tan 

1636  (i).» 

Près  du  village  de  Venezey ,  il  y  avait  également  ane  chapelle 
sons  le  vocable  de  sainte Calheriue,  dépeudaul  de  la  .Commua- 
derie  de  Suinl-Jean  el  cooslruile  dans  l'enclos  où  était  autrefois 
la  maison  seigneuriale  de  cette  commanderie.  En  1743  ,  la  cha* 
pelle  de  Yéuezey  était  u  réduite  en  maizière,  pour  avoir  été 
brûlée  par  les  gens  de  guerre  eu  Fanuée  1635.  n 

Tous  les  biens  que  possédait  la  maison  du  Vieil -Aitre  furent 
vendus,  à  Tépoque  de  la  révolution  ,  comme  propriétés  natio- 
nales :  cetie  maison  elle-même  fut  adjugée,  le  8  vendémiaire 
au  III,  pour  la  somme  de  2'i6,000  livres  ,  payables  en  espèces  » 
en  assignats  et  autres  papiers  autorisés  par  le  Corps  législatif. 
A  cette  époque  déjà  ,  la  chapelle  était  transformée  en  grange  ou 
battoir,  et  des  dégradations  nombreuses  avaient  dû  être  com- 
mises tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  G*est  sans  doute *alors 
que  furent  complètement  brisées  ,  avec  Pinscription  placée  dans 
le  mur  méridional,  celles  qui  restaient  dans  le  chœur  et  dans 
la  nef.  Heureusement  qu'un  homme  ami  des  arts  et  des  souve- 
nirs historiques ,  étant  devenu  acquéreur  de  la  ferme  de  Saint- 
Jean^  a  tenu  à  honneur  de  conserver  religieusement  ce  qui 
subsistait  de  l'ancien  édifice  ,  notamment  la  tour,  l'un  des  rares 


(1)  La  ferme  dont  il  est  question  dans  le  pied-terrier  de  1713 
et  dans  les  litres  qui  précèdent,  était  à  droite  de  la  route  de 
Strasbourg  ,  en  partant  de  Nancy ,  à  3  kilomètres  environ  de 
LaneuveloUe,  sur  le  versant  d'une  côte,  entre  le  bois  et  la  route. 
On  a  trouvé  h  cet  endroit,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  beaucoup 
de  débris  de  conslruclion,  parmi  lesquels  des  tuiles  à  rebords, 

La  nouvelle  Bouzuie  fut  reconstruite  en  1737  ,  ainsi  que  l'at- 
teste la  noie  suivante ,  écrite  dans  un  registre  qui  est  conservé 
à  la  maison  de  cure  de  Laneuvelolte:  u  L'an  mil  sept  cent  vingt 
n  cinq,  à  la  St. -George,  on  a  commencé  à  bâtir  et  rétablir  la 
n  maison  de  la  Bouzuie,  paroisse  de  la  Neuflotte,  par  le  nommé 
n  Baland,  maître  de  posle  de  Nancy,  fermier  de  laditte  Bou- 
n  zeule,  où  il  a  mis  des  domestiques  dans  une  baraque  de  plan- 
n  che  et  oui  déjà  fait  leur  confession  et  communion  pascale 
ff  dans  celte  paroisse.  —  G.  F.  Ravailler,  curé,  n 

A  celte  ferme  aliénait  une  chapelle  que  desservait  le  curé  de 
Laneuvelolte.  Celle  chapelle  n'exislait  déjà  plus  à  l'époque  de 
la  révolution  ,  car  les  anciens  ne  se  souviennent  pas  de  l'avoir 
vue.  On  en  a ,  il  y  a  peu  d'années,  trouvé  les  fondations  ea 
agrandissant  le  jardin  de  la  ferme. 
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»^te«ft  én  Tarcyieclare  tfa  XII®  siècle,  qoe  possède  encore 


COSIiJLViWEIUE  DE  CUITE-FÈVE. 

Lq  piu^  aticteii  élablisi^meat  des  Uospitaliers  dans  nos  con- 
ir^tîî^»  après  la  Coinmauiicrie  de  Naucy»  paraît  élre  la  maison  de 
CuU«J~tève»  siiiiée  près  de  Rosières-aux-SuUnes,  el  appelée  en 
lutta  Covlt*  Fahu^  el  en  vieux  langa^je,  Keutefeve,  Keutte 
/•(»6i>e»  H^tf^  ^  Fi*vif^  Kttite  Feve^  etc.  Il  est  diiticile  d'indiquer 
la  duU  précis  de  $a  fundatiou^  mais  il  est  certain  qu'elle  re- 
m^uU}  au  XU^  siècle.  Un  nommé  Brunon  de  Rosières  et  son 
frère»  doyeu  de  Péglise  de  Toul,  lui  firent  différentes  donations, 
qui  furent  successiveiueut  contirmées  par  Albéric.  tils  de  Brunon; 
par  OihoQ,  comte  palatiu  de  Bourgogne,  et  pai;  Simon  II,  duc  de 

La  charte  d'Albéric.  qui  ne  porte  point  de  date,  mentionne, 
•litre  autres  dous  faits  par  son  père  et  son  oncle,  à  la  maison  de 
rbôpttal  à  Rosières  (hospitali  dominico  apud  Roserias),  ceux 
d'un  moulin  près  du  château  de  cette  ville,  d'une  vigne,  et  i'u- 
sa{j;e  de  chaudières  ou  de  poêles  dans  la  saline  {molendinum 
juxta  castellum  et  vineam  et  patinarum  liber talem). 

Le  diplôme  d'Oihon  est  de  l'an  1197;  il  porte  :  m...  Nos  con- 
eedimus  et  laudamus  in  elemosinam  domiii  hospitalis  de 
Roseriis  donutn  et  elemosinam  quod  dominus  Bruno  de  Bo- 
seriis  dédit  eidem  domui,  laude  et  dssfinsu  decani  tullensis 
fratris  ejusdem  Brunonis,  quod  et  ipsum  dominus  I/enricus 
imperator  Bomanorum...  laudavit  et  concessit,  très  videli- 
cet  caldarias  in  puteo  de  Boseriis..*  n 

Enfin,  la  charte  du  duc  Simon,  beaucoup  plus  explicite  que 
la  précédente ,  ne  contient  pas  seulement  la  confirmation  des 
donations  faites  à  la  très-sainle  maison  de  l'hôpital  de  Jérusa- 
lem [sanctisiime  domui  Hospitalis  Jherusalem),  par  Brunon 
et  par  une  dame  nommée  Hodierna,  mais  ce  prince  y  déclare 
encore  que  celte  maison  jouira  des  mêmes  droits  d'usage  que  lui 
snr  la  saline  de  Rosières,  et  que,  dans  le  cas  où  l'ouverture  du 
puits  qu'elle  y  possède,  viendrait,  par  suite  de  quelque  accident, 
à  être  fermée  de  manière  à  ce  que  la  fabrication  du  sel  devint 

(I)  Je  dois  ajouter  qne  Bf.  Balbâtre  a  fait  don  an  Musée  lor- 
rain de  tous  les  objets  d'art ,  tableaux  el  statues,  qui  se  trou- 
▼aient  dans  la  chapelle  de  Sainl-Jeao. 


impaHible,il  lai  seriiil  permis  d'avoir  nn  semlilnbl 
de  trois  cliBuilicri-9  duns  un  mire  piiiis  diinl  elle 
proprjéiaire.  Il  accorde  encnrc  sn\  UuspJUliera  1 
lervilenra  miachcs  II  leur  mabiMi. 

Quoique  ce  tilrc  ne  porte  point  de  dite,  on 
lai  en  assigner  une,  car,  parmi  les  IJmoins  enpr 
n  fat  écrit,  ntture  Odo  ou  Eudes,  rivèque  de  Tuu 
le  Biège  ^piscopa)  de  celte  ville  qnc  de  1193  à  11 
il  parlil  pour  la  Terre  Sainle  (I). 

De  ces  divers  documeols  rÉSulio  donc  bien  éTÎd 
maison  de  Riisiireâ  ou   de  Cnile-Fève,  dénomÎM.- 
qaelle  nnua  allons  liienidl  la  voir  désignée,  remauK   .. . 
à  la  féconde  moilié  du  XU>  siècle. 

En  1207,  Albérie  renouvelle  la  cnnllrmalioa  qu'il  aiail  i- 

ileminent  donucc  rn  faveur  de  celte  mnisnn. 

Une  cliarle  Je  1212,  de  Robert  de  Neuviller  et  i 
fiU,   pour  l'abliDje  de  Clulrlieu,   ta'tl  meniinu  d'u 
(erre  apparieaaiit  pour  moiiie  à  celle  abbaye,  et  poui  •  __         t 
frères  de  Cuile-Fève  (frati-ilnt!  de  Costa  Faba). 

An  mois  de  murs  1330,  Riibert  de  Neuviller  vend  aux 
de  l'hôpilal  de  Jérusalem  de  Cniie-Teve  un  bois  tilai  der 
maison  dudit  hâpilBl   [fratrihiis   hospitii  Jerosolimit-  j! 

Coda  Faba  nemut  quod  eut  relro  domaia  hotpitii  preaiclî). 
Par  suite  d'nn  accord  fait  au  mois  de  Février  1269,  entre 
Bruno  et  Jean  de  Rosières  et  les  frères  de  C<iito-F6ve,  il  lut  con- 
venu que  ces  derniers  anraieul,  k  la  place  des  Irnia  u  forneses 
el  des  irais  pelés  »  qu'ils  réclaraïuieDt  dans  la  saline  de  Ro- 
«ières,  uue  somme  annuelle  de  cent  ^ols  de  provenisiens,  qne 
ces  deux,  seigneurs  s'engageaient  ï  leur  payer,  cbacun  par  moitié. 
£a  12'9,  un  nommé  Viarze,  dit  Prcvosl,  do  Rosières,  el 
Ydstle,  sa  Femme,  donnent  ■  ans  Freires  du  la  sainte  nioxon  de 
l'otpilaul  de  Jhcrusalem  d'oulremeir  el  a  la  maixou  de  Saint  Je- 
Jian  de  Kmlefcve,  «  la  moilié  d'un  cliaudicu  el  d'une  maison 
situés  près  du  caucheii  dudit  hôpital. 

Les  tllreg  qui  précèdent  ne  laissent  aucnn  doute  sur  U  déno- 
mination de  Cuite-Feve  donnée  b  l'iiâpltal  que  l'ordre  de  St-Jeun- 
rfWérusalem  possédait  prés  de  Rosières  ;  il  para!',  néanmoins, 
par  ooe  cliarle  de  la  Un  du  XIV"  siècle,  rfue  la  maison,  ou  une 
des  maisons  désignées  sous  ce  nom,  n'apparlcnait  plus  alors  aux 
Hospitaliers,  qui,  saos  douie,  Taiaienl  aliénée,  car,  par  un  aet* 
daté  de  la  tigile  Sl-SIiciiel  1566,   nu  nommé  Jean  de  Rosiérel 


(1)  Parmi  les  antres  témoins  se  tronvent  :  Louis,  le  maître- 
d'bôlel  tdapifer);  BuKues,  l'éelianson  ipincema);  Raoul,  le 
ebtmbellan(canibcffariui),el  Henri,  le  marcdiïltmareicaMtw). 


i^iQHM^.  «It  ^«f  «mM^  MftrV.  liU  nsin  «fe  «rite 

-:(iàkï.4vv«)iflf«w«.  %  <9i».  aiiMvriit  m  JiiuiKlfae  lu  Jimiain  4f  (^k»- 
. ff^Wf  .  '  )[^^ «r  isiÉMtt  >Mbii.«.. <al «quiiisi ^ «egiiflr  à  Mile 

l^^«à<  i.  .'^ttmnit  •iàt-  Jimcàm^  m  Fmcv.  'h,  -«sise  4f  Cûle- 
l^|a«»,  ,|u.:m«v«mw«»  JMUMMRb^  —MIT.  ik:«iieiiiiiiU  :ijiic  ik  b  fits 
»«»..•  V.*^t^"  -   i'tsb.  JiMB^  a  -mÊTift:  hsivoUuant  et  et 
«^et^  4HK  ^  mvQuk  a  âtaglelit  iil  J'jjnttùK  et  Si- 

ifi^if^  .msif  tt  1iioK4i^  et  &jteaers&.  «&  «.-obit!»»  |«sl-«lre 
ô^^t'hMfwi»  :  m  iiz«  «e  iSMl  iuL  tumûtn  «t  n  «  «kiyrlle 
Sj(iiK^,J|ij«litt.  iSL  '^»u*tÈ<i  et  '^  «i£L«  ie  Eftsaen»  t  «4  ^  «;  finères 
^'WW*^^*^  ^  i****^  •^f***'*  :  vt  itjanr  et  10197  y«rk  avsà  àt 

Cfti^  'JdtfmmrH^  vfekSUk  sn»  «iste à  li  édieK«  4«  h  ville,  lors 
d|l^^;^^iefftmb<  <;!trfi(iiaiMt1<e£^  ^  ies^H^aôesl  «e  fa;^,  les  b(»ar^eob  de 
ij^HMifi^  ieuBHMièffKttC  «trs  ii96v  b  peimîssioe  4t  u\]émoUr 
4.^^^:  ri^«i4)s4ntif«  ifatts  fitcfitT  4t  ievrs  Bunilles.  Voici  le 
tif^^ii^l'Mlorigïi&Mm  %iù  Vtmr  fat  aecoriêe  : 

tv-ytpu^^QKttt^  qw  vffToet  et  oorrtMt  ces  preseele»  leltres  Frère 
lf|i|;Me  I>iiro(  de  la  saisie  maisoB  de  Pospital  Saiot  Jehan  de  Je- 
ruj^l^y  humble  priear  en  Cliaoipai«ne  et  commandeor  de  Lor- 
r^iiuM^.  ôaiut  eo  Dîea  noslre  sei^oeor.  SaToir  faisons  que  noos 
ayiS^Bi^iHtceue  la  sopplicallon  des  notables  boorgeois  et  habilaos 
4À  Is.  ^It^  ^  Rosières,  disans  qoe  ja  soit  ce  qne  d'enriennelé  il 
ait, une  cbappetle  de  noslre  religion  hors  de  ladicie  Tille,  mal  si- 
ivm,  très  petite  et  myneuse,  prez  de  la  porte  d'icelle  TÎlle,  qoi 
est  à  eaix  et  à  ladicte  Tille  bien  nuisible  et  préjudiciable  à  cause 
de  la  guerre  qui  est  on  pais  et  pour  les  perilz  qui  s'en  pourroient 
easnvr»  toulesToyes  s'il  plaisoit  à  nostre  religion  et  à  nous  ,  ils 
est  grtat  affection  et  bonne  dévotion  d'icelle  chap  pelle  os  ter  et 
deaolir  du  lieu  et  place  où  elle  est  située  et  aprise  et  icelle  ref- 


(1)  Il  paraît  positif  qoe  les  Hospitaliers  avaient  une  maison  à 
Coite-Fève  et  une  à  Rosières  :  en  ii32,  un  nommé  Dominique 
de  Rosières  est  qualifié  de  recteur  de  la  maison  de  Cuite- Fève 
{Dominicus  de  RoseriU  reclor  domus  dicte  Keutle  Febve), 
En  1491,  il  est  fait  mention  de  Sl-Jean  de  Cuit  foie.  Un  litre 
de  la  même  date  renferme  le  nom  de  Richard  Geo'ge,  prêtre, 
^foeureur  de  HC  de  la  Romagne,  u  demeurant  à  Rosières  ;  n 
*  titre,  de  1488^  parle  de  u  Sl-Jeban  du  Petit  Bourget.  n 
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faire,  mectre  et  reediffier  à  leurs  propres  missions  et  despens, 
deans  les  mors  et  fermeté  dadil  liea  de  Rosières,  laquelle  chose 
ne  pourroieat  et  ne  vouidroieut  faire  sens  la  li(^ence,  congié,  coq^ 
senlemenl  et  volenlé  de  nostredite  religion  et  de  nous.  Reque-r 
rans  icelles  licence  et  consentement  à  eulx  estre  donnet  et  ooe- 
troyés  ;  poarquoy  nous  ces  choses  considérées,  oye  la  relation 
des  frères  de  noslre  religion  qui  sont  du  lien  et  pais,  qai  noos 
ont  relaté  et  ccrtiffié  estre  le  tresgrant  proffit  et  qiilité  de  nostre 
religion,  se  aiosi  le  voloienl  faire.  Nous,  du  conseil  et  assen(e- 
ment  de  tous  les  frères  de  nostredit  prioré  estans  avec  nous  eqi 
Doslre  gênerai  chappitre  par  noas  tenu  et  célébré  en  nostre  mai- 
son de  Beaune  le  mercredi  après  la  feste  de  saint  Pierre  et  saint 
Pol  aposlres.  Tan  mil  quatre  cens  trente  six,  à  iceuli  bourgeois 
et  habitans  de  Rosières  avons  donné  et  par  ces  présentes  don-r 
Dons  licence,  congié  et  permission  de  povoir  lever  et  oster  et  de? 
molir  ladile  cbappelle  du  lieu  et  place  où  elle  est  située  et  assise, 
et  icelle  remeclre  et  asseoir  ou  faire  remectre,  asseoir  et  reedif- 
fier bien  et  convenablement,  à  leurs  propres  missions  etdespens, 
deans  la  fermeclé  et  muraille  dudit  Rosières,  en  une  place  aussi 
spacieuse  et  où  il  ait  pour  nostre  religion  aussi  grant  franchise 
et  libériez  comme  en  la  place  où  elle  est  de  présent  située  et 
{celle  refaite  et  ediffiée  comme  dit  est  par  lesdits  bourgeois  et 
habitans,  rendent  et  baillent  toute  assuye  à  nostredite  religion. 
En  tesmoignaige  de  laquelle  chose  nous  avons  fait  mectre  le  scel 
de  nostredit  prioré  à  ces  présentes  faicteset  données  en  nostredit 
chappilre  les  an  et  jour  dessusdiz  (i).  n 

Toutefois,  il  ressort  d'un  titre  de  1488,  que  cette  chapelle, 
dont  le  Pouillé  ne  parle  pas,  conserva,  après  sa  reconstruction 
dans  rinlérieur  de  la  ville,  son  ancienne  dénomination  de  u  St- 
Jean  du  Petit  Bourget.  n  II  est  asse;  probable  qu'elle  fut  détruite 
pendant  les  guerres  du  XVIl^  siècle,  car  ni  le  Pouillé  de  To%U^ 
ni  les  pieds-terriers  de  la  Commanderie  de  St-Jean,  dressés  en 
1658  et  1715,  n'en  fo'nt  mention,  tandis  qu'ils  parlent  tous  deux 
de  celle  de  Cuite-Fève.  Cette  dernière  était  desservie  par  an 
chapelain  nommé  par  le  commandeur  de  Nancy  ;  et ,  en  verttt 
d'une  sentence  de  Tofficialité  de  Toul,  du  22  mars  1625,  le  cnrô 


(1)  Papiers  de  l'ordre  de  Malte,  sac  coté  Rosières, 

(2)  Je  dois  ajouter,  toutefois,  que  la  maison  dans  laquelle  elle 
était  située,  appartint  aux  Hospitaliers  jusqu'à  Tcpoque  de  la 
révolution  :  elle  se  trouvait  près  du  grand  pont ,  portait  le 
nom  de  Maison  de  Malte,  et  dépendait  du  bail  de  la  ferme  de 
Cuite-Fève,  ^ile  fut  vendue  comme  propriété  nationale  le  7  bruf 
maire  an  IV. 


m 

iatiw«BiUNtâtt.\ii»irianTfg>tiét'cctlt(-i!Cfl8gv .  Hu  lHàT..  im  ermiitf'^»iK 
(liÀl.littl»-iV^lKt1lâMiÉtlàilcfaÉ^lflèiè::  iTiOlittdi:  aatdl.  très'fpnliaiiib- 

^^nu  ^  rr^Mv  la.  jée€rrfèiMi:(Jé  cette;  nnaâsan  «t:  l'ummiBTS^ 
iî»iiiik»»>ii*t>#4i 'ini  asmmamiiéBr  iié.  ::JVsJ>{ui.  *fne  dimne  le'  piisiU- 
itrni»r*i*;i^^>  ''«..  Uiitlii»ii«i  btiAintfitii&uiiiinitif^lemtailincttis^Vt 
cvBiMâUittà  eoi  !n»m-oillunèllrâ^btl9s«8^(kt!  (hmU  l^yic  (ine  miissnff  sfi 
uak  p«tti<H  la^Niiifr^  fl  iittitt  eeofltti..  i^mai§p^  li«'!ïTpne^.  jiaidiiii^ 
hjffiirrniir.  cilèom«fT:t^t.a«Él««^lBBBire6^ea  ié^iidiuitl. 

m  Une.  ImîHi^.  o4ift|»t{»:  ernofft  à;  ITuMmi^r  vie  nrausëaur  sBiEfi 
iiMt41ipèe»4e«  t%f«.  '««h  iBamM»  '^mmr  -i^srr  \m  «ermite.. 

«^  esicflifpà  ait.  l«MkCâ>  ifWffrAimtt^...  W  x  dmit:  ciè  tiers^ir 
ik:  ittoar^s  L*oflu«e:  efimrct  itral:  (hs  i  miipraiii  àr  {|»iV  ^^ 
élt  hftmcw  twik^Tttiir.  et  biissft] usure  ibittN^AAiiie  insinin^v..  ^  <Smità 
ék  fwunt  {«iifeéN^  ùt  >oii  OttHi  !e9^cm^iàÉt  fHtr  luus-ittsr  au£-aDU]3I^l^ 
U&  liietàriermar  <pii«t  xi%  nef»  (iercoier,.  (piailile  la  msisontcfir 
€Éiiee-fiè!v«  lié  .*  iBftfntars  **-  (tèpcaiiliiati  tte  'tx  (ttimmaniiènir  (ikii 
16(éi«-^lrft  ::  aussi:  a't^tUHsilè  puimi  (Uraninimnutbiir»  purfitr.iiier!^ 
■■i»  âin\ilean«nit:  am  nèi^issAmir  ■rmtthrf'  aw.  un;  pimi:!irti!ir  >|iu  ^uir- 
loillÉieul.  luHiinmitiUtutuni  ttk  w»  Uiens.  Hhi&v.  ma^^rti  iiia  p»mi 
d!!iBf|octaiirS'  acumiittf  ttiUttHsafflDiBitl  ^  lî'oniiW,.  dlii'  ne  nuHiifiiie 
p»  tifim.  (nrtiNti)  itUtontil  «m  miafiD  ^fe  MO}  anuittuniiléi.  D  iit^- i^'w 
fEMtaditt^.  dit  nwHkr^  j^wtîhÇiH;  piinU  <fe  sinwœiir»  iiÎHiktniipiH^i^  :.  lin 
CAniiitt^iir  «âr  Êjmymime  m;  liiumis'  îù  munaiktir  if^iii;.  >fiuni&ii  iinii» 

#ai&  u.  CHTtdfltUl  Lik»*^^6Mi»^  •*>  ll«fii(dl  «j^ttoa  >âil  «fitiii!  pitrttaiB  le 
*  ttotiàt  (ib  iTaââiiAubdikMti  «  isài^  «Utoiib  ili  eftikc  <£Q  iHeu^ftiimiir,  «gu 
«nBQimaiiuil  ib  Li«vaiiiiti«'«  lîiiil  t^tAm  h  Ib  Ukitinht»  (âfnnmnii  anci  of»- 
•nus  tu  fiinr  Ittiiw  |uiui«»ui»^  ftii  lieaiââuâàiiB  cn  !k  iitpuf  lic  li 

la  fiera»  Ae*  GviiSâ^è^r^  (f«i  fWiAmMa  m  w««ibii  nrt  éf  2^500 
iBms^  fim  wmidakr^  <«>M(Mi«;  fvwfviâlé  luiiiuituik-,,  k  '^  ^osôeiI 
an  S  :  à  cssuke  <t^f  it«  ^mjj*  ib  ckiif«il!li£y  ^tv>m  wat  éisdtatrçt  â 


tfà.  em  rtsUi  rseore  all«!f4e  q9t  si  coat- 

léleiecknalïcr,  ra  piicrre,  qml  a  siBf 
4'«ae  éa  ftalacs  %m  éécmiemi  la  chapefc. 


in. 

COMMÂNDERIE  DE  SÀINT-GEORGES,  DE  LUNÉVILLE. 

La  commanderie  de  Saint-Georges  fat  ,  dans  rorigioe,  un 
hôpital  oa  maisoo-Diea  {domus  Dei,  et,  dans  l'ancien  langage, 
Doumaison  el  Deumaison),  que  fondèrent,  à  la  fin  du  XI*  ou 
au  commencement  du  XII®  siècle,  Folmar,  comte  de  Metz,  et 
Godefroy,  comte  de  Castres;  ce  dernier  à  l'instigation  de  sa  cou- 
sine, Ode,  abbesse  de  Sainl-Remy  de  Lunéville.  C'est  ce  qui  est 
formellement  exprimé  dans  la  charte  par  laquelle,  en  1160^ 
Henry  de  Lorraine,  évèque  de  Toul,  confirme  cette  fondation  : 
<  ....  Temporibus  pie  memorie  Pibonis  episcopi^  predecfis^ 
sorts  nostrif  Folmarus^  nobilissimus  cornes  meiensist  et  Cro- 
defridus,  cornes  egregius  de  Casteîa,  consilio  cognate  sue 
Ode,  abatisse  SancH  Remigii  de  Castro  Lunarisville,  xeno^ 
dochium  pauperum  in  proprio  alodio  ad  honorem  Dei  et 
refectionem  pauperum  edificare  instituerunt, 

A  cet  hôpital  fut  jointe  une  chapelle  qu'on  plaça  sous  l'inyo- 
cation  de  saint  Georges,  et  dont  la  bénédiction  fut  faite  par  l'é- 
yéqae  Pibon,  lequel,  comme  on  sait,  occupa  le  siège  épiscopal 
de  Toul  de  1070  à  1 107. 

On  ignore  l'époque  précise  à  laquelle  les  Templiers  furent  mis 
en  possession  de  cet  hôpital;  seulement,  dans  un  titre  de  4186, 
on  trouve  un  nommé  Bérard  qualifié  déjà  de  maître  de  la  mai- 
son de  Lunéville  {Berardum  magistrum  domus  de  Lunaris- 
ville).  Du  reste,  un  très-grand  nombre  de  diplômes  du  XIII* 
siècle,  attestent  que  cette  maison  appartenait  aux  chevaliers  du 
Temple.  Il  est  probable  qu'immédiatement  après  leur  suppres- 
sion, ils  furent  remplacés  par  ies  Hospitaliers,  qui  héritèrent  en 
même  temps  de  leurs  biens. 

La  commanderie  de  Saint-Georges,  appelée  <  maison  forte  > 
dans  les  pieds-lerriers  de  1638  el  1715,  était  construite  hors  de 
l'enceinte  de  Lunéville,  du  côté  de  Villers,  dans  le  faubourg  qoi 
porte  aujourd'hui  ce  nom.  En  1587,  lorsque  les  troupes  protes- 
tantes, conduites  par  le  duc  de  Bouillon,  traversèrent  la  Lorraine, 
ses  bâtiments,  de  même  que  ceux  de  l'abbaye  de  Saint-Remy, 
qui  eu  étaient  voisins,  furent  démolis  par  ordre  de  Charles  III  (1), 
et  on  la  transféra  dans  l'intérieur  de  la  ville. 


(1)  D.  Calmet  dit  que,  dans  les  terres  qu'on  transporta  de  la 
commanderie  de  Sainl-Geori;es  pour  former  les  fortifications  de 
Lanéville,  on  trouva  une  figure  de  pierre  qui  représentait  un 
homme  armé  portant  une  espèce  d'enseigne  chargée  d'une  lune  ; 
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\^    il,,,-:. M..   ««.»  m-.ï%»K.-     »     »«^- «<  ifcwrtutaiDcw,  «  setot 

.l,,,t..    i    ^.:. „g*i^>  m'»*^fr^m  «fflirivnr  «aiiU  iifvei.  > 

.      »  /«i^>^«        «n**;.  «f«MNMw.  que  U  diipdle 

•. .   '  I.    ^    r .  ^ .  ^  •  -  V  ^  «AS  iiU)»«rtc  nii  bien  qu'on  U  re- 

.\r.     -  ..     ^    .Mi«.- «    4tm9tv  rendu   en  4665,  par 

...^>f^H**»f      '  »i  ^ï^t'  de  la  «  chapelte  el 

^,,.:i  .««^kciAMiit  qui  m  de  LuDé?iik 


*.  • 


.    ..f*,..»Kr--?i-^   I  iiwnnHffw  de  Sainl^Georpei 
•-.  ..  ■  ^      M  .JK-.A4tm' m«  lin  ra  ISS7,  c'est-4- 
«    ■■-  -    '^  -i..  «:,<»,»4i«i».  ai  h\\9t.  0<9«i>ibn:.  il  sembleraU 

':.■:.  ...»«:,-  4*«  :!iw»#iw  fcrâsTieupr,  car,  à  jiar- 

ail  '  '%L»>   "    '     -  '    >n:.:4MMak  :viM:n»f!  («uMiDt  gouTeroée  par 
,;  «fcc  '     •'  ^    *.    ^^hj^  *^   'fti-  avaii  dfjà  eu  lieu,  il   est 
.  ■i^'^.n^:  -:  ..     :i4«rw  ?«y*iNMQi(  fseiqueloîs,    et  QOD  point 
>«j    .4->*>'    ':  ..- ao^o.  ^  M«i3S;^  fti»ar  s'en  convaincre,  de 
^i^i    '^  '*^«:    i-»  laaoMftMetttr»  de  Saint-Georges  jasqQ*av 
.snw?  i-  •* .  *'  ""ï  X"^!*^  -sttiae,  **  ««  Terra  qu'il  s'y  trouve  des 
c^  jui  «^  '^;:::-.^<.  r»4»  ukN»  Jai  ^wnendalure  de  ceux  du  Vieil- 
le: »•■•■■  -•-■î'î   '»♦**  ^/  ■ 

■  aLKRA.N  lU,**.\y  'i'09). 
,iA:^oE  3u>.itLK  ;i372-i37i). 

,k.l?«  '•B  Le XJfc VILLE  J>7i}. 
JtfcJI  D£  LfiTEIktK   ^1378-1441). 
XX05 liiti). 

j£^!c  JoLY  u'i  Jkan  dit  JoLT  (1419-1438). 
ÙÉnAno  Lo&uEM&L  *  (1147). 

UllHBft  ]>&  HOÀI^EBS  (1459). 


et,  à  quelque  dislance  de  la  même  maison,  la  Qgnre  d*ane 
funme  ayaul  sur  la  tète  un  grand  croissant  renversé  qui  lui  cou- 
vrail  In  tête,  «i  dont  les  cornes  ou  extrémités  venaient  tomber 
sur  ses  épaules. 

(1)  En  1492,  cette  maison  était  appelée  :  c  Maison  de  la  Corn- 
maaderie.  • 

(2)  Je  fais  suivre  d'un  astérisque  les  noms  qui  se  trouvent 
diAS  k  MNMiidalare  des  commandeurs  de  Nancy. 
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.  DtDIBR  GROaNET  (1i6S~U!13). 
Pierre  du  Cbistelet  '  Jl.'id'i). 
Cuv  LE  Beuf  de  Guionville  -  [I!i29);  etc.  (1). 

^  Il  parsîl  qa'ea  tSSS,  et  ta  dcpît  des  prUilJftes  donl  jouis- 
MJent  les  ùlablissemeals  de  l'ordre  de  Suînl-JeaD-de^i'rusalem, 
des  cens  de  guerre  s'élsietii  la^ii  dans  les  bâIlnienlB  de  la  com- 
manderie  ;  mais  les  offidtrs  du  ronseil  de  ville  s'e  m  pressèrent 
de  les  eu  faire  sorlir.  Vu  arrèl  dn  eouseil  soiiverain,  du  S  juillet 
de  l'aonée  suivante,  mainlinl  les  eceljslasli<|ue9  de  Lunéville, 
ainsi  que  les  (ermiers  et  receveurs  de  la  comniauderJe,  dam 
toutes  leurs  [ranchisea,  relalîvemcBt  aux  ifcas  de  guerre  el  aux 
impoaiiioDs.  Une  ordoDaance  duns  le  méoie  sens  fut  rendue,  le 
36  mai   1678,   par  l'intenduni  de  Larmine,  en  suite  d'uue  re- 

Îuéle  qui  lui  fut  présentic  pur  Henry  de  Fusse;,  commandeur 
e  41  Saint- Jean-Georges  >  de  Lunâville. 
On  lit  dans  le  procès-verbal  de  visile  de  celle  maison,  dressa 
au  mois  de  mai  iS'iti  :  i  Nous  nous  sommes  transportés  k  la 
maison  de  la  eommanderie,  sî^e  en  la  rue  derrière  l'église  Saint- 
Jacques  d'un  câté,  et  d'autre  ^Atë  sur  la  rue  du  Puils-de~l 'Ecole, 
où  étant,  nous  sommes  eairés  dans  la  chapelle  érigiie  sons  le 
nom  de  Saint-Georges,  qu'avons  trouvée  en  bon  étal,  comme 
«neore  ta  maison,  consislani  en  trois  chambres  basses  et  un  ca- 
binet avec  nue  grande  entrée,  propre  pour  y  faire  les  vendanges, 
<t  Dne  Écurie  du  cûié  de  la  rue  du  Puils-de-l'Ecole,  propre 
pour  y  loger  six  cherauir,  et  une  cave  au-dessous  de  la  plua 
grande  chambre...  Tous  lesquels  bàlimenls  nous  avons  trouvés 
en  bon  étal,  pour  avoir  éli  réparés  par  deux  fois  par  U.  le  cbe- 
Tslier  Saladin  d'Anglure,  lequel  nous  aurait  décluri^  que  depuis 
que  la  maison  forte  de  Siiiot  Georges  irt  Luiiéville  eût  été  dé- 
molie par  ordre  du  souieniin  pour  lors  régoanl,  ont  été  ocirajéf 
par  les  princes  ses  successeurs  i  ta  susdite  maison  sise  dan*  1b 
rue  derrière  Saint-Jacques,  tous  les  mêmes  privilèges,  fran- 
chises et  immunités  qui  étdienl  en  ladite  maison  démolie...  » 
Je  ne  sais  si  la  commanderle  de  Saint-Georges  subsista  Jas- 


.  >  taniai  de 

i  de  Sailli-George  de  Lunéville,  dite  Deumai- 
ion,  etc.  •  Des  lettres  putenlus  de  René  I",  imprimées  dans  la 
brochure  luiliulée  :  Les  P'iuUîgei  des  cammanderiet,  etc., 
portent  ce  préambule  :  c  Et  il  soit  ainsy  que  frère  Jehan  Joly, 
commandeur  de  la  maison  de  Deu,  maison  située  devant  nosire 
ville  deLanéville...  » 


iih'îi  r«^pnqMo  ilf  In  rtW'olmitm:  Ii*s  procès-verbaux  des  ventes  de 
hii^n*  niiliounux  ne  rnnlifnn<*ni  nrn  qui  h  concerne  (1}. 

Tu  ilo«  pii««.)}ir«  ilii  pifd-lrrniT  de  cct'.e  rommanderie,  qae  je 
vinii«  do  ottrr.  mtfi'mie  une  pariirularite  q:ii  se  présente  ici 
pour  lit  prriitii*rr  fm^  djiQ»  rbi>loirr  de>  t-labîissemenU  des  Uos- 
piuli<>r«  en  l.i'rrjiinc  :  r'fiil  que  crlle  maison  ne  fut  pas  seule- 
infini,  i-ojunir  Sainl-Jcan-du-VnMi-Aî:^  t:  Civle-Fève,  une 
terme  iiri-  anr  fiidprlle.  mai>  en.M".'  uw  sfi-i;  m  rhàleau  for- 
i:\ii'  Tir  qi.,  rt  il  qui»Mr  rp«>niu  rr-  i.i''iiii.«:iiiiuN  ivajent-eiles 
cUi^e^.'<^\  pmir  pnuMer  !'h»»fi;i-.  inn,t  ••!  *M.:nijrel  Gode- 
.>..,  '    .  ^«1  ^f  qu'on  lirn..'"!  .•.•«,•. -:ain-» .  ■';  ir^^jible,  lou- 

i.-'*':*.  qiir  ce  f«n  rufï'l.'"    '    ^   •'      * .'      •*■"'•    '^templiers. 
i'iiu   <.\n!iirupUo«   "  *••'      "-      ^     v»;.."  ...  =  ••!■.>  de  celle 

w.    .'.-   •■*'tii!ieus«,  ?•    ' '••  *'-     *^     ■"■"'■   ■■■'■'il:  '.:  e  devait 

/.i  ..•  :  -i  10  iMMHî';:-  .'i  ^'n-  — ^       -  ' -^  ■'->•  ^»-'i    ••II»'   «s  :*rinces 
A  *j:»/rt*uia  EliiL*,  ^f   "»■•      *    •'^'•■*  •   '"   hc':îl'  sjaierain. 


|>i-  :n«''HK'  qiM'  -■  •     ^'   ■     -vv. ■-<.'.    1    -1  •'iM^iiiit ?    il'  V'.'t^jl^ 

■oiir»    V '•■''''••'</'"'■   ^  •     •"   ■  "'■■••^.■••,   H  i;"'":i)'t  ''     :'.::. 

iàii»  '"n-;'»i',  'I.'.  •  -^  •  «-'  :''-":■.«:»>  .  :ur  juo  -.••ijr'e  -iiSc* 
ji  fin  l":?i'.3.  le  :  '  x....i  ■•:^-.-i;,c  a  lit.cMfi-ja  ijii  avait  éi^ 
iiiiri.  I  î»"''»  <?'  îï'-  ^  "*'  '^*  "*''*^.  ^  f'fitfiio  ,  par  ud  cicrc  nom- 
m.'  Vi'ilplie.  !»■-  •  i'^^'-'ia  àe  >uucy,  «i  Gesb,  sa  sœur,  de 
,./,.  :v  .ju'ils  T>..^>c-.«* ■•■'•*  Jau>  i'alleu  de  Virrecoorl  [de    Were- 

X  :\lV'  <?•>•'"  -•-■»  .'lablisîjeinent  passa  entre  les  mains  des 
i(4it.H:i;!*iiTS  :  m-'-^  uu>'.je  possédons  ancnn  docnïr.ent  de  qiiei- 
'   '.';n,p..rlonL^'  «■•    >*■'  riliudie  à  son  hi>ioire  ;  un   litre  de  1">77 

aou<  SPP'"'*'*"  '^^^ '"'"*^"'  ''"*'*  l«  commandeur  Jenn  de  Bienville 
ftt^   i  ccik  ê:»«<^tf  .  l'acqiiisilion  d'une  maison  au  châleati  de 

*^h:'!.n  rrfn\H^^  J'une  manière  bien  positive  si  la  cnmmanderie 
.-,..,-*•  vil  d abord  indépendante,  ou  simplement  un 
',     j.cio  de  .^ancy  ;  ses  deux  premiers  commandeurs, 

,i)U-  ^l^toje  lorrain  possède  nne  statue  en  bois  doré,  reprc- 
Ijm  Georges  terrassant  le  dra-on.  Ce  morceau  curieux 
4«ue  par  défunt  M.  Butte,  provient,  à  ce  qu'on  croit! 
MMierie  de  Luaêville. 
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Mai  dn  moins  doni  j'ai  pu  relrouver  les  noms  (frëro  Lambert 
et  Jean  du  Bienvïllc),  figiirpnl  ëgatomenl  au  Donibre  de  ceux  de 
SaiDl-JeaQ'du-Vîoil-Ailre  el  de  Saiul-Gcorgei;  les  quatre  suî- 
nuls  ae  suiit  rajjpelés  (luns  aucune  auLre  Dumcai^ulurfi;  ce 
•  aont  -. 

Jean  dr  CuAn»E¥,  on  Chaokei  [li03},  quulîQé  seulement  de 

Frère  CoNRiRn  nu  CnuAniULT  Krdese  (Ub3-liKI)). 

Jban  Beard  de  Robécouht  (  1481-1489],  prieur  de  l'égiise  an 
prieuré  de  Champagne,  iieulFuanl-iiéiiâriil  du  jjranil  prieur  de 
cette  proiince,  commandeur  do  lu  Uadelaine  de  Dijun  et  ils 
Vourecaurl. 

François  de  IIabaucouht  (1S35-IS27). 

Celle  liste  est  bien  iiicomplèiï,  puisque  ces  quatre  nnms  rem- 
plisseol  un  espace  de  cent  vingt  sunics.  A  porlir  de  1539,  les 
eommnndeurs  de  Virrecourl  ennl  tes  mêmes  que  ceux  de 
Hancy  (1).  Celte  uniun  des  deux  maisnns,  qui  est  atiesiée  par 
on  passage  du  préambule  du  pied-terrier  de  1713,  BuhsisM  jus- 
que vers  173^1  ï  partir  de  celle  époque,  jnaqu'en  1703,  Virre- 
courl eul  ses  commandeurs  parlicuUers,  dunl  voici  les  noms  : 

jÀCOUES-FaiNÇOLS  DKCuAUBnAY,  clievalicr  bailli, grand-croIx 
de  l'ordre  de  Sainl-Jeun-de-Jérnsalcm,  cuminindii  ni  l'es  cadra 
4ea  tsisseaux   du   même   ordre  (1738).  Il   avait   élé   page   du 

Ïrend-maitrc,  cl  mourut  en  l7Su.  Pendnut  son  absence,  Andrâ 
a  Serliicliainps  lut  administrateur  de  VirrconrI  {i7iS). 

JlCQUES-PniLIPPE-GlBRIEL  DESBAhRCS  (I7lii)    (2). 

PiEaitE-AlAME  DE  Jaucoubt,  colunel  à  la  suite  de  la  légion  d« 
Fhadrea  pour  le  service  de  S.  U.  T.  C.  (1770-1777),  mort  le 
9  février  1777. 

PiERHE-FrANÇOIS  DE  LA  Uagpelaike  oe  Rau^v  (17S 1-1786). 

François- JuSEPu  Toussaint  d'Hannon  ville,  chevalier  de  jus- 
tice del^irdre  de  Sa inl-Jean-de- Jérusalem,  commandeur  de  S*>- 
ËDi,  procureur-géuéral  el  procureur  du  commun  trésor  dudil 
ordre  au  grand  prieuré  de  Champagne  (1787-1793  (3). 


(1)  L'abbé  de  Verioi  ioJi(|ne,  parmi  les  eommandenrg  de  Vir- 
neourl,  à  la  date  de  IG8I,  Plerre-Nicolas-Joseph  de  Cootel 
d'Aulnay,  du  diocèse  de  Cbàions  en  Cliampagae. 

(2)  It  ;  a,  comme  on  voit,  entre  ces  deui  commandeors,  nue 
Ueune  que  je  n'ai  pu  combler. 

(3)  Ou  lit  dans  les  MnnamenU  des  grattdi-Tnallret  d« 
l'ordre  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem,  par  M.  le  vicomte  de 
Tilleneave-Bart;emoDl  :  i'  M.  le  comte  de  Biaise,  comminden 
d'ftinaonville,  était  irËs-versé  dans  l'histoire  de   son  ordre.  Ei 


M  <  ll—iJIIHillH 


At  as  3UB*.  âK  'asBoiisaU  uaa  me  3ira&  r^firegnsBi  is 

aB^iMPjraBg  âBnatt  4P!iafiiiattiiiL  jk  'anmamlKar  «■  m 

BIT  4aBB&  <«i«rv^  «fe  «staitL  SiraKs^  tes  ^  «iRix 
«aE|B5-  (JR  iagÎE-  •»  3HBM  is  ^««liluB  r  <«  «oa  isnirwf   -iSùL  és^ 
éet  duai^  «sss  le  -gqKentrguB-  Cas  ^èns.  w^Iuosy  dceifê 
fer  (fcs-  LoçfBKBis-  &  madm  «f:  «ab  Smeiei^  «uueiii:  s<qiart$  fer 
mmt  <smr^  X  la  âoïte  ie  <«tie  pmeuèrs  aBusn.  à»  a^imcnssi  wmm 
fiange  apee  soa  iMluir^  4isb  «carâsy  te- «faàitts  f«rar  Ub 

fflii&  haut  ifiK  ce  ^àoneeC  &  difOt  <fir  r««!igCr  c&»£  «se 
fiaBçe  im:  èeiirie.  boc^sr».  ^pouissw  «ttri 

••  Sor  tfr  <çmrt  éa  ^À&kt  ^raeçs^  %caai  k«ï  Su  acEsos 
faKUiiuie^  il  ;  tm^t  m  iMue  «HJwBèusr  £«fi«ir<9a  •innn  fètife 
CK  Gsrév  Jm^-desees  Aspan  daÎKBfc  fc^  prisme  xv^ï^  !is  se^  d 

lirfiSari  x«tc  £e  ean^naf  5  aitadkL  v 

L»  ikA  Bggrieis  ■»  fiMt  pas  bibImb  4e  b  «dbpisittf  4e  ii 

HBsâiw^BÉe.  Oi  ¥iiii^  cm  dcl,  éias  ila  ûtn  et 

fcsBpewr  hfiMiitfcfcgAwg-cr  finu.  j  tits^m.4  «aeckft- 

frite  éfiieée  pré»  éfr  fé^iigcparociiaAe^éiciiBisCcK  t:tJiLe  rcyac 
CSL  bi^arile  M  somktià  ém  et  cricèccr  cfcii  mi.  «e^oLifiK  «bc 
MeasCy  fe  layriJe  éc  pccseiâ  «e  se  4t  Tnrhfn  a^ — <r  Ve«£ui 
ÊMce  cescr  ik  te{  éfiU  4e  Amis»  et  c  p^er  FeiitrsteatïflKBl  ër 

bâte  étoféBtr  toeoÊkèt  bs  fiittiilba»  ér  hAt  ae«ie.  et  affs 


écs  tcifcgiwies  é»s  les  «cftiie  ëe  XhIp,  il  4e>»«vTil  le 
iccwâ  raifenmttlc»  ncs  et  le  iosmptMtt»  <fe»  b 
cinés  an.  paB^-naîlrK,  el  prêcs  sar  Ec»  &ec\  par  ées 
très  esvoyés  acx  fraê  4e  r«e4re.  E  csfêi  Icî-aèiBe  ces  ëessîts 
(fci  «si  »ni  à  1|.  4e  TiOesetcre  p6«r  fûcvn^  ci-i2ess«s  ûii- 

ir  M.  tVaamomnSty,  JsniriTcreîs  cl  Biftêlre  de  fordre  ai 
eottpès  4e  Térooe,  es  18^14.  etc.,  ele.^  nosnit  à  Xiacr,  le  29 
■ai  I8âiy  à  râ$e  4e  Si  aoâw  PfceîB  4e  bîeabiâaac-e  cnT«fs  les 
is£,^esfiSy  rexercice  4e  «ne  aoè^e  vertu  se  s'est  p.ii  t:!eia(  stcc 
hi^  et  Pacte  ({«i  reslense  ics  4ermwfes  TT>l4)a(t:5,  s'exprwe 
aîa»  :  «  Ayait  pdââé  aa  jeesuiie  4ues  Ponire  bot^f  italièr  4e 
Saial-Jeas  4e  jiétigaleM,  je  ae  crtHS  pas  posrotr  £iire  oa 
Icsr  sàa^  4e  ce  ^ae  ia  Ptavî4cscc  m'a  bisser  f  ««  f  es 
ploTcr  aie  psitîe  ai  sasbcoMsl  4es  pasfics.  v 


DE  VIRBËCOCHT.  S  S 

d'icelle  entretenir  et  nisinlenir,  >  Guy  le  Bi^oF  donna,  pour  ia[ 
et  ses  SDtcesseurs,  diiïiireols  revenus  il  un  chapelain  qui  sérail 
tenu  de  taire  célébrer  celte  messe  dans  l'église  de  Virrecourl  et 
de  laire  réédiRer  la  djapelle  à  ses  frais  dans  un  tlélui  de  [rois  ou 
^  quatre  ans.  J'ignorft  si  cette  dernière  clause  fnt  eiéculéo;  car 
aucun  litre  postérieur  i  celui  rjue  je  viens  de  rappeler,  no  parle 
de  la  chapelle  de  la  comuianderie  ;  il  est  as^ei  probable  qu'elle 
fut  sin^plement  élablic  dans  Téglise  paroissiale. 

Les  eaminaDdeurs  de  Virrecunrt  jouissaient,  dans  ce  lien,  de 
tous  les  droits  allaebés  à  la  qualité  de  seigneurs  liaula,  moyens 
et  bas  justiciers;  ils  nommaient  les  maire,  éclievin  et  doyen, 
hisaieul  appréhender  les  crimlacls  par  leurs  ofriciers  et  les  fai- 
saient garder  dans  leur  prison  par  les  habitants;  ils  recueillaient 
la  succession  de  toits  ceux  qui  venaient  à  mourir  sans  laisser 
d'enfants  légitimes,  et,  dans  le  cas  contraire,  percevaient  an 
droit  sur  les  héritages,  etc.-,  ils  étaient  enSn  collalcura  de  la  cure 
et  de  la  chapelle  Salut-Jean. 

Il  est  à  présumer  que  l'autorité  des  commandeurs  ne  s'exerça 
pas  toujours  d'une  manière  très-paterneUe,  car,  vers  1180,  les 
habitants  de  Virreeourt  s'élant  réunis  à  l'insu  dn  maire,  for- 
mèrent le  projet  de  se  dnnner  au  maréchal  de  Lorraine.  Mai) 
'  cette  velléité  d'indépendance,  qui  s'était,  ii  ce  qu'il  parait,  mtt- 
nifeslée  pendant  un  voyage  dn  commandenr  Jean  Beard  de  Ko- 
béeourt  i  Rboiles,  fut  promptcmcnt  réprimée.  Celui-ci  no  se 
borna  pas  k  adresser  e.  ses  sujets  u  plusieurs  belles  el  grandes 
remontrances,  ii  il  les  condamna  encore  a  uae  «ineuil!:  u  hono- 
rable et  proftlalile.  n  Les  habitants  se  soumirent  et  firent  déda- 
r«r,  par  l'organe  de  leur  procureur,  qu'ils  étaient  u  justiciables, 
hommes,  sujet»  et  mainmortables  de  la  religion  (do  l'ordre  de 
Saint-Jean -de-Jérusalem)  et  do  sieur  commandeur,  lui  criant 
merci  humblement,  disant  que  son  bon  plaisir  !ù\  do  leur  par- 
donner le  forfait  eliiFfenseparcuicommiscb  ladite  religion,  cou- 
naissant  dès  mainleDant  cl  pour  toujours,  pour  eux,  leurs  hoirs, 
qa'ils  étaient  et  seraient  bomnaes  de  ladite  religion,  et  que  ja- 
mais il  ne  leur  adviendrailsemblalilcs  entreprises. 

Le  commandeur  consentit  ï  se  laisser  fléchir  et  à  pardonner, 
en  remettant  à  des  arbitres  la  Gxation  de  l'amende,  laquelle  les 
babilanls  s'engagèrent  il  payer,  en  donnant  comme  cautiou  tons 
leurs  Mens  présents  et  a  venir.  — Procès-verbaf*  de  cet  acte 
fat  dressé  solennellement  en  présence  de  quatre  notaires,  et  afin 
d'en  perpétuer  le  souvenir  el  de  renouveler,  en  quelque  sorte, 
la  preuve  de  leurs  droits,  les  commandeurs  leraisaicnl  in&i:rireau 
long  dans  les  pieds-terriers,  chaque  fois  qu'on  procédait  il  leur 
renouvellement. 

Les  bâtiments  qui  composaient  la  commanderie  de  Virreeourt, 
el  la  ferme  appartenant  à  la  chapelle  Saiot-Jean-Bapliste,  fondé- 
eonime  nous  l'avons  vu,  dans  l'église  paroissiale,   furent  vei 
comme  propriétés  nationales  ï  l'époque  de  la  révolution. 


.  V. 


.  u 


V,     ...»  .u  ,  .uj    i    -^*«5    ubutiun'  il'£j»iuu!    «  ik  lûballri 

v\*^^..     .ti;  .a^k  r^id,  ^^«K  ^ar    te^  nuiumatiit  us   fit  Tiinw- 
>..L. i,  ^.il  fUj-  v.uA    iiî  iio»*tie»*»»r«.    ^  -    Se*   ltii.fl««as  iurant 

,a\uu  ;o^^<.àau  .-ui"  1  Uruiou,  **X  *«*  posM^îî'-ns  *-?  i»:.«rDtirBua à 
..  T.i  ^UçtiogC  -uua  lOttkSon,  t:*insii*.lJiiit  en  ploii'-urs  pittces  4e 
.errcS  ijrii.  •'  Celle  paruouiar.:-ir  e*l  allestce  par  aa  (itss^T 
au  vicvl  lerrier  de  iltdék  Vttr^  «{te  époque,  Aoloinc  SjL»&a 
d'Au^lur»:,  romauLnueur  lie  5v-i«^D,  lil  facquisiîica  de  d<-ii 
luaiicns  .  >i5cà  à  ViijoQ4:tHirt,  devant  b  foLvaIre:  elies  pn- 
reat  le  noui  de  reime  ie  'st  Commafiderie,  scus  lequel  elles 
eiaîeat  encore  dêîiigLeé*  !crs  -de  Ja  ré^olctioo. 

Les   •:oaiuidmleUi*i    lie     Xa^ry    é!2:32l    seigneops    foc::-:7S  , 
moveoâ  el  buà  juàUcers  Jt  VjiliDse^r.r!,  el  collaleurs  de  la  cure. 


Vf. 

COMMANDERIE  DE  HARDANCOURT. 

Les  lilres  de  Tordre  de  Malte  font  mention  d'une  commande- 
rie  qoi  aurait  existé  d;ins  un  autre  viila<^e  des  Vosges,  et  dont 
ne  parle  aucun  Je  nos  lli^toriens  ;  elle  avait  remplacé  une  maison 
de  Templiers,  ainsi  que  Tnlteste  une  charte  datée  du  lendemain 
de  la  fêle  St-Mansuy  1292,  par  laquelle  Renaut,  sire  de  Ro- 
mont,  donne  au  commandeur  du  Temple  u  la  foueresse  en  ses 
bots  et  tout  lou  marnage  gros  et  menu  qn'il  convient  à  ladite 
maison  de  Hardancourt,  el  tout  lou  marnage  qu'il  convient  à 
Girondel  le  moulin,  n 

Celte  donation  fut  confirmée  aux  Hospitaliers,  en  i5i8,  par 
ua  jugement  rendu  conlradicloiremenl  en  la  justice  de  X-ancy, 
entre  Pierre  du  Chàtclel,  sieur  de  Deuilly,  Jean  de  Ligniville, 
sieur  de  Roroont,  el  le  commandeur  Jean  de  Choiseuil  ;  ce  der- 


(i)  Oa  trouve,  en  4519  et  1527,  François  de  Haraucourt, 
cottmiadear  de  Virrecourt  et  de  Villoncourt,  et  en  15^5,  Jean 
i^  GiMMteoly  commandear  de  Robécourt  et  de  Villoncourt. 


COHMANDEHIE   DE   nOBËCOtllT. 
Dier  fui  m 
mont  à  la 

Cette  maison,  de  mâmc  que  le  moalin  de  Girondel,  fui  rainée 
jvendinl  les  guerres  du  XVII'  siècle,  aïasi  que  riudiqae  lé 
♦  pled-ierrier  de  16B8  :  b  Le  emnmandeur  de  Sl-Jean,  ï  esi-il 
dil,  a  audit  village  ua  ga^tnage  duquel  dépend  une  mBison  et 
UDe  grange  joindanl  icelle,  proche  et  au-dessns  ledit  Tillige; 
lesquelles  maison  el  {irauge  soûl  lellemeDl  ruinées  (le  pied-ler- 
rier  de  1713,  dit  :  ruinccs  res  pied,  res  Ifire)  el  dearoqujes 
dès  te  eommrncemeni  des  guerres,  que  fui  en  l'an  163S,  romnie 
mssi  ledit  village  de  HarJaacanrl,  fors  deun  ou  (rois  maisons 
qni  y  restent  seulement  ;  en  telle  sorte  qu'elles  sont  du  toat  in- 
habitables et  impossilile  de  bàiir  dessus  îesdiles  ruines,  n 

Les  commandeors  de  .Vaucy  étaient  seigneurs  moyens  el  bas 
justiciers  ï  llarijancijuri,  et  percevaient  le  licrs  des  offrandes 
qui  se  faisaient  k  la  thupdle  St-Barthélemy,  érigée  dans  ce  lien. 

La  cooimanderiede  Hardancnurl  était,  comme  on  vient  de  le 
TOir,  un  membre  de  Sl-Jean-du-Vieil-Atlrc,  ce  qui  porte  i  cinq 
le  nombre  des  maisons  qui  dépendaient  de  cette  darnîËre,  la- 
qnelle  fut  bien  eerlainemenl  le  plus  important  établissement  de 
l'imlre  de  St- Jean-de-Jérusalem  dans  nos  contrées. 


VII. 

COMMANDEME  DE  ROEÉCOURT. 

D'après  la  Noticede  la  Lorraine  et  \aPojitllédu  diotètede 
T'huai),  ta  eommanilerie  de  Rubécourt  aurait  succédé  h  une 
maison  de  Templiers.  Mais,  ni  D.  Calniet,  ni  le  P.  Benotl  Pioirt 
je  disent  sur  quelles  preuves  ils  appuienl  celle  assertion,  que 
M  crois  dénuée  de  fondement  :  en  elTel,  un  titre  de  1383,  que 
l'ai  eu  oceasiou  de  ruppulcr  en  parlant  de  ta  commanderie  de 
'Mint-Jean,  contient  ce  passante  ;  <  ...  Li  frère  de  la  maison  de 
Bobereourt  el  de  la  maison  dnu  Viez  Aîlre  devant  Kancei, 
qui  sont  de  l'kotpitiitd  île  Sainl-Jefian  d'oalre  ntsr...  " 
Après  la  suppression  de  l'ordre  du  Temple,  la  maison  de  Nor- 


(1)La  tradition  locale  est  d'accord  avec  ces  de uï  ouvrages, 
puisqu'une  rue  da  village  porte  encore  le  nom  de  rue  des  TBm~ 
plitrs.  Mais  on  sait  qu'on  attribue  à  ces  religieux  beaucoup. 
d'établissements  qu'ils  n'ont  jamais  possédés. 


^mr  tommmméeht  et  hokKxmKfL 

iQilte  et  éHiU  «ft  173a,  ■«  ées  enq  {miles 
runftrr  ér  Swt  k«ii  it  k'riGilei  ya^siMiaa  en 

Ms  Archms  wt  nakrmeal  BBcm  titre  f«  li 
«I  il  M  «^  éic  ^ttKÎUe  ée  Pdroaw  ks 
4ifc4ri^  ik:«s  !■— ■ÉBim  ;«<o1  : 


ii(  itlkMiuntK  ■%^JHh  tUMiiMki   Ae  ftobéeoart  d  4e 


HBumrHimnBk  un  Bnanm  iTHBr^  BêàHijai,  et  fseTaMé 
^X^«9i4ii  iMb^w  MOUK  ««uft  ékTccft  4iUb  Tordre  dk  Xilte 


l>>»w>  l»wnnn:  ^^JteaiM»  ntlfcaewHt  lacTAiiB  [iTT^îTSS}, 
^imnnr  k  ^tiçwn  di$  «irtilisiiMWK  âes  ■osiùulîers,  sais  «m 


Vin. 


%^.  \m.  Umufs  ^  iDTf^  ^»mr  'iliii»  «n  ifam  Must  IW/i^vû; 


^Hlictî^   Ik^  ;iritmirt«»  <(tii:  =ti  «ijDcursiitirii  aaà  eût  maai^iM^  Ci 


DE  XCGSEÏ.  H9 

bord  h  II  comniiinderLe  di^  Libdo  ou  de  TonI  (I),  doal  slle  fat 
easuile  dérachée,  puisiiu'elie  élall,  en  17a3,  l'un  des  cinq  prin- 
cipann  ëlablissenirnls  de  l'onlre  de  Mulle  «a  Lornine- 

ElJe  eul  beaucciup  h  souffrir  penilnnl  les  (guerres  do  XVII^ 
liècle,  ainsi  qu'aa  peul  le  voir  par  un  pied-lerrîcr  de  16S6,  06 
on  litceqnisult  : 

Il  lit  contmaDderie  de  Xu^ney,  située  entre  les  vilUges  de 
Bnitney,  Savlgoy  ei  Bnuxerieul.  el  enlre  les  villes  de  Hirecoort 
c(  Charmea,  esl  drcuile  de  murailles  loul  a  l'eulour,  minées  a 
démolies  en  beaucoup  d'endroils,  consislanl  aujourd'hui  en  an 
bilimeDt  il  oeuf  y  consiruil,  conlenanl  un  corps-de-logis  avec  leg 
granges,  éubleri es  au  milieu,  cic...,  lu nt  cela  en  bon  é lai,  et 
bftii  au-dessus  de  la  uour,  du  cAlé  du  bois  île  Indile  cominaade- 
rje,  vers  Savigny.  [Ce  bàlimenl  ëlsil  occupé  par  l'adminislra- 
lenr.) 

n  Plus  bas,  da  cùlé  de  Rugney,  y  a  une  lonr  servant  de  co- 
lombier... 

Il  Du  méoie  cAl6,  une  onire  petite  tour  eo  panie  ruinée  el 
découverte  (elle  avait  servi  de  prisun),  et  à  la  suile  un  vieux 
biUmenl  presque  ciiliéreinenl  démoli,  n'y  reslaat  que  quelques 
pans  de  murailles  iiui  soui  encore  droits,  le  surplus  étant  ruiné. 

B  Joignant  lequel  bâtiment  el  environ  le  milieu  de  la  cour, 
eil  située  l'église  sous  l'invocation  de  saint  Jean- Baptiste,  aussi 
rninée,  particiilièrenienl  te  chœur,  la  nef  étant  couverte  tout  h 
Bear,  serrant  d'éciirie,  les  murailles  de  part  et  d'antre  étaol 
droites  et  en  assez  bon  état.  (Cette  chapelle  fut  rétablie,  car  no 
pied-terrier  de  17tl  dit  qu'elle  était  alors  garnie  d'oraeuicnis 
popres  à  y  célébrer  la  mease.) 

n  Au  derrière  dudil  bâtiment,  dn  cdié  du  TÏHage  de  Floré- 
nont,  y  a  un  mur  el  curlille  Termes  de  haies  et  murailles  tout  k 
l'ealour,  lesdites  murailles  ruinées... 

N  Au-dehors  de  ladite  eommaoderie,  y  avait  un  monlin  avec 
le  cours  d'eau,  le  mut  aujourd'hui  ruiné,  et  aui  environs  tant 
de  ladite  commanderie  que  dudit  moulio  quelques  six  joan 
d'héritages  ..  lesquels  sont  aujourd'hui  eu  buissons  et  brons- 
leilles  pour  la  plupart  incultes  et  inferliles...  n 

Le  coDimandenr  de  Xugney  était  haut,  moyen  el  bu  jostieier 
dans  ce  village  el  sur  son  ban.  Il  avatl  le  droit  do  cri  de  la  fél*  h 
joor  de  la  Saint  Jeao,  patron  du  lieu  ;  il  Taisait  rendre  !■  jnsliee 
tant  au  civil  qu'au  criminel  ;  lorsque  ses  officiers  avaient  hit  le 
procès  d'un  erimioet,  ils  devaient  coadoire  ce  dernier,  no  el  son 

(I)  Le  pied-terrier  de  I7H  esl  intitulé:  11  Terrier  du  mmibr» 
de  Xugny,  dépendant  de  la  commanderie  de  Toul  :  ir  et,  en  1736, 
celui  de  Libdeau  est  appelé  :  "  Terrier  du  membre  de  Libdo.  n 
Il  esl  probable  que  celte  dernière  dépeodail  alors  de  Xogney. 


W  C0HM3MIM»  BK  XTKSCET 


|M«tfr  «it  «««.  (1^  l'Mrf  cM  éi  rHsms  4e  JoBead,  et  le 
iiMiOi%«i:pc!iMi  (k^ChanHS^  Itfiwl  c«  fûsaîl  fure  rexécu- 

ta.  «»mnHHiiàwr»<£^  XoçiMrr  fQ6s««ftiMal  A»  attisons,  des 
lMM6^Q(aLJ<wi£S«W9ièr(àE«tfes^  stîgjMMgîai.  éiis  près  de  Tiaçt 
liUni^ieâ.  ttes^  ««wiiviié^;  awie^  ^ittti  fw  rakliir$le  le  pied-terrier 
fi»  f ^  pN«wi«ia»eiii  cibr>  liik  f^nf^t  4e  ces  Imît^^  étaient 
i«Éi»  ioeyiUiiSy  pois^toir  la«*i$  b»  WKsott»  ataîeat  été  minces, 
tl^nwbwtir  é»  lihanÛiiii»  timiiwâ  Jii?<eiwftix  teerte?  n  b  suite  des 


Yqûà  riaJindtioae  èe»  ffffcima  çqninMnufcnr?  de  Xn$ney  dont 
1^  fm  Nlrw&«<»r  le»  «mu»  r 

U99l  —  fksaLV»  •in  k  UraurwuB»  Ste  nmnrel  de  Cknries  II  cl 

dTAlisiMiOiiiiMiv. 


fCSISk  —  FmjLi  MK  P^wts  MK  BsssstwsT»  fecr«««r-çèsénl  de 
r^ffdn'  Ml  $f«nd  fm«nê  de  Ckwpig^e,  cMunandenr 
deX«$c«?  etlilwfo. 

1(92.  ~  Oi^jAunK  Pnnxis,.  cnimndrnrdeXngncy  Hlibdo. 

d7il.  —  Lmtis  DKcnoT  DrcaoR.  cMHnndenr  de  Sainl4eui<de- 
T<mI.  de  Xn$MT  et  Ukêo,  ckef  d*escadre  des  snicfts 
dn  Km  T.  C 

i73Su  —  CLàns  »c  Tbuh»,  dbevnlîer  de  Bîs$t»  Wlfi  gnad- 
croix  de  Tordre  de  Snit  Jean  de  Jérusalem. 

i7S9.  —  ftLuss-LiofOLja  lk  FamaovMK  as  Foxtctot,  cke- 
Yalier  boîUi,  ^«ad-cioâ  de  Tordre,  i^raad-priear  de 
Oaapagae,  coaHaaadear  de  Ténl  et  Xa^aey. 

i7d0.  ~  3L  as  Va«xt. 

i7S3w  — >  Lori»-fti>BUT  as  IteMflean,  coHBandev  de  TonI, 
Xagaey  et  LAdou 


la  dApelle  de  b  cowiadrrie  de  Xn$aey,  (^oi  éite  da 
XIIP  sîècle>  saksèle  encore  fresfae  toat  eatière  ;  à  Tiatéfîear, 
les  Toèles  sealts-  oat  dèfara»  aais  les  colaaaes  cl  les  cànpiieaax 
saal  coaserr es  et  ptêsealeal,  daas  fael^aes  aaes  de  leais  par- 
tics,  des  dbfo^itioas  particalièfes  et  carieases.  La  fKade  exié  - 
rieare  est  cgjJe»eal  deboat,  mus  aatike  par  saite  de  ToaTcr- 
tar^  de  vVax  fenêtres,  Taae  à  b  place  de  b  rose,  Taaire  à  b 
pb»  da  ciatre  da  portail.  Je  dois  ajoaler  ^ae  les  sers  de  b 
dlapelie  soat  forleweat  déverses  ea  deb>rs  et  ae  se  troa^eat 
soateaas  fae  par  les  coasiractîofts  Moderacs  ^ai  y  soat  ados^ 


COMMANDERIE  DE  LIBDEAU  OU  DE  TOUL. 

Ainsi  qn'oQ  i  pn  le  voir  par  U  liste  lies  cDmmïDdears  de 
XuKuey,  que  je  vicu^  de  donner,  plusieurs  de  ces  dignluires 
sont  quai  iGéi  de -coin  ma  odeurs  de  Libdeaa  el  deTunl,  Cep«a- 
dank  il  eslbieo  certain  qu'il  n'y  eut  jamais  de  meisoo  d'IIaspiia- 
liers  dans  eeu«  ville,  mais  svuleoienl  un  liâld  nvee  une  chapelle 
■  U  commanderic  de  Libdetu.  u  L'orsluire  de  Saint-Ji»n-de- 
Ualte,  dit  le  P.  Beniiîl  Picnrt,  iUit  desservi  autrefois  (c'etl4- 
dire,  avanl  1710)  par  un  prêtre  de  l'ordre  ;  il  fal  b&li  proche  de 
nMti  de  Malte  pour  la  comniodilé  des  cemmondeiirs, 'qui, 
s'eDDnyaai  d'èire  ù  lu  campoKO^i  se  retirèrent  dans  la  ville  et 
Iransférèrcol  en  cet  uratoiru  le  senice  qoi  se  CuisBil  li  Libdas.  n 
Ce  passage  explique  parfaitement  la  double  qualillcation  prise 
par  les  cominaiidi'iirs  de  celte  dernière  maison,  et  qui  se  trouve 
repfoduite  en  lètt  lie  tous  Ic^  pieds- ti'rrii^rs, 

Lft  commanderiu  de  I.ilul^^jti  .  Lie'idlos,  Libdo)  fui  d'abord 
une  maison  de  Templiers  (I),  Ami  h  fundalian  remonte  à  une 
tpoqne  qui  ne  nous  esl  pi^  connue.  Elle  passa  eneuile  aux  Hos- 

SiUliers  (2),  i  qui,  dam  le  couranl  de  Vannée  11129,  l'évËque 
e  Toal,  Ainédé*  de  Genève,  fil  don  de  cinquante  joara  de  terre. 
En  1313,  cette  maison  eut  beaucoup  ti  souffrir  des  courses  des 
gens  du  duc  de  Bar  cl  de  plusieurâ  autres  seigueurs,  parmi  leS' 
qnels  Jean  de  fliarly  el  Brun  de  Kosièrcs. 


(1)  On  trouve,  sous  la  date  de  i371,  un  iSchange  fuit  entre 
Bsudes  ,  Ûls  Anchier  de  Tirey,  el  sa  femme,  frère  Martin, 
H  commandeur  des  maisons  de  la  ehetiilerie  da  Temple  de 
Loherenne,  et  frère  Beiinul,  commindeur  du  Temple  de  Liebe- 
doi,  et  les  Frères  de  ladite  maison,  n  au  sujet  d'un  bois  el  d'un 

Eté  BJlués  au  lieu  dit  dessous  Lou^cliamps.  (Trésor  àei  uharlrs, 
ijetle  Comtnanderiet.) 
Il  existe  encore,  aui  Archives  du  déparlemeDl  (papiers  de 
l'ordre  de  Malte,  liasse  cotée  C),  une  espèce  de  cartuPaire  des 
anciens  litres  de  la  maison  du  Temple  de  LIbdeau  :  ces  litres 
vont  de  l'année  1214'  ï  1235,  el  rappellent  des  donations  faites 


(3)  Le  premier  commaudeur  de  celte  maison,  pour  Tordre  de 
Samt-Jeaa-de-Jérusalem,  fut  frère  Bertrand  de  Burei,  qui  mon- 
rul  en  1326,  le  vendredi  après  la  saint  Gengoull.  Sa  tombe  ae 
voyail  aulrefois  dans  le  sanctuaire  de  la  chapelle  de  Libdeaa. 


p,.  t->.-  J'-î  !."..■  f  v.iJM^»  'nsîHL  »?  !l>  aars  Ii67,  enlre 
i^.  -  ;.  •;■■■■'•  '■'•*'  ''■  "^'»»i*^' ■  •î^-:rîirZ'  i*  TLézej- el  de 
V..-  '•?-    .i";n    îi.M.'.    »  ruj.TiuiM'.' :  •  ii-  Lit*beJos  et  de 

1.       ..    fil    tu.:n,Miiiin'  1  4«»i  ui  T-'L   1  !a  seigneurie 

.      î      .  .  .:»i    n     li  '■••.    fil;    «ïM-ilu    *•.;  -L-riiji    de  Ma- 

...  -...     v.ii.'-    ->î.    î»';.Tir>   ot   "tiLif   annuelle  à 

.  ,. .    .  •..  .-T     !;■  ".larf*-.  '^ïi.  v.i..  wr  .■^:  a  de,  que  la 

.    ....  ;■;,...  iM.ii:  "iMiibri.  j    "nfï^ïiiii   >k.Lcl  Jeban  de 

,       .,  :     Il  .;-!«■    p'-ndaiii  ife  iiufXTfy,  el  que  les 

....       *    ....T.*-!»!'.:::";.     «-lui»-!..   <  va^ue?  et   toutes  alées  à 

• 

■  .,i>   IV.    î.j'N-!»"^!""  d'  ^fî'if».   de  qnoi   se  compo- 

..  -«^  ■:>•  ■    »i-.;ii?r»'  n:   1:  comnuiîidtTie  de  Lii»do,  n 

.    .  . .-     1.  .;:■     i> -»     i"..!  v,M'«h;  :  «^  L"i'i:!i>c   OH   chapelle 

■  . .    I  ■        ••    ^iir-T'ih*'..  Cl  fnf'hob  viài  de  murailles, 

.     .        ;  .-       :.!.!■    M    snr    il-  u-r.  L'y  axaul   rien  qui 

...       .  :.".•*'  .ii->,-»   nArfi*  rsiiut-e*  par  la    désolalion 

.  :-.-..{-  t  ^-N  ,-.?....■»-  if  Rtanilies  el  loiUires,  ré- 
...  ,iv  :•  •i',-.  ^'sr  ùf  i\idite  èi^Uïe,  aux  frais 
.^.lMl   ic  À,-.'..-^*..:.   dans  le»iuel  bàtimeol  de- 

......  ^  \>-a-\i>   dx*   la^iito  èjilisc,  séparées  d'icelle. 

.■  .     .i.ci-,  cl  ri'paroes  ol  cnirelenues  aux  frais  dudil 
V  .  .ivw  :!i.  eL  toul  le  rosle  des  maisons  el   bàlimeuls 

A Naiit  cl  ez  environs   de   ladiie   é':li^e  avant  élé 

.    ..:.■.   ■c'»   runnee  JG36,  pendanl  le  forl  de  la  guerre... 

«  .   «a;  iviies  maisons,  avec  les  lerres,    prés   el  bois  en 

......  •  >,M '.ieunenl  à  ladite  commanderic  en  loules  sortes 

'\  ,.»i     .V  ...',  mou'une  el  basse,  sans  pari  d'aulrui... 

...    .»,.,■..«.'  cl   los  bàliinenls  de   Libdeau,  donl   il   existe  un 

.1..  lix,. .V  (.:i  l7.'»i,    furent  réparés  dans  la  suite  ;  le  comman- 

!*,...    1,'.^  Uv'luM'i   de  Hennondcs  fil   réédifier,   en    1762,  les 

.^v  ij.-.  .j  .1  >.Mii  indiquées  dans  le  pied  terrier  de  1().^<),  comme 

ouiii  le  brulvos  cl  ruinées  pendanl  les  guerres.  Une  maison  de 
i^ai  je  cî  U'ie  eeurie  furent  oonslruiles,  du  côté  du  nord,  contre 
la  viiapolie,  où  se  célébrait  la  messe  les  jours  de  dimanches  et 
de  li'ioA, 

^Mi«.»i(|iie  la  commanderic  de  Libdeau  ail  été  vendue,  à  Té- 
poquc  de  I.»  révolution,  comme  propriété  nationale  (I),  la  cha- 
pelle, donl  ou  f  lit  remonter  la  construction  au  XIP  siècle,  sub- 
siste cu:ore.  Ou  remarque,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  une 
\iergo  cuceu>ee  par  deux  auges,   et,   à   Tinlérieur,  des  pierres 


tD  U  thermidor  au  U,  pour  la  somme  de  255,000  livres. 
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lombales  qui  reconvreni  la  sépullurede  quelques  a ilmodiale un 
He  celle  maison  ;  eu Gd,  on  conserve,  sur  tes  eomliles  de  cellfl 
chapelle,  une  clodie  Foi-i  aum'uuc,  sur  Inquulle  sonl  gravés  le< 
mois  ^ue  Maria  gratta  pi ena,  qui  BemLlenliDdiqaer  qu'elles 
appartenu  \  l'oraloire  des  Templiers. 

Lb  eommanderie  de  Libdena  possédai!  des  iiropHflés  dans  qd 
tfrand  nombre  de  localilés  (1),  uolDnimenl  à  Ansnutille,  oii  usa 
pièce  de  pré  a  conservé  le  nom  de  lireuil  des  UospUalieri 
[oa  pré  Aninonx),  et  à  Liverdun  ;  elle  nvail,  dnuâ  ce  dernier 
lieu,  une  pièce  de  lerre,  Iteadil  ï  la  Cliapel I e-Sa in l-Ni colas, 
<  aalrement  le  terrain  où  était  celle  cbapellc,  »  dont  il  ne  res- 
tai! plus,  en  1Gj6,  que  quelques  ve$!ig«s. 

Parmi  ces  propriétés,  il  n'eu  es!  que  deux  qui  méritent  une 
ii]8Q!ion  purliculière  :  l'bAlel  de  Malle,  à  Toul,  cl  la  rnainon  de 
Jaillon. 

L'hâlel  de  Malle,  doDt  j'ai  déjà  dit  quelques  mois  (9).  était 
situé  rue  FIcur-de-Lys  [plus  tard  de  la  Conslilulion);  il  nvail 
très -soiiTen!  servi  de  résidence  aux  commaudeura  de  Libdcan  : 
e'élail  là  qu'on  venait  acqulller  les  renies  et  les  druils  seigneu- 
riauK  qui  leur  élaieul  dus,  et  que  leurs  oriicters  rendaieu!  la 
justice  aux  vassaux  et  u  juridiciables  n  de  la  comnianderlc.  Cet 
hôlct  comprenait,  dans  ï^es  dépendances,  nuire  cinq  pelilcs  mai- 
sons (dont  l'une  dite  maison  du  Four,  parce  qu'il  y  (vti!  ea 
sans  doulEi  un  four  banal),  une  chapelle,  un  colombier,  jardin 
aa  derrière,  etc.,  le  loul  enclos  de  murailles.  La  cbapclle 
l'eiiste  plus,  et  les  bïliments  de  l'hAtel  de  lUallc,  après  avoir 
Hb  vendus  à  la  révolution,  sont   devenus   des  maisons  parlicu- 

On  a  pu  voir,  par  le  tilrc  de  li[)7,  précédemmenl  cité,  que 
JeanBaxarly  prend  le  lilre  de  commandeur  de  Libdeau  el  de 
Jaillou  ;  el,  en  elTet,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  l'ordre  de  Saint- 
jean-dc- Jérusalem  posséda,  dans  ce  lieu,  dès  la  Du  du  XUI* 
siècle,  uu  établissement  qui  enl  quelque  impnrlance.  En  1291, 
Conrard,  évèque  de  Toul,  échange  *  i.  [rère  Itcasul,  maisire  du 
Pont  à  Jailiuos,  el  aux  frères  de  l'ospiial  de  Jaillons,  >  une 


(I)  A  Ansanvillo ,  BicqueleiTi  Blénnd,  Bouvron,  Brnley, 
Eerouves,  Fay-en-[Iai(e,  Francheville,  Gondreville,  Grosrouvre, 
Gye,  llannonville,  Jaillon,  Jczainville,  Lagney,  LlierduD,  U- 
TOOville,    Loniienn,   Luecy,   Slauonville,   Haron,   Manlanville, 

Paj^ney-derrièrc-Panuc ,  Ilosiàres-en-lluyc ,  Sexey-aux-Bois , 
Toul  et  Villey-le  Sec. 


X  Arctiivcs,  ua  plan  de  cet  hâtel  et  de  si 
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oà  risidaienl  1rs  corn  ras  odeurs,  avait  été  ilclruiie  ;  n  d'une  msr- 
eiirerie  eiisaile,  de  xmat'i»  el  bergerie,  d'aae  ctaapeiie  couTerte 
en  laites  plaies,  d'une  lonr  on  colombier  bikire  â  neuf  feufennint 
la  prison,  elc:  d'une  maison  <  eu  pavillao,  >  sise  près  de  ii 
Croix-Blancbe,  le  vheuia  allant  à  Dieute  aa  levant,  ocoopée 
par  le  procureur  Qscal  qui  venait  de  la  faire  réédîBer. 

A  la  comuianderie  appartenaient  eDcum  un  Tour  banal  liUié 
b  l'entrée  du  village,  une  tuilerie,  parlic  du  oioiilia  de  Cclu- 
court,  plusieurs  élungs,  des  bolB,  enQa  des  liÉrilaRes  de  louie 
nature,  silués  non-seulement  dans  le  bailliage  de  Vie,  niala  ea- 
eore  dans  ceux  de  Sarlouis  et  de  Verdun. 

Les  commandeurs  de  Gelueourl  émlenl  seigneurs  hanis, 
DiojeDS  el  bas  justicieis  dans  ce  lieu  el  y  jouissaieul  de  droits 
très-étendos,  qui  se  trouvenl  énumiréi  dans  le  picd-lerrier  que 
je  viens  de  ciler,  et  qu'il  serait  trop  long  de  rapporter  ici. 

Je  n'ai  pu  dresser  qu'une  liste  Ciirl  ineomplèle  de  ees  digni- 
taires, la  voici  telle  qu'il  m'a  étâ  possible  de  la  rt^digcr,  'a  l'aide 
des  quelques  dorumente  que  nous  possédons  : 

GlIILLllJl[E  SlLVESTUE  (IS82]. 

Jean  de  MAttEr  (4606). 

Frère  Alphonse  Lop«'1>,  numûnier  du  grund-iualire  de  l'ardre 
de  Hatie  (1715-17:^1). 

Frère  Simon  Febvrk,  prêtre,  religieuit  conventuel  de  l'ordre 
lie  Saint-Jean-de  Jérnsnlem,  prieur  d'Orgies  el  ebancelier  de 
l'ordre  au  ftrand  prieuré  de  ChampaKOa  (1731). 

Frère  Césah-Louis  LrGGEkitLT  (17711);  mort  en  I77â. 

L'abbé  Pal'l  Cahnei.,  prieur  de  HÏAelé  ,  secrétaire  da  grsnd- 
mallre  de  l'ordre,  résidant  actuellement  a  Gelueourl  (ITSfi); 
mort  en  1789. 

NicoLiis-LoL'is  DE  LA  flIoTrE,  chapeloin  conventuel  de  l'ordre, 
prieur  de  S!iinl-Xicobs-en-1a-Vri;iie,  commandeur  de  Gelueourl 
et  de  Sainl-Jcun-de-Modes-les-Etain,  rbiitanl  ordinairemeul  k 
Heims  (17S9). 

Je  viens  de  nommer  one  des  dépendances  de  la  cammanderie 
de  Gelncourt  :  celle  de  Saial-Jeju,  siluéa  près  de  la  ville  d'E- 
■■in  et  du  village  de  Warque  ou  la  War^e.  Celle  maison,  qu'oB 
croit  avoir  été  d'abord  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saini-Benati, 
pais  un  élablissement  de  Ti^mplîers,  est  qualifiée  d'bApital  el  de 
membre  de  Getucoarl,  dans  le  pied-terrier  de  1791.  Il  ;  avait, 
en  cet  endroit,  une  habitation  pour  i'admediateur,  une  eliapelitt 
aeigneuriale  uii  un  prêtre,  choisi  par  ce  dernier,  célébrait  la 
messe  cbaque  semaine;  des  écuries,  granges,  colombier,  etc. 
Le  coo) mande ur  de  Gelueourl  y  jouissait  des  droits  de  haute, 
:t  basse  justice. 


.  .-.M^..  ,-.,        -    -. -iMi— II»— ?:!ss'..    1  se'j'e   de  noire 

^  ,..  .-■  .    «.-i':î*    i"  *.  uviij^-î;.  i  one  origine 

^...    .  -.    :.•-.,     i:;     i-^  ■•.ii)i.>M;'.ii-'.i-5  ■i'!îl  je  viens 

....      .  V,-    .       -    1-?»,  .ui    i.i>  M-fi  :f  !i  I:d  du  XV* 

;  .  '  .j;>';.:.   t:i  -.  .1  ■"•I     ;^   re.tfîeuses  de 

^         . ,  ^.    .   ;«'!i-    •.■■-••■•    "■'■'.    i    i     '^   plusieurs 

^-..  V.     ^  ^.   .   \.i^.-  a*  .1  ii.î    ri  ii  temps  el 

.  .ii.:î.!j Ml :■-.:.  ?»    i]ue  l'ab- 

^.  X      .  .  ■    .     K    V.:i-.    :-.ai.    Lfi-î     ti   du   lOUl 

^,._  ^-^  ;    ',    — i:f,  i-.'    i   A    *:    :f  ùudilCOU- 

-^^^^i;...  il   i  o.-  :    ;.  --<  ..'5  :naiDS  de 

-    ..    •   ■!  !•■    xt.'   3i;?.i,  Cl  ;;.r»ie  ordi- 

:..  .1    ->.^i;i^sa  «;;  «:ri>i.tua  à  la- 

. , .  x«.     ,    ^     .  ...T    1    I.H.'   ij;re   reiiiiieuse,  qui 

, .  .  s    .-...>.     : ,    -.  .-..  >i  -■  it.T'ue  pour  iour  enlrelene- 

-....:  N.nir  ,.»t^-.v:  vie   Meiz,   mû  d'une 

^, ^  ..I    i>  .*K»,»..tfP^  ûo  Saioi-JeaiiHie-Jérusa- 

...  .^    )'it>  ariu:.!*.!.  cctNiioa  et  transport  par  une 

.    ...u    it   .  .iii  t*u\«  iuùictioQ  neuvième,  durant  le 

.     .*    K»iv,  e  *i  .'•y.u'k.  I» 

.:..M  i|uo  I  hi>ioire  de  la  fondation  de  la  commanderic 

•<. ..  ,'fai»  jc  Ba>6el  est  rapportée  dans  un  mémoire  qui  fut 

.......Cil  loi  r,  aux  commissaires  du  duc  de  Lorraine,   par 

...  J  ...ûâ    àc     Muiïgouhal ,   commandeur   de    Ilommersdoriï, 
»^\-.^*;,  li;iiK>>boauo«  etc.,  el  Ottmar  Dietrich  de  llamschuag, 

^«iidt;ur  de   lia.vn'L  envoyés  par  Jean  Frédéric,  prince  du 

\2l...-Ktupirc«  i^cucral  de  l'ordre  pour  la  nation  germanique, 
.'u  au  rccluiaor  l'cxempliou  de  la  taille  pour  leurs  sujets  de 
..'.-.ï.^\.luiin^* 

Cr*   !uu*   soûl  également  exposés  (l)  dans  l'acle  émané  de 
VK-4UC  de  Metz,  el  par  lequel  on  voit  qu'Ulric  Wingarten  el 


^1)  Ou  lil  aussi  dans  une  lettre  adressée,  en  1457,  par  le 
ooucilc  de  Bùle  k  Tévèque  de  Metz  :  a  ...  Il  nous  a  été  remon- 
tré, de  la  pari  de  la  supérieure  el  couvent  dos  religieuses  de 
Saiul-Jeau-dC'Hu>^el,  ordre  de  Cileaux,  régi  par  une  supé- 
rieure, comme  quoi  ledit  couvent  aurait  élé  tellement  ruiné  par 
plusieuMi  invasions  des  ennemis  pendant  les  guerres,  par  la  slé- 
riliié  de  la  terre  el  autres  malheurs  survenus,  que  leurs  revenus 
H*éUieni  ai  forlemeul  diminués  qu'elles  ne  poutaieni  plus  y 
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Jeao  Scbleger,  eom  ma  odeurs  de  SLcmbach  et  de  Dortislieiin, 
aceeplenl  ccLIe  ilunaiioD,  nrei  les  biens  de  loule  Dalore  dont 
joaiseail  In  nionaslère  el  les  dettes  qu'il  avait  contractées,  k 
cDndilioQ  qoe  l'ordre  enlrelieaUrait  dans  i»  nouvelle  comruaaderie 
qnatre  prêtres,  savoir  :  Deux  rEligieuxporle-creiieldeux  sécu- 
liers qui  Bunient  l'adRiinislralion  de  celle  maisou  {quatuor 
preibiteros,  leilicet  daot  cruciferos  et  duo»  siBculares  i/ui 
ruèrent  negolium  petitionU  ipiius  moinalcrii- 

Ce  mon.isière,  pUtè  sous  l'iavoratioB  de  saiol  Jean-Baptiste 
{bealui  Johannes  de  Bastele),  existait  depuis  Ino^tenlps  dèjh 
'  lors  de  sa  suppression  r  plusieurs  chartes  i<i  XIU"  siècle  rap- 
pelleol  des  clouations  qui  lui  avaient  él6  faites,  oolainmeal  par 
Elisabeth,  veuve  de  Marli'c  {ISS^];  Hugues,  comte  de  la  Petite- 
Pierre  (ISSS);  Niccbs,  prêtre  de  Gosseliniog  (12(J9],  etc.  Ce 
deroier  viltaK^  apparlenaLl  eu  tout  droit  de  propriété  aux  rtli- 
fieuses  de  Busscl  ;  elles  y  avaient  leurs  u  certains  honime,;  et 
sujets;  <i  y  jouissaient  de  »  loule  pleine  justice  temporelle,  n 
établissant  et  desliluunt,  quaod  boa  leur  semblait,  tes  maires, 
échevius  ei  autres  ofUders. 

La  duchesse  Marie  do  Blois  avait  fondé,  dans  ce  couveol,  un 
■uni versai re  pour  les  ducs  de  Lorraine,  pour  lequel  elle  avait 
affecté  une  rente  anuuelle  d'un  mure  d'argeut  ii  prendra  sur  la 
saline  de  Dieuze. 

Lesbiitimenls  de  ce  monasièro  farenl  Biïedés  à  la  nouvells 
eommaaderie,  laquelle  dcvioi  une  dépeniluucc,  ou,  comme  on 
disait,  un  membre  de  ctile  do  Dorlisbcim. 

En  IG 36,  la  eommanderie  de  Saiol-Jenn- de -Bassel  fut 
iDcendiéc  cl  sa  chapulle  en  grande  partie  ruiuce  (1],   ainsi  que 


Iponver  leur  snslenlaUon  ;  mais  que  toi,  vénérable  évéque,  étant 
incliné  à  exaucer  leurs  humbles  prières,  tu  aurais  bii^n  Toula 
noir  et  annexer  à  leurdit  couvent  l'église  paroissiale  de  Dotfîn- 
gen  (Dolviu).'),  dont  la  collation  appartenait  au|iaravant  audit 
monastère,  laquelle  église  paroissiale  aurait  aussi  éi£  réduite  en 
DU  si  pauvre  étnt  par  le  malheur  des  guerres,  qu'on  ne  pouvait 
-arouver  un  prêtre  capable  qui  voulut  en  ai^ccpter  le  litre  et  s'en 
faire  pourvoir  pour  la  desservir...  n 

(1)  Un  pied-ierricr  rédigé  en  1687,  contient  le  passage  snî- 
nnl  :  Il  La  eommanderie  consiste  en  un  cloistre  ruiné,  places 
mazares,  une  église  dont  la  nef  ni  la  tour  ne  sont  couvertes,  n'y 
■jant  que  lu  ehceur  en  état;  une  petite  maison,  granges  et  éco- 
ries  de  niarquerie  (maroalrerie),  un  meix  potager,  le  tout  en- 
touré en  partie  de  murailles;  une  maison,  grange  et  écurici, 
DouvellemeDl  construite  audit  \Hi  4<vaDt  Tégliâe,  n 
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par  le  commaDdenr,  aiienda  que  ludîLï  église  est  vrslmeal  la 
chapelle  ca^lrale  ite  Is  cammiiiiiïrJE,  csl  exemple  Je  toule  JDri- 
dicUon  ei  visiies  du  Uoyea  rural  cl  de  Ims  autres. 

H  II  y  a  deux  baocs  daus  le  dioeur  el  qaaire  dans  la  aef, 
appartenaDt  au  conimsndeiir  el  placés  pur  lui.  Les  hobilanls  en 
ont  mis  dans  la  uef  viD);l-deux  à  leurs  (rais... 

n  A-u-ilessus  de  UdJte  église  et  enirc  son  bàlimeol  se  iron- 
veot  les  greniers  de  la  commande  rie. 

n  La  lour  ou  cloclier  esl  bâlie  en  ordre  d'à rclii lecture,  ajanl 
ses  anifles  en  pierre  de  taille,  soutenus  par  des  arts-boutanls 
dont  les  fondât! ODS  sont  eu  partie  eu  pierre  de  taille.  Dans  la' 
dite  tour  soDl  deux  cloches. 

>  Le  grenier  in  terni  édia  ire  eutrc  la  lour  et  la  nef  de  l'église 
a.>.  une  remise  servant  de  décharge,  dans  laquelle  se  trouve  le 
colombier. 

n  Dans  le  même  cloilre  et  toujours  au  midi,  est  le  jardin  po- 
tager de  l'admodialeur....  nue  chambre  à  four  et  le  poulailler... 

n  Près  de  l'emplacement  de  la  cjmmanderie,  à  sa  partie  occi- 
dentale et  au-delà  de  l'église,  se  trouve  nn  lerraio  appelé  la 
place  de  communauté,  sur  lequel  a  été  élevé  un  bâtinneut  for- 
mant les  prisons  civiles  et  criminelles  (IJ,  el  après  lequel  esl  atla* 
ché  le  carcan  ;  au-devant  de  celte  priauu  esl  le  lieu  destiné  pour 
Ici  dâlibéralions  communales. 

■  A  l'occident  de  l'église  est  la  maison  servant  d'Iiabilulion 
an  chapelain  de  la  commanderie,  lequel  prend  le  litre  d'admi- 
nistrateur de  la  paroisse 

La  commanderie  comprenait  encore.,  dans  ses  dépendances, 
le  jardin  du  chapelain,  la  bergerie  de  l'admodiateur,  la  maison 
da  berger,  etc. 

Les  commandeurs  de  Saint-Jean-de-Bassel  ne  résidoient  pres- 
que jamais  dans  ce  lieu,  soit  en  raison  dn  peu  d'agrémeul  qu'Us 
;  trouvaieni,  soit  u  par  le  service  qu'ils  rendaient  à  la  religion 
chrétienne  sur  mer.  »  Ce  fut  là  une  des  causes  qui  amena  la 
diminution  do  valeur  d'une  grande  parlia  de  leurs  bîeus.  Ils 
neltaienl  i  leur  place  an  admadLaleur,qni,  par  une  des  danses 
de  son  bail,  était  tenu  de  faire  célébrer  le  service  divin  dans  les 
églises  de  Sainl-Jean-de-Bassel  et  de  Dolving  et  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Ulricb,  et  obligé,  lorsque  le  coaunandeur  faisait 


(1)  Celle  prison   était  composée  de  ii   deux  voûtes  h  rès  de 
chaussée,  l'une  pour  les  prisonniers  civils  ell'aulrc  pour  ceux 
'   criminels,  n  11  y  avait  aussi  un  logement  pour  le  geôlier. 

Les  fourches  plibulaires,  signe  de  lu  haulcjnslice,  étaient 
a  plantées  et  élevOes  sur  le  chemin  public,  au  canton  appela 
Grosse  Garten.  > 
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l'ordre  el  du  Saint-Sépuliro,  eommandeur  de  Saiot-Jeûo-de- 
Dortesheim  et  du  memhre  <te  Saînl-Jeau-de-Basscl,  dv|)eiidant 
de  [adile  cummaDderic  (l7tiS-i;tJSj. 

Cette  istison  possédait  dei  propriétés  ou  jouissait  de  droits 
seigneuriaut.  daDS  uq  grand  nombre  de  localités,  notamnienl  à 
LBDgalle ,  DesselîDg,  Saiat-IUiidard ,  BerttielmÏDg,  etc.  Les 
eommandeure  étaient  cuHateura  de  la  cure  de  Deilborn,  par 
saiie  d'une  donation  ({ul  avait  Hé  faite,  en  129iJ,  au  clatlre  on 
B a  couvent  deSaint-Jean-de-Bassel,  par  Biirckard,  évéqne  de 
Heli.  Ils  élnienl  aussi  coilaleurs  de  la  cure  de  Vinuîog  e[  de 
celle  de  Dolving,  dont  l'église  avait  été  réunie  au  niooastëre  de 
Bassel  par  une  bulle  du  concile  de  Bfile,  de  l'an  H37.  ËnUo, 
ils  avalent  des  droite  féodaux  très -Ë tendus  fa  Gosseimiag  et  à 
Saint-Jean-de-Bassel  (1).  Les  habitants  de  ees  deui  villageSj 
ainsi  que  ceux  de  Dolvïng,  étaient  tenus  de  leur  prêter  serment 
d'après  une  formule  dont  voici  le  texte  : 

«  Tous  les  sujets  de  l'ordre  de  Saint-Jean,  appBKenant  »  la 
comniauderie  de  Bassel,  jureront  el  feront  serment,  les  doigts 
levés  aa  Dieu  tout  puissant,  de  respecter,  aimer  el  obéir  an 
commandeur  dudil  lieu ,   nuire  seigoeur  et  miilre  ,  el  ï   celui 

IDi  nous  sera  ordonne  pour  ufflcier  par  l'ordre  de  Saint-nJean, 
e  par  le  seij;neur  commandeur;  propager  el  augmenter  tant 
qu'on  pourra  les  prolils,  biens  et  honneurs  dudil  ordre;  cher- 
cher d'éviter  en  toutes  sortes  de  rencontres  les  doaimages,  pré' 
Jadices  et  lorts  qu'on  voudrait  faire  an  uiéme  ordre,  eooime 
aussi  de  ne  se  pas  obliger  sans  la  permission  du  seigneur  com- 
mandeur ou  son  oflider  à  d'autres  maîtres  ou  selEtUGors,  ni  même 
s'y  laisser  obliger  ou  contraiudre  ;  d'observer  le»  anciens  osagea 
el  coutumes  de  ladite  commaaderie  ;  de  ne  pas  engager,  chan- 
ger ou  vendre  aucuns  llefs  ou  bicna  propriétaires  laus  la  per- 
mission des  sus-nommés  nos  supérieurs.  <i 

Après  celle  lecture,  faite  sans  doute  par  te  maire  du  tieu, 
chaque  habitant  répondait  : 

u  J'ai  Irès-bien  entendu  ce  qu'on  m'a  proposé  et  la  ,  et  je 
fais  serinent  au  Dieu  toul-pulssaot  et  ï  tous  les  saints,  de  vou- 
loir observer  lesdils  points  et  articles  lidélemenl.  > 

Sur  le  territoire  de  Dolving  se  trouvait  une  chapelle  qui  dé- 
pendait aussi  de  la  cominau>kric  de  Saint-Jean-de-Bussel  ;  elle 
était  placée  sous  l'invocation  de  salnl  Ulrich  ou  Cdatric,  et  des- 
servie par  le  curé  de  Dolving.  A  cûté  s'élevait  une  petite  habi- 


(1)  tarmi  les  corvées  auxquelles  étaient  alleous  les  habltanls 
de  ce  village,  se  trouve  celle^le  charroyer  le  vin  que  les  cooi- 
mandeurs  liraiebl  de  Harleoheim  dans  la  Basse- Alsace. 
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(i;  En  170-ft,  il  y  avait  un  ermiie  de  la  congrégation  de  Saint- 
Antoine. 

La  maison  de  Braux  était,  comme  celle  de  Gelucourt,  une 
erie  de  frères  senants. 
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dont  il  est  dirficiie  de  rattacher  l'existence  h  Hiisloire  d'ancun 
de  leurs  éiubliESpmeDls  :  c'csi  emsi,  par  exemple,  qu'il  existe 
encore,  bu  village  d'Âalnois,  nun  loin  dn  mngDÎBqQo  chàieaii 
de  H,  de  Hiocour,  ane  cliapelle,  dile  (fe  itatle{i),i  laquelle 
attenaient  aulrerois  plasicars  Ulimeals  qui  oui  é(é  vendus,  lors 
de  la  révoluiion,  avec  les  terres  qui  eo  dâpendaleot. 

Oa  a  pu  Toir  cambicn  élnieal  nombreuses  cl  Imporlnnlei  tea 
propriétés  de  l'ordre  de  Sa iul-Jeau-de~Jéru salera  ;  cites  ne  pro- 
venaient pas  scnlemeut  de  Ib  dépoailte  des  Templiers,  mais 
■osai  de  donations  particulières  ;  ces  propriétés  s'accrurent  en- 
core, Tera  la  lin  dn  XVllI'siccle,  aprè^  que  l'édildc  Versailles, 
du  35  joillel  1777,  eut  rénui  et  incorporé  i  l'ordre  de  Blalte 
celai  de  Sa  i  ut- Antoine,  qui  possédait  plasieurs  établissements  en 
Lorraine,  aotanimeul  ^  Bar  cl  ï  Font-k-Housson. 

Malgré  les  guerres  qnî  dfsolfcrenl  rrérfnemment  notre  pays, 
lei  biens  et  les  maisons  des  llaspilalicrs  furent  presque  toujours 
respectés,  quoique,  le  plus  soavenl,  rien  ne  les  prolégeill.  Ces 
maisons  durent  sans  donle  d'être  épargnées,  soit  ï  l'emblène 
Mcré  qui  les  décorait,  soit  k  la  renommée  de  l'ordre,  noi 
comptait  (les  membres  dans  toute  la  chrétienté.  MdIs,  un  XVh' 
siëde,  cette  protection  devint  impaissaoïe  pour  les  défendre 
contre  les  barbares  qui  s'elTorcfirenl  de  rappeler,  par  les  etcès 
■niqnels  ils  se  llTrèrenl,  les  excès  qo'avaienl  commis  autrefois 
les  barbares  condails  par  le  Fléau  de  Dieu. 

A  celle  époqae  de  calamités,  lieancoup  de  métairies  et  d'ora- 
toires qui  appartenaient  aux  Hospitaliers,  fnrenl  détruits  avec 
lei  villages  même  oii  ils  étaient  situés  ;  louterols,  quelques-unes 
de  ces  modestes  ciia pelles  ne  furent  qn'en  parlie  minées,  et  il 
fnt  possible  de  les  rétablir;  quelques  autres,  mais  en  bien  petit 
nombre,  écliapptreni,  comme  par  miracle,  à  la  dévastation  %i- 
Itbnh,  et,  malgré  leur  chaDgcmenI  de  destination,  sont  encore 
deboal  pour  nous  rappeler  le  souvenir  de  l'ordre  célèbre  qui  les 
■tbII  fondées. 

A  défaut  de  monumentsi  beaucoup  de  noms  perpétuent  aussi 
parmi  nous  ce  souvenir  :  les  dénominations  de  Saint-Jean, 
données  à  des  contons  de  terre,  indiquent  qu'ils  furent  la  pos- 
session des  Ilospilaliers;  comme  celtes  du  Temple  et  de  fa 
Maladrie,  rappellent  l'exiaienee  des  diàieaux  forts  des  Twa- 
pliers,  et  celle  des  humbles  asiles  oi^  la  charité  chrélieune  re- 
cneillail  les  pauvres  lépreux  pour  leur  prodigner  ses  soins. 


t  appelée  chapelle  ffotre-Dame  dans  les  procès- 
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CHAPITRE  IL 


statistique  météorologique. 

RÉSUMÉ   DES   OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES   FAITES   A 
NANCY   PENDANT   l'ANNÉE   iSSi, 

PAR  M.  LE  DOCTEUR  SIMONIN,  PÈRE. 
(Extrait  dei  Mémoîrei  de  VAjcaâéade  de  SfaitUii.) 

Le  Tent  dominant  a  été  le  sad-ouest,  qui  a  soufflé  89 
fois  :  D*après  leur  fréquence  décroissante,  les  autres  vents 
sont  venus  des  divers  points  de  rhorizon,  dans  l'ordre 
suivant  :  nord-est  81  fois;  sud  48;  ouest  43;  nord  29; 
est  23;  sud-est  et  nord-ouest  chacun  49;  ouest-nord- 
ouest  6;  sud-sud-oue$t  5;  nord-nord-est  et  onest-sud- 
ouest  chacun  3  ;  est-nord-est  et  nord-nord-ouest  chacun 
2,  enfin  sud-sud-est  1. 

Le  ciel  a  été  pur  29  fois,  presque  pur  44,  nuageux  261, 
et  couvert  71.  Les  autres  qualités  des  jours  ont  été  les 
suivantes:  143 de  brouillard  ;  21  de  bruine;  468  de  pluie; 
12  de  [grêle  ;  29  de  neige  ;  30  de  gelée  blanche  ;  97  de 
gelée  ;  1  de  verglas  ;  26  de  tonnerre  et  16  d*éclairs. 

La  plus  grande  élévation  du  mercure  dans  le  baromètre 
a  été,  les  11  et  15  décembre,  de 750,07 

Le  plus  grand  abaissement,  les  22  mars  et 

29  octobre ,  de -      719,6! 

Hauteur  moyenne 736,59 

Le  maximum  de  la  température  a  été,  les 
21  et  30  juin,  1"  juillet,  6  et  13  août,  de. .  +22« 

Le  minimum,  le  3  mars  et  le  24  novem- 
bre, de —  7® 

La  température  moyenne  du  1"  trimestre  f    2°7l2lOO 

Du  second f    9<>83;100 

Du  troisième \  i2<»ô5\lQHV 
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BiiilA  au  Quatrième... f    i<«S/iO0 

l'imiiiâratun*  mn^yame  de  Paimée f    7*»2S/iao 

(&éaM!mmr.) 

1  ^hy^ntimètvt*  à  Tittltmmir  m  ^nrié  de  51  à  ^^  ;  nuâs  à 
l'vaiHnittU!  itetur  varàaiwi  a  eu  de  42  à  SS"».  La  pies 
^nMMà'  iutdftflnaMî  a  m  Jébs  le  i^  «jfitfflnhre^  «t  la  fdss 

iLd>  ^ean^tiit;  -siiujftr  »«k:  ioyiéUiisité  les  ^  ^,  ^ 

^r  d^lU'JMtfiKj^jHai.;  i|Djiini:;:dijmltel::  âS  août  a  il 


>^  cHfe^  taB|)«te!v  la  |ite  fonâffl^ree  a  été  celle  des  t2S, 
:âi««ttkll|>aM«3s^  ai  iiUïs  :»WNKk  ma^  la  pins  yioleiite,  oeQe 
^m  ii^^ttt*tti%.    tUft vit  ii»ett>  ilMiKs  ^  jardiis  un  p'anâ  Dom- 

3^3  %.  jMi  ^«i^^ttiins^  ^iltiir:;  fille  a  produit  Om.  767 


^o-.'stf.  SÉÉMiait^  ât  ^  se^  ^»  29  fois  :  celle  qui  con- 
"saft^,  'jt,  :a£s^  iayurt  le  lé  mm<embrt  s'est  focdae  Jente- 
lÊÊiM^  ii^.^'^^  <âe  œ  mus,  e&e  avait  presque  complé- 


Le  ^mm^  Hi  diote  àt  la  grêle  sur  Nancy  a  fait  du  tort 
i^^Jspc^ilMiSMb  de  la  terre  et  siutoat  aux  arbres  fruitiers. 
ijt  OMteMe  étsimdear  D*a  pas  ménagé  8  autres  com- 
muoteà^^  étgaittmeDiy  mais  les  pertes  qu'il  leur  a  fait 
(:pc«Mi%«f  ont  été  moins  grandes  que  pendant  les  années 

\  reaœptioD  des  éclairs,  les  phénomènes  ignés  et  lu- 
miiMMa  ont  été  rares. 

Le  22  février,  vers  7  heures  5/4  du  soir,  un  météore  a 
été  aperçu  au  Lord  et  à  une  grande  distance  de  Nancy  ;  il 
a  semblé  se  détacher  du  firmament  du  côté  de  l'ouest,  et 
s*est  dirigé  vers  l'est.  La  lumière  était  des  plus  vives  et 
allait  en  augmentant  ;  elle  peut  être  comparée  à  celle 
du  fer  rougi  à  blanc.  Dans  sa  course,  qui  a  duré  de  8  à  10 
secondes,  il  laissait  une  traînée  de  feu  qui  s'éteignait  et 
disparaissait  rapidement.  11  est  à  présumer  que  c'est  un 
aérôliibe  d*un  volume  considérable  qui  a  dû  tomber  à  une 
àÊUâoce  qu'il  n'est  pas  possible  de  calculer. 
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On  a  remarqué,  h  M  octobre,  de  7  à  9  heures  du  soir, 
une  aurore  boréale  irÈs-appnretile  dans  la  direction  du 
Midi.  Si  l'atmospbèrc  eût  été  moios  chargi^e  de  vapeurs  et 
de  brouillards,  nul  doute  que  ce  phénomène,  assez  rare 
dans  nos  régions,  eût  offert  ses  plus  curieux  effets  de  lu- 
mière. 

L'aiguilte  aimantée  a  varié  de  1°  à  11°  IjZ  ;  celte  varia- 
tion extrême  a  eu  lieu  ie  3i  octobre  au  soir  et  a  coTucidé 
avec  l'aurore  boréale  dont  il  vient  d'clre  parlé. 

Les  riviËres,  assez  souvent  gonflées,  sont  sorties  quatre 
fois  de  leur  Ut.  Le  premier  de  ces  dcbordemenls  a  eu  lieu 
le  30  mars  ;  le  second  le  20  du  mËme  mois  ;  le  troisième 
le  26  et  le  27  avril,  le  quatriÈmc  enfin  le  23  septembre. 

L'hiver  de  iSSO  à  lasi  a  été  irès-doux;  la  végétation 
qui  avait  commencé  dès  la  fin  du  mois  de  janvier  n'a  pas 
été,  en  réalité,  plus  précoce  qu'^  l'ordinaire.  Les  limona- 
diers n'ont  pu  faire  provision,  le  IS  février,  que  d'une 
petite  quantité  de  glace,  dont  l'épaisseur  n'excédait  pas  5 
millimètres  et  qui  a  été  iusutUsanle  pour  leurs  besoins 
pendant  l'été. 

Les  anomalies  de  la  température  ont  fait  perdre  aux 
saisons  les  qualités  qui  les  caractérisent  et  ont  exercé  une 
fâcheuse  influence  sur  les  végétaux  et  la  santé.  Les  produc- 
tions de  la  terre  ont  été  peu  abondantes  et  plusieurs 
d'entre  elles  de  mauvaise  qualité.  La  mortalité  a  dépassé 
de  ISl  le  chiffre  de  l'année  précédenle,  quoiqu'il  n'y  ait 
en  que  deux  épidémies  asscn  bénignes,  l'une  de  scarlatine 
fart  étendue,  l'autre  de  rougeole  plus  restreinte. 

Le  nombre  des  naissances  s'est  élevé  à  1,177,  dont  : 
588  du  sexe  roasculiu, 
Ii89  du  sexe  fémiuin. 

Celui  des  décès  à  llG9,dont: 
B49  du  sexe  tnnsculin, 
616  du  sexe  féminin. 

Le  nombre  des  naissances  a  excédé  de  12  celui  des 
décès. 
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CHAPITRE  ni. 


lAVJiccâiie  pour  l^&l 


(Emtï«it  d^  IwppnH.   èc   H.  le    docteur  Edmond  Simonio.) 


MWS 

0 

^^ 

CANTONS. 

1» 

ce 
S 

• 

•     o 

• 

jtnrmékssemem  de  JV^ancy. 

«N<*49«^. 

K>«n>Cir  (nord). 

462 

157 

^■^■^^W^^^ 

X«»CT  (o«e«t). 

285 

253 

lw^r«!^Wr^*^»^  * 

i36 

127 

Km^* 

M«ro«e\ 

242 

2U 

j^P  ^^PB^^rtV^"  • 

Noiueoy. 

311 

504 

K^fH^^. 

Saint-Nicolas. 

U2 

523 

R^»*H»%^. 

Punt-k-Mous9on. 

500 

323 

B^^i^lK 

Vëzelise. 

Totaux...' 

331 
5,539 

231 

1,974 

1 

Arrondissement  de  Toul. 

hmi^l 

Toul  (nord). 
Toul  (sud). 

510 

367 

Bv#«A4iu(< 

28i 

243 

kiuM^. 

Domèvre. 

290 

219 

hçh4;rt. 

Colombey. 

597 

526 

IVftli'Uiiu. 

Thiancourl. 

Totaux... 

227 

208 

1 

4,708 

1,563 

1                           jér 

Tondi'ssement  de  Lunériile 

• 

i 

■CiUettry 

Lunéville  fsud). 
Luucville  (nord). 

402i 

320 

|£by. 

559 

262 

UlaDgio. 

Baccarat. 

291 

229 

Krandyi. 

Badonviller. 

226 

210 

•mt-i^,,!.. 

Bavon. 
Blàmonl. 

259 

205 

"IMC. 

360, 

352 

1 

Gcrbëviller. 

25li 

2391 

T:oiui'L...\  %V^\  ij^7| 


NOMS 

? 

di'9 

CANTONS. 

i 

1.=. 

vaccinal.nr.. 

i 

De  SchBckcD. 

Cl.llcau-SaliD.. 

317 

soi 

Duvi*iers. 

Albeslrojr. 

331 

278 

FDi.»J. 

DdmD. 

S86 

338 

Pichou. 

Dieuie. 

523 

280 

Bagpé. 

Vie. 

384 

522 

TOT.CÏ... 

ifiU 

1,322 

Barokardl. 

Sif  rebourg. 

sm 

im 

Oetmaaa. 

Pliilsbaurg. 

cri 

5U 

Borlbliicniei. 

RécLitoiirl 

128 

Mtrrhiil. 

477 

463 

[lerDiSDD. 

F^D3"ra"ng«. 

578 

587 

TDTJtl... 

2,383 

1,784 

Service  comanmal  de  Nancy.                           | 

Uvj-licr. 

C>nlon  est.                                    3S6         U7 

Grandjean, 

Canlounopd.                            SBG        ill 

Winler. 

Caulon  ou»l.                               38U         ^92 

Faccination. 

constaléel  dans  la  pcaliqae  cifile  de 

'""T"" 

e  MoncT 

423 
51 

Si 
H 

cToul 

e  t.uiië\ille 

d  ChdlMU'Siliui 

00 

T0T*L.... 

5sâ 

Service  Ai  >ai.l<i 

1 1 

ToLal  po 

r  loul  le  déparlemenl. . .  |  i^,^»!   9,879 
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aUMIBEIT. 


I*»  J^MMMMk  ^  Il  «Si  lé  <ta&  k  défwteaenl,  tm 
|i»l^  ll>MI  «itels^swMwr:  Eb&^ légitimes  :  S,i06 

fM^W»;  !kl^  tûtes Knfaih  uftutis  recooi»»  :  9ï 

fiffçMiis^Mliltos.  —  Katets  «ÉUvtis  ww  recoBiHB  :  i^ 
Hiff^M»;  3^  Utes.  —  ffiftaii  décédés  aiTant  h  déclara- 
Ite  d»  Mi»«Mt  (tifteaM)  :  liSfwrMK;  107  filles. 
~  S^M»  décédés  %««il  k  dédwatùii  de  BMssance 
(lÉteNll)  :  ^  Pt^aift;  ^iiks.  —  EuÉuits  BorisHiés 
(lifWmm)  :  17$  çM^Ms;  <S9  llksw  ^  Fjn&ntsmorts- 
«k  («HtatH  :»  iMt«K;»iBa. 

Lts  WMS  <|iti  liai  fNdilt  k  pto  de  MssaBccs  sont  ceox 
dr^ijttit>  (|in  <m  a  diiié  l,<K5  ;  mm^  l^fMSS  ;  aars,  l,OSI  ; 
JHKn«r>  l,^i»;  <Ktekre,  l,«5;  fimcr.  I,(MM.  ->  Cen 
fiK  eft  MA  pNdiiil  k  ■oii^  soal  ce«x  de  noTembre,  qoi 
«ik  a  dMMie  9r$  :  décembre,  891  ;  jvOel,  918:  aoèt,  971  ; 


9»  Jfariij».  ->  n  a  été  coMbaclé  S,I85  mariages,»- 
i«k  :  eiilre  gamas  el  iHcs»  9,907;  entre  garroos  et 
^itvtfSs  195  ;  entre  irenfe  et  iles^  355;  entre  Tcofeel 
tt«ve$«  190. 

Les  m<M$  (Mk  ks  mariages  ont  été  k  plas  nombreux  sont 
<ewt  de  janvier»  qoi  en  a  damiè  559  :  lévrier^  50O  ;  n^ 
nmbfev  37<>;  maî>  555;  ottofare^  !278;  juin,  975.  —  Les 
moés  oè  Ik  enl  été  k  moms  nambrenx  sont  ceax  de 
mavs>  ^ en  a  com^  155 :  %odt,  158;  décembre ,  190 : 
anil,  9P0;  jiiiUet^  914  ;  septembre,  910. 

5^  HMs.  «- Le  nombre  des  décès  s'cslékTéà9,7^, 
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savoir  :  S,716  garçoDs  ;  1 ,1S3  hommes  mariés  i 

2,509  filles  ;  l,â33  femmes  mariées  ;  1,177  vc  J 

Différence  à  TavuuUge  des  naissances,  2,09. 

Les  mois  o^  les  décès  ont  été  le  plus  non 
ceux  de  mars,  qui  en  a  donné  1,06S;  avril, 
888;  février,  873;  décembre,  SIS;  uoTemb...,  ^• 
Les  mois  oii  ils  ont  été  le  moins  nombreux  sont  ce 

juillet,  qui  en  a  doDoc  GSG  ;  octobre,  717;  août, 
juia,  T39  ;  septembre,  761  ;  janvier  7!)0. 

Les  décès,  relativement  aux  âges  et  aux  sexes,  se  sont 
répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

AvaDl  la  déclarai" 

de  naissance        4JS             .           .         107  .i           ir 

An-dessoDS  de5m'>  G72           »          <        SOI  »          n 

De  3  ï  6  mois        168           ■          n        131;  n          •< 

De  6  à  12              173           ,.          I.        169  it          n 

De  1  I  2  ans         333           n          .        Igft  k          ir 

De  9  ï  3                  104             n           a          9»  "           « 

De  3  à  4                 76           n          .          63  <i          » 

De  .1  t>  S                  9t            .          B         b'1  »          <• 

De  S  ï  6                 39           c          n          i!)  n          t. 

De  6  à  7                 33           <i          «          31  •          « 

De  7  à  8                      31               n             ■>            2G  n            11 

De  8  à  9                  36           »          •>          50  »          <i 

De  9  à  10                11            i>          •<          18  n          u 

De  10  à  IS              74           n          „        10S  X          « 

De  IS  à  20            104           «          1        139  3          ■ 

De  30  il  3B            1S6         13         >i        107  30          « 

De  23  ï  30            113         35          1          7|{  S7         6 

De  30  à  39             S9         64         3         i6  69         3 

-De  3S  il  40             38         87         3         27  83         S 

De  40  à  4S              29        130         9         32  137         « 
De  49  8                      -            - 


De  3 


k  S5 


De  95  à  60 
De  60  ï  69 
De  69  il  70 


43      139       58 
41      133      107 
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V««6.       FSUm.    Femme»     Veu- 
aariêes.       ves. 


De  70  il  75 

17 

I7S 

134 

49 

131 

217 

h^n^m 

II 

1)8 

148 

34 

82 

236 

De  80  il  8$ 

14 

05 

130 

S2 

35 

191 

De  85  il  90 

8 

53 

09 

U 

6 

93 

De  00  il  05 

1 

4 

14 

S 

> 

21 

De05iit00 

» 

> 

4 

» 

> 

4 

De  100  il  elc« 

» 

> 

S 

» 

> 

> 

«MkBMkW    M&A 

MM 

UkVlMI 

mr  un 

ABiCn 

■BUT  ]»B  LA 

MBomm,  o^jLnuÉs 

KB  mm 

■i«— — 

an  Qi 

UIIQDI 

■nvAL 

n  y  t  dans  k  dépuiement,  85,552  maisons  et  116,865 
BHffnayes% 

Les  714  commanes  sont  dassées  ainsi  qa'il  suit  :  18, 
ayant  une  population  au-dessous  de  100  habitants  ;  — 
64,  ayant  de  lOO  à  200  habitants  ;  ~  125,  de  20i  à  300; 

—  137,  de  301  à  400;  —  97,  de  401  à  500;  —211,  de 
601  à  1,000;  —  33,  de  1,001  à  1,500;  —  12,  de  1,501  à 
2,000;— 9,  de  2,001  à  3,000;— 3,  de  3,001  à  4,000. 

—  3,  de  5,001  à  10,000;  —  1,  de  10,001  à  20,000  ;  — 
1,  de  20,001  et  au-dessus. 

RECAPITULATION  PAR  CANTON. 

ilfTOiiclt^eiiifn<  de  Château-Salins. 


Cm- 

Mmsobs. 

Ménages. 

iB^rtdiu  da 

Sexe 

Total. 

muM«. 

sexe  mascaUn. 

féminin. 

Alb«alroir« 

26 

2,463 

2,875 

5,699 

6,603 

12,302 

CMit^-SiU 

88 

2,952 

3,880 

7,4i5 

7,738 

15,183 

Délaie. 

36 

2,615 

3,359 

6,298 

6,414 

12,U2 

Dieuie. 

23 

2,163 

3,086 

6,210 

6,649 

12,859 

Vie- 

24 

2,657 

4,022 

7,503 

8,075 

15,578 

147    12,880    17,222    33,155    35,479  68,634 

Arrondistement  de  Lunéville. 

BaccàrtU    30      3,886      5,122      9,734      10,314  20,048 

BajroD.       27      2,366      3,085      5,552        5,733  11,285 


BlimoDt.    31 

2,723 

3,579 

6,750 

7,3™ 

GerbÉTJII.  31 

2,507 

5,0i3 

8,589 

!î,*79 

j. 

LaDé*.(n.)  19 

2,549 

3,979 

s,m 

7,4(>7 

IL,-. 

-  C».-e.)  17 

•i,itë 

i,3i9 

8,237 

8,633 

iG,8a 

«s    16,279    23,1H7    44,U03      U,975 
Arrondisiement  de  Nancy, 


Hirooi. 

30 

3,829 

3,HI7 

5,873 

6,369 

12,242 

Nwcï(e,) 

23 

3,8(0 

7,430 

14,837 

14,839 

29,676 

mD<,(D.) 

9 

3,ii3 

4,979 

8,720 

9,482 

18,303 

Kancy  (o.) 

11 

5,S3l 

6,034 

10,786 

11,1162 

22,718 

Nomeny. 

30 

2,816 

3,491 

6,439 

6.632 

13,111 

Pont4-M. 

27 

4,170 

H,965 

10,710 

10,H9S 

21,305 

SuNieolas, 

.   3S 

3,101 

1.565 

8,398 

8,786 

17,084 

Véwlise. 

33 

3,197 

3,943 

6.663 

6,977 

13,640 

73,662 
mrg. 

147,978 

6.5U 

13,396 

9,353 

17,734 

9,795 

20,011 

4,735 

9,164 

9,106 

17,342 

187     24,897     39,934    72,316 

Arrondissement  de  Sarrebourg. 

FiDétrang».  21  3,251  2,703  5,883 

LorquiD.      36  3.630  4,233  8,402 

Phalsbourg.  26  2,930  3,936  10,318 

Béchicoart.  18  1,834  2,228  4,439 

Sarrebourg.  23  3,059  3,878  8,S36 

116    43,604    16,976    37,137    39,930      76,667 

M.  Arrondissement  de  Tout. 

14,979 
11,490 
10,177 
15,816 
Toal  {».)      18      3,636      4,501      7,790      7,914      13,704 

119    15,923    19,876    34,301    33,965      68,106 


Colombey.   32 

3,880 

4,406 

7,286 

DomèTre.     37 

2,693 

3,146 

3,998 

Thisocourt.  23 

2,468 

2,968 

3,010 

Toal  (n.)      19 

3,516 

4,463 

8,120 

-  84- 

NOMBRE  DES  INDIVIDUS  APPARTENANT  AUX 
DIFFÉRENTS  CULTES. 

Arrondissement  de  Château-Salins. 


GatholiqttM. 

Galriaitte*. 

Luthériens.:^  IiraciitM. 

Aatrcf 

collai. 

Albeslroff.         li,722 

i3 

403 

i64 

Il 

Ghàleau-Salins.  U,890 

5 

30 

137 

i03 

Delme.          .  12,364 

2 

» 

342 

4 

Dieoze.             12,^76 

72 

22 

264 

25 

Vie.                 i5,227 

3 

3 

296 

^9 

66,679  93  i58        1,223        181 

Arrondissement  de  Lunéville, 


Baccarat. 

19,836 

38 

23 

74 

77 

BayoQ. 

11,279 

1 

4 

n 

1 

Biàmoot. 

13,771 

30 

25 

229 

61 

Gerbéviller. 

10,7K3 

1 

5 

> 

9 

Lunéviile  (o.) 

15,574 

10 

'  49 

272 

5 

—    (s.-e.) 

16,527 

15 

47 

247 

16 

87,740  95  153  822        160 

Arrondissement  de  Nancy. 

Haroaé.  12,233 

Nancy  (e.)  28,705 

Nancy  (n.)  17,772 

Nancy  (o.)  21,394 

Nomeny.  13,075 

PonU-Monss.  21,136 

St-Nicolas.  17,009 

Vézelise.  13,622 

144,946         675  526        1,577        244 

Arrondissement  de  Sarrebourg. 


9 

1 

n 

N 

297 

194 

381 

90 

165 

115 

134 

15 

179 

176 

871 

98 

7 

14 

14 

1 

9 

18 

136 

6 

5 

4 

41 

25 

5 

i 

V 

9 

Fénétrange. 

9,791 

452 

1,730 

313 

101 

Lorqain. 

17,474 

86 

96 

5 

82 

bonrg. 

17,165 

2ii 

1,868 

ieourl. 

9,061 

16 

7 

bourg. 

16,545 

104 

4G 

70,036 

"ôos" 

5,747 

Arrondissement  de  Tûul. 

abej. 

14,011 

I 

, 

Ivre. 

H,402 

1 

7B 

Lcourl. 

10,093 

1 

4 

{"■} 

ia,5iO 

s 

67 

(B.) 

13,271 

76 

5 

67,217  84  149  H69        117 

is,  pour  tout  le  dépaitement,  46  indWiitus  dont  on 
D  coiutalEr  le  culte. 

NATlONALITiÈ. 

ra~    rnicni     iiilm-   Ad-  &II^  Eipl.    lu.    fA«-  Sur..    Au- 

.H.    dVI^nc.      li.Éi     iLi'u.  «opd..  goul..  lieu.    mi,.     ..,.      ir« 

lil.  68,386  "ai""  4  71  lï''  b  2*  10  6  "fl? 

r,  88,374  17  17  160  87  17  11  30  58  21 

r.  146,38S  111  3S  7g9  143  16  G9  70  90  S78 

i.    76,147  33   1  Sj6  88   3  IS  44  4  78 

67,519  18   2  316  ^    10  22  21  11  1E2 

447,001  203  i9  1SD2  423  iS  141  1B4  149  726 

MALADIES  00  INFmMITÉS  APPARENTES. 

.  Ann-     Bn'-Souidp&UJ-    Col-      d>li  uU  Dudn  ondd  Firdj     un 

.  SB  204  sa  74  336  133  17  22  M    767 

'.  97  347  8S  112  S62  301  33  31  S9  99» 

'  167  421  199  899  687  314  36  63  10«  ISit 

t.  79  «K(  IS  80  73  9i  SB  17  08  B33 

78  240  B5  71  76  113  17  19  B7  709 

soi  13(B  442  1336 1734   84B  127  143  344  448^ 
8 


CHAPITfiE  V. 


•taliatl^ne  blbllocraphlqne, 

ti$U  dei  principaux  ouvrage»  imprimét  dam  te  dé* 
partement  de  la  Meurthe ,  du  1"  octobre  iSM  au 
31  octobre  4832. 

Houvelles  recherches  chimiques  sur  la  valeur  du  prin- 
cipe acide  qui  domine  dans  le  suc  gastrique,  par  le  doc^ 
tenr  Blondlot.  Iq-S".  ~  Veuve  Raybojs. 

Union  des  artistes  musiciens  de  Nancy.  Statuts  et  liste 
des  membres.  —  Veuve  Raybois. 

Les  généraux  Buquct  et  d'Uuart,  par  M.  Noilet.  Id-8*. 
—  Veuve  Raybois. 

Um  ^g  VannoE.  Notice  par  H.  de  Dumast.  Id-8*  -? 
Vagner. 

Conférences  de  Notre-Dame  de  Paris,  par  le  P.  Lacor- 
daire.  In-8".  —  Vagner. 

Miraculeuse  gucrison  opérée  à  Trêves  pendant  l'expo- 
sition de  la  sainte  Itobc  en  iSU,  par  le  docteur  Ilausen, 
fa-!3.  —  VagDcr. 

ht  général  de  Puymaiu 
Veuve  Rayboii.         '       ~ 

Inutilité  de  la  bile 
par  le  docteur  Blondlot.  I 

La  Chapelle  de  l!on-S 
Henri  Lepage.  In-S".  —  L 

Ordo  divini  of'fidi  : 
ritwn  JVanceiensem ,  ] 

e  (les  A 
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ï'igWie  cathédrale  de  Nancy,  par  Henri  Lépage.  Iit-8*.  — 
Vagner, 

Les  Aventures  d'un  cbevalier,  roman  historique,  par 
Ch.  Gérard.  In-8°.  —  Trénel. 

AJmanach  de  Sa6De-«t-Loire.  Id-16.  —  Binielin. 

Le  Général  de  la  Cour,  par  M.  Julei  NoUet.  In-S*.  — 
VeuTe  Ray  bois. 

Catéchisme  du  diocèse  de  Nancy  et  de  Tool,  en  alk- 
mand.  In-i8,  —  Veuve  Raybois. 

Litanies  des  saints  guerriers,  ln-18.  —  Vagner. 

Le  généra]  Jordy,  par  H.  Jutes  NoUet.  ln>8*.  — •  Tenve 
fiaybois. 

Note  sur  le  fantôme  magoétique,  par  H.  de  Haldat. 
ïnS".  —  Idem. 

Recherches  sur  la  qualité  du  son  dans  tes  corps  sonores, 
par  le  même.  In-S",  —  Idem, 

Statuts  de  la  caisse  de  secours  établie  par  H.  Batelot, 
manufacturiar  k  Blàmont.  In-S".  —  Vagner. 

Annuaire   de  la  Meurthe  par  H.  Lepage  et  Gaorgo- 
Grimblol.  In-i2.  —  Veuve  itaybois. 

Le  Général  de  Lambel,par  M.  Jules  Nollet.  In-8^ — 
Idem. 

Les  Chroniques  de  l'Ardenne  et  des  VoepTres,  par  M. 
Jeaniin.  In.8".  —  Idem. 

fjouvcau  manuel  complet  de  géologie ,  par  Hoot  et 
"Tprbigny.  In-iS.  —  Baslicn. 

lanuel  des    école»  griroaircs,  par  Duhaut.  Id-13.  — 

'Archéologie  lorraine,  t.  3, 

l'orgue  suivant  les  règles 
lu-S".  —  Lepage. 

__   Adoration  dei 

rM.  l'abbc  Guillaume. 

.  Jales 


Conférences  de  Notre-Dame  de  Paris,  par  1b  H.  P.  La- 
cordaire.  In-B".  —  Vagner. 

Soirées  chréliennes  ou  Théologie  du  peuple,  par  M. 
l'abbé  Gridel,  t.  2.  In-12.  -  Viigner.  ^^^1 

Vie  de  la  sainte  Vierge,  par  M.  l'abbé  Ségel.  In-U^^H 
Vagner.  ^^H 

Notice  sur  le  comté  de  Dabo,  par  M.  Colle.  lo-S*.^^* 
Gabriel. 

Le  Général  de  Saintignon,  par  M.  Mes  IVolIct.  In-S"- 

—  VeuTeRaybois. 

Journal  des  campagnes  du  commandant  Rougelin,  de 
1791  à  1814.  In-S".  —  Ilinielia. 

Observations  météorologiques  faites  à  Nancy  pendant 
l'année  18UI,  par  M.  le  docteur  Simonin  père.  In-8°  — 
Venve  Ray  bois. 

Indicateur  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 
In-12.  —Idem. 

Vie  de  Saint-Ulrich.  In-18.  —  Vagner. 

Litanies  de  saint-OIrich.  —  Idem. 

La  vie  et  les  œuvres  de  Victor  Jacquemont,  par  M.  de 
Warren.  In-8°.  —  Veuve  Rajbois. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Nancy.  —  Idem. 

Eloge  historique  dn  maréchal  Ney,  par  fS.  Jules  NoUet. 
In-S".  —  Veuve  Ray  bois. 

Notice  sur  l'école  préparatoire  de  s 
e  de  Nancy,  par  M.  le  docte     ~ 
Veuve  Ray  bois. 

Notice  historique  sur  la  vie  d^ 
la  Lorraine.  Iq-18.  —  Trénel. 

Vie  de  saint  Dominique,  pari 

—  Vagncr- 
Nolice  biographique  sur  la  v 

leur  Leuret,  par  M.  Ilequcl.  In- 

"'  "i  translation  i 

d'Aquin,  I 

Quelqni 
plômes  de  P 
haiavUle.  \ 
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Rapport  général  sur  les  travanx  des  Conseils  d'hygîèM 
publique  et  de  salabrité  du  département  de  la  Meorthe, 
pendant  les  années  4890  et  i85i,  par  M.  le  docteur  Ed. 
Simonin.  In-8*.  —  Lepage. 

Masée  historique  lorrain  établi  dans  l'ancien  Palais  des 
dacs  de  Lorraine  à  Nancy.  Catalogue  des  objets  d'art  qui 
y  sont  exposés.  In-8®.  —  Lepage. 

Chants  communs  4^s  messes  selon  les  temps,  par  Ik 
l'abbé  Gérard.  In-8®.  —  Veuve  Ray  bois. 

Parallèle  détaillé  des  récits  de  la  mort  d'Hippolyte,  dans 
Euripide,  Ovide»  Sénèque  et  Racine,  par  M.  Stiévoiart. 
In-8®.  —  Veuve  Raybois. 

De  la  psycologie  de  Sénèque,  ou  observations  sub  une 
lettre  de  ce  philosophe  à  Lucilius.  —  Idem. 

Le  Général  de  Bouteillier,  par  M.  Nollet.  Li-8^. — Veuve 
Raybois. 

Notice  sur  le  maréchal  Gérard.  —  Idem. 

Cent  nouveaux  petits  contes  pour  les  enfants ,  traduits 
de  l'allemand  du  chanoine  Schmid,  par  M"**  Raybois. 
Iu-18.  —  Veuve  Raybois. 

Nouvel  abrégé  de  mythologie  à  l'usage  de  la  jeunesse, 
par  P.  Barthélémy.  In-18.  — Idem. 

Histoire  abrégée  de  l'église  catholique  ou  de  la  religidn 
chrétienne,  par  Tabbé  Mougenot.  In-i8.  —  Vaguer. 

Recherches  sur  quelques  artistes  lorrains,  par  H. 
Heaume.  In-8*.  —  Veuve  Raybois. 

Notice  sur  quelques  établissements  de  Tordre  de  Si- 
Jean-de-Jérusalem,  situés  eu  Lorraine,  par  Henri  Lepage. 
In-8*.  —  Lepage. 

Exposition  de  la  doctrine  des  impondérables  par  le  doo» 
tedr  Christophe.  In-8®.  —  Trénel. 

Le  Château  de  la  Malgrange,  notice  historique  et  des^ 
criptive,  par  M.  Louis  Lallement.  In-8®.  —  Lepage. 

Jeanne  Darc  est-elle  Lorraine  ?  par  Henri  Lepage.  In^. 
—  Veuve  Raybois. 

Ouvrages  en  cours  de  publication  : 

La  Lorrain»  mijit^ure,  par  M.  NoWcl  (^L'^oV  oux^^w^^. — 
Veuve  Raybois. 


ÉUtià  (!flDi(]lfH.  fnjté  théorique  et  pratique  dei  ma- 
ladies menlales,  par  H.  le  docteur  Morel  (  l  vol.  a  paru). 
—  Veure  Ra;  bois. 

Cours  GUmplet  de  dessiu  linéaire.  —  Christophe. 

Portraits  des  géoÉraui  Haxo,  Buqaet,  de  BetlavèM,  de 
Lanibe),  Jordy,  Derivaus,  de  la  Cour,  Heurion,  Lobêan, 
Hugo,  de  Saintignon,  par  H.  Tborelle.  —  Christophe. 

Vue  de  U  chapelle  des  Bourguignons,  d'après  Israël 
Sylvestre,  par  M.  Thiéry.  —  Christophe. 

Portrait  de  Térésa  Milanollo.  —  Prérot. 

lie  Palais  ducal  de  Nancy  sons  Charles  IV.  —  Christophe. 

Cathédrale  de  Beaurais.  —  Prérot. 

Maasolée  de  Bébé,  nain  du  Roi  de  Pologne.  —  Chris- 
h^be. 

Traité  élémentaire  d'architecture  religieuse ,  par  M. 
A.  Mélin.  1**  et  3*  lirraisons.  '-  Christophe. 


Analyse  dés  (raranz  du  Conseil  cénéral. 

{Prétident,  H.  le  prEace  de  Btaavta  i  viee-priiident , 
M.  Garoier  ;  tecrHaire,  H.  Drouol.) 

ÂTengtes.  —  Vole  d'uae  Bomme  de  1,000  it.  paar  eotrelica 
de  deux  bourses  ii  l'iusiitui  des  jeunes  aveugles  de  Nancy.  -^ 
Vole  de  iO(t  fr.  pour  ealrelien  du  jeaue  Uichel  k  l'inslitDt  dea 
«veugles  Irarailleurs  de  France.  . 

Budgei  dépariemeDiil.  —  Le  Conseil  émet  le  Tten  que  le  ré- 
sumé du  budget  qui  e«l  dislribué  à  &es  memJjres  présente  h  l'i-' 
venir  tous  les  arliclcs. 

Canal  de  la  Marne  aa  Rhia.  —  La  (kmmiasioD,  après  avoir 
entendu  la  lecture  d'un  rapport  de  H.  riDgéoieur  en  djef,  et 
s'applaudissant  des  boni  tSe\s  que  U  mise  eu  explollilioD  coai- 

Iilèle  du  canal,  exercera  sur  le  lias  prix  des  transports  dans  Im 
ocalilés  traversées,  propose  au  Conseil  général  d'émettre  le  van 
IDe  l'aJminislration  de  cette  voie  navigable  resle  eulre  les  maina 
e  l'Eut  pour  assurer  au  pays  la  continuation  de  ces  avantagea. 
—  Celle  proposilloo  est  ailoplée. 
Centimes  addilionuels.  —  Vdo  pour  qoe  les  rorétt  de  l'Etat 
lient  assujetties  au  piiemenl  des  cenlime*  additioDoels. 
Chambres  consullalives  d'agriculture.  —  Vote  d'une  «onme 
1  300  Ir.  ponr  les  dépenses  desdîles  chambres. 
Chasse.  —  Vœu  concernant  la  chasse  dans  tes  foréti  M  Icnpt 
neige. 
""      '  I  de  fer  de  ITsI.  —  Vies  poar  l'établiiiemeat  d'aile 
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eut  itm  l«s  Voag«c.  —  H  décide  qu'il  n'y  a  pas  liea  d'«ffectir 
■m  chemins  d'iolérèt  comman  une  snbvealion  prise  sur  les  cea- 
tlmes  ipéciaDi  desliaés  aax  chemias  de  grande  corn  m  uni  cation. 

—  Il  émet  le  >iEu  que  l'ialerdil  militaire  qai  pèse  sur  plusieara 
voies   vicinales    soit  réduit  sui  cas  de  rigoureuse    nécessité. 

—  Le  Conseil  émet  le  nœu  que  le  chemin  d'intérêt  eomman  de 
Zommange  ï  Réchicoaci  soit  promptemeut  eiécuté  entre  la  roots 
déparlemenlaie  n°  1  et  la  route  nationale  u°  ISS.  —  Il  émel  Is 
vœu  que  lorsque  les  négociations  avec  le  génie  militaire  seront 
terminées,  les  ressources  disponihiês  soient  affeclén  à  t'élablii- 
sement  d'un  pont  sur  la  Zorn,  b  LulEelbourg,  et  au  prolongement 
JQsqa'à  Dabo,  du  chemin  d'iolérél  commun  de  Phaisbourg  à  Lot- 
lelbourg-  —  Il  insiste  pour  que  les  éludes  relatives  k  la  rectlfl- 
eitioB  dn  chemin  de  grande  communication  n°  17,  après  le  pas- 
mge  k  nivean  sur  le  chemin  de  Ter  k  Sarrebourg,  soient  exéea- 
lées  pour  sa  procbaine  session.  —  Il  renouyeile  le  vten  qns 
l'administration  des  pouls  el  chaussées  modiSe  la  rampe  da  che- 
min de  grande  commuai  cation  n"  SO,  aui  abords  du  canal  de  )« 
Marne  au  Khia.  "  1!  renouvelle  le  lœa  que  la  question  relative 
•n  prolongement  da  cbemiu  de  grande  communication  n"  33 
vers  l'Alsace  reçoive  une  prompte  solution.  —  Il  décide  qae  le 
chemin  de  Téielise  k  Bainville  ne  sera  classé  que  comme  cnemia 
dlntdrèl  commaa. 

CoDsignalloD  à  efTeelaer  ponr  frais  de  noarritare  des  déteDoi 
pour  délits  forestiers.  —  Le  Conseil  émet  le  vœu  qae  la  consi- 
gnation des  propriétaires  ne  soit  pas  supérieure  i  celle  de  l'Etal, 

Crédit  agricole.  —  Le  Conseil  ajourne  l'eiameD  des  qaesljonl 
relatiies  an  crédit  agricole. 

Défrichements.  —  Le  Conseil  émet  le  Tten  que  les  aalorisa- 
lions  de  défrichement  soient  noins  facilemenl  accordées. 

Bchardonnage.  —  Henoavellement  du  Tua  ponr  l'échardoit- 
uag*. 

Ecole  de  droit.  —  Vieu  relitit  à  la  création  d'une  école  de 
droit  il  Nancy. 

Ecole  forestière.  —  Vœu  ponr  l'admission  d 

Ecole  normale  primaire.  —  Proposition  d'acquit 
démrtemenl,  le  bâtiment  des  Cordelière. 

Ecole  préparatoire  de   médecine  cl  de  phsrmacîM 
d'une  subvention  de  3,000  fr.  pour  contribuer  k  soi    '~ 

Enfants  trouvés.  ~  Vole  d'une  somme  de  i,V 
liyctles  et  vélurcs. 

Etalons.  —  Demande  d'établissemenl  de  nouvelles  s 

Foires.  —  Elabliaimni 
deux  foires  aux  besliaulj|| 
«f  4  Vaoïieljïille. 
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Fonds  commnD.  —  Le  CoDuil  demande  que  It  pirl  dd  i^f- 
lement  soil  ramenée  au  unx  de  1847. 

Frais  de  noarrilure  des  déienai  pour  d£Iiu  foresiiera  — La 
Conseil  renonvelle  le  T<en  que  cet  (rais  aoieni  mis  k  la  charge 
des  ailmiaislralioas  qui  doireut  profiter  des  recouTremenls. 

Hara9  de  HoiièreS'  —  Suppression  dea  commissions  do  eir— 

COUBCHptiOQ. 

Hydrsuliqae  (service).  —  Le  Conseil  allone  one  somme  de 
1,300  fr.  pour  ce  service. 

Impôt  sur  les  ehieos.  —  Le  Cooseil  émet  le  fœa  qne  cet  in- 
pAl  soil  établi  au  proQl  des  commones- 

Insiruclion  publique.  —  Le  Conseil  général  entend  la  lectore 
d'an  exposé  de  la  siluaiiou  de  l'enseigaemeut  dans  le  départo- 
BMDt,  adressé  k  M.  le  Préfet  par  M.  le  Recteur  de  l'Académie. 

Institut  sjtricole  de  SaiDle-GeneTière.  —  Allocation  d'une 
somme  de  5,000  fr.  pour  entretien  d'élitves  et  eDcoorsgemenls. 

Juments  poulinières.  —  Le  Conseil  rejette  la  proposition  d'af- 
fecter d«s  primes  à  l'iolrodoclion  dejameuls  ponliniàrea  de  choix. 

Libre- 6ch auge.  —  Le  Coaseil  renvoie  i  one  conunisùon  spé" 
ciale,  le  tieu  déposé  sur  le  libre  échange. 

Lnlzelbourg.  —  Bapport  sur  la  maladie  endémique  régnant  k 
Lntselbourg  et  v(en  du  Conseil  ponr  que  des  mesures  soient  pri- 
ses dans  le  but  de  la  taire  disparaître. 

Maison  des  apprentis  de  la  lille  de  Nancy.  —  Tote  de  1,300 
fr.  pour  le  payement  de  B  bourses. 

Monuments  bisloriques.  —  Subienlion  de  1,SOO  fr.  en  hTenr 
de  l'église  de  Saint-Nicolas.  —  Idem  de  (,000  fr.  en  favenr  de 
la  catbédrale  de  Tonl. 

Musée  historiqoe  lorrain.  —  Allocation  de  SOO  fr.  en  ftiienr 
de  cette  création. 

Parcours   et  vaine  pilurc.  —  Le  Conseil  renonvelle  le  Tten 
relatif  a  ta  sappressioQ  de  la  vaine  pâture  et  remercie  H.  le  pré- 
^_^(et  des  mesiires  prises  pour  arriver  «  «  hnl- 

Percepteurs. —  Le  Conseil  émet  le' 


les  remises  di 


les  prestatioDS  ei 

idillcr  les  retnises  des  per- 

a  pauvres, 
tenl  du  vœu  c 
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ftéODion  de  commaûes.  —  Vœu  poar  la  réaiiion  au  dépalftâ-* 
ment  de  quatre  communes  du  Bas-Rhiu. 

Routes  départementales.  —  Le  Conseil  ajourne  Pétude  de  la 
rectification  de  la  côte  d*Agincourl,  sur  la  route  n9  ii.  —  Le 
Conseil  émet  le  vœu  que  la  route  départementale  n^  10  soit  dé- 
classée et  mise  au  nombre  des  chemins  de  grande  communication. 

Routes  nationales.  —  Le  Conseil  émet  le  vœu  que  la  côte  de 
Delme  et  celle  du  Calvaire,  sur  la  route  n^  85,  soient  rectifiées. 

Secours.  —  Yole  de  300  fr.  en  faveur  du  jeune  Train,  élève 
de  Pécole  des  Beaux-Arts. 

Seille  (curage).  —  Le  Conseil  a  entendu  avec  satisfaction  le 
rapport  spécial  de  M.  le  préfet  sur  le  curage  ;  il  exprime  le  désir 
que  œ  travail  soit  promptement  exécuté. 

Société  centrale  d'Agriculture.  -^  Allocation  d'une  somme  de 
4,500  fr. 

Société  de  crédit  foncier.  —  Le  Conseil  ne  peut,  quant  k  pré- 
sent, contribuer  k  cette  création. 

Sourds-muets.  —  Vote  d'une  somme  de  4,250  fr.  pour  en- 
tretien de  bourses  h  l'institut  des  sourds-muets. 

Usagers  de  l'ancien  comté  de  Dabo.  —  Le  Conseil  émet  de 
nouveau  le  vœu  que  M.  le  Ministre  des  Finances  rapporte  entiè- 
rement sa  décision  du  H  juin  1850,  en  ce  qui  concerne  l'inter- 
diction de  délivrer  aux  usagers  des  planches  de  menuiserie. 

Voirie  (grande).  —  Etablissement  de  ponts  volants  sur  les 
fossés  des  routes. 


'■i 


CHAPITRE  VI. 


Eptaèmépldca  départomentelwi. 

IIUraUBlTION  DE  Li  SECTI08  DU  CHUIK  DE  m  DE  CDIH 
lEBCY  1  NANCY  ,  ET  POSE  SE  1.1  PHEKtfiBB  PIRBBI  M 
l'ÉCLOSE  de  jonction  du  UNAL  de  la  HAKHB  in  RHIH 
ATEC   LA    MOSELLE,  A  FRODABD. 

17  nmr  iWl. 

L'annouce  de  cette  double  fBte  tnil  attiré  à  Nincf  ane 
afQaence  considérable  d'étraogers;  tous  les  départemenb 
de  l'ancienne  Lorraine  y  avaient  envoyé  des  délégués.  C'A- 
tait  H.  Fortoul,  ministre  de  l'iDstruction  publique  et  de* 
Cultes,  qui  avait  été  chargé  de  représenter  le  goureroe- 
meat  ï  ces  cérémonies,  si  jutéreuanles  pour  nos  contrée*. 

Le  premier  article  du  programme  était  la  pose  et  la  b^ 
Dédiction  de  la  première  pierre  de  l'écluse  de  jonction  do 
canal  de  la  Uarue  au  Rbin  avec  la  Moselle,  à  Frouard. 

A  onie  heures  et  demie,  malgré  le  temps  horrible  qui 
régnait  depuis  te  matin,  les  invités  sont  arrivés  au  pont 
tournant  de  la  gare  Sainte-Catberine,  et  ont  pris  plaça 
dans  les  bateaux  disposés  par  les  ingénieurs  du  canal. 
Tous  ces  bateaux  étaient  couverts,  magniQqDemeot  pt- 
Toisés,  et  disposés  trèsH:oDfortablemenl.  Le  premier  por- 
tait la  musique  du  73°,  en  compagnie  des  sapeurs- 
'l  immédiatement  l'vléganle  gondole 
(^Btéepar  l<?s  prini'iji.ilcs  autorl- 
nsi  que  pur  Mgr.  l'ë- 
',t  drcisén  ]■ 

wr  les  rIvM 
louché 
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viHè,  i  ChampigneDles  et  aa  pont  de  biais.  L'arrivée  b  été 
saluée  par  des  détonalioDS  da  boites. 

L'enceiole  et  le  niveau  de  l'écluse  qui  doit  relier  i  la 
Moselle  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  avaient  été  tracéi 
par  de  légers  échafaudages  qui  semblaient,  dans  l'état 
naturel  du  terrain,  placés  à  une  hauteur  prodigieuse.  A 
peu  près  au  milieu,  une  large  eicavatinn  avait  été  prati- 
quée pour  recevoir  la  pierre  qu'on  allait  bénir  et  scellw. 
Celte  pierre  ae  trouvait  à  niveau  d'un  plancher  provisoire 
qui  permettait  une  circulation  facile.  A  trois  mètres  d'é- 
lévation environ,  du  côté  de  la  Meurthe,  et  sous  un  abri 
surmonté  d'une  croix  de  mousse,  était  dressé  un  autel. 
Devant  l'autel  étaient  des  fauteuils  pour  Mgr.  l'évèque  et 
ses  grands  vicaires.  Du  cûlé  du  canal,  faisant  face  à  l'au- 
tel dont  elle  était  ainsi  séparée  par  la  pierre  qu'on  allait 
poser,  s'élevait  la  tente  destinée  aux  invités.  Sur  le  pre- 
mier rang  étaient  également  des  fauteuils  réservés  aux  au- 
torités administratives  et  militaires.  On  montait  à  l'eï- 
trade  de  l'autel  et  à  l'estrade  des  autorités  par  des  esca- 
liers ornés  de  mousse  et  de  branchages.  Les  troupes  fai- 
saieDt  la  haie  depuis  le  canal  jusqu'au  lieu  de  la  cérémo- 
nie, et  autour  des  tentes.  Un  détachement  de  chasseurs  k 
cheval  se  tenait  sur  le  côté  du  carré  qui  regarde  Metz. 

Eu  attendant  l'arrivée  du  convoi  ministériel,  les  der- 
nières dispositions  ont  été  faites.  Le  procès-verbal  a  été 
dressé.  Un  exemplaire  a  été  transcrit  sur  parchemin.  Des 
médailles  portant  d'un  côte  l'rfli^ie  du  Prince-présideD^ 
de  l'antre  les  noms  de  H.  Lefobvre-DuruQc,  ministl^^^ 
travaux  publics,  de  Hgr.  Menjnud,  évéque  de  IVsiK 
Toul,  de  H.  de  Sivry,  préfet  de  la  Meurthe,  et  de  a 
lignon,  ingénieur  en  chef  du  canal,  ont  «lé  plac' 
nne  boite  de  cèdre,  ainsi  que  le  procès-verbal, 
de  cèdre  a  été  renfermée  dans  une  hoUc  di^  plomb,  9 
boite  de  cfatne  a  re  s  tout. 

A  trois  heures,  '  i|^UttJl  été  signalé  ;  la  m 

siqne  ■  joué,  le  la  ^^m^^iamps,  et  bieu 

M.  le  ministre,  r  ~"*-"-  m  chc( 

accompagné  de  H 
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à  sa  rencontre  jusqu'à  Commercy,  esl  venn  prendre  place 
eu  avant  de  l'estrade.  Autour  de  lui  étaient  M.  le  général 
Marey-Monge,  M.  Bouiage,  représentant  l'administration 
des  travaux  publics  ;  M.  Franqueville,  chef  de  la  division 
de  la  navigation;  M.  l'inspecteur  général  du  ministère  de 
la  police,  Baylin  de  Montbel  ;  M.  le  généralde  Saint-Mars, 
M.  le  préfet  de  la  Meuse,  M.  le  préfet  des  Vosges,  MM.  les 
députes  Buquct,  Drouot,  de  la  Meurthe;  Aymé,  de  Boar- 
cier,  de  Ravinel,  des  Vosges  ;  le  corps  des  pOQts-el-cbaus- 
sées  de  la  Moselle,  etc.,  etc. 

Mgr  l'évêquc  de  Nancy  s'étant  alors  levé,  a  proDoncé  le 
discours  suivant  : 

HoQSJeur  le  Sliaislre, 
Slcssiciirs, 

Notre  éjioqiie,  si  remarqoalile  par  les  gnnds  travaux  qn'elle 
cODçoii  el  qu'elle  eiécuie ,  De  l'est  pas  moios  par  l'empresse- 
meol  avec  lequel  elle  met  ces  travaux  sous  la  proieciioa  de 
Dieu,  en  appelant  sur  eax  les  béDéiliclions  de  l'Eglise. 

Des  csprïls  superlîcîels  sool  éloniiés ,  quelquefois  même  im- 
poTlDoêâ  de  celte  tendaDce  religieuse  et  Je  ces  aspiralions  vers 
le  Ciel,  liais  riiomme  qui  sait  réfléchir  sur  les  faits  de  l'hisloire, 
d'où  jaillisscDl  les  leçons  d'une  philosophie  expérimeaiale,  r«- 
eoonaii  que  celte  lendance  el  ces  aspirations  exprini en I  une  loi 
lDiid:ii!^e:iljle  de  l'humanilé  ,  ri  que  jamais  il  ne  sera  donné  à 
aucuti  peuple  ni  à  aucune  époque  de  se  t>îlir  on  désert  où  la 
'oi  religieuse  n'haliilc  pas  avec  %és  bénédiclions  et  ses  espé- 

L»  France,  Messieurs,  a  subi  depuis  plus  d'uQ  siècle  i'iii- 
"Oeoce  du  scepticisme  ;  elle  s'esl  trouvée  [«ise  d'an  rire  fiévreux 

"1  sujel  ili^  clL')iC5  i-aioies,  dont  ou  praclamail  la   dérfiéaoce. 
ériodo   douloureuse  où  ta  tiiilisaiion  a 
i'abjnier,  noue  voii]i   ilrboul,  prêtres  c( 
le  Ciel,  rediiant  aiec  celui  qui  (ut 
t  de  bien  : 

meur   ne  garde 
prépaie  4 
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Ce  n'est  donc  pas  ane  vaine  cérémonie  qae  nous  allons  ac- 
complir en  bénissant  cette  pierre  fondamenlale  ;  ce  sont  les  Ira- 
vaux  des  hommes  que  nous  bénirons,  en  demandant  à  Dieu 
qu'il  en  écarte  tout  danger  et  tout  péché  ;  eu  le  priant,  lui,  le 
grand  architecte  du  monde,  d'affermir  nos  œuvres  humaines^ 
pour  la  prospérité  de  la  France. 

Mais  en  même  temps  qu'elle  appellera  sur  vous  tous  les  béné- 
dictions du  ciel,  notre  parole  portera  un  haut  enseignement  dans 
les  cœurs,  et  y  renouvellera,  une  fois  de  plus,  l'alliance  indisso- 
luble de  la  science  et  de  la  religion. 

M.  le  Préfet  de  la  Meurlhe  s'est,  à  son  tour,  exprimé  en 
ces  termes  : 

Monsieur  le  Ministre, 

Nous  nous  félicitons  que  les  graves  occupations  d'Etat  aient 
permis  à  un  ministre  du  prince-Président  de  venir  le  représenter 
à  cette  solennité.  Nous  avions  éprouvé  jusqu'au  dernier  moment 
la  crainte  d'être  privés  de  cet  honneur.  Vous  trouverez,  nous 
l'espérons,  dans  notre  empressement  à  vous  oITrir  une  hospita- 
lité respectueuse,  un  témoignage  du  bonheur  que  nous  éprou- 
vons à  vous  voir  parmi  nous« 

Il  y  a  près  de  onze  ans  que,  dans  une  cérémonie  ayant  le 
caractère  de  celle  qui  nous  réunit  aujourd'hui,  un  grand  digni- 
taire de  l'Etat  posait  déjà  une  des  premières  assises  de  cet  admi- 
rable monument  d'art  et  d'industrie  auquel  vous  venez  en  ajou- 
ter un  autre. 

Si  parfois  les  hommes  sont  emportés  par  les  courants  poli- 
tiques, la  nation  demeure,  et  les  œuvres  du  génie,  qui  doivent 
assurer  le  développement  de  sa  richesse  et  de  sa  puissance,  sont 
pour  elle  un  patrimoine  que  la  génération  présente  doit  cher- 
cher à  enrichir,  pour  le  léguer  à  la  génération  qui  suit. 

Telle  est  la  grande  pensée  qui  domine  tous  les  actes  de  l'hé- 
ritier de  l'Empereur,  dont  le  respect  pour  les  choses  utiles  créées 
par  les  gouvernements  antérieurs  est  augmenté  par  son  ardent 
désir  de  les  rendre  plus  profitables  encore  à  la  prospérité  et  à  la 
grandeur  de  la  France. 

Mises  en  possession  de  deux  voies  fécondes  en  éléments  d'a- 
méliorations, nos  contrées  vont  prendre  un  aspect  nouveau.  Ces  ' 
grandes  artères  qui  relient  le  Rhin  à  l'Océan,  en  se  prolongeant 
parallèlement  dans  leur  plus  grande  étendue,  doivent  concourir 
toutes  deux,  sans  se  neutraliser,  à  fusionner  tous  les  intérêts, 
à  détruire  toutes  les  rivalités  et  à  donner  un  essor  plus  rapide 
aux  industries  commerciales  et  agricoles  des  départements  de 
l'Est. 

Désormais  les  productions  du  littoral  et  de  l'intérieur  pour- 
roui  s'échanger  avec  facilUé,  et  les  greniers,  remplis  par  l'abon- 
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daDce,  verser  lears  irésors  dans  ceai  privés  de  leurs  réeolles, 
sans  faire  peser  sur  les  classes  laborieuses  ane  augmeDtalion 
toujours  trop  lourde  du  prix  des  denrées. 

Voilà  pourquoi,  Messieurs,  ces  fêles  ont  un  caractère  si  émi- 
nemmenl  national  et  pourquoi  chacun  applaudit  à  ces  sublimes 
conceptions  du  génie  humain. 

Monsieur  Tlngénieur  en  chef. 

Je  suis  heureux  d'èlre  ici,  en  présence  de  Monsieur  le  Mi- 
nistre, Torgane  du  pays  pour  vous  donner,  sur  ce  chantier  même 
de  vos  travaux,  ces  témoignages  de  gratitude  que  vous  ont  mé- 
rités voire  persévérance  soutenue,  vos  laborieux  efforts  et  vos 
soins  assidus  pour  doter  la  Lorraine  d'un  de  ces  mouuments 
impérissables  qui  font  rilluslralion  d'une  époque  et  la  gloire 
de  ceux  qui  ont  coopéré  à  leur  édification. 

En  pensant  aux  résultats  incalculables  que  doivent  produire 
ces  deux  grandes  voies,  qu'une  même  solennité  consacre  au- 
jourd'hui sous  les  auspices  de  la  religion,  on  éprouve  un  senti- 
ment de  légitime  orgueil  de  se  trouver  associé  à  la  mission  d'un 
prince  qui  n'use  de  sa  puissance  que  pour  répondre  aux  espé- 
rances des  populations. 

Mais  ne  l'oublions  pas.  Messieurs,  ce  n^est  qu'à  Tombre  d'un 
pouvoir  fort  et  durable  que  les  institutions  se  fondent,  que  les 
grands  travaux  s'accomplissent  et  qu'il  peut  être  permis  à  l'Etat 
de  favoriser  ces  entreprises  gigantesques  qui  doivent  reculer  les 
limites  de  la  civilisation  en  rapprochant  les  espaces. 

Ces  conditions  d'existence  et  de  prospérité.  Monsieur  le  mi- 
nistre ,  sont  parfaitement  comprises  des  populations  de  la 
Meurlhe,  qui,  le  20  décembre,  par  402,000  suffrages,  ont  té- 
moigné à  Louis-Napoléon  toute  leur  gratitude. 

De  retour  auprès  du  chef  de  TElal,  veuillez  l'assurer  qu'il 
trouvera  toujours  dans  la  patrie  d'un  des  plus  fidèles  compa- 
gnons de  gloire  et  d'infortune  de  l'Empereur,  des  cœurs  dispo- 
sés à  ne  poinriaisser  faillir  l'honneur  du  nom  français. 

M.  ColligDon  a  pris  alors  la  parole  : 

Monsieur  le  ministre, 

Vous  venez  consacrer  en  un  seul  jour  un  double  progrès,  et 
associer  le  gouvernement  lui-même  à  une  double  fête: 

Ce  malin,  la  félo  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  car  c'est  un 
grand  jour  pour  le  canal,  que  celui  où  vous  scellez  dans  celte 
pierre  les  médailles  destinées  h  rattacher  dans  l'avenir  cette  fé- 
conde entreprise  au  nom  du  prince  qui  a  sauvé  la  France  de 
l'anarchie,  qui  a  rendu  l'essor  à  tous  les  travaux,  la  sécurité  el 
l'expansion  à  tous  les  intérêts  ; 

Ce  soir  la,  fêle  du  chemin  de  fer  et  l'accueil  enthousiaste  de 
no's  populations,  heureuses  d'être  reliées  défini livemeul  v*^^  \^ 
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capilale,  et  reconnaissantes  envers  TËtat  et  envers  la  Compagnie 
du  service  immense  qu'elles  reçoivent  de  l'un  et  de  l'autre. 

Cette  coïncidence  rappelle  naturellement  les  phases  pareilles 
de  ces  deux  grandes  voies  de  communication,  et  les  luttes  sem- 
blables qu'elles  ont  dû^ubir  ;  mais  elle  est  surtout  un  témoi- 
gnage de  l'égale  protection  que  le  gouvernement  leur  accorde 
à  cause  de  leur  but  commun  :  l'utilité  générale. 

Tandis  que  partout  ailleurs  les  fleuves,  les  rivières,  les  ca- 
naux ont  accumulé  de  longue  main  la  richesse  sur  leur  parcours, 
et  développé  cette  activité  qui  est  la  première  condition  de  la 
prospérité  des  chemins  de  fer  ;  i^i  l'œuvre  entière  aura  été  con- 
sommée à  la  fois  ;  le  canal  et  le  chemin  de  fer,  commencés 
presque  en  même  temps,  après  avoir  passé  par  les  mêmes 
épreuves^  arriveront  presque  le  même  jour  à  leur  terme. 

C'a  été  un  grand  sujet  de  critique  et  de  récrimination  ;  mais 
l'œuvre  n'en  a  pas  moins  poursuivi  sa  marche,  et  n'en  arrivera 
pas  moins  à  sa  conclusion. 

C'est  qu'en  effet  dans  les  grands  courants  de  la  circulation 
commerciale,  la  richesse  publique  suffit  largement  à  alimenter 
les  voies  de  fer  et  les  voies  d'eau,  et  qu'elle  trouve  dans  leur 
concours  même  les  meilleures  conditions  de  son  développement. 

Disons  plus  :  il  n'y  a  pas  de  vigoureuse  production  indus- 
trielle sans  l'assistance  d'une  voie  navigable  ;  il  y  faut  ce  puis- 
sant instrument  si  simple  qu'il  est  presque  brut,  et  qui  met  au 
service  des  opérations  les  plus  laborieuses  de  la  grande  indus- 
trie, la  plus  économique,  la  plus  puissante  et  la  plus  maniable 
des  forces  naturelles. 

C'est  ainsi  que  le  canal,  en  réalisant  l'extrême  bas  prix,  et  en 
se  chargeant  des  services  les  plus  lourds  et  les  moins  rétribués, 
pousse  à  la  production,  la  développe  et  prépare  la  prospérité  du 
chemin  de  fer,  qui  vit  de  la  richesse  créée,  et  qui  a  plus  d'in- 
térêt à  la  distribuer  et  à  la  propager  qu'à  la  produire. 

C'est  de  ce  point  de  vue  que  le  gouvernement,  dans  la  sphère 
élevée  où  il  est  placé,  a  considéré  l'achèvement  simultané  du 
canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg. C'est  dans  cette  pensée  quMI  veut  développer  les  chances 
d'avenir  pour  ces  voies,  concurrentes  plutôt  que  rivales,  en  do- 
tant chacune  d'elles  des  compléments  qu'elles  réclament. 

Aucune  contrée  n'appelait  plus  que  celle-ci,  Monsieur  le  mi- 
nistre, celte  grande  expérience  ;  aucune  ne  justifiait  et  n'auto- 
risait mieux  de  pareils  sacrifices. 

De  belles  et  riches  vallées  d'une  fertilité  admirable,  nlie 

vite  et  un  progrès  industriel  inexplicables  au  milieu  de  la  < 

culte  des  relations  et  des  transports,    et  par-dessus  toai 

population  nombreuse,  intelligente,  active,  qui  porte  dan 

fécondes  occupations  de  la  paix,  l'ardeur  et  la  ténacité  qa*c 
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a  vD  monirer  dans  lu  défense  du  lerriloire  donl  elle  est  si  digae 
de  garder  Jes  avant-poftes,  voilà,  Jlonsiear  le  miaislre,  Je  spec- 
tacle qai  s'offre  à  vos  regarda. 

Itallacher  entre  elles,  et  avec  la  Marne  et  la  Seine  d'an  cAlé, 
et  le  Rhin  de  l'autre,  les  riclies  vallées  de  la  Meuse,  de  la  Ho~ 
selle,  de  la  Ueurthe  et  de  la  Sarre,  relier  à  la  capllale  les 
grandes  métropoles  tie  l'Est,  Metz,  Naucy  et  Strasbourg  ;  ces 
puissants  cours  d'eau  qui  coulent  des  Vosges  vers  la  froDliËre 
et  ne  profitent  qu'à  l'éiranger ,  les  recueillir  au  passage  pour  en 
faire  une  voie  navigable  du  premier  ordre  entre  le  Havre  et  le 
Ebin,  tel  était  le  bat  ti  poursuivre;  nous  y  loucbans,  et  nous 
sollicitons  de  vous,  SloDsienr  le  ministre,  le  dernier  effort  qui 
nous  permettra  de  l'ai  teindre. 

Ponr  nous,  ing£nieurs  de  l'Etal,  nous  plagons  notre  plus  belle 
récompense  dans  le  succès  de  l'œuvre  qui  nous  est  confiée. 

Ce  succès  nous  semblera  comme  garanti.  Monseigneur,  lors- 
que vous  aurez  appelé  les  bénédictions  du  ciel  sur  notre  entre- 
prise, en  y  mêlant  les  vôtres  ;  et  votre  concours  éclairé  et  bien- 
veillant. Monsieur  le  préfet,  que  je  suis  mieux  que  personne  à 
même  d'apprécier,  rendra  encore  notre  lïcbe  plus  facile.  C'est  à 
titre  d'cncouragcmcul  que  je  rcfois  les  paroles  Batteuses  qne 
vous  avez  bien  voulu  m'adresser,  et  dont  je  vous  prie  de  me 
permettre  de  parlager  l'Iionneur  avec  mes  collaborateurs  anciens 
X  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin. 


Immédiatement  après  ce  discours,  Mgr.  l'érèque  de 
Nancy  a  dit  les  prières  de  l'église,  et  a  appelé  la  bénédic- 
Uon  du  ciel  sur  les  travaux  dont  on  posait  la  première 
assise.  M.  le  ministre  est  descendu  alors;  le  procès-verbal 
a  élé  dénnltiveracDt  clos,  les  boites  ont  été  scellées,  puis 
une  truelle  a  été  préscnlée  à  M.  te  miaislre  qui  a  jeté  un 
peu  de  mortier  sur  la  pierre.  Les  fanfares  ont  sonné,  les 
rejoint  les 


—   102  — 

dait  notre  muaicipalité  qui  Ta  complimenté  dans   les 
termes  les  plus  honorables. 

Depuis  deux 'heures  de  l'après-midi,  les  réjouissances 
publiques  avaient  lieu  sur  la  Pépinière;  le  ballon  de 
M.  Godard,  gonflé  sur  la  place  Stanislas,  attendait,  pour 
s*élever,  la  présence  des  autorités.  Bientôt  M.  le  ministre 
est  arrivé  en  calèche  découverte;  dans  cette  voiture  se 
trouvaient  également  M.  le  préfet  et  M.  le  maire.  M.  For« 
toul  s*étant  placé  sur  le  grand  balcon,  le  signal  a  été 
donné,  et  Taérostat  s'est  élancé  dans  la  direction  de  Mal- 
zéville. 

Â  six  heures,  les  personnes  invitées  au  banquet  se  sont 
réunies  dans  le  grand  salon  de  THôtel-de- Ville.  On  y  re- 
marquait tous  les  généraux  et  fonctionnaires  qui  se  trou- 
vaient à  Frouard,  et  de  plus  MM.  les  généraux  Regnauld- 
de-Saint-Jean-d'Angely,  Fabvier,  Jamin,  Deaullé,  Reyau; 
MM.  de  Ladoucette,  sénateur;  de  Ladoucette,  député; 
Dutilleul,  président  de  la  cour  des  comptes  ;  Troplong, 
président  de  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  Sénéca,  chef  de  la 
division  des  grâces  et  de  la  justice  au  ministère;  Bresson 
et  Moreau,  de  la  cour  de  cassation  ;  Chauchard,  député  ; 
Paulin-Gillon  ;  Eugène  Chevandier  ;  Frank,  de  l'Institut  ; 
Pascalis;  Fortoul,  député  ;  le  prince  de  Beauvau  ;  de  l'Ës- 
pée,  président  du  conseil  d'administration  de  la  ligne  de 
Rouen  ;  Roux ,  administrateur  de  la  ligne  de  Paris  à 
Nancy,  Metz  et  Strasbourg  ;  Monet  ;  une  foule  d'autres 
notabilités  que  nous  omettons  malgré  nous,  et  tous  les 
hauts  fonctionnaires  de  la  Meurthe.  La  presse  de  Paris 
était  représentée  par  MM.  Lubis,  de  V Union;  Cucheval- 
Clarigny,  du  Constitutionnel]  Binard,  de  V  Assemblée  Na- 
tionale; Griinn,  du  Moniteur ,  etc.,  etc. 

Au  dessert,  les  toasts  suivants  ont  été  portés. 

Par  M.  Lemoine,  maire  de  Nancy  : 
«  Messieurs, 

»  Avant  de  porler  un  loasl  aa  chef  de  TElat^  j'éprouve  le  be- 
soin de  vous  remercier  de  Tempressement  que  vous  avez  ml'  ^ 
répondre  à  TinvilalioD  que  nous  vous  avons  adressée,  en  veo 
nous  aider  k  solenniser  rinauguratlon  du  chemin  de  fer. 
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a  qui  iloii  apporter  des  modiSeatiODa 
si  proroades  dans  nos  relalioDs  et  dsas  dos  habitudes  (je  prie 
m.  le  minisire  en  particulier  de  recevoir  ici  l'eApressioa  de  aolre 
recoDuaissance  ;  sa  présence  parmi  oous  esl  un  lémoignage  de 
bienveillance  auquel  nous  aiiaclmni  le  plus  grand  prii). 

>  Vous  pensez.  Messieurs,  que  je  n'ai  pas  l'iDieniioa  d'exa- 
miner ici  louies  les  conséquences  du  fail  immense  qui  s'accom- 
plit aujoDrd'lini;  immense,  soil  qu'on  le  considère  au  poinLde 
vne  des  inlérèls  malérîrls  du  pays,  soil  qu'on  le  considère  sous 
le  rapport  de  la  grandeur  el  de  l'indùpeudance  naliouale.  Hais 
comme  résultat  fait  pour  frapper  l'icnaginBliou ,  quoi  de  plus 
saisissant  que  de  pouvoir  en  un  beau  jour  d'été  admirer  le  so- 
leil naissant  aui  bords  du  Bhia  el  de  le  voir,  encore  le  même 
Jour  se  plonger  dans  les  flots  de  l'Ucéan;  de  Toir  Strasbourg  el 
le  Havre  devenir  en  que'qne  sorte  laubuurgs  de  la  capitale  ;  cette 
merveille  est  nue  des  gloires  de  notre  époque.  Il  n'en  but  pas 
douter,  la  crédiion  des  chemias  de  fer  marquera  dans  les  an- 
nales du  monde  :  li  l'aide  de  cette  voie  de  commnnicalîoo,  le« 
cités  se  confoudent,  la  rapidité  de  la  locomotion  supprime  les 
distances,  les  relations,  de  rares  el  difficiles  qu'elles  élaieni  au- 
trefois, deviennent  fréquentes  et  habituelles;  l'esprit  de  localité 
s'efface;  avec  lui  les  prérentioui  s'évanouissent;  voilï  ce  qni 
doit  se  produire  bientôt  par  toute  la  France  ;  voilï  ce  qui  existe 
déjh  pour  Nancy  et  pour  Heiz.  Ueti  el  Nancy,  villes  autrefois 
rivales,  aliaeliées  aujourd'hui  l'une  à  l'aulre  par  dd  lien  de  fer 
el  pour  ainsi  dire  confondues,  comme  elle  le  sont  ici  par  ces 
sraclères  de  feu,  sont  deux  véritables  sœurs  en  communauté 
d'intérêts  el  d'aRection  dont  nous  célébrons  la  fêle. 

■  Je  viens  donc,  aussi  bien  au  nom  de  la  ville  de  Heli,  pré- 
sente ici  en  ta  personne  de  sou  maire  et  de  ses  principaux  fonC' 
tionnaires,  qu'au  nom  de  la  ville  de  Nancy,  vous  proposer, 
ewnme  symbole  d'union,  un  toast  au  Prinee-présidenl  et  b  la 
France  :  nais  dans  notre  pensée,  nous  ne  pouvons  pas  les  aépa- 

B  .4u  Président  ;  à  la  France.  ■ 

Par  M.  Forloul,  minisire  de  rliistruction  publique: 
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vous  dire  eombieD  il  a  hàlé  de  ses  vœax  le  jour  où  an  prodifjre 
de  rinduslrie  humaine  met  eoGa  les  départements  de  TEst  à 
quelques  heures  de  Paris.  Celui  qui  s'est  donné  à  la  France  sans 
réserve,  et  qui  a  sauvé  la  civilisation  par  Théroique  fermeté  de 
son  esprit,  apprécie  plus  dignement  que  personne  ce  qu'on  res* 
pire  ici  d'honneur,  de  dévouement  et  de  courage.  Attaché  à 
diriger  les  premiers  mouvements  d'une  Conslitulion  dont  les 
rouages,  pour  agir  en  silence,  ne  sont  ni  moins  délicats  ni 
moins  pondérés  que  ceux  des  Constitutions  les  plus  bruyantes, 
il  apprendra  avec  bonheur  que  les  habitants  de  la  Lorraine 
applaudissent  à  ses  efforts  persévérants  pour  assurer  la  prospé- 
rité et  la  grandeur  du  pays. 

Faire  rivaliser  tous  les  éléments  à  répondre  aux  besoins  de 
la  société  humaine  et  à  éterniser  son  génie^  ce  sont  là  les  com- 
bats utiles  qu'on  livre  aujourd'hui  dans  vos  campagnes  fameuses 
par  tant  de  sanglantes  batailles.  Fonder  sur  tous  ces  intérêts 
mobiles  de  la  démocratie  dont  les  richesses  mêmes  peuvent  ac- 
croître les  périls,  un  gouvernement  durable,  établi  au  fond  du 
cœur  des  peuples  par  les  plus  augustes  souvenirs  de  la  gloire  et 
du  malheur,  c'est  l'œuvre  li  laquelle  l'antique  dévouement  du 
sang  qui  coule  dans  vos  veines  doit  encore  contribuer  par  sa 
constance  et  par  sa  loyauté. 

Si  j'ai  eu  quelques  droits  k  être  choisi  pour  vous  le  rappeler, 
je  les  tiens  uniquement  de  mon  admiration  sincère  et  déjà  an- 
cienne pour  le  caractère  des  populations  dont  je  vois  l'élite  de- 
vant moi.  Patrie  de  l'intelligence  comme  de  la  bravoure,  sa- 
chant également  se  glorifier  de  son  respect  pour  ses  traditions 
antiques  et  de  son  concours  aux  œuvres  de  la  civilisation  mo- 
derne, la  province,  dont  Nancy  était  la  capitale,  s'est  toujours 
distinguée  par  la  justesse  des  pensées,  autant  que  par  la  géné- 
rosité des  sentiments.  J'y  trouve  vénérés,  brillants  encore  les 
souvenirs  de  l'académie  de  Stanislas  d'où  sortirent  des  écrivains, 
qui  s'associèrent  à  la  politesse  du  dernier  siècle  tout  en  répu- 
diant ses  erreurs.  Pour  honorer,  à  mon  tour,  l'éclat  que  peu- 
vent jeter  les  lettres  quand  elles  savent  unir  les  inspirations  de 
la  religion  à  celles  du  patriotisme,  permettez-moi  de  boire  à  la 
ville  de  Nancy,  saine  d'esprit,  héroïque  de  cœur;  à  la  sage  et 
chevaleresque  Lorraine,  qui  revit  dans  ces  populationsi  dévouées 
à  la  gloire  de  la  France  et  au  gouvernement  réparateur  de 
Louis-Napoléon  ! 

Par  M.  le  Préfet  de  la  Meurthe: 

Â  la  prospérité  du  département! 

En  présence  d'un  ministre  qui  nous  a  déjà  donné  tant  de 
preuves  de  sa  haute  bienveillance  ;  en  présence  des  hôtes  de 
cette  cité  aux  nobles  souvenirs,  et  à  l'occasion  de  cette  solennité 
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(loni  la  daie  restera  dans  les  sangles  de  cel[e  belle  Lorniae, 
comme  celle  d'une  étape  «lu  progrès  naiioDal ,  qu'il  me  soit 
permis,  Hessieijrs,  de  remercier  les  popolaitons  de  la  Henrthe 
it  lear  pilriolique  empresseineol  h  répondre,  ea  touiea  circoos- 
tances,  à  l'appel  du  Prince  qui  saiiia  U  France  des  borrenn  de 
l'anarchie. 

La  confiance  de  la  nation  dans  celni  anqacl  elle  a  donné  le 
pnaioir,  et  celle  du  cheF  dans  le  peuple,  dnnt  il  est  t'éln,  sont 
les  sources  les  plus  réelles  de  la  prospérilé  el  du  progrès, 

Cnissons-nons,  Messieurs,  el  que  loua  les  dissentiments,  s'il 
en  existait,  s'évanonissenl  en  présenta  du  bien-èlre  moral  et 
matériel  que  le  pays  espère  obtenir  de  toutes  ses  intelligences. 

A  l'époque  des  grandes  guerres,  c'est  dans  ces  contrées  si 
fécondes  en  soldats  courageux,  que  le  héros  trouva  la  plupart  de 
ses  vaillaals  lieutenants.  Le  neieu  de  l'Empereur,  son  émule 
dans  les  tra«an\  de  la  paix,  pcnt-il  y  rencontrer  aujourd'hai  des 
hommes  ayant  d'autre  but  que  celui  da  détouement  k  la  patrie  t 

Puisse,  Messieurs,  uue  nouvelle  inauguration ,  en  réunissaol 
deox  provinces,  jadis  rivales,  alors  qu'elles  étaient  la  Bourgogne 
et  la  Lorraine,  donner  bieniût  des  développements  plus  vastes 
encore  aux  amélioralioas  qui  doivent  augmenter  la  richesse  des 
d^rtements  de  l'Est. 

A  la  prospérité  de  la  vieille  Lorraine! 

Par  Monseigneur  l'évèque  : 

A  u  progrès  moral  sous  l'injluenee  de  la  retîgion  ! 
Messieurs, 

Permettes- moi  de  développer  en  peu  de  mois  ce  toast  si  bien 
placé  dans  la  bouche  d'uu  évèque. 

En  fait  de  progrès  scicnlifiques  et  industriels,  ta  France,  te 
me  semble,  n'a  rien  il  envier  aux  autres  nations.  Si  donc,  daoa 
l'ordre  moral,  elle  se  place  ï  la  même  hauteur,  nous  pourrons 
la  proclamer  la  plus  forte  et  la  plus  glorieuse  nation  du  monde. 

Or,  que  faut'il  pour  cela  î  deux  choses  indispensables,  l'unité 
dans  les  esprits  cl  l'union  des  cœurs.  L'unité  dans  les  esprits 
par  l'adliésioD  universelle  et  inébranlable  aux  principes  régéné- 
nteors  et  conservateurs  de  l'autorité,  du  bon  ordre,  de  la  fa- 
mille, de  la  propriété,  de  la  probité,  de  la  décence  publique  ; 
Tuoion  de!:co;urs,  par  la  douce  lui  de  U  ehtirilftw'  "' 
pardonne  et  qui  soulage  toujours.  V 

Déjà,  Messieurs,   le  peuple   frau^is,  filigttfl 
voulu  reconstituer  une  grande  (luitù       '     " 
comme  un  seul  homme  pour  biféii"" 
rieuide  celui  qui  venait  de  teir 
nente.  Mais  l'œuvre  de  notre  ttffii 
l'ordre,  qu'une  iiialu  puissante  mi| 
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peut  renaître  cl  se  consolider  dans  les  esprils  el  dans  les  cœurs 
que  sous  l'influence  de  la  religion,  influence  d'aulant  plus  effi- 
cace qu'elle  est  plus  librement  acceptée.  C'est  là,  Messieurs, 
notre  œuvre  à  tous.  Dès  que  la  retigion  ne  sera  plus  traitée 
comme  une  puissance  ennemie  qu'il  faut  contenir,  mais  comme 
une  divine  conseillère  qui  seule  peut  moraliser  toutes  les  classes 
de  la  société  ,  la  France  entrera  à  pleines  voiles  .dans  le  port, 
après  les  tempêtes  qu'elle  a  essuyées,  et  elle  sera  toujours  la 
grande  nation. 
Je  bois  au  progrès  moral  sous  l'influence  de  la  religion. 

Par  M.  de  Montbel,  inspecteur  général  de  la  police  : 

Messieurs , 

Qu'il  me  soit  permis  d'être  le  modeste  interprète  des  autorités 
el  des  populations  de  cette  belle  province,  pour  porter  un  toast 
de  remerciments  et  de  respectueuse  sympathie  au  ministre  émi- 
nenl  que  le  Chef  de  l'Ëlat  a  bien  voulu  choisir  pour  le  repré- 
senter à  cette  importante  cérémonie. 

Nous  sommes  profondément  reconnaissants.  Monsieur  le  Bli- 
nistre,  de  votre  présence  parmi  nous.  Elle  est  un  nouveau  gage  de 
la  vive  sollicitude  du  prince  Louis-Napoléon  pour  tous  les  grands 
intérêts  de  la  France.  Le  pays  salue  avec  joie,  dans  votre  per- 
sonne, l'homme  de  la  science  et  du  talent,  le  minisire  éclairé, 
et  son  bienfaiteur  dans  l'avenir. 

A  M.  Fortoul,  ministre  de  l'instruction  publique  ! 

Par  M.  G.  de  Duoiast  : 

Mess^eirs,  dans  cette  solennité,  qui  est  pour  ainsi  dire,  la  fêle 
du  pays  où  nous  sommes,  un  toast  bien  naturel  se  présente.  Il 
ne  peut  guère  manquer  d'être  accueilli  : 

a  A  l'union  —  et  au  réveil  —  des  déparlemeuls  lorrains  ;  de 
celte  couronne  de  joyaux  vivanls,  l'un  des  plus  précieux  trésors 
dont  la  France  se  soit  enrichie  !  tt 

A  leur  union,  d'abord;  car  l'union  fait  la  force,  et  il  n'y  a 
pas  un  seul  d'enlr'eux  qui  n'ait  quelque  chose  à  y  gagner. 

Les  Vosges,  par  exemple,  si  braves,  si  généreuses,  —  si  in- 
dustrielles aussi  ;  —  d'autant  plus  puissantes  pour  agir,  qu'elles 
multiplient  davantage  leurs  rapports  avec  leur  ancienne  capitale  ; 
les  Vosges,  qui,  on  l'a  souvent  dit,  ont  besoin  de  Nancy, 
comme  Nancy  a  besoin  des  Vosges. 

La  Meuse,  dont  Thonorable  histoire  fut  pendant  des  centaines 
d'années,  celle  des  Vosges  et  de  la  Meurlhe  ;  car  chacun  sait  que 
Lorraine  et  Bar  ne  forment  qu'un  seul  nom. 

L%  Haute-Marne,  de  qui  les  plus  illustres  souvenirs  soiM 
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louvcpirs  lornins,  puisqu'elle  possède  Joinville,  cei  ancien  aid 
d'aigluDs,  el   le  soi  rasË  de  La  Hotlie,  (le  celle  Parga  du  17< 
siècle;  (le  celle  héroïrjde  ciladelle  gui  fatigua  des  armées  eu- 
lièreB,  el  qni  moiirul  viclime  de  sa  verlu.  > 

La  Moselle,  non  moins  brillanle  d'une  aulre  maaière,  el  doni 
Id  Torteresse  vierge,  la  célèbre  cité  de  Meli,  ne  peul  désormais 
que  riiponJrc,  par  des  seutiuieuls  fraternels,  à  la  franche  el  ser- 
viable  amllié  de  sa  sœur  la  vill«  de  Nancy, 

Les  Ardennes,  restées  jusqu'ici  en  dehors  du  groupe  lorrain , 
mais  qui  lendenl  ï  s'y  rallacber,  appelées  qu'elles  sont  à  en 
faire  partie,  daus  le  présent,  par  mille  sortes  de  convenances  el 
de  sympaibies,  et  dans  te  passe,  par  la  colossale  mémoire  de 
Godefroi  de  Bouillon. 

EnQn  la  Meurthe,  le  point  central  de  ces  divers  déparlements, 
et  le  pivot  autour  duquel  la  nature  des  choses  les  invile  I  se 
serrer  amicaleinenl,  chaque  fois  qu'ils  voudroal  obtenir  eu 
commun  quelque  résultat  grand  el  fécond. 

A  leur  union,  disons-nous,  mais  aussi  k  leur  réveil  t 

Poissent-ils,  h  partir  d'aujourd'hui,  comprenanl  mieui  qn'au- 
ptravani  l'iocouvénient  de  se  laisser  oublier  (car  toutes  les 
vcrins,  mime  la  modrstie,  te  changent  en  défauts  par  leur 
Hcès)  ;  puissenl-lls  manifester  de  plus  en  plus  leur  vie  propre, 
«t  les  solides  qualités  dont  le  Ciel  les  a  doués  '. 

Grâce  à  la  liienvei liante  eompréheasiou  d'en  haut,  —  doni  un 
gage  noos  arrive  par  la  présence  du  ministre  qoi  représente  en 
FraDce  les  intérêts  du  savoir,  —  les  pères  de  famille  des  dépar- 
tements du  groupe  lorrain  ont  pu  entrevoir  dans  un  avenir  pro- 
chain, le  réiablissemcot,  au  milieu  d'eux,  d'un  ^rand  foyer 
intellectuel,  réclamé  et  par  leurs  droits  antiques  et  par  les  be- 
iolos  modernes  de  leurs  enfants. 

Dêjii  dolcs  d'une  institolion  magnilique,  —  de  ce  Musée,  tout 
national  pour  eux,  qui,  recoonu  exception  oc  t  par  le  Rouverne- 
meot,  aura  le  rang  honoriUque  du  musée  de  Versailles,  —  ils 
ont  vu  surgir  encore  divers  aotres  projets,  dont  la  réussite  aebè- 
verait  de  rendre  vigueur  el  phjsionumie  an  pays  oii  se  déve- 
loppa jadis,  an  niveau  des  émnialions  occidenlales,  la  forte  sève 
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Par  M.  Roux,  l'un  des  adminislraleurs  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  : 

tt  Messieurs , 

n  Au  nom  du  Conseil  d'administration  de  notre  Compagnie, 
nous  vous  remercions  de  l'accueil  si  cordial  que  vous  avez  bien 
voulu  nous  faire. 

t)  Merci,  Messieurs,  mille  fois  merci  !  C'est  seulement  par 
étapes  qu'il  nous  a  été  possible  de  faire  arriver  nos  locomotives 
jusqu'à  Nancy  ;  à  chacune  de  ces  étapes,  nous  avons  été  les 
bien-venus,  mais  nulle  part  les  témoignages  de  sympathie  que 
nous  avons  recueillis  n'ont  été  plus  vifs  que  ceux  que  vous  nous 
avez  donnés  ;  nulle  part  aussi  nous  n'avons  éprouvé  une  grati- 
tude plus  profonde  que  celle  dont  nous  vous  offrons  l'expression 
sincère. 

>  Notre  fui  dans  le  succès  de  notre  entreprise  n'a  jamais 
failli  ;  mais  plus  nous  approchons  du  but  de  nos  efforts,  plus 
nous  nous  sentons  pénétrés  de  la  grandeur  de  l'œuvre  à  laquelle 
nous  nous  sommes  dévoués.  En  ce  moment  en  effet,  Messieurs, 
au  milieu  de  vous,  nous  inspirant  de  vos  sentiments,  nous  com- 
prenons plus  distinctement  que  jamais  combien  notre  grande 
ligne  de  î'Ësl  apportera  au  pays  de  garanties  nouvelles  d'ordre 
intérieur,  de  sécurité  pour  nos  frontières  et  de  prospérité  pour 
tous. 

n  La  paix  a  conquis  les  chemins  de  fer.  Employer  ces  chemins 
à  assurer  la  durée  de  son  règne,  c'est  faire  à  la  paix  le  plus 
digne  hommage  de  sa  conquête,  c'est  généraliser ,  en  les  mulli- 
pliant,  les  bienfaits  de  cette  conquête. 

Il  Notre  ligne  est  une  de  celles  qui  contribueront  le  plus  à  ce 
glorieux  résultat.  Soyons  donc  heureux,  soyons  fiers  de  son 
avenir,  et  permettez-nous  de  vous  proposer,  comme  l'expression 
de  la  joie  de  tous,  et  en  particulier  de  la  Compagnie,  un  toast 
à  !a  ville  de  Nancy,  n 

A  peine  les  conviés  étaient-ils  réunis  de  nouveau  dans 
le  grand  salon,  que  le  feu  d'artifice  a  fait  une  brillante 
explosion.  Le  bouquet  était  formé  d'un  aigle  gigantesque, 
au-dessous  duquel  était  écrit  :  Nancy  —  1852  —  Paris. 

Le  lendemain  matin,  M.  le  ministre,  après  avoir  reçu 
les  différents  corps  de  fonctionnaires,  et  après  une  visite 
faite  au  lycée  de  Nancy,  a  quitté  notre  ville  et  repris  un 
train  spécial  pour  Paris. 
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TOYAGB  DU    PRINCE -PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DANS  LE 

département  de  la  heurthe. 
Juillet. 

C'est  dans  la  journée  du  17  juillet,  que  le  Prince-Prési- 
dent est  entré  dans  le  département  de  la  Meurthe. 

Aux  stations  de  Foug  et  de  Toul,  on  avait  dressé  des 
arcs-de-triomphe  sur  lesquels  brillait  en  lettres  d*or  le 
nom  du  prince.  Celui  de  Foug,  à  la  limite  du  département 
de  la  Meurthe,  était  construit  avec  une  élégance  remar- 
quable ;  ses  ornements  étaient  composés  de  faisceaux 
d*armes  étincelantes  et  de  riches  panoplies  qui  rappelaient 
la  décoration  de  la  fête  si  magniOque  offerte,  au  mois  de 
mai,  au  prince.  Sur  l'un  des  côtés  de  Tare  élevé  à  Toul, 
on  avait  placé  un  écusson  avec  ces  mots  :  20  décembre 
1851  :  17,000  OUI. 

M.  le  maire  de  la  ville  de  Toul  a  présenté  au  Prince 
l'adresse  suivante  : 

M  Monseigneur, 

»  Je  viens,  au  nom  de  la  ville  de  Toul,  vous  prier  d'agréer 
l'hommage  de  son  respect,  de  son  dévouement  et  vous  dire 
combien  elle  aurait  été  heureuse  de  vous  posséder  dans  ses 
murs. 

w  Permellez-nous  également.  Monseigneur,  de  vous  exprimer 
notre  reconnaissance  pour  tout  le  bien  dont  la  France  vous  est 
déjà  redevable.  L'ordre  et  la  confiance,  tels  étaient  les  plus 
pressants  besoins  du  pays,  tel  était  partout  le  cri  du  commerce, 
de  l'industrie  et  de  l'agriculture.  Ces  bienfaits,  nous  les  devons 
à  votre  sage  fermeté,  à  votre  vigilance  éclairée.  Aussi,  c'est  le 
cœur  plein  d'espoir  que  nous  marchons  vers  l'avenir ,  car  t)otre 
belle  patrie,  à  l'ombre  tntélaire  de  celle  autorité  que  soutien- 
nent huit  millions  de  suffrages,  verra  chaque  jour  croître  et  se 
féconder  tous  les  germes  de  prospérité  qu'elle  renferme  dans  son 
sein. 

n  Prince, 

>  Votre  présence  au  milieu  de  nos  laborieuses  populations, 
que  vous  venez  de  réjouir  par  un  acte  toul  récent  de  clémence, 
et  dont  vous  avez  voulu  étudier  par  vons-mcme  les  besoins  et 
les  inlcrèis,  est  une  nouvelle  preuve  des  senlimenls  qui  vous 
animent;  elle  proclame  bien  haut  voire  sollicitude.  Aussi  per- 
mettez-nous, Monseigneur,  de  saluer  en  vous  un  bienfaiteur. 
Vive  Napoléon  !  > 
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Au  moment  où  le  prince  montait  les  degrés  de  l'estrade 
dressée  pour  le  rece voir ,une  jeune  fille,  d'une  rare  beauté, 
s'est  détachée  du  groupe  de  ses  compagnes  et  a  adressé  à 
Louis-Napoléon,  avec  une  modestie  pleine  de  grâce  et  de 
candeur,  les  paroles  suivantes  que  nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  rapporter  : 

u  Prince , 

tt  La  France  élait  jadis  au  pouvoir  des  étrangers ,  quand  nne 
pauvre  jeune  fil  le,  de  la  Lorraine,  eul  la  bonne  pensée  de  cher- 
cher à  sauver  le  pays.  Elle  vint  à  Toul  s'inspirer  par  la  prière, 
et.  Dieu  aidant,  elle  mena  son  entreprise  à  bien.  De  nos  jours^ 
la  France,  nous  a-t~on  dit,  était  menacée  jusque  dans  ses  plus 
simples  institutions  :  vous  avez  voulu  la  sauver.  La  ville  de  TonI 
eût  été  heureuse  de  vous  recevoir  dans  ses  murs  et  de  vous  voir 
visiter  les  lieux  où  Jeanne  Darc  s'affermit  dans  sa  sainte  réso- 
lution. 

n  D'impérieuses  nécessités  ne  permettent  pas  qu'il  en  soit 
ainsi  :  mais,  quand  les  populations  saluent  votre  passage  de 
leurs  reconnaissantes  acclamations,  permettez  à  des  enfants  de 
vous  offrir  quelques  fleurs  ;  ils  y  joignent  des  vœux  et  des 
prières  que  Dieu  exaucera,  et  vous  aussi,  prince,  vous  mènerei 
votre  entreprise  à  bfen.  n 

Arrivée  du  Président  à  Nancy, 

Dès  avant  cinq  heures,  les  rues  que  devait  suivre  le 
cortège  présidentiel  étaient  encombrées.  Celte  affluence 
était  surtout  considérable  aux  abords  du  chemin  de  fer. 
La  gare  provisoire ,  ainsi  que  l'espace  compris  entre  les 
ponts  Saint-Jean  et  Stanislas,  oh  doit  s'élever  la  gare  dé- 
finitive, étaient  couverts  d'une  foule  pressée.  A  six  heures, 
les  troupes  s'avançaient  pour  former  la  ligne  depuis  l'em- 
barcadère jusqu'à  la  Préfecture;  les  voitures  qui  devaient 
ramener  le  Prince-Président  et  sa  suite  se  rendaient  à  la 
gare,  et  toutes  les  fenêtres  se  garnissaient  de  curieux.  Les 
différents  corps,  appartenant  à  la  garnison  de  Nancy,  ou 
yenns  de  Metz  pour  cette  solennité,  étaient  déjà  rangés 
auprès  du  chemin  de  fer.  Six  pièces  de  canon,  qui  d6^ 
valent  tirer  les  salves,  étaient  placées  de  l'autre  côté  dél 
voies,  vers  l'étang  Saint-Jean. 

Le  bâtiment  provisoire  de  la  gare  avait  été  décoré  pour 
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la  circORstance.  Deux  lentes  élégaDtes,  portant  l'inscrip- 
lion  :  A  Lod[S-N:Ipoléon,  protégeaient  l'entrée  du  c&té 
de  la  voie  et  du  côté  de  la  cour.  La  salle  d'attente  avait 
été  COQ venablc ment  disposée.  La  porle  Stanislas,  sur- 
montée d'un  aigle  qui  se  dressait  au  milieu  des  flammes 
TéDitienues  et  des  drapeaux,  avait  ses  colonne  garnies  de 
torsades  de  feuillage  et  de  Deurs. 

A  8  heures  moins  dix  minutes,  le  sifflet  de  la  locomo- 
tive que  dirigeaient  MM.  les  iagéuieurs,  et  le  bruit  du 
eauon  annonçaient  que  le  convoi  présideutiel  entrait  dans 
la  gare.  Le  wagon  du  prince  était  de  la  plus  riche  mapiî- 
ficence.  La  municipalité,  douze  conseillers  municipaux, 
la  commission  des  fêles,  ainsi  que  beaucoup  de  fonction- 
naires de  la  Meurthe  et  des  départements  voisins,  atten- 
daient le  Prcsidentde  la  Républiquepourle  complimenter. 
H.  le  maire,  aux  termes  du  programme,  lui  a  offert  le* 
cleË  de  la  ville,  et  lui  a  remis  le^discours  suivant  : 

u  HoDscigneur,  au  nom  de  la  ville,  représeotée  par  l'admï- 
njgtralioa  cl  le  corps  municipal,  dodb  venoDS  vous  offKr  Dm 
respeciueaic  hoaimages.  Ce  n'eet  point  assez  pour  nons,  ea  cette 
drconsiancc,  de  confondre  nos  Beolimeas  itee  ceai  de  lonle  la 
France  ;  mais  nous  lenons  aujourd'hui  acqailler  nne  dette  de 
oœur  qui  grandil  encore  par  le  fait  de  voire  présence  parmi 
oons.  Combiea  ne  devons-nons  pas  nous  féliciter  de  cet  heureax 
éfénemenl,  puisqu'il  témoigna  de  voire  part,  ponr  ta  cité  dont 
]a  dirige  l'admipislralion,  d'une  bienveillance  loule  parlîcatière, 
Inenveillance  dont  nons  pouTona  apprécier  les  effets  dans  les 
événements  qui  so  eout  successivemenl  déroulés.  Non,  Honsei- 
ineur,  nous  ne  pourrons  pas  oublier  qne  e'esl  II  votre  haute 
intervention  qnc  nous  devons  d'avoir  vn  s'accomplir  plus  promp- 
lement  l'aclièvenieal  de  In  ligne  du  fer  de  l'Est,  qni  a  surloui 
pour  objcl  d'assurer  l'indépeoiiançe  et  ta  (p-andt^ur  de  la  France; 
qae  c'est  «galenu'Dl  à  voira  feBA|M|UMaB|iMqu'on  doit  la  re- 
prise el  radièïi';iirni]jrndinr"^ — '  ■'"  '"  " 

aoRliin,  de  ce::  ■  ^v.^iil-.'  iirl 
la  fertiles  ronl 
naeés  au  point 
Sma,  c'est  h 
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Le  Prince-Président  a  répondu,  avec  beaucoup  de  bien- 
veillance, qu'il  n'avait  garde  d'oublier  les  fêles  de  1350, 
et  qu'il  était  heureux  de  se  retrouver  à  Nancy. 

En  arrivant  dans  la  cour  du  débarcadère,  le  Prince  a 
trouvé  cent  maires  des  communes  rurales ,  et  environ 
cinquante  militaires  de  la  République  et  de  l'Empire, 
revêtus  de  leurs  vieux  uniformes.  Des  secours  ont  été 
immédiatement  distribués  à  ces  braves  vétérans,  et  le 
Chef  de  l'Etat  s'est  dirigé  vers  la  voiture  qui  lui  avait  été 
préparée.  Le  cortège  s'est  mis  en  marche  dans  l'ordre 
suivant  : 

Deux  chasseurs,  la  carabine  au  poing  ; 

Un  escadron  de  chasseurs; 

Deux  détachements  de  gendarmerie  à  cheval  ; 

Des  sergents  de  ville  appartenant  à  l'escouade  de  dn- 
quante  hommes  arrivés  de  Paris  la  veille  ; 

Un  état-major  nombreux  ; 

La  voiture  du  Prince-Président,  traînée  par  huit  che- 
vaux pommelés  et  conduits  par  quatre  postillons  ; 

Le  Chef  de  l'Etat  avait  à  sa  gauche  M.  le  général  Saint- 
Arnaud,  ministre  de  la  guerre,  et  en  face  de  lui  M.  le 
Préfet  de  la  Meurthe  et  M.  le  Maire  de  Nancy  ; 

Les  voitures  dans  lesquelles  étaient  montés  les  ministres,, 
les  généraux,  les  hauts  fonctionnaires,  accompagnaient  le 
Prince-Président  ; 

Des  détachements  de  dragons  et  de  chasseurs  ; 

Un  régiment  d'infanterie  de  ligne,  musique  en  tête. 

La  tenue  des  troupes  était  admirable.  La  gendarmerie 
était  extrêmement  remarquable  ;  et  rien  ne  saurait  être 
comparé  au  splendide  état-major  qui  précédait  la  voilure 
du  prince,  et  dont  les  uniformes  variés  formaient  un  en- 
semble éblouissant.  Principalement  à  la  porte  et  sur  la 
place  Stanislas,  des  cris  de  yivb  Louis-Napoléon  î  se  sont 
fait  entendre.  Le  bas  de  la  rue  Stanislas,  la  place,  les 
trottoirs  et  la  Carrière  étaient  tellement  envahis  par  la 
foule,  que  la  circulation  était  absolument  impossible.  La 
musique  du  â®  régiment  du  génie,  venue  de  Metz,  se  teoafC'  j 
au  pied  de  la  statue  de  Stanislas.  ] 
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Arrivé  à  l'hfitel  de  la  préfecture,  le  Prince-Président, 
en  mettant  pied  à  terre,  a  reçu  les  pétitioDS  qui  lui  étaient 
remises,  puis  s'est  rendu  dans  les  salons,  et  la  présentation 
des  divers  corps  de  fonctionnaires  a  im média lein en t  com- 
mencé. Celte  cérémonie  s'est  accomplie  dans  le  plus  grand 
ordre.  Quand  les  dépulations  rosgicnnes  se  sont  trouvées 
en  face  de  l'estrade,  le  prince  a  bien  voulu  témoigner  à 
nos  bons  et  sympathiques  voisins  le  plaisir  qu'il  aurait  ii 
visiter  leur  département' 

La  place  Stanislas  et  la  Carrière  avaient  alors  un  aspect 
vraiment  remarquable.  L'Hôtel-de-Ville  et  l'hàtcl  de  la 
préfecture  étalent  illuminés.  Les  lustres  qui  resplendis- 
saient  au  travers  des  fenêtres  dans  l'un  et  l'autre  de  cet 
édifices,  ajoutaient  à  l'éclat  du  ^az  et  des  verres  de  feu.  Le 
diilTre  du  prince  brillait  au  centre  de  la  façade  de  l'hOtel 
de  la  Préfecture,  sous  un  aigle  surmonté  d'une  nimbe  lu- 
mineuse. Pendant  la  soirée,  des  pièces  d'artifices  ,  entre- 
mêlées d'effets  de  flammes  de  Bengale,  étaient  allumées 
sur  l'Arc-de-Triomphe.  Enfin,  à  onie  heures,  le  prince 
quittait  l'hôtel  de  la  préfecture,  dans  une  calèche  a  huit 
chevaux ,  précédée  de  huit  piqueurs  qui  portaient  des 
torches.  A  ce  moment ,  la  dernière  pièce  d'artifice  lan- 
çait une  nuée  d'étoiles  tricolores  et  des  cris  de  titi  Na- 
poléon retentissaient.  Ce  moment  a  été  certainement  le 
plus  beau  de  la  journée. 

Le  Prince-Président  a  été  conduit,  par  HH-  les  commis- 
saires du  bal,  à  l'estrade  qui  lui  était  préparée  dans  le 
fond  de  la  grande  salle.  Le  vestibule ,  ob  se  tenait  la  mu- 
sique militaire,  était  rempli  de  flenrs  et  d'arbustes  odori- 
férants, et  le  grand  salon  étincelaii  de  lumières.  Un  ins-  - 
tant  après,  le  quadrilled'honneur  a  été  dansé  par  le  prince 
conduisant  M"^  de  Siau^JL^  commandant  des  pro- 
s  rhénanes,  cOfHa^^^^HMLMur  comiilimenter 
tcprincc  àsoDpuli^^^^^^^^^M^liSSc;  M.  " 
mio,  recteur  4i    **  ~  ' 
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Après  le  quadrille,  le  Prince,  donnant  le  bras  à  M°^ 
de  Sivry,  a  fait  le  tour  des  salons  et  a  adressé  quelques 
paroles  gracienses  aux  dames  qui  lui  étaient  désignées. 

Il  était  plus  de  minuit  quand  le  Président  de  la  Répu- 
blique a  quitté  l'Hôtel-de-Ville  pour  se  rendre  à  la  Pré- 
fecture. Après  son  départ,  les  danses  ont  continué  jusqu'à 
quatre  heures  du  matin. 

Le  lendemain,  un  peu  avant  huit  heures,  le  Chef  de 
FËtat  montait  en  wagon,  et  une  nouvelle  salve  de  cent-un 
coups  de  canon  annonçait  son  départ  pour  TAlsace. 

Le  voyage  du  Président,  à  partir  de  Nancy,  a  malheu- 
reusement été  contrarié  par  une  pluie  battante.  A  Luné- 
ville,  le  Prince  s'est  arrêté  un  instant  pour  recevoir  les 
félicitations  des  autorités.  Partout,  sur  sa  route,  l'entraî- 
nement était  le  même  ;  partout  des  arcs-de-triomphe 
portant  les  couleurs  du  Prince  et  son  chiffre;  partout  les 
cris  répétés  de  Vive  Napoléo5  ! 

A  Sarrebourg,  une  tente,  élégamment  décorée,  ava  t 
été  dressée  à  la  gare.  Les  autorités  y  étaient  rassemblées, 
et  le  Prince^  sous  une  espèce  de  déluge,  est  descendu  de 
son  wagon.  M.  Solard,  sous-préfet,  a  pu  lui  présenter  les 
fonctionnaires  de  son  arrondissement,  et  le  maire  de  Sar- 
rebourg lui  a  remis  une  adresse  contenant  Texpression 
du  dévouement  et  de  la  sympathie  de  ses  concitoyens. 

M''^  Haumant  lui  a  également  offert,  au  nom  de  ses 

compagnes,  un  magnifique  bouquet. 

En  quittant  Sarrebourg,  le  chemin  traverse  une  vallée 
des  plus  pittoresques  et  des  plus  riches  en  souvenirs  his- 
toriques que  Ton  rencontre  sur  tout  son  parcours.  Des 
boites  d'artifices  signalaient  de  tous  côtés  le  passage  du 
Prince.  A  Lutzclbourg,  où  la  nature  semble  avoir  ras- 
semblé ses  merveilles,  et  où  le  génie  du  présent  semble 
donner  la  main  aux  ruines  du  passé ,  ce  fut  un  spectacle 
magnifique. 

Les  populations  de  la  montagne,  avec  leurs  costumes 

demi-lorrains  et  demi-alsaciens,  sont  venues,  au  nombre 

de  près  de  20,000,  témoigner  au  Prince  toute  la  recon- 

nalssance  qu'elles  lui  avaient  déjà  manifestée  par  leurs 
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votes  unaoîmes  an  20  décembre.  Une  des  jeanes  fiUes,^ 
M"^  Hoffer,  fille  du  maire  par  intérim  de  Phalsbourg,  a 
été  embrassée  par  le  Prince,  qui  a  para  visiblement  ému 
de  cette  réception  simple,  touchante  et  surtout  sincère. 

Les  acclamations  de  ces  braves  gens  arrivaient  encore 
au  Prince,  au  milieu  du  souterrain,  par  lequel  on  sort  de 
cette  belle  vallée,  que  forme,  à  cet  endroit,  la  chaîne  des 
Vosges.  Quelques  minutes  après,  le  train  s'arrêtait  à 
Saverne. 

RETOUR  DU  PRUfCB-PRismEElT. 

La  ville  de  Nancy  savait  que  le  Prince-Président ,  en 
retournant  à  Paris,  devait  se  trouver  à  notre  gare,  le  33, 
vers  onze  heures.  Dès  dix  heures,  les  abords  du  débarca- 
dère provisoire  étaient  encombrés  par  la  foule  qui  avait 
envahi  toas  les  terrains  laissés  à  sa  disposition.  Les  auto- 
rités se  trouvaient  devant  Tembarcadère.  De  Tautre  côté 
de  la  voie,  et  adossés  à  l'étang  Saint-Jean,  étaient  des 
détachements  d'infanterie.  La  cavalerie,  massée  entre  les 
deux  ponts,  sur  l'emplacement  de  la  gare  définitive,  fai- 
sait face  à  la  voie. 

Le  Chef  de  l'Etat  avait  couché  à  Lunéviile,  dont  l'ex- 
cellente population  lui  réservait  un  accueil  digne  et  em- 
pressé. 

Le  Prince  avait  passé  la  revue  des  régiments  de  cava- 
lerie qui  n'avaient  jamais  déployé  plus  d'aplomb,  plus 
d'entrain  et  plus  de  science  de  manœuvre. 

Parti  de  Lunéville  à  dix  heures  et  demie,  le  convoi 
présidentiel  arrivait  à  onze  heures  et  quelques  minutes 
devant  la  gare  de  Nancy.  Aux  premiers  coups  de  canon, 
les  habitants  étaient  accourus  en  nombre  plus  grand  en- 
core, et  dix  minutes  après,  les  deux  ponts,  tous  les  abords 
de  la  gare,  et  les  deux  quais  du  chemin  de  fer  jusqu'au 
passage  à  niveau  de  la  rue  de  la  Ravinelle,  présentaient 
l'aspect  le  plus  animé. 

Le  Prince-Président  n'a  pas  quitté  le  wagon  d'hor 
où  M.  le  maire  de  Nancy,  M.  le  premier  président, 
procureur-général,  M.  le  recteur  et  d'autres    fa 
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naires,  ainsi  que  plusieurs  enfants  jaloux  de  présenter  des 
fleurs»  ont  eu  l'honneur  d'être  admis  un  instant.  Pendant 
une  demi-heure^  le  Prince  a  reçu  les  félicitations  du  corps 
municipal,  du  corps  universitaire,  des  différentes  adminis- 
trations, et  accepté  une  quantité  considérable  de  placets. 
Il  a  daigné  témoigner  de  nouveau  de  sa  haute  bienveil- 
lance pour  notre  magnifique  Lorraine. 

A  onze  heures  et  demie ,  le  sifflet  de  la  locomotive  s^est 
fait  entendre,  et  le  convoi  présidentiel,  composé  de  huit 
wagons  et  remorqué  par  deux  locomotives,  s'est  mis  en 
marche  avec  lenteur.  En  traversant  les  terrains  destinés 
au  débarcadère  définitif,  là  où  la  foule  était  surtout 
immense,  le  Prince  était  debout  dans  sa  voiture,  et  ré- 
pondait par  des  saluts  aux  vivats  d'adieux  qui  lui  étaient 
adressés.  Un  soleil  radieux  éclairait  cette  scène  imposante. 
Vers  huit  heures  du  soir,  le  Prince  rentrait  à  Paris. 


A&rewHsm  des  ConseflK»  d^arrondlssemenl 

AU  PRINCE-PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 


Conseil  darrondissement  de  Nancy. 

Avant  de  se  séparer,  les  membres  du  conseil  d'arrondissement 
saisissent  avec  bonheur  l'occasion  d'exprimer  à  M.  le  Prince- 
Président  leur  profonde  reconnaissance  pour  les  services  émi- 
nents  qu'il  a  rendus  à  la  patrie  par  sa  victoire  sur  l'anarchie, 
par  le  raffermissement  de  l'ordre  et  de  l'autorité  des  pouvoirs 
publics. 

Conseil  d^arronàissement  de  Lunéville, 

Prince , 

Nous  sommes  heureux  de  faire  parvenir  à  Votre  Altesse  l'ex- 
pression des  vœux  de  nos  populations,  et  de  leur  reconnaissance 
pour  les  actes  que  vous  avez  palrioliquement  accomplis. 

L'enthousiasme  dont  vous  avez  pu  recueillir  les  preuves  à 
votre  récent  voyage  dans  nos  contrées  ,  vous  convaincra  que 
nous  ne  sommes  que  les  fidèles  interprètes  des  sentiments  de 
tous. 

Po/ssiez-VGOS,  Prince,  pendant  de  longues  années ,  assurer  la 
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prospérité  pub1ii|ne,  effacer  les  traces  de  nos  denierB  dissenlj' 
ments  ,  et  montrer  au  inonde  ce  qne  J'Empereur  eùlfaitde  la 
FraDce,  s'il  lui  eût  été  dooaé  de  régner  en  paix. 

Conseil  d'arrondissement  de  Château-Saliru. 

♦Monseigneur, 

Le  premier  besoin  du  conseil ,  en  ouvrant  sa  session  sons  le» 
plaa  heureux  auspices,  est  d'apporter  k  Voire  Altesse  l'expres- 
sion de  la  profonde  reconnaissance  et  du  dévoùmeni  sincère  de» 
populations  qu'il  a  l'honneur  de  représenter. 

Le  pajs  se  souvîenl,  Prince ,  des  immenses  périls  qoi  mena- 
fsieni  ta  société,  et  que  Votre  Altesse  a  si  héroïquement  conju- 
rés par  l'acte  éclatant  du  2  décembre. 

En  rallllani  cet  acte  solennel  par  l'ananimité  de  ses  suffrages, 
U  France  a  compris  qu'elle  donnait  à  Votre  Altesse  la  bauie 
mission  de  reconstituer  énerglquement  l'autorité  et  de  ravÎTer 
dans  les  cœurs  le  sentiment  religicni ,  comme  étant  les  seuls 
principes  il  l'abri  desquels  11  soit  permis  de  »»  reposer  de  nos 
trop  longues  tourmentes  révolutionnaires. 

'Fout  ce  que  Voire  Altesse  a  entrepris  pour  le  succès  de  celte 
grande  cause,  a  déjï  produit  les  fruits  les  plus  heureui,  et  sous 
l'influence  d'un  grand  nom  dignement  porté,  la  France  relron- 
fera  bientAl  les  jours  les  plus  prospères. 

C'est  avec  le  sentiment  de  la  plus  hante  confiance  et  delà 
gratitude  la  plus  vive,  que  le  conseil  prie  Votre  Altesse  d'agréer 
l'hommage  de  son  profond  respect. 

ADBESSE   DU  CONSEIL  GfNéRAL   DB  LA  HEDBTBE. 
Le  Conseil  général 

S'associe  aux  manifeslalioDS  des  popnlalions  qui ,  Ion  dn 
récent  passage  du  prince  Loois-Napoléon  dans  la  Meurthe,  ont 
salué  en  lui  le  vainqueur  des  passions  anarchiques,  en  même 
temps  que  le  restaurateur  du  principe  d'autorilé,  de  l'ordre 
et  de  la  trauquillilé  publique ,  ti  rorlemeot  ébranlés  en  4651. 

Il  saisit  l'occasion  d'exprimer  à  Son  Altesse,  te  prince  Louis- 
Napoléon  ,  tous  ses  sentiments  de  gratitude ,  et  l'assure  d'un 
concours  loyal  e(  respectueux. 


Atteutat  de  Maraellle. 


Le  26  seplembre ,  les  romraunicalious 
alficbées  sur  les  murs  de  Nancy  : 

PROCLAMA-nONi 
«  Habitants  de  la  Meurthe, 
•  la  France  commençait  à  goAl 
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(calme  trop  grands  pour  que  les  passions  politiques  ne 
cherchassent  pas  à  les  troubler. 

>  Le  complot  le  plus  atroce  contre  la  vie  du  Chef  de 
l'Etat  vient  d'être  découvert  à  Marseille  ;  mais  la  Provi- 
dence,  qui  veille  sur  l'élu  dufpeuple^  qui  est  aussi  le  sien, 
ne  pouvait  laisser  s'accomplir  un  aussi  terrible  malheur. 

•  Les  auteurs  et  les  instruments  du  crime  sont  sous  la 
main  de  la  justice. 

K  Les  factions  sont  implacables.  Que  leur  importe  le 
bonheur  de  la  nation  !  Ce  qu'elles  veulent ,  c'est  arriver 
à  leur  but^  dût  la  société  être  bouleversée. 

•  Les  acclamations  unanimes  qui  accueillent  Louis - 
Napoléon  dans  son  voyage  ,  comme  l'espérance  de  l'ave- 
nir ;  les  témoignages  d'amour  et  de  reconnaissance  qui 
lui  sont  adressés  de  toutes  parts  devaient  inspirer  à  ces 
hommes  de  haine  et  de  passion  les  plus  infâmes  desseins. 

■  Si  leurs  projets  n'avaient  pas  été  déjoués ,  ce  n'était 
pas  un  homme  qu'ils  assassinaient ,  mais  la  nation  tout 
entière  qu'ils  plongeaient  dans  le  deuil  et  le  malheur  ;  ils 
la  rejetaient  dans  cet  océan  d'incertitudes  et  de  craintes 
d'où  la  retirée  la  main  courageuse  qui  lui  rend  chaque 
jour  sa  féconde  prospérité  et  son  antique  splendeur. 

B  Tous  les  cœurs  honnêtes  et  amis  sincères  de  leur 
pays,  justement  indignés ,  flétriront  un  aussi  lâche  atten- 
tat !!!  Qu'ils  serrent  leurs  rangs  et  se  rassurent.  Le  gou- 
vernement, qui  ne  veut  que  le  bien  de  tous,  ne  reculera 
devant  aucun  effort  pour  répondre  à  la  confiance  que 
les  bons  citoyens  ont  placée  en  lui. 

»  Remercions  Dieu ,  chers  [concitoyens ,  d'avoir  épar- 
gné de  nouveaux  dangers  à  notre  belle  patrie ,  en  proté- 
geant les  jours  si  chers  et  si  précieux  du  prince  auquel 
elle  est  redevable  de  la  vie,  et  qui  met  son  intelligence, 
son  patriotisme  et  sa  gloire  à  la  conduire  vers  les  plus 
hautes  destinées. 

Vive  la  France  t  Vive  Napoléon  ! 

Le  préfet  de  la  Meurthe,    A.  de  SIVRY. 


u  Paris,  le  35  septembre,  à  S  htmts  et  demie 
»  do  soir. 

•  La  police  vienl  de  saisir  bi  Marseille  une  machine 

•  destinée  à  attenter  à  la  vie  du  PriDce-Président  :  elle 
■<  est  composée  de  quatre  bouches  à  feu  principales  et  de 
'  SSO  c3Qons  de  Tusils. 

•  Od  a  saisi  également  la  poudre,  le  plomb,  et  les  rami- 

•  fications  sont  connues. 

•  Le  danger  est  entièrement  conjuré.  La  jnstice  est 

A  l'occasion  de  l'attentat  de  Marseille,  de  norabreoses 
adresses,  demandant  en  même  lemps  le  rétablissement  de 
l'empire,  sont  envoyées  au  Prince-Président.  Les  commu- 
nes de  la  Meurthc  s'associent  unanimement  à  celte  mani- 
feslation.  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommas  de  repro- 
dnire  les  adresses  de  tous  les  conseils  municipanx  ,  nons 
donnons  celles  des  cbcfs-lieux  d'arrondissement  et  de 
canton  et  de  quelques  autres  corps  constitués  (I), 

Adreitses  des  Consella  mnnlclpaax< 

Conseil  mumcipal  de  ffancy. 

PrÎDce, 

La  Providence,  qtti  ï 
d'oD  horrible  daoger  ;  c< 
«ar  sa  vie  est  devenne  la  voire. 

Vous  DODs  avez  préservés  de  l'anarchie,  tods  t,m  fait  n 
Tordre,  le  travail ,  le  respect  de  rsalorilé,  vcusavci,  i 
mot,  ravivé  toutes  les  sources  de  la  prospérilé  publique. 

continuez.  Prince,  rceavrc  si  gloriensEmeot  e^ 
ToQles  les  provinces  que  vous  parcoures  tous  léina 
reconnaissance  par  leurs  acctaniLi  lions  ealbausiasies. 

Au   moment  de   son   ioslallaiiou  ,   ie   conseil  b" 
Vtuey  s'empresse  de  i\ 
respectueux  hommage  de  ses  EenlimenU  II 
ei  les  plus  dévoués. 

(I)Nous  ne  doaaons  qoe  telles  de 
pabliées  dans  les  journau. 
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Conseil  municipal  de  Toul» 

A  ronaiiimilé,  le  conseil  manieipal  de  la  ville  de  Toal ,  qai , 
luigaère,  salaait  le  Prince  de  ses  acclamations ,  s'associe  à  la 
nation  tout  entière  pour  remercier  Dieu  de  n'avoir  pas  permis 
qae  l'attentat  dirigé  contre  S.  Â.  se  soit  accompli^  et  lai  de- 
mander qa'il  la  protège  toujours. 

Conseil  municipal  de  ChàteaU'Salins. 

Prince, 

Le  conseil  monicipal  de  la  ville  de  Chàteau-Salins,  organe 
des  sentiments  et  des  vœux  de  la  population  qu'il  représente , 
vient  vous  témoigner  la  profonde  indignation  qu'il  a  ressentie 
en  apprenant  que  d'infâmes  scélérats  avaient  formé  le  projet 
4'attenter  à  vos  jours  et  de  replonger  la  France  dans  les  périls 
dont  vous  l'avez  si  heureusement  sauvée. 

L'expérience  ayant  démontré  que  la  stabilité  dans  le  pouvoir 
est  une  condition  essentielle  du  maintien  de  l'ordre ,  de  la  tran- 
quillité et  de  la  prospérité  de  la  France ,  il  vient  vous  prier  de 
la  mettre  à  même  de  s'exprimer  régulièrement  sur  cette  impor- 
tante question  ;  ce  sera,  pour  la  nation ,  une  occaaion  de  vous 
manifester  sa  vive  reconnaissance  et  la  confiance  si  méritée 
qu'elle  a  mise  en  vous. 

Conseil  municipal  de  Baccarat, 

Le  conseil  municipal  de  Baccarat  s'empresse  de  témoigner  à 
V.  Â.  L,  au  nom  des  populations  dévouées  qu'il  représente, 
toute  l'horreur  qu'inspirent  des  projets  aussi  criminels  que  celui 
découvert  à  Marseille,  et  toute  la  joie  qu'il  éprouve  que  la  Pro- 
vidence l'ait  déjoué. 

Il  espère  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  V.  Â.  achèvera  ce  qu'elle  a 
si  héroïquement  commencé ,  et  l'assure  que,  si  pour  donner  à 
son  gouvernement  la  stabilité  qui  doit  en  faire  la  force  et  com- 
pléter son  œuvre ,  elle  fait  appel  à  la  nation ,  son  concous 
et  ses  vœux  lui  sont  acquis  à  l'avance ,  comme  à  jamais  sa  re- 
connaissance et  son  dévoûment. 

Conseil  municipal  de  Delme. 

Monseigneur, 
An  moment  on  V.  A.  L  recueillait  les  témoignages  les  plu 
ardents  de  reconnaissance  et  de  sympathie  dans  une  longtte 
ovation  qui  d'%  pas  de  précédent  dans  notre  histoire ,  des  misé- 
rables conspiraient  dans  l'ombre  et  menaçaient  de  changer  ' 
deail  les  joies  du  présent  et  les  espérances  de  l'aveDir. 
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La  nouvelle  de  ce  monslraeax  complot  a  frappé  doaloureuse- 
ment  dos  cœurs,  et  nous  venons  dire  à  V.  A.  I.  toute  l'indigna- 
tion qu'elle  a  suscitée  parmi  la  population  dont  nous  sommes 
les  représentants. 

Nou»  vous  apportons,  en  même  temps ,  Monseigneur  «  ses 
vœux  et  les  noires  pour  qu'un  acte  solennel,  garantissant  la 
stabilité  et  l'avenir ,  remette  au  plus  tôt  en  vos  mains  l'immortel 
héritage  de  l'Empereur. 


Conseil  municipal  de  Nomeny^ 

Prince, 

Le  conseil  municipal  de  la  Tille  de  Nomeny,  au  moment  de 
son  installation ,  vient  de  prêter  le  serment  prescrit  par  la  Cons- 
titution. Ce  serment  n'est  point  poar  nous  une  simple  formalité. 
En  prononçant  la  formule  légale,  notre  voii  n'a  été  que  le  fai- 
ble écho  de  nos  cœurs.  Paix,  gloire  et  bonheur  à  la  France  t 
telle  fut  toujours  notre  devise.  Honneur,  reconnaissance ,  amour 
à  Louis-Napoléon  !  tel  est  aujourd'hui  le  cri  de  notre  patrio- 
tisme. 

Au  2  décembre ,  vous  avez ,  d'une  main  énergique,  sapé  le 
honteux  édifice  des  plus  lâches  intrigues.  Honneur  à  votre  génie 
providentiel  !  Vous  avez  rétabli  la  sécurité ,  la  confiance  et  le 
bien-être  dans  le  pays  ;  et  vous  avez  bien  mérité  de  nous ,  car 
nous  ne  sommes  point  des  ingrats.  Enfin ,  de  misérables  assas- 
sins ,  monstres  aveugles ,  fléaux  de  l'humanité ,  suppôts  d*ane 
infernale  anarchie ,  ont  ourdi  l'infâme  projet  d'attenter  à  votre 
vie,  dans  le  temps  même  où  tons  les  vrais  Français  tressaillent 
d'nn  légitime  orgueil,  an  récit  des  ovations  continuelles  qui  ont 
fait ,  de  votre  voyage  dans  nos  provinces  du  Midi ,  une  marche 
triomphale  digne  de  l'envie  de  tous  les  Césars. 

0  Prince  !  les  dangers  que  vous  avez  courus  vous  ont  rendu 
plus  cher  encore  à  nos  cœurs  ;  car  le  génie  du  mal  en  Toulait 
au  vaisseau  de  l'Etal,  dans  la  personne  auguste  de  son  noble 
^4  Àifrr^Q  pilote.  Il  ioiiait  la  perte  de  la  nation  ,  en  cherchant  à 

—  itlll8tt« 

coosenrez-n'^"s  le  rang  du  plus 
•*  m  votre  aa- 

\otre  d^ 
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Contéil  nnnMpal  de  Saint-Pficolat. 

Consolider  l'orJre  pabtic,  ramener  la  paix  àia$  lu  esprits , 
rbirmoiiie  dans  les  iaielligencee  ;  sauvegarder  Ta  famille,  la 
propriélé  el  la  religioi],  naguère  en  balle  à  Uni  de  eonlradie- 
Lions  el  cTaalrages,  l'esl,  sans  contrcJil,  la  plus  augasle  mission 
qni  puisse  dcboir  en  parlage  à  an  mortel  ;  celle  mission  est  IR 
vAtre,  HoDSeigDeur,  el,  depuis  l'iicte  mémorable  du  9  dfcem- 
lire,  TOUS  U  remplisse!  avec  un  incomparable  £cl«l. 

C'est  en  tbId  que  l'anarcbie  Frfmil  encore  snus  la  main  pnis- 
MDle  qui  I*  dompte,  en  vain  qu'elle  ourdil  dans  l'ombre  ses 
déleslablea  complols  ;  la  Providence  vous  couire  Je  son  égide  ; 
le  génie  du  mal  ne  prévaudra  pas  conire  elle.  Achevez ,  Prince , 
de  stabiliser  la  prospérilé  de  l'Elal  par  l'hérédllé  du  pouvoîc 
Les  aeclimalious  comme  1*  furlune  de  la  France  vons  jr  cod- 
vieni  ;  c'esi  la  voix  de  Dieu  el  celle  du  peuple.  C'eal  aussi  le 
vau  que  le  conseil  mnaîcipil  de  la  ville  de  Saint-Nicolas  se  bàU 
de  déposer  aujourd'hui  aux  pieds  de  Votre  Aliesse. 

Cotueil  municipal  de  Bayon. 

Monseigneur, 

Oi^aoe  de  nos  populations  agricoles ,  qui  vons  oai  toujoin 
seetuné  avec  uni  d'enthousiasme  ,  nous  venons  vous  demu-    ' 
der  de  nous  rendre  ce  goaiernemeni  si  glorieux  ,  si  popultirt , 
FEmpire. 

Dès  le  2  décemhre,  vous  eussiez  pu  réiliser  ce  vœu  de  U 
France  ,  eu  lui  donnant  celte  sauvegarde  d'ordre  et  de  sécurité. 
Vainqueur  du  passé ,  vous  seul  pouvez  nous  assurer  l'avenir  et 
consolider  voire  auvre   euccepiaot  un  lilra  qui  rappelle  an 


.  !  eucM. 

psLjs  tant  de  force  el  Uni  d^randeur.  Vive  ^'empereur  L 
napoléon  ' 


Corueil  municipal  de  Pont-A-Momeon. 

Monseignenr, 

Le  conseil  ninnicipal  de  Fonl-ii-Mausson 

ccr  ses  travaux ,  saisil  avec:  ui 

les  auteurs  du  projet  inseniic  i: 

encore  la  Fruoce,  n'a  pas  |icrii 

complii  et  aux  élans  sjmpjihliji      '    ' 
qui  se  manifesieal  de  toutes  paru. 

fteprisenlant  de  la  ville  qui  a  vu  aatire  i 
pagDon  lidèle  de  l'Empereur,  il  vient ,  Fi 
grand  nom,  vol"  ""•■•  ''*i"»eBsion  de  sa  | 
sance  pour  ee'é  -  et  tous  ui 

cours  poDr  Ta  'wlé  à  tb, 


iQimauM 


—  «3  — 

Conseil  munieipat  de  Dieaze. 
Uanseigapur, 
L«  MDSïil  DiuDici)ial  de  la  ville  de  Dicaie,  immédialement 
après  soD  iaslallaiion  ,  a  vnalu  imugurer  ses  Iranox  en  lémoî- 
{îunt  au  PriDce-PréiidïDl  l'iadigoalion  qu'il  »  éprODTée ,  aiiui 
que  tome  la  populalioa  de  celle  ville,  en  apprenant  la  décoa- 
Tcrle  du  complol  de  Marseille  ,  qui  a  êrhonë  par  une  drcon^ 
lance  prorideolielle,  el  il  émet  i  ruDaDimilé  le  tuu  qne  le  pou- 
Toir  se  consolide  enire  les  maios  du  Président  pour  la  {nodear 
el  la  prospérilé  de  la  France. 

AnlrcR  adresKF». 

La  Cour  tTapptt  de  iVanejf. 
Honseigaenr, 

La  Conr  d'ap|<el  Je  iNanc;  ne  saurait  mieni  inaogarer  la  ra- 
prise  de  ses  Iravaui,  qn'en  associant  ses  rœux  à  tons  ceux  qui 
tous  sont  adressés. 

Quand  le  pajs,  en  bnlle  an  génie  du  mal ,  s'afbissait  sons  les 
coups  de  l'anarchie  toujours  croissanle  ,  nous  avons  vn,  avec  in- 
lant  d'admiration  que  de  reconnaissance,  votre  résolution  cl 
votre  énergie  a  rc|ilacer  snr  sa  base  la  pjramide  élevée  gai  la 
main  de  l'empereur  Napoléon. 

De  grands  résultais  ont  été  obtenui  ;  votre  palrioiisme  en 
prépare  de  plus  grands  encore. 

Uais  la  Cour  croit  qu'un  pouvoir  temporaire  fsl  insaffisaBI 
k  [ermer  l'ère  des  révolutious  el  à  Bter  les  destinées  du  pays. 
Aussi,  uoissanl  sa  voix  aux  acclamations  générales  ,  permellei 
qu'elle  vous  dise  : 

Prince,  acceptez  tool  entière  la  missioa   que  vons  avei  reçaa 
de  Dieu,  Je  la  France  el  de  votre  assimilalion  avec  elle  ;  acbe~ 
-   -  a  glori 
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ConiiDuez,  Priace,  pour  le  boalieur  de  U  FrancQ,  à  diriger 
il'une  mBJD  loujDiirs  aus^i  ferme  le  guuicruail  du  vaisseau  de 
l'EUl;  notre  d^voùmeiit  ï  voire  persounc  vous  siialleodra  dans 
voire  œuvre  de  réparaiioD,  si  courageusemenl  cnlrcprise.  Con- 
liDuei  il  rasseoir  notre  pays  sur  ses  bases  élïraalées ,  Il  raffermir 
le  principe  d'antoriié  que  les  mauvaises  passions  oat  lanl  d'In- 
térel  i  détruire.  Posez  sur  tolre  froui ,  s'il  le  faut  pour  la  ié- 
Minpâriale,  et  Dieu,  qui  protège  la 
si  «ODlre  vos  eo Demis. 
]  miaston  il  un  de  se»  élus,  il  ne  l'a- 
ie sa  lâche  ;  ei  la  vûlre.  Prince,  c'e»l 
' ,  vers  les  dostioAH 


curilé  du  pays,  la  ce 
France,  tous  protégera  a 
Quand  Dieu  donne  u 
bandonne  pas  au  milieu 
de  faire  avancer  U  France,  d'ui 
glorieuses  igui  lui  sont  réservées. 

Le  Tribunal  de  première  instance  de  Sarrebourg. 

Lorsque  naguère  voire  préBCUce  ravirail,  dans 

Lorraine,  les  souvenirs  glorieux  qui  s'oUacbenL  h       .  .    

jmmorlel,  te  Iriliunal  de  Sarreliourg  ,  s'assaciant  aux  lefitlmMls 
de  reconnaissance  des  populations  eniliousiasies  qui  se  pressaient 
sur  votre  passage,  vous  apporlnlt  l'hommage  de  son  dëvoitmeat. 
Ce  mfime  tribunal  vieni  aujourd'hui  tous  témnlgner  l'indignation 
qu'il  a  ressentie  en  apprenanl  l'abominable  complot  iramé  oon- 
tre  votre  auguste  personne.  Bénie  soit  U  Providence  qui  n'a 
point  permis  que  vous  fassiez  arraché,  par  un  horrible  siientiti 
il  ta  grande  mission  ï  laquelle  vous  vous  éte&  dévooé  avee  Uni 

Prince,  tous  êtes  le  restaurateur  de  l'ordre  moral  en  Fram»  ) 
grke  k  l'impulsion  énergiquii  de  votre  puisssutc  volonté,  la  na- 
tion renaît  i  la  paix  intérieure,  les  passions  se  calment,  les 
consciences  se  rassurent,  le  principe  d'autorité  so  rudcrmit.  Fa- 
tigué d'une  agitation  ilérilc,  le  peuple  tout  entier  tous  demande 
de  lui  rendre  les  institutions  poliliques  que  la  génie  de  l'EupV 
reur  a  fundées  ,  et  qui,  puadaut  les  M""^'^ —  '  '  '^^ 
siècle,  ont  fait  la  gloire  et  le  bonheur  da  lj| 

Prince,  la  voii  du  peuple  est  la  voix  A 
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Décrète: 
Art.  I".  —  Le  Sénat  est  conToqnë  ponr  le  i  novembre 
prochain. 

Art.  S.  —  Le  minblre  d'Etat  est  chargé  de  l'exécution 
dn  présent  décret. 
Fait  au  palais  de  Saint-Clood,  le  19  octobre  1881. 
Loins-NAPOLBON. 

MESSAGE  DE  L0UrS-NAFOLâO5  AU  SÉ51T. 

Messieurs  les  Sénateurs, 
La  ualioD  vient  de  manifester  haulement  sa  volonté  de 
rétablir  l'Empire.  CoDfiant  dans  votre  patriotisme  et  vos 
lumières,  je  vous  ai  convoqués  pour  délibérer  légalement 
sur  cette  grave  question  ,  et  vous  remettre  le  soin  de  ré- 
gler  le  nouvel  ordre  de  choses. 

Si  vous  l'adoptez ,  vous  penserez  sans  donte,  comme 
moi,  que  la  Constitution  de  1892  doit  être  maintenue  ,  et 
alors  les  modifications  reconnues  indispensables  ne  too- 
(Aeronl  en  rien  aux  bases  fondamentales. 

Le  changement  qui  se  prépare  portera  principalement 
sur  la  forme ,  et  cependant  reprendre  le  symbole  impérial 
est  pour  la  France  d'une  immense  signiR cation.  En  effet, 
dans  le  rétablissement  de  l'Empire ,  le  peuple  trouve  une 
garantie  à  ses  intérêts  et  une  satisfaction  k  son  juste  or- 
gueil. Ce  rétablissement  garantit  ses  intérêts  en  assurant 
l'avenir,  en  fermant  l'ère  des  révolutions ,  ta  consacrant 
tncoTC  ks  conquêtes  de  1789.  Il  satrsrail  son  Joile  orgueil, 
,  rckvaiit  avec  liiiiTlé  et  avec  réOenion  ce  qu'il 
s,  I  Tunipe  enlièro  avait  renversé  par  la  force 
ail  milieu  des  désastres  de  la  patrie ,  le  peu- 
pk  V  M.jliknient  ses.  revers  sans  faire  de  victimes, 

^  sans  troubler  la  pais 

lout  ce  qu'il  j  a  de 
â  meltrt!  sur  sa  tête 
'3  apjjrtlicnsioQS  di- 
tanl  ,■!  t^nl  de  titres 
lale,  c^  inn  la  Na- 


tion  i  CD  m'élevaDt  au  trôae  ;  qui  se  couronnera  elle- 
même. 
Fait  au  palais  de  Sainl-Qoud,  le  4,  Dovembre  18S3. 
Louis-Nafol^k. 


BétaMIasemeiit  de  l'Empire. 

Discours  du  premier  Tice- Président  du  Sénat ,  en 
remettant  à  Louis-Napoléon  le  Sénalus-comulle 
qui  l'appelle  à  l'Empire. 

Monseigneur, 

Lorsqu'un  grand  pays  comme  la  France  fait  entendre  «a  vni, 
le  premier  devoir  du  corps  politique  inqael  elle  s'adresse  est  de 
l'écoQler  cl  de  Joi  répondre. 

Telle  a  été  la  pensée  de  Votre  Altesse  en  appelant  les  médit*- 
tioas  du  Sénat  sur  ce  vaste  mouTemenl  de  l'opiaiou  pnblîqtie  qui 
se  manifeste  avec  tant  d'ensemble  et  d'énergie. 

Le  Sénat  a  compris  qai  eetle  éctaiinle  inanifesiïtiDn  se  jus- 
tifie toni  à  la  fois  |i*t  les  immenses  services  que  rous  avez  ren- 
dus,  par  le  nom  qae  vons  porlei ,  par  les  garanties  que  donneai 
à  l'avenir  la  grandeur  de  votre  caractère,  la  sagesse  et  la  fermeté 
de  voire  esprit. 

Il  B  compris  qu'après  tant  de  révolutions ,  la  France  éproiie 
le  besoin  de  mettre  ses  destinées  sons  l'abri  d'un  gouTerneroeat 
puissant  et  national  qui.  ne  tenant  au  passé  que  par  les  souve- 
nirs de  sa  gloire  et  la  légilimiié  de  son  origine ,  retrouve  au- 
jourd'hui ,  dans  la  saoclion  populaire,  les  éléments  de  sa  force 
et  de  sa  durée. 

Le  Sénat  se  glorifie ,  HoBseignenr  ,  d'être  le  fidèle  interpriu 
des  vœux  et  des  seolimeDls  du  pays ,  en  déposant  entre  >oi 
mains  le  sénatns-consulle  qai  vous  appelle  ï  l'Empire. 

Réponse  de  S.  A.  1.  le  prince  Louis-Napùiéùn. 
Messieurs  les  Sénateurs, 
Je  remercie  le  Sénat  de  l'empressement  avec  lequel 

Îioodu  an  vœu  du  pajrs,  en  délibérant  sur  le  rétablistt 
'Empire  et  eu  rédigeant  la  sénatus-coosulte  qui  dui' 
rais  à  l'acceptation  du  peuple. 

Lorsqu'il  y  a  quaranie-buil  ans,  dans  ce  même  p 
celle  même  salle  et  dans  des  circonstances  analn^u 
vint  offrir  la  couronne  an  elief  de  ma  famille,  I  En 
pondit  par  ces  paroles  mémorables  :  Mon  eiprit  tu 
avecmapoitéritédtth  '"'  '-"Tait  de  ti 

m6ur  et  la  coHfianct  ai  ■^. 

Eh  bien  !  anJourdliDl,  m'wM' 
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de  penser  qne  l'espril  de  t'Emperaor  esl  «vec  Moi,  qae  n  pcMtée 
me  guide ,  qne  soa  ombie  me  pn>i£ge ,  poisqae  ,  par  ane  dé- 
Birche  solennelle,  «oos  tcdu,  ta  dodi  da  peuple  fnofais,  me 
prouver  ooe  j'ai  mérilé  la  confiance  da  pays.  Je  n'ai  pas  bûoln 
de  TOUS  dire  qne  ma  préoccupation  constaale  sen  de  triTailler 
«Tee  TOUS  k  la  grandeur  et  à  la  prospériié  de  la  Friace. 

Sénatus-ContuUe. 
Abt.  1". 
La  dignité  impériale  esl  rétablie. 
Lonis-Napolëoa  BiHiaparte  est  Emperear,  mus  le  non 
de  NipoléoD  m. 

Art.  3. 

La  dignité  impériale  est  héréditaire  dans  la  descendance 

directe  et  légitime  de  Louis-Napoléon  Bonaparte,  de  nAIe 

en  mâle,  par  ordre  de  primogénit lire ,  et  à  t'exclasion 

perpétuelle  des  femmes  et  de  leur  descendance. 

AïT.  5. 

Loais-Napoléon  Bonaparte,  s'il  n'a  pas  â'en&nt  mâle, 

peut  adopter  les  enfants  et  descendants  légitimes,  dans  la 

ligne  masculine,  des  frères  de  l'Empereur  Napoléon  I". 

Les  formes  de  l'adoption  sont  r^Iées  par  un  Séiulns- 
consulte. 

.  Si,  postérieurement  à  l'adoption ,  il  sornent  à  Louis- 
Napoléon  des  entants  mâles,  ses  fils  adoptid  ne  pourront 
être  appelés  à  lui  succéder  qu'après  ses  descendants  lé- 
gitimes. 
L'adoplion  est  interdite  ani  successeurs  de  Loais-Sapo- 
èon  et  à  leur  descendance. 

Art.  4. 

lapoléon  Bonapatierègle,  par  un  décret  or^ani- 

Li  Sénat  et  d|^|^^DS  ses^arcfaives,  l'ordre 

Uu  trùae  il^^^^B^e  Bonaparte ,  pour  le 

r  direct,  légitiuieou 
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(imuentioRné,  ud  Sénalus-cunsultc,  propose  au  Sénat  pu 
les  Ministres  furm^s  en  conseil  du  gouvernement,  avec 
l'adjonclion  (les  Pri-sidcnls  en  exercice  ilu  Sénat,  du  Corps 
Lcgislalif  et  du  Conseil  d'Btat,  cl  soumis  b  l'acceptation 
du  peuple,  Dommc  TKaiporcur  et  régie  dans  sa  famille 
l'ordre  héréditaire  de  mâle  en  màlc,  à  l'eKclusion  perpé- 
tuelle des  femmes  et  de  leur  descendance. 

Jusqu'au  moment  oii  l'cleclion  du  nouvel  Empereur  est 
consommée,  les  affaires  de  l'Etal  sont  gouvernées  par  les 
Ministres  en  fonctions,  qui  se  forment  en  conseil  de  gou- 
verncmenl  et  dêiibèrenl  k  la  majorité  des  voix. 


Les  membres  de  la  Famille  de  Louis-Napoléon  Ronaparte 
appelés  éventuellement  à  l'hérédilé,  et  leur  descendance 
des  deuï  SBîccs,  font  partie  de  la  famille  impérinle.  Un 
SSnatus-consultc  règle  leur  position.  Ils  ne  peuvent  se  ma- 
rier sans  l'autorisalion  de  l'Empereur.  Leur  mariage  fait 
sans  cette  autorisation  emporte  privation  do  tout  droite 
l'hérédité,  tant  pour  celui  qui  l'a  contracté  que  pour  ses 
descendants. 

Néanmoins,  s'il  n'existe  pas  d'enfants  de  ce  mariage,  en 
cas  de  dissolution  pour  cause  de  décès,  le  prince  qui  l'aurait 
contracté  recouvre  ses  droits  à  l'hérédité. 

Louis-Napoléon  Bonaparte  (îie  les  titres  et  la  condition 
des  autres  membres  de  sa  faraillc. 

L'Empereur  a  pleine  aiilorltê  sur  tous  les  membre!  da 
sa  famille  ;  il  régie  leurs  devoirs  et  leufMUntiom  par 
des  statuts  qui  unt  force  de  loi, 
AnT.  7. 

La  Constitution  du  4S  janvier  ISSS^ 
toutes  celles  de  ses  dispositions  qui  nêfl 
au  présent  Sénatos-cunsultc  ;  il  ne  pool 
de  modilicalion  que  dans  les  furmeâ  i 
qu'elle  a  prévus. 

_^^^^AaT.  1 

La  proposîtiol^^^htKra  présentée  iil^ 
Peuple  iranrait^^^^^^n^t déterminées  liï 
de*  3  et  4  déceid 


—  129  — 
c  Le  Peuple  veut  le  rétabliasement  de  la  dignité  impé 

•  riale  dans  la  personne  de  Louis-Napoléon  Bonaparte, 

>  avec  hérédité  dans  sa  descendance  directe,  légitime  00 

>  adoplive,  et  lui  donne  le  droit  de  régler  l'ordre  de  snc- 

•  cession  au  trùne  dans  la  famille  Bonaparte,  ainsi  qu'il  est 

•  prévu  par  le  Sénat  us-consul  te  du  7  novembre  ISS3.  ■ 
Suit  le  décret  qui  convoque  le  peuple  français  dans  ses 

comices,  les  31  et  23  novembre,  pour  accepter  ou  rejeter 
le  projet  de  plébiscite  formulé  dans  l'article  SdaSéDatos- 
coDSulte.  f 


pk£fectiike  db 

PROCLAMATION. 

Electeurs  de  la  Heurthe, 

Le  Sénat,  cédant  aux  vœai  eiprimés  par  les  populations 

et  tons  les  organes  légaux  du  pays,  a  rendu  un  Sénatns- 

consnlte  qui  défère  la  dignité  impériale  à  Louis  NAPoiioN 

BONAPARTE  sous  le  nom  de  NAPOLÉON  III. 

Hais  il  ne  peut  sulBre  à  celui  qui  est  déjà  deux  fois  l'élu 
de  la  France  de  recueillir  un  héritage  qu'il  pourrait  tenir 
de  constitutions  solennellement  acceptées  ;  il  veut  que 
l'Empire  élevé  par  le  Peuple,  renversé  par  la  coalition  des 
armées  étrangères,  soit  rétabli  par  le  Peuple. 

Vous  êtes  donc  convoqués  dans  vos  comices,  les  21  et  22 
decemois,  pourratiQer  l'acte  du  Sénat  et  lui  donner  celte 
feitimité  imprescriptible  du  droit  dont  l'investiture  n'ap- 
~3  la  naliou. 

N  vous  a  révélé,  dans  une  année  de  gou- 
et  indépendant,  qu'il  est 


française.  Il 
Ilicilude  pour  tous  les 
"igion  et  de  sou  culte 

1,  tout  resplendis- 
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ri-sumo  mieux  la  pvnsée  naLionalc,  non  scuIcmMit  par  \të 
souvenirs  de  m  mev,  mais  ecicore  par  riolelli{ji!ncc  des 
besDJns  (ic  sun  tpuqiic  ! 

Celui  qui,  au  niomcnt  suprême,  par  un  acte  de  voIodLc 
puissiDte,  a  fuît  d'aae  daLe  fatale  celle  d'une  ère  de  pros- 
périlt^,  Ml  celui  qui  doit  gouverner  la  France. 

L'éTcncmcnt  immense  auquel  vutre  tilre  de  citoyen  vnni 
appelle  h  prendre  part  est  un  de  ces  actes  mémorables 
dont  la  nalurc  est  d'assurer  In  stabilité  qui  féconde  le 
travail;  c'est  p»ur  tous  un  devoir  impérieuic  de  venir 
souscrire  h  ce  contmt  auguslo  de  la  nation  avec  son  chef, 
car  c'esl  la  France  eutièru  qui ,  ngissant  dans  la  plénitude 
desasouTcrainctc,  doit  replacer  la  couronne  impériale 
sur  sa  tt^te. 

Ledévuûment  de  vos  pères  pour  l'Empereur  et  votre 
reconnaissance  pour  le  prince ,  réunissant  le  souvenir  du 
passé  aux  bienfiils  du  présent ,  sont  les  bases  désormai) 
'inébranlables  du  nouvel  édifice  que  vous  avez  h  léguer  ï 
l'avenir.  Pénétrés  de  ces  sentiments  ,  aucun  de  vous  ne 
voudra  manquer  à  l'appel  fait  a  son  patrioLismu. 

Vous  allei;  lïxer  les  destinées  du  pays. 

le  Préfet,     A.  db  Sivnv. 

Bccapitulation  .  par  oantom  et  par  airoiidiiieiiBeaU  ,  Jm 
vote*  de  la  Heurtho  >ur  le  plébifcLU  du 

Arrondissrmi-ttt  de  CAùlcuM-^ 
Ekcleurs.     Volonls. 

Albeslroff 2,ÎI5S  2,827 

CMleau-Siiins t,Ui  l,(Mi  . 

Delnie 3,SN9  5,t70 

Dicuie 5,t7fl  3,0(iS 

Vie 4,134  3,896 

Tolal.  ...  i7,<m      17.2ia 

mtnt  de  LunitA 
llKttnl  ■  -.••^^^^^^^^  ^,133       if^ 
ItairuD.... 
DUnioal.. 
GerbérHIw—À 
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Electeurs.    VoUnU.       Oui.  Non. 
H 

fille  (nord)..     5,iâ6        4,98S        4,701  Sf9 

n\\ti[iud-at).    2,393       3,545       3,314  U 

Total 33,3U      22,241  21,S18  032 

Arrondissement  de  Nancy. 

lé 3,618        3,368        3,282  46 

-  (est) 7,559       6,218        5,502  607 

r  (nord)  ....     4,593         3,872        3,492  321 

•  ioueil) 6.095         4,528         3,918  «13 

ny 3,603        5,502        3,466  27 

i-MoussoQ . .     5,694        5.097        4,922  136 

Nitolas.    ...     4,681         4.162        4.037  75 

ise 3,908        3,S82       3,484  70 

Total 39,751      34,329  32,123  J,784 

ATTondhsement  de  Sarrebourg. 

■ange 2,838         2,8i4        2,816  20 

in 4,448         4,093         3,982  87 

loure 4,007        3,816        3,763  39 

»url 2,396         2,228        2,203  22 

toute ^.î*™        ^'^^S        3,780  33 

Total....  17,717      16,804  16,545  301 
Arrondùiement  de  Tovl. 

tev 4,430       4,210        4,104  79 

,re 3,253         3,148         3.073  SI 

conri 2,942        2,681        2,001  63 

grd) 3,009        i.iiiit        i,GO.Ï  2G8 

^                  3,196         2,79*        2,623  140 

L771  17,006  608 
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Oui.  NoD. 

BoUolias  rieerrés  admis  pu 
la  egomûsioa  lUpirt. ...  71  3! 

TotaBX  fénéniu 103,919  3,S6t: 

VelM  des  pniwtpaJM  Umlith  i»  départemeni 
Voiuls.  Oai. 

Allwstroff ...  193  ISS 


Coh>i^V}- '•• 

Dtlme 

Mmm 

Fiminnn. 

6wW«Ulw. 


Ltraû 

Luéiil 


3,638  2.386 

S»»tj 7,993  6,609 

Hoomy 31»  StO 

Pkaldmws 97»  SS3 

Pmt-k-llMKOft l,9tt  l,t08 

Ré«lucowt-ie-CUl«aa ...  263  ^6 


SarT«tou{.., 


Tool 1,518  1,24P 

V4m&« S97  367 


IHcLiKATiox  DIT  Coaps  uetsutir. 
Le  l*' décembre,  à  sept  heures  et  dRiijia| 
Corps  législatif  s'ut  rendn  à  St-Ckind  pour  \ 
tre  k  Louis-Napoléon  le  résultat  officiel  < 
des  Tot«s  et  le  saluer  Empereur.  Cette  cérémj 
ea  {présence  des  grands  corps  et  de  tous  le^ 
rtt  de  l'Etat.  Voici  te  teite  des  discours  qq 


DitmnieM.4 

Sire, 
Nov  affavtoM 
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TolODlÉ  DDiioDale.  Aa  pins  fort  des  o' 
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lïqne 
l'ealboDsiasme  populaire,  peu  pressa  de  ceïDdre 
qu'on  vous  oSrail  de  toules  paris,  tdqs  avez  iéûri  qoe  It  France 
M  recaeiliil  ;  tous  avez  voulu  qu'elle  ne  prit  que  de  unf-froid, 
dans  sa  pleiue  liberlé,  celte  Buprèoie  décision  par  laquelle  nu 
peuple,  Tuaiire  de  lui-mïme,  dispose  souverainemeni  de  u  dei- 
tioée. 

Voire  Tosn,  Sire,  s'est  accompli  :  un  scruiin  libre,  leerel,  on- 
verl  à  tous,  a  été  dèpoDillë  loyalement  sons  les  yenx  de  ùui  ; 
résumant  en  une  seule  fauît  millions  de  Tolontéi,  il  donne  k  U 
Ugilimiié  de  tolre  pouvoir  la  plus  lar^e  baie  sur  laquelle  aa  toit 
jamais  assis  nu  gouverDemeui  en  ce  monde.  Depuis  ce  jour  oà 
six  millioDs  de  voix  recueillies  pour  vous  par  le  pouTOir  mèmB 
qu'elles  vous  appelaient  à  remplacer,  vons  ont  remis  le  sort  de  la 
patrie,  la  France,  ti  chaque  uonvean  icrDlia,  ■  marqué  par  da 
nonveaui.  millioos  de  suffrages  l'accroissement  continu  de  sa 
eonflauce  en  vous.  En  dehors  comme  en  dedans  de  ses  comices, 
dans  ses  fèies  comme  dans  ses  voles,  partout,  ses  senlimenti  ont 
{daté  :  d'un  boni  ï  l'autre  du  pays  se  précipitant  sur  toi  pas, 
aeeouranl  de  toutes  parts  pour  saluer,  ne  fût-ce  qne  de  loin, 
rbomme  de  leurs  espérances  et  de  lenr  foi,  nos  populations  oui 
aasci  rail  voir  su  monde  que  vous  étiei  leur  Emperenr,,l'Empe- 
rear  voulu  par  le  peuple  ;  que  vous  aviei  bleu  avec  voua  cet  es- 
prit national,  qui,  au  jour  marqué  par  la  Providence,  Mcre  les 
nonvelles  dynasties  et  les  asseoit  k  la  place  de  celles  qu'il  n'a- 
nime plus. 

Abriiant  bous  un  immense  souvenir  de  glaire  ce  qu'elle  a  do 
plus  précieux,  son  honneur  an  dehors,  sa  sécurité  au  dedans,  et 
cet  immortels  principes  de  1789,  bases  désormais  inébranlables 
de  la  nouvelle  société  française,  si  puissamment  organisée  par 
rEmpereur  votre  oncle,  noire  nation  relève  «vec  un  oif  ueillen 
anour  cette  dynastie  des  Bonaparte,  sortie  de  son  sein,  et  qui  ne 
lai  point  renversée  par  des  mains  françaises.  Vais  loul  en  pr- 
^—-  "  mveuir  licj  grandes  choses  de  la  guerre,  elle  espère 
13  pour  les  i^rnniles  cboscs  de  la  psii.  Vons  aysut 
'  '  fiouvememeni  résolu, 

us  entoure  de  toutcf 
cnljêre.  Frenei  donc, 
:lle   glorieuse  couronne 
porté  de 
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Famille  de  Vaire  Majestë,  ea  vous  doDDant  la  couronne  qu'elle 
avait  placf  e  il  y  a  qq  demi-siècle  sur  la  télé  du  vainquenr  de  Ha- 
rengo,  la  France  dit  assez  hast  quels  sodI  ses  Toeni;,  e(  commeni, 
raltsciiaat  le  présent  an  passé,  elle  confond  ses  espérances  avec 


Ce  Irûne,  où  Votre  Majesté  Ta  s'asseoir,  de  qneltjue  force,  de 
qnelque  splendeur  qu'il  soit  eniouré,  trouve  dans  la  puissance  de 
t'opintoQ  publique  ses  plus  solides  foademcnls. 

L'Empire,  c'eit  la  paix,  a  dit  Votre  Majesté  dans  une  mémo- 
rable circonstance.  La  voii  du  pays  ajoute  :  L'Empire,  c'est  le 
maintien  des  rapports  intematioDanx  dans  tome  la  Jiguiié  d'ane 
réciprocité  amicale  ;  c'est  la  religion  honorée  comme  elle  mérite 
de  I  être  ;  c'est  la  condition  des  classes  laborieuses  et  souffrantes 
devenne  l'objet  d'une  constante  sollicilude;  c'est  la  discipline 
dans  l'armée,  et,  au  cœur  de  chaque  soldat,  le  senlimenl  ardent 
de  l'bonneur  et  de  l'indépendance  nationale;  c'est  le  commerce 
et  l'industrie  développant  et  fécondant  la  prospérité  publique  ; 
enfin,  c'est  l'apaisement  des  partis,  c'est  une  large  et  libre  place 
faite  à  toutes  les  capacités  et  b  toutes  les  intelligences,  auxquelles 
OD  demandera  seulement  oà  elles  vont,  et  non  pins  d'où  elles 

Voilii  pourquoi,   Sire,  tant  de  millions  de  voix  vous  défèreal 
cette  conronne  impériale  promise  i  votre  t 
par   votre  mérite,   rendue  i  votre  nom 
nel  de  ta  souveraineté  du  peuple. 

Nous  prions  Votre  Majesté  d'accueillir  avec  bonté  les  homma- 
ges et  les  félicitations  du  Sénat. 

Réponse  de  V Empereur. 
Messieurs, 

Le  nouveau  règne  que  tous  itiaugurez  aujourd'hui  u'a 
pas  pour  origine,  comme  tant  d'aulres,  dans  l'histoire,  [a 
violence,  la  conquête  ou  la  ruse.  Il  est,  vous  veuei  de  le 
déclarer,  le  résultat  légal  de  la  volonté  de  lotit  nu  peupif, 
qui  consolide  au  milieu  du  calme  ce  qu'il  nidil  fondé  au 
sein  des  agitations.  Je  suis  pénétré  de  rei 
vers  la  nation,  qui,  trois  fois  en  quatre  : 
tenu  de  ses  suffrages  ,  et  chaque  fois  n'a  angai 
jorité  que  pour  accroître  mon  pouvoir. 

Mais  plus  le  pouvoii  "  en  étendue  et  & 

pins  il  a  besoin  d'bom  <idmi 

lotirent  chaque  jour,  '  ' 

auxquels  je  œ'adresw 


—  i35  — 
ramener  mou  autorité  dans  de  justes  limites  li  elle  pouvait 
s'en  écarter  jamais. 

Je  prends  dès  aujourd'hui,  avec  la  couronae,  te  nom  de 
Napoléon  m,  parce  que  b  logique  du  peuple  me  Ta  déjk 
donné  dans  ses  acclamations,  parceqoe  le  Sénatl'a  proposé 
légalement,  et  parce  que  la  nation  entière  l'a  ratifié. 

Est-ce  h  dire  cependant  qu'en  acceptant  ce  titre,  je  tombe 
dans  l'erreur  reprochée  au  prince  qui,  revenant  de  l'exili 
déclara  nul  et  non  avenu  tout  ce  qui  s'était  lut  en  son  >tr 
sence  t  Loin  de  moi  an  semblable  égarement.  Non^eule- 
ment  je  reconnais  les  gouvememeuts  qui  m'ont  précédé, 
mais  j'bérite  eu  quelque  sorte  de  ce  qu'ils  ont  fait  de  bien 
ou  de  mat  ;  car  les  gouvernements  qui  se  succèdent  sont, 
malgré  leurs  origines  difiérentet,  solidaires  de  leurs  dc- 
Tsnciers.  Hais,  plus  j'accepte  tout  ce  que  depuis  cinquante 
ans  l'histoire  nous  transmet  avec  son  infleuble  autorité, 
moins  il  m'était  permis  de  passer  soui  silence  le  règne 
glorieux  du  chef  de  ma  bmille,  et  le  titre  régulier,  quoi- 
que éphémère,  de  son  fils,  que  les  chambres  proclamèrent 
dans  le  dernier  élan  du  patriotisme  vaincu.  Ainsi  dmc ,  le 
titre  de  Napoléon  111  n'est  pas  une  de  ces  prétentions  dy- 
nastiques et  surannées  qni  semblent  une  insnUe  an  bon 
sens  et  à  la  vérité  ;  c'est  l'hommage  rendu  k  un  goaverne- 
ment  qui  fut  légitime,  et  auquel  nous  devons  les  plosbelles 
pages  de  notre  histoire  moderne.  Mon  règne  ne  date  pas 
de  181S,  il  date  de  ce  moment  même  oil  vous  venei  me 
faire  connaître  les  suffrages  de  la  nation. 

Recevez  donc  mes  remerciements.  Messieurs  les  Députés, 
pour  réclal  i^iie  vous  avez  donné  à  la  manifestation  de  la 
LvoloDté  ualjouale,  en  la  rendant  plus  évidente  par  votre 
"  I,  plus  imposante  par   votre  déclaration.  Je  tous 
.si,  Messieurs  les  Sénateurs,  d'avoir  voulu  être 
i  félicitations,  comme  vous 
a  populaire, 
e  terre  bouleversée  pu* 
lent  stable  qui  ait  pour 
■5  classes 
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Recevez  ici  le  serment  que  rien  ne  me  coûtera  pour  as- 
surer la  prospérité  de  la  patrie ,  et  que,  tout  en  mainte- 
nant la  paix,  je  ne  céderai  rien  de  tout  ce  qui  touche  à 
rhonneur  et  à  la  dignité  de  la  France. 

A  la  suite  de  la  déclaration  des  grands  corps  de  l'Etat, 
l'Empereur  a  rendu  le  décret  suivant  : 

«  Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale. 
Empereur  des  Français,  à  tous  présents  et  avenir  salut. 

B  Vu  le  Sénatus-Consulte  en  date  du  7  novembre  1852, 
qui  soumet  au  peuple  le  pléb  scite  dont  la  teneur  suit  : 

«  Le  peuple  veut  le  rétablissement  de  la  dignité  impé- 
»  riale  dans  la  personne  de  Louis-Napoléon  Bonaparte , 
»  avec  hérédité  dans  sa  descendance  directe,  légitime  on 
B  adoptive,  et  lui  donne  droit  de  régler  l'ordre  de  succes- 
»  sion  au  trône  dans  la  famille  Bonaparte,  ainsi  qu'il  est 
»  prévu  par  le  sénatus-consulte  du  7  novembre  \Sb%  ■ 

»  Vu  la  déclaration  du  Corps  législatif,  qui  constate  : 

>  Que  le  recensement  général  des  suffrages  émis  sur  le 
projet  de  plébiscite  a  donné  : 

■  7,824,189  bulletins  portant  le  mot  oui  ; 

»  253,145  bulletins  portant  le  mot  non  ; 

»  63,526  bulletins  nuls. 

•  Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

»  Art.  1®'.  Le  sénatus-consulte  ^u  7  novembre  1852, 
ratifié  par  le  plébiscite  des  21  et  22  novembre,  est  pro- 
mulgué et  devient  loi  d'Etat. 

»  Art.  2.  Louis-Napoléon  Bonaparte  est  Empereur  des 
Français,  sous  le  nom  de  Napoléon  lU. 

$  Mandons  et  ordonnons  qiie  les  présentes,  revêtues  du 
sceau  de  l'Etat,  insérées  au  Bulletin  des  lois,  soient  adeei^ 
sées  aux  cours,  aux  tribunaux  et  aux  autorités  admi 
tratives,  pour  qu'ils  les  inscrivent  dans  leurs  registres^ 
observent  et  les  fassent  observer. 

»  Les  ministres,  chacun  en  ce  qui  les  concerne, 
chargés  d'en  surveiller  l'exécution. 

»  Fait  au  palais  de  St-Cloud,  Icf^**-'-'"* — *°''* 


FroclamatloD  de  l'Empire  dans  le  dé- 
partement de  In  nenrthc 

La  proclamatioD  de  l'Empire  a  eu  lieu  le  dimanche  S 
décembre,  h  onze  heures  du  matin,  dans  toutes  les  com- 
mones  du  départe  m  ao  t. 

A  Nancy,  une  estrade  avait  été  élevée  sous  le  balcon  de 
rUôtel-de- Ville.  Elle  était  ornée  de  faisceaux  de  drapeaux 
aux  couleurs  nationales  et  d'écussoos  au  chiffre  de  l'Em- 
pereur. Le  buste  de  Napoléon  111,  la  tâte  ceinte  d'une  cou- 
ronne de  chêne  et  d'oli?ier,  était  supporté  par  un  piédes- 
tal placé^sous  une  sorte  de  lente,  dont  le  Trontoa  était 
chargé  des  armes  impériales. 

A  onze  heures,  M.  le  préfet  de  la  Heurthe,  accompagné 
de  toutes  les  autorités  et  des  fonctionnaires  de  l'ordre  ad- 
ministratif, ainsi  que  des  oiBciers  légionnaires,  est  sorti  de 
l'hôtel  de  la  Préfecture.  Le  cortège  était  escorté  par  une 
garde  d'honneur  formée  par  la  compagnie  de  pompiers. 
En  arrivant  sur  la  place,  ot  il  a  été  reçu  par  H.  le  général 
commandant  le  département,  M.  le  préfet  est  passé  devant 
le  front  des  troupes.  Le  conseil  de  préfecture,  le  maire  et 
les  adjoints,  formaient  son  état-major.  H-  le  préfet  est  en- 
suite monté  sur  l'estrade,  oîi  ont  pris  place  avec  lai,  Mgr 
l'évêquc  de  Nancy  avec  son  clergé,  la  cour  impériale  et  les 
tribunaux  en  robes,  ayant  i  leor  tête  M.  le  premier-pré- 
sident, et  toutes  les  autorités  constituées,  ainsi  que  les 
fonctionnaires.  La  conr  et  les  tribunaux  s'étaient  rendus 
an  lieu  de  la  cérémonie  escortés  par  un  piquet  d'honneor. 

La  mosique  militaire,  qui  avait  exécuté  des  sjmpbotûts 
a  l'arrivée  du  cortège  sur  h  place,  ayant  cdsé,  les 
1  ballirent  aux  champs  ;  le  général,  qaî,  enlonré 
e  tenait  a  cheval  en  l'ace  de  l'es- 
it  présenter  les  armes 

I^Dclame  ^^^^^1'°^''^  ''^  VfjD- 
I  terminé  u 
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rinstitat  des  sourds-muets,  des  écoles  municipales  et  des 
frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

Les  troupes,  cavalerie  et  infanterie,  étaient  rangées  au- 
tour de  la  place  de  manière  à  laisser  le  plus  d'espace  pos- 
sible à  la  population.  La  compagnie  de  pompiers ,  le  75® 
régiment  de  ligne,  les  détachements  des  8^  et  2®  chasseurs 
ont  ensuite  déûlé  devant  le  premier  magistat  du  départe- 
ment, aux  cris  unanimes  de  vive  V Empereur  !  vive  Naph 
léon  III I 

Puis  tout  le  cortège  s'est  mis  en  marche  pour  se  rendre 
à  la  cathédrale,  où  le  Te  Deum  et  le  Domine  salvum  foc 
imperatorem  nostrum  Napoleonem,  entonnés  par  Mgr  l'é- 
Tèque  de  Nancy  et  de  Toul,  ont  été  chantés  par  les  élèves 
du  grand  séminaire.  Comme  sur  la  place,  une  foule  nom- 
breuse se  pressait  dans  Tintérieur  de  Téglise  ;  le  plus  grand 
recueillement  n*a  cessé  de  régner  pendant  la  cérémonie 
religieuse. 

M.  le  préfet  de  la  Meurthe ,  ainsi  que  la  cour  et  les  tri- 
bunaux, ont  été  reconduits  avec  le  même  cérémonial  qu'à 
l'arrivée. 

Le  soir,  les  édifices  publics  et  un  grand  nombre  de  mai- 
sons particulières  oqt  été  illuminés. 

A  six  heures,  l'estrade  de  l'Hôlel-de-Ville,  brillamment 
éclairée,  a  été  occupée  par  la  musique  du  75^  de  ligne , 
qui  a  exécuté  des  symphonies  militaires  devant  une  foule 
considérable  de  promeneurs. 

Par  les  soins  de  la  municipalité,  des  distributions  de  vi- 
vres ont  été  faites,  et  les  objets  de  première  nécessité  dé^ 
posés  au  Mont-de-Piété  dégagés  gratuitement. 

Après  un  dîner  auquel  M.  le  préfet  avait  convié  les 
cipales  autorités  de  la  ville,  M.  de  Sivry,  en  grand  unifon 
s'est  rendu  au  théâtre  où  Ton  jouait  un  à-propos  intit 
Vive  l'Empereur, 

Se  trouvaient  avec  lui,  da)^     jyflgcs  delà  préfecti 
de  la  mairie  : 

M.  Quenoblc,  premier  prés 
M.  de  Saint-Mars,  général,  coku^ 
M,  Mamelle,  secrétaire-général 
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baron  Baquet,  membre  du  Corps  législatif,  maire  de  ta 
Tille  de  Nancy  ;  MM.  Cdllenol,  Otienbeimcr  et  Bernard, 
adjoints;  M.  Laltcmeni,  colonel  de  gendarmerie;  M.  Le- 
clerc,  procureur  impérial  ;  M.  Hautz,  sou  s- in  tendant  mili- 
taire ;  M.  Ackrrmann,  receveur  général  des  finances  ;  M. 
Vioqnois,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  ;  lil. 
Guillemin,  recteur  de  l'Âcadéaiie  ;  M.  Piloy,  capitaine 
des  pompiers. 

A  Lunéville,  on  avait  élevé,  sur  la  place  Neuve,  nne  es- 
trade ornée  de  tentures,  pavoîsée  de  drapeaux  tricolores, 
et  aux  angles  de  laquelle  Huttaieut  de  grandes  bannières 
aux  couleurs  de  Sa  Majesté. 

Â.dix  heures  el  demie,  Lmle  la  garnison,  formée  des  S° 
et  8"  régiments  de  chasseurs,  des  5°  el  C  dragons,  de  la  2" 
batterie  dul"'  régiment  d'artillerie  et  d'une  compagnie  du 
1"  escadron  du  train  d'artillerie,  s'est  réunie  sous  les  or- 
'  dres  du  colonel  de  Nuvital,  commandant  par  intérim  la 
division,  et  a  occupé  la  place  en  se  formant  en  carré. 

A  onze  heures,  la  sous-préfet,  précédé  de  la  nouvelle 
compagnie  de  pompiers,  est  arrivé  avec  le  général  Gusler, 
le  président  du  tribunal,  le.  maire  delà  ville,  ainsi  que 
toutes  les  autorités  publiques,  marchant  par  ordre  de  pré- 
séance, et  s'est  rendu  sur  l'estrade,  ob  ont  de  unême  pris 
place  les  membres  du  tribunal,  le  conseil  municipal  el  une 
partie  du  corps  nombreux  d'oflicicrs  en  retraite  que  la 

Aussitôt,  un  ban  a  clé  ouvert,  les  troupes  ont  présenté 

"  ■  ^u  du  plus  )jru(und  silence,  le  sous- 

e  a  hniile  voix  du  dtoii'l.  qui  proclame 

^PJapuIéuu  Bo^BTlv  ^uus  le  nom  de  Na- 
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Bel  d'adÎMis  de  gtàco,  tenoiaé  par  m  Damimt  tahimt 

Dam  U  joantéc,  des  symphonies  ■iUUîrt»  ont  été  exé- 
enléo  dans  les  jardins  des  Bosqn^s,  où  se  pressait  la  po- 
pnbtioo  ;  des  distribotioBs  de  secMns  ont  été  faites  aoi 
indigents,  et  les  tnMipcs  réonies  dans  hnrs  casones  ont  en 
de  menu  leur  part  à  celle  lète. 

A  la  DDÎt  (ombaatc,  toos  les  édifices  publics  et  on  très- 
grand  nombre  de  maisons  particolières  ont  été  illumiaés, 
et  dans  la  soirée  enfin,  ks  cbeb  de  corps  ont  donné  à  b 
Mile  des  Trophées  on  pnndi  anqnd  aiaient  été  conviés  k 
saïu-prérei  de  l'arroadissement,  le  général  Gnsler  ainsi  qiK 
te  nuire  de  Lonérille,  et  «ù  ont  été  portés  de  cfaakofpDx 
t035ts  à  l'Empereur  el  à  l'armée. 

A  Ton],  les  autorités  et  les  fwictionnaires  de  tous  ordres 
se  sont  réunis  à  l'hôtel  de  la  sons-f^éfectnre,  i'ob  le  cor- 
tège est  parti  accompagné  des  sapears-pompins  pour  se 
rendre  snr  la  place  Dauphine,  ab  nne  estrade,  ornée  dn 
buste  de  rEmpereur,  avait  été  construite. 

Le  décret  de  proclamation  de  l'Empire  a  été  la  par  H.  le 
sous-préfet  an  milieu  de  la  foule  attentive,  et  a  été  saloé 
par  de  nombreux  cris  de  vive  P Empereur  I 

Après  le  défilé,  le  cortège  s'est  naia  à  la  cathédrale, 
où  on  Tt  Deitm  a  été  chanté. 

A  la  nuit  tombante,  l'H6tel-de- Ville  et  presque  toatcs 
les  maisons  particulières  ont  été  spontanément  illuminées. 

Cette  journée  a  été  terminée  par  une  brillante  soirée  i, 
laquelle  SL  le  sous-préfet  avait  convié  les  fonctionnaires, 
les  officiers  de  la  garnison  el  les  notabilités  de  la  ville. 

Après  la  proclamation  officielle  de  l'Empire  fiiile  sor  la 
place  de  Phaisbourg,  par  M.  le  maire  de  la  vilto,  e 
s«ice  des  autorités  civiles  et  militaires,  de  U  pogml! 
de  toute  la  garnison  réunie  sous  les  arm^^   M.  I 
chef  de  bataillon,  comoiandant  de  la  place,  a  [iroui 
d'une  voix  énergique  l'allocation  suivante 
OIBciers,  Bons.offieien 

Les  acdantlioDS  qie  vous  t 


uir  la 

i 
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senlea  ce  momeot  par  toule  la  France....  Oui,  aajoard'hui,  ï 
celle  même  heure,  sur  toule  l'élcDdue  de  aolre  lerriloirc,  l'Em- 
pire csl  soleDDellemeot  proclamé,  el,  parloul,  celle  proclamalion 
excite  les  mènes  Iraasports,  les  mêmes  acceals  de  joie  el  d'en- 
ihoDsïasme. 

Hais  parloul,  comme  ici,  bien  avant  celle  cérémonie  régulière 
et  légale,  l'Empire  élail  dans  tous  les  tieux,  dans  tous  les  cœurs. 

Huit  millions  de  voix  Tout  consacré  I 

Huit  millions  de  voix,  c'est-b-dire  la  nation  enltire  t 

Quelle  manilestatiOD  Tut  jamais  plus  éclatante,  plus  unanime! 

Quel  lémoigaa);e  plus  imposaol  de  conllaoce,  de  dévouement, 
de  reconnaissance  fut  jamais  donné  t  un  liomine  par  loul  an 
peuple  t 

Quel  pouvoir  fut  jamais  établi  sur  une  base  plus  vaste,  plus 
réelle,  plus  légitime  :  les  sentiments  el  la  volonté  de  Ions  î 

Cel  immense  événement  est  l'œuvre  de  Louis-Napuléon,  l'œu- 
Tre  de  sa  sagesse,  de  son  courage,  de  ses  bienfaits.  Ses  bienfaits, 
vous  les  savez  comme  moi,  el  je  n'ai  pas  besoin  de  les  redire. 

Mais  je  vous  dirai  :  l'Empire,  c'esl  aolre  orgueil  national,  c'at 
surtout  notre  orgueil  à  nous,  soldats,  car  c'esl  le  sonveuir  de 
l'héroïsme  de  nos  pères  ;  c'est  le  souvenir  de  notre  gloire  mili- 
taire ;  c'est  le  souvenir  de  noire  drapeau,  du  drapeau  français, 
Ticlorleux  et  triomphant  sur  tous  Us  points  de  l'Europe. 

L'Empire  avec  le  grand  nom  de  Napoléon,  c'est  la  garantie  de 
notre  force,  de  noire  dignité,  de  notre  indépendance  aax  j'eui 
des  nations  étrangères. 

C'esl  la  grandeur  de  la  patrie  t  Vive  CEmperevrl  n 


SECONDE  PARTIE. 


AD1IIIIVI9TRATIOIV  GÉNÉRALE. 


Empereur  des  Français^  NAPOLÉON  III  (Louis-Napo- 
léon Bonaparte),  né  à  Paris,  le  20  avril  1808. 

FAMILLE  DE  L'EMPEREUR. 

i^  Membres  de  la  famille  de  Loois-Napoléon,  appelés 
éventaellemeDt  à  Thérédité. 

FiU  du  second  mariage  de  Lucien.  —  Gharles-Lucieo 
Bonaparte,  prince  de  Ganino,  ex-président  de  la  Consti- 
tuante romaine,  âgé  de  49  ans  ;  Louis-Lucien  Bonaparte, 
âgé  de  39  ans  ;  Pierre  Bonaparte,  âgé  de  57  ans  ;  Antoine 
Bonaparte,  âgé  de  56  ans'. 

Fils  du  second  mariage  du  prince  Jérôme  avec  une  prin- 
cesse de  Wurtemberg.  —  Napoléon-Joseph  Bonaparte, 
âgé  de  50  ans. 

Fils  de  Charles-Lucien^  prince  de  Canino,  —  Joseph-Lu- 
cien Bonaparte,  prince  de  Musignano,  âgé  de  28  ans  ;  Lu- 
cien-Louis Bonaparte,  âgé  de  24  ans  ;  Napoléon-Jacques 
Bonaparte,  âgé  de  45  ans. 

2®  Descendance  des  membres  de  la  famille  de  Louis- 
Napoléon,  faisant  partie  de  la  famille  impériale. 

Zénaïde-Charlotte  Bonaparte,  fille  aînée  de  Joseph,  frère 
de  Napoléon  P'',  mariée  au  prince  de  Canino. 

Lœtitia  Bonaparte,  mariée  à  M.  Thomas  Wyse,  membre 
catholique  du  parlement  d'Angleterre  ;  Alexandrine  Bo- 
naparte, mariée  au  comte  Vincent  de  Canino  ;  Constance 
Bonaparte,  religieuse  au  Sacré-Cœur  de  Rome,  toutes  trois 
filles  de  Lucien. 

Jeanne    Bonaparte ,   mariée   au  marquis    Honorate  ; 
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Malhilde  Bonaparte,  fille  du  prince  Jér&me,  mariée  au 
prince  Anatole  DemidufT. 

5°  Membres  de  la  famille  Bonaparte  composant  la  fa- 
mille civile  de  l'Empereur. 

La  princesse  NapolËon  Bacciochi ,  fîlle  da  la  princesse 
Elisa,  sceur  de  Napoléon,  et  mariée  au  comte  Cunerata. 

Les  eafants  de  Caroline  ,  sœur  de  Napoléon  ,  mariée  b 
Murât,  savoir  :  LucicD  Murât  ;  Lxtitia  Murât ,  mariée  au 
prince  Pepoli  ;  Louise-Caroline  Murât ,  mariée  au  comte 
Raspooi. 

Plusieurs  enrants  du  prince  Murât,  parmi  lesquels  H<" 
de  Cbassiron  et  ses  fils. 

MINISTÈRE. 
Ministre  d'Etat  et  de  la  maison  de  l'Empereur,  A.  Fould. 

—  Intérieur,  agriculture  et  commerce  ,  F.  do  Persigny. 

—  Finances  ,  Bineau.  —  Justice  ,  Abbalucci.  —  Tra- 
vaux publics,  Magne.  —  Marine,  Dncoa.  —  Affaires  étran- 
gères, Drouin  de  L'Huy s. —  Guerre,  Leroy  de  St-Arnaud. 

—  Instruction  publique,  H.  Fortoul.—  Police,  de  Maupas. 

GRANDS  CORPS  DE  L'ÉTAT  ET  DE  LA  MAISON 
DE  L'EMPEREUR. 

Président  :  L'Empereur. 

Vice-Présidenls  :  Hesnard,  Troplong,  général  comte 
Baragua j-d  'H  il  I  iers . 

Grand  référeDdaire  :  Général  comte  d'Hautpoul. 
Secrétaire  :  Baron  de  Lacrosse. 

Corps  licisuTiF. 
Président  :  Billault. 

Conseil  d'ÈtaT^ 
Président  :  L'EmpereuF.  ' 
Vice-Président  :  Baroche.^ 
Présidents  des  sections  : 
général  Allard,  vice-amiral^ 
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Maréchaux  de  France. 

Sébastiaoi  (1840).  Vaillant  (1851). 

Reille  (1847).  Leroy  de  St-Arnaud  (1852). 

Jérôme  Bonaparte  (1850).  Magnan  (185S). 

Harispe  (1851).  De  Gastellanne  (1852). 

Hauts  fonctionnaires. 

Gouvernear  dea  Inyalides,  maréchal  Jérôme  Bonaparte. 
Commandant  de  Tarmée  de  Paris ,  maréchal  Magnan. 
Commandant  des  gardes  nationales  de  la  Seine ,  général 
Lawœstine. 
Préfet  de  police,  Piétrî. 
Préfet  de  la  Seine,  Berger. 
Directeur  général  des  postes,  Amédée  Thayer. 
Directeur  des  Beaux-Arts,  Romieu. 
Directeur  général  des  Musées,  comte  de  Nieuwerkerke. 
Gouverneur  général  de  l'Algérie,  général  Raudon. 


ADHINISTRATION  DU  DÉPÂRTEHENT. 


Organisation  administratits.  —  OftCAïusATiorr  judi- 
ciAïKB.  —  Organisation  RBUGiButB.  —  Ihstructign 
PUBLIQUE.   —    Organisation   militaire.    —   Travaux 

PUBLICS,    ROUTES    BT    CnCMINS.     —     InDDSTEIE,    AGRICUL- 
TURE  ET  COUaiERCE.    —    ORGANISATION    FINANCIÈRE.     — 

Etablissements  de  bienfaisance.  —  RENSBiGNBttBNTS 

DIVERS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Organisation  administrative. 

0q)utés  au  Corps  législatif. — Préfeclare  de  la  Aleorthe.  —  Conseil 
de  préfecture.  —  Bureaux  de  la  préfecture.  -^  Conseil  général 
du  déparlement,  Conseils  d^arrondissements.—  SousnPréfeclores. 
—  Inspection  générale  de  police.  —  Mairies,  Conseils  munici- 
paux, Commissaires  de  police.  —  Tableau  des  communes,  avec 
rindicalion  du  nom  des  maires  et  de  la  population. 

§  i«^  Corps  législatif. 

!'•  Circonscription  électorale  (cantons  de  Tonl-nord,  Toul-snd, 
Golombey,  Domévre-eR-ff*-^  Tkjan^^nrt,  Nancy-nord,  Nancy- 
oiest,  Ilaroué  et  VézeK»  '^t.  propriétaire  à 

^«■ey. 

f^  Circouscriplion  élector  -Nicolas, 

I^Kville-nord,  Lunéville-fl 
Wvfller,  Réchicourt  ei  ' 
faiM*v. 
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§  2.  Préfecture  de  la  Meurtre. 

Préfet,  A.  de  Sivry,  ^. 

Secrétaire  général,  Mamelle,  Cours  Léopold,  26. 

(Voir  l'annoaire  de  1849,  page  170,  poar  la  list&des  prélèls  àt* 
pais  la  création  des  préfeclures.) 

§  3.  Conseil  pb  préfecture. 

Conseillers,  —  Mamelle,  Cours  Léopold,  26.  — 
Poirei,  ^,  rue  des  Carmes,  40.  —  De  Melz,  rue  de  la 
Monnaie,  2. —  Boidin,  place  Carrière,  22. 

Commis  principal.  Leroy. 

ATTAiBUTiONS.  —  CoDteDlieux  des  contributions  foDcière,mo^ 
bilière,  personnelle,  portes  et  fenêtres  et  des  patentes  ;  —  conteo- 
tieax  des  communes,  des  établissements  pubHcs  et  des  particuliers; 
—  apurement  des  comptes  des  receveurs  municipaux,  des  hospices, 
des  bureaux  de  bienfaisance,  des  fabriques  et  de  l'école  normale;  — 
décisions  sur  la  validité  des  élections  des  conseillers  de  département 
et  des  conseillers  municipaux  ;  —  décisions  sur  les  contraveatloDs 
en  matière  de  grande  voirie,  de  police  du  routage  et  de  voirie  vici- 
nale ;  —  décisions  sur  les  réclamations  en  matière  d'affooage  et  d'aï- 
lotissement  de  biens  communaux;  —  décisions  sur  les  contestations 
relatives  à  l'exécution  des  travaux  publics  et  des  travaux  comma- 
naux  ;  —  décisions  sur  l'exercice  du  droit  de  pâturage  dans  les  fo- 
rêts impériales  ;  —  avis  sur  les  réclamations  en  matière  d'inscrip- 
tions sur  les  listes  électorales  ;  —  avis  sur  les  acquisitions  et  les 
aliénations  faites  par  les  communes  ;  avis  sur  la  validité  des  caution- 
nements fournis  par  les  entrepreneurs  des  travaux  militaires  ;  — 
avis  sur  les  adjudications  des  travaux  publics  ;  —  décisions  sur  Tin- 
terprétation  des  ventes  domaniales  et  des  actes  administratifs  ;  — 
avis  sur  les  demandes  en  établissement  d'ateliers  incommodes  on 
insalubres  ;  —  décisions  sur  les  autorisations  d'ester  en  justice  faites 
par  les  communes,  les  établissements  de  charité  et  de  bienfaisance, 
les  fabriques  des  églises  et  les  particuliers  contre  les  communes,  les 
hospices,  les  bureaux  de  bienfaisance  et  les  fabriques  ;  —  avis  snr 
les  transactions  entre  les  communes,  les  établissements  publics  et  les 
particuliers  ;  — décisions  sur  le  règlement  des  indemnités  en  matière 
de  voirie  vicinale  ;  —  décisions  sur  les  réclamations  en  matière  de 
curage  des  rivières  non  navigables  et  des  ruisseaux  ;  —  décisions  en 
main-levée  d'inscriptions  prises  au  profit  des  hospices,  des  bureaat 
.  de  bienfaisance  et  des  fabriques  ;  —  enfin,  avis  sur  toutes  les  qnes- 
fiODS  que  le  gouvernement  et  les  préfets  peuvent  soumettre  aux  con- 
seils de  préfecture. 
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§  4.  Bureaux  de  la  préfecture. 

Secrétariat  et  cabinet  du  Préfet* 

ATTRIBUTIONS.  Oavertares  de%  dépêches.  -—  PersonDel,  no- 
toinaiioBs.  —  Correspondance  confidentielle,  affaires  réservées,  non 
classées.  —  Police  générale,  imprimerie,  librairie  el  presse.  —  Lé- 
gion-d'flonnear,  récompenses  honorifiques.  —  Beaux-arls,  musées, 
monuments  historiques,  sociétés  savantes,  théâtres.  —  Cérémonies 
publiques. 

i'^  DIVISION.  Administration  départementale  et  hospi- 
talière, militaire  et  de  police,  finances ,  contributions  et 
travaux  publics. 

Chef  de  division.  Jambois,  rue  Saint-Dizier,  458. 

ATT&iBVTioirs.  1*' Bureau.  Statistique  territoriale  et  indus- 
trielle, recensement  de  la  population.  —  Elections.  —  Conseil  gé- 
néral et  conseils  d'arrondissements.  —  Liste  du  jury.  —  Etat  civil, 
nataralisations,  rapatriements.  —  Passeports.  —  Permis  de  chasse. 
-^  Permis  de  colportage.  —  Recrutement  et  affaires  militaires.  — 
Ecoles  polytechnique,  militaire,  d'Alfort  et  de  Cbâlons.  —  Garde 
nationale.  —  Commerce  et  industrie,  Prudhommes.  —  Brevets 
ë'invenlion,  sociétés  anonymes  d'industrie,  d'assurance  et  autres 
établissements  tontiniers.  -^  Usines.  —  Etablissements  insalubres. 

—  Travail  des  enfants  dans  les  manufactures.  -^  Mines.  —  Cours 
d'eau.  —  Jury  de  médecine.  -—  Cours  d'accouchement,  vaccine, 
épidémies,  épizoolies. 

2*  Bureau.  Agriculture.  — Haras.  —  Poids  et  mesures. — Perles 
et  secours.  —  Travaux  publics.  —  Plans  généraux  d'alignement  des 
routes.  —  Police  du  roulage  et  de  la  navigation.  —  Administration 
et  comptabilité  des  hospices  et  des  établissements  de  bienfaisance.— 
Aliénés.  —  Enfants  trouvés.  —  Sourds-muets.  —  Aveugles.  — 
Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse.  —  Mont-de-Piété  et  caisse 
d'épargne.  —  Prisons.  —  Dette  publique.  —  Visa  des  récépissés. 

—  Ordonnancements.  — Contributions  directes.  — Percepteurs. — 
Cadastre.  —  Comptabilité  départementale.  —  Caisses.  — ^  Mobilier 
de  l'Etat  et  du  département.  —  Tableau  des  distances. 
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l'  Division.  Administralion  communale  ,  itomaines  , 
taux  et  forêts,  instruction  publique,  cultes,  douanes 
et  contriinitions  indireclet,  petite  voirie.,  police  muni- 
cipale et  rurale. 

Chef  de  Division.  Duliaui,  place  des  Dames,  19. 

SouË-clief,  Kœpff,  ^,  à  Villers-les-Nancy. 
SouB-chef,  Pèlerin, 
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—  Elecllons  mnnki paies.  —  NomiDalioiis  lies  Maires  el  aitjoïats.  — 
Oeinris.  —  Hellei,  foires,  marchés  cl  ahatloire.  —  Droiis  de  pesag«, 
mesunge  et  jaugeage  pablio.  — Frïia  de  esaernement.  —  Comp- 
Uibililé  commanale.  —  EmpruDU.  —  Imposilioos  cxlnerdiDaires. 

—  Règlement   des   budgela-    ■ —   Cotisations    maDicipaJcii.  — 

—  Caûies  de  reltailes  des  employés  des  communes.  —  Amendts 
de  police  municipale  el  de  police  eorrecUonnelle.  —  Cimelières. 

—  Division  territoriale.  —  Domaioes,  coDlenlienx  darooniol.  — 
Forêts  impériales  el  cominuDales.  —  Droits  d'nï^ujte.  —  ASoaigts. 

—  Ventes  des  coopes.  —  Défrichemenl.  —  Pëthes.  —  AdniiDi&- 
InUon  desGUlies.  —  Fabriques  et  Gongriigitlioas  religieuses.— Legs 
et  doua  lions.  ■•CenQîlsdepoDvairs.  ~  Poarvols  luCaBBcil  d'EUl. 

S' Bureau,  —  Ecole  de  médecine  el  de  pharqiacie,  —  L.jeit, 
collèges  commonaui.  —  Rnuneg  impÉrlalcs,  dépariemenlala  el 
communales-  —  Ecoles  pabliqnes  et  écoles  libres.  —  UèglenMl 
des  ilépeDEO  relatives  ii  l'instruction  primaire.  —  Bélribntiooc 
scolaires  —  Bibliolhcqnes  eommuuales.  —  Douanes  el  esnlrlb*" 
lions  indireelea.  —  Pusages  d'eau.  —  Droits  de  BOvIgsLions.  -— 
Chemins  vîclaaai  et  ruraux.  —  Preslalious  en  nilure.  —  ^'''''^h 
urbaine.  — Plans  d'alignemenldfscommuaes.  — ■  Droilsdi 
de  pangc  el  de  trottoirs. —  Cours  d'eau  non  navigables  ni  fli 

—  Police  municipale  el  rnrale,        "" 
Parcoorg  el  vaine  pâture.  —  Gardes  A 

Archives  bêpabi 

Arcliivisie,  Henri  hapa^B,  ) 

atthibutioms.  Classement  et 
piers  i]ui  ne  sont  pas  nécessaires  m  trai 
di^liTRiDcedeseipédilionsdeces  pièces, 
est  onverl  Ions  l^^y^^fériés, 
el  employéi  '" 
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Jours  à* audience  et  heures  d'ouverture  des  bureaux. 

Le  Préfet  reçoit  le  mardi  et  le  samedi,  à  nne  heure  :  il  reçoit 
également  les  aatres  joars,  sur  une  demande  écrite,  motivant  l'objet 
de  la  conférence  et  le  lien  où  la  réponse  doit  être  adressée. 

Le  Conseiller  de  préfecture,  secrétaire  général,  reçoit  tous  les 
jours  depuis  onze  heures  du  matin  jusqu'à  midi  et  demi. 

Les  conseillera  de  préfecture  tiennent  leurs  séances  ordinaires  le 
mardi  et  le  vendredi  à  midi. 

Les  bureaux  sont  ouverts  au  public  tous  les  jours  non  fériés,  de- 
puis onze  heures  du  matin  jusqu'à  une  heure  :  il  n'y  a  d'exception 
à  cette  règle  que  pour  les  chefis  ou  premières  autorités  des  admi- 
nistrations. 

CoifMISSION  DÉPARTEMENTALE  DES  BATIMENTS    CIVILS. 

Président,  Dosse,  architecte. 

Membres.  Grillot,  Tbiébert,  Mars,  architectes. 

Secrétaire.  Châtelain,  architecte. 

§  5.  Conseil  général  du  département   et  conseils 

d'arrondissements. 

CONSEIL   GÉlfélUL. 

Arrondissement  de'  Château-Salins. 

Albesiroff.  Grandjean,  à  Tarquimpol.—  Ckàteau-Sa- 
lins.  Dufays,  0  ^,  à  Château-Salins.  —  Delme.  Comte 
de  Riocour,  à  Âulnois.  —  Dieuzé.  Baron  du  Prel,  à 
Dieuze.  —  Yic.  Bagré,  à  Vie. 

Arrondissement  de  Lunéville. 

carat.  Brice,  à  Baccarat.  —  Bayon.  pébuisson, 

.  —  Bldmont.  Vanirin,  ^,  à  Blàmont.  —  Ger- 

Drouoiy  à  NééI  Lunéville  (nord).  Guérard, 

•  —  Xtofl  'CSt).  Michaut,  à  Luné- 


^rroi  "^"^ancy. 


Haroué.  —  Nancy 

ord).  Monnier,  à 

\ancy.   —  No" 
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t-à-MoiissoD.  —  Sainl-N'Cotas.  Comte  de  Lambel, 


àFléïille.— Twe/we.  Uollin 


)  Viizelis 


Arrondiisemenl  de  Sarrebovrtj. 

Fénctrange.  Heriz,  i  Sarrebourg.  —  Lorquin.  Che- 

vandier,  i    Cirey.  —    Phalsboiiry,   Comie    Vilbue,  à 

Mellocouri.  —  Jtéckicourl.    Collignon  de   VUelange, 

à  Rhodes-  ~-Sarrebourg.  Carnier,  ^,  à  Nancy. 

Arrondùsemenl  de  Toul. 

Colombey.  Maix,  à  Naacy.  ->  Domécre.  Rocbe,  à  Bo- 
sières-en-Uaye.  —  7'hiaucourl.  Forel.  à  Thiaucoarl,  — 
TouHnotd).  Douzain,  à  Brjley.  —  Tout  (sud).  Dîdelûl, 
à  Toal. 


Arrondissement  de  I\'aney. 
ffaranè.  —  RegnauU-Ilerlier,  à  Xlrocoart. 
Xancy  (eil).  —  Rîilon,  K,  coaaeiller  à  Is  Cour.  —  HaJi 

JVanpf/  [nueil).  —  Noël,  C  «,  colonel  en  reiraile. 
Nancy  {nord).  '-  IiemoÎDe,  «,  mvdecîD. 
IVameny.  —  De  Maliucl,  !*,  maire  ite  Lélriconrli 
PoHt-i- Houston.  —  Mouglu,  propriélarre  k  Ponl-b-Hoi 
Saint-fl/ieabu.  —  Jolsin,  O  »,  mnlre  ii  Sslni-nicolas. 
VéMSte.  —  Boileiu,  ppopriÉlaire  à  Vilerae. 


•M 


Arromiiuemeitl  de  Lnnivitlc, 
nier,  nolaire  à  Dudonviller.  — 


Baeearat.  ~  Boiie 
i  Biccartl. 

Aijrim.  —  Bggird, 

Mlàmimt.  —  Collï,  «,  oFlicier 
..GwWctitor.  —  CbriJIophi 

lunéoi/fe  (nord).  —  Ktll 
propriétiirc  k  Sommervlller- 

LunévilU  {»ud-eit).  —  Hamelin, 
nolairc  ii  Luaéiille. 


Coltmbey. 

Colombry. 

J)amèvre-ta-II-iit. 
Un'oa,  proprJvtairu  b 
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Thiaucourt,  —  Anloine,  #,  maire  à  Thiaacourl. 
Tout  {sud).  —  Bancel,  ^,  médecin  à  Toul. 
Toul  (nord).  —  Saunier,  maire  à  Lacey.  —  Collin,  propriétaire 
à  Ménil-la-Tour. 

Arrondissement  de  C/iateau-Salins, 

Alhesiroff,  —  Cloqiiarl,  propriétaire  à  Albestroff. 

Château-Salins.  —  De  Sctiacken,  médecii  à  Châteaa-Salins.  — 
ThoQTenet,  ^,  propriétaire  à  Barthecoart. 

Delme,  —  Baslien,  maire  à  Delme.  —  Didier,  notaire  k  Delme. 

Dieuze.  —  Blahay,  propriétaire  à  Dienze.  —  Bossu,  à  Dieuze. 

Vie.  —  Marcel,  propriétaire  à  Vie.  —  Comte  de  Montareux,  *, 
maire  à  Arracourt. 

Arrondissement  de  Sarrebour§. 

Fénétrange.  —  Faigle,  propriétaire.  —  TriontiHe,  notaire  à 
Fénétrange, 

Lorquin.  —  Grillet,  médecin  h  Lorqaib.  —  Mena,  notaire  à 
Cirey. 

Phalsbourg, —  Hoffman,  banquier  à  Phalsbonrg.  — Lhîver,  juge 
de  paix  à  Phalsbonrg. 

Réchicourt-le-ChàteaVf  —  Germain,  propriétaire  k  Rédiicourt. 

Sarrebourg.  —  Colle,  ancien  juge  de  paix.  —  flaamant,  maire 
k  Sarrebourg, 

§  6.  Sous-Préfectures. 

Château-Salins.  —  Sous-Préfet,  Mazerat.  —  Chef 
des  bureaux,  Duhaut,  jeune. 

Lunéville, —  Sous-Préfet,  GéniD.—  Chef  des  bureaux, 
Gcrardin. 

Nancy. —  (La  préfecture  est  chargée  de  Tadministra- 
tion  des  communes  de  cet  arrondissement.) 
^^Sarrebourg.  —  Sous-Préfet,  Solard.  —   Chef  des 
lux,  Schwœbel. 
[.  —  Sous-Préfet,  Lambert. —  Chef  des  bureaux. 
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ariemenls  suivants  :  Moselle, 
hin. 

H  DE  M0^\i^\*^^^, 
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§  8.  Mairies. 
Arrondissement  de  Nancy. 

TILLE  DE  NANCY. 

Maire.  Baron  Boquet,  député,  rue  Saint-Pierre,  18. 
Adjoints.  4*'.  Paul  Goilenot,  rue  des  Michottes,  li. 

—  S®  Oiienheimery  rue  des  Tiercelins,42. — 5«  Bernard^ 
rue  des  Quatre-Eglises,  36. 

Conseil  municipeU.  —  Villen,  propriétaire,  rae  Stanislas,  Kl. 

—  Châtelain,  architecte,  rae  de  la  Pépinière,  7. — Parisot  (Victor), 
médecin,  rae  Saint-Jalien,  57.  —  Noël  (le  colonel),  C.  4P,  rae  des 
Carmes,  53.  —  Pitoy»  négociant,  rae  Saint-Nicolas,  54.  —  Le- 
feb?re,  directear  da  Mont-de-Piété,  place  Saint-Jean.  —  Masson, 
président  de  cliambre  à  la  Gonr,  rtte  d'Aaxonne.  —  Boalet,  capi- 
taineen  retraite,  rae  Monlesqoiea,  21.  —  Gerfon,  fabricant,  roe 
da  Faubourg  Saint-Pierre,  152.  —  Fabvier,  conseiller  à  la  Coor, 
place  Carrière,  45.  — •  Margo,  négociant,  rue  des  Tiercelins,  16.— 
Boppe-Cabocel,  négociant,  rue  des  Ponts,  25.  —  Lombard^  avoué  à 
la  Cour,  rue  des  Dominicains,  3.  —  Béchet,  fils,  médecin,  rue  Sta- 
nislas, 54.  —  Willard,  directear  des  Domaines,  rue  da  Manége,13. 

—  Ëlie-Baitle,  négociant,  rue  Drouot,  5.  —  Lemoine,  père,  #, 
médecin,  rae  Saint-Dizier,  17.  —  Biaise,  notaire,  rae  des  Ponts, 
16.  —  Thiriot,  notaire,  rue  Saint-Georges,  79.  —  Brice,  *,  offi- 
cier en  retraite,  rae  des  Ponts,  8.  —  Pierson,  #,  conseiller  k  la 
Cour,  cours  Léopold,  3.  —  Collenot,  propriétaire,  adjoint,  rue  des 
Michottes,  li.  — Lévylier  (Salmon),  propriétaire,,  roe  des  Domi- 
nicains, 46.  —  Ottenheimér,  propriétaire,  adjoint,  rue  des  Tierce- 
lins,  42.  —  Bernard,  avocat,  adjoint,  rue  des  Qoatre-Eglises,  56. 

—  Grandjean,  médecin,  rue  des  Carmes,  51.  —  Cézard,  armateur, 
roe  Girardet,  4.  —  De  Vienne,  propriétaire,  place  Saint-Georges, 
97.  —  Renaux-Didion,  négociant,  place  du  Marché,  7.  —  De 
Jandin,  ancien  négociant,  rue  Montesquieu,  46.  —  Barbas,  aîné, 
négociant,  faubourg  Saint^Georgés.  —  Hainglaise,  ancien  notaire, 
rue  Stanislas,  57.  —  Drouot,  député,  rue  des  Qualre-Eglins.  I 
->  Le  Comte  Molitor,  propriétaire,  rue  du  Petit  Boulevard,  4»' 
Pernot-Dubreuil,  ^,  propriétaire,  rue  des  Jardins,  11.  — 
ancien  avoué,  place  Carrière,  22. 

Receveur  municipal.  Berlet,  rue  de  la  HachCj 

Bureaux  de  la  Mairie.  Secrétaire  en  chef  de 
Gérard-Grandville,  à  rHôtel-de-Yille. 

Chefs  des  bureaux  :  Aimé  Grandcolas,  bui 
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oéral,  rue  des  Pools,  22.  —  Lagneiro,  adminislralion 
e(  comptabilité,  place  Stanislas,  3. —  Beaucourt,  actes 
de  l'état  civil,  rue  Saint^Nicolas,  i5.  —Hcttîer,  bureau 
militaire  et  des  passe-ports,  Hôiel-de -Ville,  rue  des 
DomiDÎcaini.  —  Pîiat,  coDtribuIîoos,  rueSaiDte-Caihe- 
rine,  SI . 

Commissaîres  répartiteur»:  Brice,  rue  des  Poota,  8  ; 
Gérard i a ~H ermite,  rue  de  la  Salpétrière,  4  ;  Charpillet. 
rue  SaiDl-Micliel,  25;  Duparge,  rue  Sainie-Caiherine,  16; 
Lambert,  petite  rue  des  CarmeB,  1. 

Employés  aux  remâgnementi  et  au  recensemenl  de  la  population: 
ThiriOD,  roede  Is  Pépinière,  3*(i'*,  2'el3*seclioDs). — Perroux, 
rue  Moire-Dame,  66  (**el  S'aectioBs).  — Dioi,  noorelleroole  do 
Tool  (6',  7-  et  8'  sections). 

Sureau  de  l'architecte.  More;,  arcbitecLe,  me  d'Al- 
liance, 6. 

Lapierrc,  conduclenr  des  trivanx,  rae  de  Heli,  lO.  —  Brnoef, 
pièce  Saim-Epvre.i.  —  Ancetoo,  roe  des  Qoatrc-ÉglisOi  71 ,  agmls 
TOjers.  {Ce  bareau  est  onvert  de  9  heores  fa  midi.) 

LesbarcanxEODtnaverladeS  henres  à  ^heures  1/Sda  1"  octo- 
bre au  i"  avril,  cl  jusqn'fa  h  heures  du  I"  svri!  an  1"  octobre, 
eicepié  tes  boréaux  mîUiaires  qui  ne  se  fermeol  qa'â  6  henrés. 

Octroi  municipal.  (Voir  chapitre  VIII,  orgaiÙMiioQ  antocièro.) 

Police.  —  Commissaire  central,  Pât^,  place  Sta- 
nislas, 3. 

Brigadier-cber.  Gneuleux,  ne  Satnt-Nicolag,  59. 

Brigadier,  Noviani,  rue  Sainl-Georges,  77. 

Agcut  attache  an  bureaa.  Pavs. 

(Les  bureaux  de  palisc  soal  ouverts  depais  d  heores  do  UMlia 
jmqn'à  5  heures  du  soir.) 

Commissaires  :  {i"  divii^lon.arroQdÎEScmenl  du  midi.) 

e  de  la  1"  division, 
ini-Nicobs,  12. 

ledRUCbarlIÙ,  7. 
L  du  nord).   Kliliert, 
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Agent  allaclié  bu  bunau,  Gisi,  roc  de  la  Source^ 

Agenli  de  police .  Chouleor,  rue  des  Tiercetios  (1"  scclion).  -^ 

GuMIemclU:,  rue  des  Har«chiui,  12  (S*  sec.),  —  Cbouleur,  tnub. 

SaÎBl-Picrre,  33  (3*  sec.)-  —  Thiéry,  rue  ts  Haclie,  84  (i*  sec). 

—  Scbullcr,  ma  RaQ|{r»lT  [B*  sed.).  —  Thiéry  (Violor),  rne 
Sïini-Tlii6baai(6*sec.). —  Cotii],  Impasse  desEcoieï  (7*sec.).— 
SvgDl,  hab.  des  Trois-Majaons,  33  (S*  sec). 

Garda  champétrti.  Ftccbur,  hubourg  Slanisloi,  37 .— Goulliière, 
Tanb.  des  Trais-Haiaons,  rue  du  Rnissean,  113.  —Jacob,  souila 
porie  St-Georgcs.  —  Bilmayer,  rue  de  la  Prairie,  S. 

Gardei  de  In  Péjnniére.  Jardinier  chef  garde, Ha arlol,  rne  SaJiil- 
Mkhel,  10;  Psiao,  rue  do  l'Opéra,  16  j  Boyer,  terrasse  de  la  Pé- 
pinière, 3G. 

Tatnbmir  de  vUle,  Coqnignol,  place  St-Jean,  41 , 

Affielieiir,  Figue!,  rne  de  la  Faïencerie,  1 1 . 

Éfiii'ewsde jrojnt.  Thiéry,  rne  Saint-Diiïer,  liO.  —  Duïal.nie 
deMeli,  IB.  —  Tonssaiol,  rue  du  Ponl-Mooia,  SO.  — Thiéiî, 
(Claude),  cours  Lèopold,  S. 

Livrturide  bail.  Durand,  rue  duMoalcl,  IS.  —  MIchËt,  rue  du 
riubourj;  Stanislas,  13.  —  Bspllsie,  rue  de  l'IIospice.  —  Alansny, 
rue  des  Pouls,  OS.  —  Desiouse,  lue  de  la  HaTiuelte.  —  Graaiisîr, 
rue  du  faub.  Stanislas,  S.  —  Peruni,  rue  du  Pani-Uoajn,  13.  — 
Tbiébaul,  place  Saiul-Epvre.  —  Boup,  fnubourg  Sajul-Pierrc.  — 
Comle,  Grande-Rue  Viili^Vieille,  51. 

Sertiice  dei  inhumatioHa.  Booreiff,  adjndiciLaire,  rue  des  Jarili- 
ni«n,  13. 

Commissaires  des  intiumalions,  Gnilminot,  rne  Slauisits,  tS. 
Jeaupierre,  ruo  ^'o[re-Da!l1e,  73. 

VILLE  DE   PONT-A-SlOtSSOS. 

JtfdiVe,  baron  Viard.  diîpuié.— 

propriéuire. —  2'Vaude!,  ^,  :.■ 

Conieil  municipal,  lia^Ol.  —  Diiiin 
Baudot.  —  Lamaille.  —  Ti>ii  i  ■: 

—  Longuet.  —  Casint.  —  i  ■ 
Feyen, — Caen.  —  llozer  - 
gnon.  —  De  Moniferricr.  - 

Oimmitiiiùre de palii:!.  Niv,  *■' 
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TUXB  DE  SAlKT-KICOLiS. 

Maire,  Jolaiu,  0  $.  —  AdjainU,  i"  Bertnnd.  —  2' 
Purueste. 

Conail  municipal.  Hirchal.  —  Joliin.  —  Berlrud-StbCDhcr. 

—  Klaine.  —  Mithien.  —  Rîchelel- — Birlhéleœy.  —  Btrlrasd.— 
6«dd.  —  Lev«rl.  ~  Laurent.  •-  Richard.  ~  Hocquari.  —  Gt[|lol.  '^ 
DuTDose.  —  QaÎDUrd.  —  ThirioD.  —  Vauderille.  —  Vitioi,  — 
DaniS'  ~  Suisse. 

jirrondistement  de  €hâteim-SaHn$. 

VILLE  DE   CHITEAD-SALINS. 

Maire,  de  Schackeo.  — <  Adjoint,  Darius. 
Conseii  municipal.  Beaudinel.  —  DuhaaU  —  CbtrdiQ.  —  De 
Schacken.  —  Claude.  —  Darios.  —  Btehay.  —  Htjorelle.  —  A». 
—  Menuisier.  —  SchelOer.  —  Bernard.  —  Baillj.  — i  SalomoQ. — 
Cngnio.  —  Scbmill. 

VILLE  pE  DlBVZf. 

Maire,  baron  du  Prel.  —  Adjoints.  1"  Bostu.  —  3' 
Buquet. 

Conseil  rrmniûipal,  Dn  Prel.  —  Hoye.  —  Hombert.  —  Toa- 
bJani.  —  Faueoonier.  —  fioasu-  — Denis.  —  Detaaoay.  —  Gnyon. 

—  Hans.  —  Liinillier.  —  Buqaet.  —  Baadoi. —  Rieu.— EenaBl. 

—  Vielle.  —  Blabay.  —  EaeitloD.  —  Huiler.  —  Ficbon.  —  Mil- 
lier. —  Clément.  —  ftieher. 

VILLE  DE  vie. 
Maire,  Chardot.  —  Adjoints,  l"  Hayeur,  2'  Jardin. 

Comcilniunicipal.  Charilol.  —  Hayeur.  —  Bailly.  —  Comte.  — . 
BiieL  —  Tholer.  —  Vallet.  —  Bagré.  '-  Jardin,  —  Aroonx.  — 
Ttiriet.  —  Thouveaio.  —  Bar.  —  Gaiin.  —  Grody.  —  Proidie. 
""  '    -  Mayeur  —  Poinsignon.  —  Léry.  —  Marœl- 

Arroniliisement  de  Lunémlle. 

II.I.E   DE  BACCARAT. 

—  Adjoints,  l"  Douvier.  2'  Gué- 

'oiisaÎDi.  -■  Mongia.  —  Grégoire. 

■  De  FoDienay.  —  Pierroi.  — 

,  ~Moogin.  —  Cuéboara. 
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TILLE  DE  UJNÉYILLE. 

Maire,  Parmentier. —  Adjointe,  i*  Maire,  2«  Henry. 

Conseil  municipaL  Henry.  —  Parmentier.  —  Maire.  —  Giiérib. 

—  Cobas.  —  Hamdin.  —  Rayel.  —  Bfangel.  —  Démange.  — 
Pierrel.  —  Brisac.  —  Déperonne.  —  Gaérard.  —  Michaat  — 
Evrat.  —  Ancel.  —  De  Plearre.  —  Delcominèle.  -—  Ramenot.  — 
Maldémé.  —  Monnier.  —  Chalot.  —  Besoin.  —  Durand.  —  Tra* 
vaillear.  —  Boolangier.  —  Claude. 

Commissahre  de  poUce,  Bigeard.  —  Receveur  municipaL  Ferry. 
Arrondissement  de  Sarrebourg. 

TILLE  DE  PHALSBOURG. 

Maire,  Hoffmanu.  ^  Adjoints,  V  Kolfo,  2«  Hoffer. 

Conseil  munieipcU.  Hoifer.  —  Weiss.  •—  Weil.  —  Weyd.  — • 
Leiein.  —  Hoffmann.  —  Nicolini.  —  Scheffler.  —  Hoffmann-Forty. 

—  Rolfo.  —  Elinger.  —  Laog.  —  Schweyer.—  Bender.  -^  Reeb. 

—  Witlman.  —  Saiomon.  — Lbiver.  — Hoffmann. —  Sisong.  — 
KleiufaantE.  — *  Chevreax. 

TILLE  DE  SARREBOURG. 

Maire,  Haumaot.  ^ —  Adjoint,  Lippmann. 

Conseil  municipal.  Haamant.  —  Colle.  —  Hertz.  —  Richard.-^ 
Marsal.  — Grosse.  — Honpert.  — Burckardt  fils.  —  Lippmann.— 
Mariatte.  —  Delabarre.  —  Mangenol.  —  Heilz.  —  Ferbus.  — 
Claosse.  —  Bastien. 

Arrondissement  de  TouL 

TILLE  DE  TOUL. 

3Iaire,  Drouard,  0  ^.  -—  Adjoints,  l»"*  Aubry,  f 
Hasson. 

'Conseil  municipal,  Aubry.  ^  Balland.  —  Drouard.  — 

—  Drouard.  —  Dollol.  —  Gallot.  —  Bancel.  —  Daulnoy. 
Crespy.  —  Dieu.  —  CoIIin.  —  Delannay.  —  Leslamy.  —  ' 

—  Humbert.  —  Rampont,  —  Voirin.  —  Hussenet.  — 
Soliier.  —  Deligny.  —  Block. 

Commissaire  de  police.  Demaucierc. — Chef  des  hMt 

(Voirie  tableau  ci-après,  8*  colonne,  pour  les  nmirm 
communes  du  déparlement,) 


^ 

,  V 


Ë 


—  15T  — 


-g 


'S  «  3  «      ^.S      §,àt..3      -  Sd-2      ÎP         S 


*«  — J2 


•s     >>    •s-, 


Si" 


C  «t^  «u^  *-.2  «■  "j  ©•-  »  o  o  ¥.£-2  «•  5TI  tS 


S 


•aiNvism 


g     3 


'aouvxsia 


ipuojjy 


^  IOK9  ^O  ^^InC«^:0  e  IA  0&  «o  IO  99  ts  In  00  84  IO  00  C9  04 


«A 


e*»*  2 

''as 


xn 
ai. 


•5    Z  '« 


o    Oj3    OJ3    *«•    O^-^ÎS    0'«^ 


^Â^- 


So   —   o*  — 
■II  «es    u  «es 


s  " 


a  a 


>  ^ 


5  2^ 


e 


ZCCQ        


co 


Q0IQ;0l0Q0^tN(N^*«»lNQ0^l0Q0Q0O91O00tsOO 


9 


c  t  ^ 


-M  «      »» 


w 


-  158  -    ,    , 
-si 

S-1    _.sî".    ^>. 


WiP  'hh  ils  J-Mll  slJliliilJ  llj 


■  -4    i 

lîJliil 

JL 

m 

ôoSJ 

il 

iSÂ*lQ£>J 

i 
illllil 

1  5  ■  1 

Jlullls 

■il  Nil 

iîl 

li 

Jj 

lîlÎjltl 

„« 

s 

-"°~ 

s- 

ss 

s,?^ 

S" 

SES, 

«« 

SS 

-esg»=g6 

H> 

.g 

as 

>K 

>-:« 

^H 

VÎKJ 

tnu 

>-; 

f-KH-J-Jw^t- 

ss 

ss 

Ssî; 

S  s 

S£g 

SS 

Ra 

SKSÎISSBS 

ia3SOTlS5lwIlroS3SS''"^"""^"'^3^"S 


i?â         ■:« 


5-     -S,H    J     2  ! 


■^<-<<<  ^^  <  <<  <<<<<«<ït.m»»»«.«5i£iîiWI 


»     I  5      .         ■  s 

'  ÉjlJJiLliJJïillililjMÉj 

ia_BgBtjoapgâ3.jagas5:feJ5a(£6BHje3ilgBaB 


IJi  es    '   -1'    !.È 

liMiîlli'jiïJîrîl 


ililJln^llilïïïïïlUilîilï! 


il 


1 

J5 

w 

112 

diJJJJJJJJJli 

.0 

«•• 

5— 

"g 

sas 

a-sïs 

ÏS  =  ~ 

ï-S5gîïBÏÎ 

eft.j»- 

^(A 

^■J 

&-JH 

BJ  Jf-r- 

>.>«H 

ZEKEE^^J-'» 

g 

ss 

Kî 

£3 

Sgi? 

SBÎSS 

sisss 

^■°jsqgïss^ 

fias 


tt  «  A  jç  fi  ^  (9  BQ  m  A  n  n  A  n  i 


lihîlHÎll-îlilïMliyiijIi 


1- 


.1  iiiîiil|rif|iiiinj^Mj-l 


:r  ri  i.'ii.Àii 


iAi  %tëi 


■  &^i^  s,  Ai^>  av  Cf. 


•lirîUîiil^tjltj 


Kt:B^>PHE5cu5Hzs 


'S;»~s 

ÏS2 

ïssïS" 

es— °B 

3*" 

«»•„ 

-Î3 

2^ 

fi«h«2 

.->j 

s-zkkse:^ 

ZZE  Je 

^*- 

J>i»>' 

r-Z-l 

-?-. 

||S£ 

sss 

gssïsa 

SS"BS 

Ss 

asss 

ses 

iSS 

•  H  -    ...9 

|llllH|l-il1=illM-is=-l-:ill-s 


s  I  c^  s  «Se  *  )l  à  d  w.  i  u  oûKj3 


K  jH>J>JisDb. 


S2"S£SS5^SÎ£3"°S; 

-og  =  5»„-«g^--. 

>.Ï.H«J3BS-KH>--J!-i*;'; 

3H<C'JH-}  — •£'-m>-'«> 

St3SSî3S83£S53!SSSi 

;K£;;^,'§s=agsj| 

■i«lluili-«liJ«"L1':H!.i||.']itJi 

ej-îll5JlJîj|5jggJilïl«JljjJi3J 

aiiiiiiilï^Jiiiîllilwîllili 

éMÛ  iMilS  Ûi  ti  y  Ml  ^ 


■S£i£=£êa£ 

:=«£ 

ot-E;* 

ZH 

^ZO 

^à>JE2 

^J 

s 

z 

Es-.^.s« 

Sis 

^«Sfe 

■*5 

-^s 

21:^:*" 

»t^ 

2: 

S 

^«^^SZ^(-nA 

K  J 

^t-jK 

Zr- 

^z=- 

j>>_:F- 

^  J 

J 

z 

iS^ëSfS^SSïœ 


SllJEJit=aâ5KS.S£5.*Jj£3S:iâ«ijàfl 


2.>.*=«cM.o^çi>=  :r£  =  '=^-rr^=™f2'^£'-''ï*- 

ilillUJîlîlJîllililIfâljl 

ïB-sg=E:s^S2;;sK'=-ïï-?E«s=tiBSS 

Z(-Z-KZ-^H>r-<«J»--E-JK«l», 

.  niasaT' 

ï5'Sï;=s:ssisr.ssS8ss* 

L 


«  *  M  w  M  w  «  a- fa  t!- 1».  tt- w«  î»  >»■' 


ilîji|5jîiiMlil^|ji-^|illîii 

jîîîijij,jiiîîb||lilii4llJ 


Si. 


*i°S  g°S=-  b"-2s  Bi  S  83^5  aî.4  83  =  5|:r 

'pt5j5Qnwië£âM£eôéi«Qt3ugOc3tt^t30'eJeaH 


i-3-i|t  1111-1. .s.|-!lssi=.|sh 


t<  i  à  5  ï  ^ 


--•_■'' 


i:l  "■23-1  ;  s  s  "  •  "  "  ■  "ï"2  =  "'^  ^-S-S  M 


,^  M  O  A  â         f>  s  intO  IC  U  lA 


yit--:»- J-3Kt-> 


^t?    fi.ziti.Jl 


J^aSot!s5.afe^5a"  "S^c^sJ  "Ses     -fi 


Il  l-lll  rLjlliJlHlIi  y  ilîîl 


asï 

:3«^in 

sa» 

ïï; 

s: 

-2; 

a-B^ 

»ÏK"'SÎ2 

«i-j  j 

fir/ili-e. 

i«S-« 

^MV 

l_l 

.JWM 

^•li^^ 

irtMKBKH 

|.. 

SSS" 

O  — tû 

teS« 

is 

sss 

asss 

SSS'^SS 

■  94«Jo?  — nî?3  — 


^^^1                                 —  <G8  - 

^llIljljjjlîllljlljÎ 

1 

iiîîiii 

mîUkm^jÈiiii 

'mâiiÉMsÉûÊ 

ilJjli 

-illillljïdNiiiltjtfi 

ifiiiil 

„  g.„^=,„„»»a.„»,..,„^»,-,,- 

ogsn 

-ssfï^ 

muûmmmd 

llfm 

-S'°2îïï;'°g,'s2s"sas;s°'-- 

:—2::.- 

1 

m 

SîSsSSilsisÎKSSssSa 

ij 

—  169  — 


£  1 J I  II  r-  Il  J  isl-dU  uUh\^ 


â 


d 

0 


a:. 


0 

e 


«    o    c    M    « 

OiJ  oe  B  as 


}^;AOCft<oaoG«"4t  tsio^<^oooaooier^^MMaoaocos««« 


Od^ 


«^9«  ts  e^  ao  »i«  an  O  -«H  ««-to  <^eo«t^coae«««  aa  ts  m  ^  «^  «  «^m 


riKs  ^OQO  iNMKaaao#0  9i>h««*>9  ao  ^  oo  •#  ks  e>  «« 
^  oc  Q  vs  «^  ^:!?!d*9l9MO«o  «o-vs  «■«  P  lo  «•  <o  s 


2  B 

m    O 

VJB 


S '3 


a 

^ 


\% 


—  170  — 
I    . 


=  ^ûU 


-j  II  il  5.|  fl|i  g  iii  i|,jfî|j|^  V 

«ôjaQOQiëiegiglMMJaiaos^^sJigôlJj 


"liJijilîlHiiW^JBHIil^ 

"^  —  s^iw-^SSaîS  — li"w^SKS°"^l«°'  S2SSBS' 
SiRassilssSRSSSSiSiSB  Si 

«.r       I    I  h:=  b  B  a  a  "u'S  S 


-r   J72   — 


Oi  ^ 


«0  «• 


•«ioMMaDa»aD««<^MO*#v»%i*^^ot>o«0H>ooDaosoM«i 


;0     «^  IQ 


SA 


;â; 

SSS£:SSSS 

'•s^ssssîsssss^aîgsss* 

«n 

iJSH<»(ASC>>-^>.iJS>SsOiifH  JK.J>r^S  JcfiKH 

n 

X>  00  «  OT  GS  O  00  0» 

^oaoaRV^**0>oaAc»<«(aflDeoAao<«io*4iiOMroDtoo«4o^S 


sassssSKa 


•    i     ?  =  J         îï-^i     1 

f  .  E-S  1;^  c:|  1  s-J!'S-SB<s-s  s^  J  9-8 1^  a  S=  a^  a 
s 

'^*  «  2>2  H  s  8      _2JÎ       S—  Sn      .4      "SQ       "n       =^ 

[yiiiitififiiiiifjiiliiiiil 


I 


SS;SS3'^322Sg 


-zjgrftcn«aia.Ja^"'>H>J 


"  .,j^i     '  ?         Mi 


l,.lllîl.î^.liïi^^,a_-!liJ"l-4 

ai 


lj.lJlî1=îirli1iiiM.ll|lil^ 

,         .=  Il    =        I  I 

T        os     m      Sf  "^îf^a"»!  S:    H  fc.'^ 

ï7}.B  s  s  S  sa  |r  5=  s-|  t-"  i-jîl  1 ÎT  j  e|  Sïi 

rtC   CE*   tf-^S*!   Bans   eCcatifia   hs^   H.2afijli 

>•  ij  Ja  <  u  ca  u  »  0.  E  ^  M  >- B  m  s  c  e  a.  b.  >- B>  Q  >  u  E  u  a>< 


-I 


fî  m 


lit  S  iit|i?i2  Jii  i  H-i  I  rd^»1ili  I 

*-î11ssi|îriâ§111ll-|£ys5jllslJ8 

E|Eja55(gP.jâMFFMww-<Migfc,S«5g;aagiEeielBB 


t»B'-SS8*'S"Sa-,S 


a<J>tB-JtBH  J  JUHHagfcJ»  Jw 


kBe 


>-HiJ^w&-SBHa 


ils 


i  si 

'iliiliÉIILJlJilJtojâii 
l 


'lIllJllIiJllAlllIilIllllJ 


sa  T     ?   ffSiî?      -^  s         j     ' 


°|i  i-Ji-îMl|i.*llîî|||il  llllll 
*,|||lH|ll||bt|j||Ji.|||,lî| 


l> 

5!2'">'°a"'-S-»5'-SÏ'-"aS3—" -ss 

•!-= 

liiEiaaHà 

M 

« 

'»:8  =  5»2"-SRÏSS£:;'-SS12:SSS»S. 

siSiS: 

sirsIiJtijJîi 
b  liïiii-i-llj-s-rj 


"  Uisi  ht-.  H|.si1  ûilm  lUiA» 

Jl         f   1  5  î 

ijlillMiillMlililJliijllJiij 

m 

'  I  IrlWlîf  hi  llililll  JlliTïJt 


ilUiijllJilïUIlH^illllîliJl 

-'SSS^SS 

;ai?i8ESî;SÏSS!S::S=5S!s'=SSSS! 

<n  ksH>eK:>- 

r-^Hl-hWt-«>l-_i;.«^J71t-HKK!*HE«J 

,  BSS"sî; 

SÊSSSSSS3SSSSÏf.5SS"SSïS5 

iliSBIi 

l|jt|ï||HÏliil|siiîiMl|lisi^ll 


liiriïJlJJJiîiljililllJllilli 


-:i-. 


riii  »i 


.-lÏTÎiS 


MlillIlMlîJiili  JjJrfli  II 


kZfei^>cn  jEïï^ 


E  ft.  s- «  t- J  i- iJ  z  a  >■  H  *:  K 


yijiyjjjriiiii- 


~  18a  — 


•"1 


i 
A* 

1  T     fi       .l«=Ss    ^"^ 


à'' 


itiiodili-iiJllllliJulllii 


\s 


£ 


cS  «;  H  u  n  CO  QQ  C  tf  S  Û  S  B  ES  R  C  M  b  Bb4  Q  a  69  w  8  cS  GQX;  ed 


xo 


t%rsmiQ»ao9««o*4i*«toiN*^ooaDm-*9*«  n.^  ^fl«ao*«K^aor^oi 


Mt*aMto 


ts  O  tN  tN  O  94  ^  O  94  <o  «N  rs  <o  lO  ^  O  lO  •«  rv«#  lO  O)  V»  «O  00  «t  <D  ivC 

^  ^  od  to  t<t  ;o  S^  •«*  H»  iQ  ao  <^  si  m  es  c$  si  CT)  tQ  •«  •«  SS  es  STm  lo  iïSlH 


OaGAHISATEON   JUDICIAIRE, 

Cour  impériale  de  N»ncy-  —  Tribanaui  de  première  insltnce  ;  Tfi- 
bDDtDi  (le  comtncrcr  ;  Conseil  des  Frud'bomnes;  Bnreaui  d'assiS' 
lance  judiciaire;  Avocats  ;  Avoués  ;  Huissiers;  Notaires;  Commis- 
Nires-priseurs  ;  Justices  de  tisit.  —  Tribuutai  du  ressort  lit  la 
cour  itnpériale.  —  Prisons  civiles.  —  DépÛt  de  mendiciié. 


§  1".  Cour  ihpébiale  de  nancj  ('}. 

Premier  président,  Quenoble,  ^,  rue  de  la  Constiiu- 
tion.  i. 

Préaidenls  de  chambre  :  Rision,  ^,  rue  du  Manège, 
n. — M^sson,^,  à  Auxonoe,  tO,  fuub.  tle  Bondouville. 
tX  Garnier,  ^,  rue  de  ia  Source,  34. 

Conseillers  :  Janoot  de  Morey,  cours  Léupold,  37. — 
Collignon,  rue  Sainl-Hichet,  S6.  —  Coliinet  de  Lasallfl, 
[©  ^,  Grande-Rue  Ville-Vieîlle,  43.  —  Pierson,  ^, 
(cours  Ltïopold,  5.  —  Saladin,  ^,  rue  des  Carmes,  36. 
i —  Blaiie,  ^,  rue  Mably.  3.  —  De  Bouvier,  rue  La- 
Ciyetie,  13.  —  De  Rogaier,  rue  du  Haut- Bourgeois,  39. 
—  Liouville,  ^,  me  Sainte-Caiherine,  5.  —  Corrard 
.des  Essards,  ^,  rue  Lafajetle,  13,  —  Jullien,  place 
.iLarajelle,  17.  — Charlol,  rue  des  Dominicains,  5.  — 
[Pabvier,  ftMe  4îy|i^^4a>  —  Maurice,  rue  Sain^Di- 
^er,  10.  •^ÊÊ^^ÊÊÊÊfJi^  faubourg  SlanJslas,  3.  — 
Pierrol,  Ttl^^^^^^H|à*~  Laurent]  place  Carrière, 
,8.  —De  Saint- 
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bis.  —  Jeanpiene,  1 
llart.Oij^.rueCal-  ' 
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Vincent,  rue  ia  Haul-Boui^cois,  C  bis. 
place  des  Daoïes,  19. 

Premier  président  honoraire,  Paillart,  ( 
loi,  G.  —  ConieiUers  honoraires,  De  Melz-Noblal,  % 
rue  du  Manège,    11.  —  D'Arbois  de  Jubainville,  ^, 
jilace  de  Grève,  15.  —  Yaulirio,  place  Sainl-Jean,  43. 

Conseiller  auditeur,  de  Cooieau,  rue  de  ia  Source,  0. 
Pabqcet. 

Procureur  général  impérial,  Vaïsse,  rue  Calloi,  8. 

Avocats  géiiérawc :  Alexandre,  rae  des  Loups,  i,  — 
Saudbreuil,  rue  Je  la  Pépinière,  39, 

Substituts  :  Houdaille,  rue  du  Haut-Bourgeois.  â0.~ 
Simonin,  rue  des  Dominicains,  57. 

Greffe. — Greffier  en  chef,  Reguaull, place  Carrîêre,lS.    ■ 
—  Commis-Greffiers  :  Gouvemel,  rue  de  Metz,  40.  —    i 
Simon,  rue  du  faubourg  Stanislas,  9.  —  Kollet,  rnedn 
Faubourg  des  Trais-Maisons,  27.  —  Uourgon,  rue  Sie^ 
Catherine,   19. 

Secrétaire  du  parquet,  Lahacbe,  rueSainl-Nicolu,8> 


Chahbie  citile.  —  [AudieDces  les  jeudi,  vendredi  et  umcdî.  * 
1 1  hearci.]  Qucnablc,  premier  présideul.  —  Garoier,  présiilcut-— 
Conseillera  :  Jannot  île  JlorPV,  t%en.  —  Collioi'i  de  LbmIIï.  — 
Illaisc.  —  De  Rognier.  —  Liouville.  —  Clinrloi.  —  Miurice.  — 
Beaupré.  —  Laureal.  —  De  Saint-Tin wul.  —  GreFEer,  SiwB. 

Chiushe  du  (tpels  de  rOLicE  coinsCTlot 
les  mardi  et  mercredi,  affaire)  civiles  ;  et  In 
lionnellci.)  —  Hisson.  pr6sidea(.  — 
Piersou.  —  Silodin.  —  De  Boniier. 
Jullien.  —  Fabïier.  —  Pierrot.  —  1 
Conseiller.*udiieur,  de  Comeaii. 

CniUBU  D'iCCCBlTIOJ 

It  heures.)  —  Rision, 
Colliaei  deLasalle.  — 
JS'ollet. 
As£uis.  —  Gcel&ct,  Cimvi 


ORGANISATION    JUDIGIilBË.  18^ 

Bureau  d'assistance  judiciaire  près  la  cour  impériale,{lJi  loi  sar 
Tassistance  judiciaire  est  (la  22  janvier  1850.  —  Le  greffier  en  chef 
près  la  cour  impériale  et  les  greffiers  près  les  tribunaux  sont  secré- 
taires-nés des  bureaux  d'assistance.) 

Président,  Willard,  directeur  des  domaines.  —  Volland,  avocat. 
—  La  Flize,  avocat.  —  Xardel,  ancien  avoué.  —  Denis,  ancien 
notaire.  —  De  Melz-Noblat,  ancien  avocat.  —  Poirel,  avoué  près  la 
cour. 

TABLEAU  DE  l'oRÛRE  DBS  AVOCATS  PSÈS  LA  COUR  lUPtflUALB. 

Avocats,  —  Braux,  Doten,  rue  des  Carmes,  50.  —  La  Flize, 
tue  des  Quaire-Eglises,  85.  —  Mamelet,  rue  des  Quatre-Eglises, 
9.  —  De  Landrian,  rue  Saint-Dizier,  2J.  —  D'Arbois  de  Jubain- 
ville,  cours  Léopold,  20.  —  Volland,  rue  Montesquieu,  8.  —  Na- 
jotle,  rue  des  Qnalre-Eglises,  52.  —  Calabelle,  rue  des  Quatre- 
Eglises,  i7.  —  Louis,  rue  des  Quatre-Eglises,  48.  —  Meaume,  rue 
Saint-Dizier,  1.  —  Mengin,  rue  des  Qaatrc-Égliscs,  65.  —  Guiot 
de  Saint-Remy,  rue  des  Loups,  6.  —  Gaillard,  rue  Girardet^  6.  — 
Bonnaire,  rue  Saint-Dizier,  114.  —  Collard,  rue  Stanislas,  27.  — 
Noël,  rue  de  la  Salpétrière,  6.  —  Foblant,  rue  du  Manège,  13.  — 
Besval,  place  Carrière,  59.  —  Cbaron,  place  Carrière,  il.  — 
Doyen,  rue  de  la  Visitation,  25.  —  Bougarre,  rue  du  Pont-Monja, 
5.  —  Thirlot,  rue  des  Dominicains,  26.  —  Parisot,  rue  des  Carmes, 
il.  —  Bernard,  rue  des  Quatre-Eglises,  56.  —  Pattin,  place  Car- 
rière, i4f.  —  Claude,  rue  Saint-Dizier,26.  —  Costé,  place  des  Da- 
mes, 19.  —  Lombard,  rue  Saint-Jean,  17.  —  Depéronne,  rue  des 
Quatre-Eglises,  87.  —  Romer,  rue  des  Tiercelins,  il.  — Marmod, 
rue  des  Ponts,  8.  —  Thiry,  rue  des  Quatre-Eglises,  44.  —  Danis, 
rue  des  Quatre-Eglises,  81.  —  Lafrogne  aîné,  à  Boudonville.  -* 
Bannezo,  rue  de  la  Vénerie,  7. 

Avocats  admis  au  stage,  —  Rislon,  rue  du  Manège,  7.  —  Go- 
rius-Mézière,  à  Boudonville.  —  Mesny,  rue  des  Loups,  6.  —  Sa- 
razin,  rue  Saint-Georges,  85.  —  Gasse,  rue  Saint-Georges,  15.  — 
Sacquin,  rue  des  Ponts,  2.  —  Collas,  rue  Stanislas,  ^8.— Lafrogne 
jeune,  h  Boudonville.  —  Arragon,  rue  des  Dominicains,  5i.  — 
Claude,  rue  Callot,  1 .  —  Digot,  rue  des  Ponts,  IS.  —  Audiat,  rue 
d'Amerval,  6  bis.  —  Romer.  rue  des  Tiercelins,  11.  —  Mathieu, 
'ae  Saint-Dizier,  117.  —  Poirson,  faubourg  Saint-Pierre,  21.  — 
Poirine,  rue  des  Dominicains,  i9.  —  ChoIIet,  rue  des  Quatre-Egli- 
ses, 28.  —  Boulliguy,  irolloir  Stanislas,  26.  —  Hannequin,  rue  des 
Coatre-Eglises,  50.  —Gasse,  rue  Sainl-Dizier,  40.— Condaminas, 
«•ae  d'Amerval,  6.  — Cabasse,  place  Carrière,  22.— De  Vaugiraud, 
roe  de  THôpilal-St-JuIien.  —  Mélin,  rue  des  Dominicains,  46.  — 
^"arlot,  rue  des  Dominicains,  5.  —  Frémiol,  place  Carrière,  53.— 


Isa  organisation   JDDICI&IBK. 

Bastleo.  rne des Hicbolles,  1.  —  ThoaveDiu,  faDimarg  SiPicrre, 
36. — Laareal,  me  des  Dominictins,  30. —Barbier,  pUceCertîëre, 
1 B.  — Laltement,  conn  Léopold,  Ai.  —  ADloiQe>  rue  des  Quatie- 
Eglises.^i.— RoquiD,  rne  Si-D]ùer,  137.— Perria,  rae  Sl-Dizier, 
g.  ^NalbaD.rae  delà  Hache,  6i  —  Lahnde,  rae  Ssinl-Nicolas, 
39.  —  Bgyel,  rae  SsJnl-DizJer,  47.  —  Grillot,  terrasse  do  la  Pé- 
pïDicre,  3S.  —  Floreoiio,  rae  du  Poal-Hooja,  i. 

Conseil  de  t'ordre.  Hamelel,  Bàlonnùr. —  La  Flize. — D'Arboia 
de  JubaiDvillc.  —  VollaDd.  —  Cabifaelle.  —  Guiot  de  Saint-Reœj- 

—  fiesval,  Secrétaire. 

BiUiaihèque.  —  BibiJolhËcaire,  fierl,  roe  Noire-Dame  13. 

Extrait  du  règlanml.  —  •  La  Bibliothèque  de  l'ordre  des  STft- 
cats  prèa  la  Cour  impériale  de  Naocj  est  ouverle  chaqae  joar,  les 
difflaacbes,  fêles  et  vacances  da  palais  ciceptés,  de  neuf  heares  do 
malin  à  quatre  heures  de  l'après-midi.  —  Les  livres  resteront  k  la 
Bibliothèque  etnepoorrool  en  èlru  enletés  soos  ancua  prëlcxie.  • 

Avouée prii  la  G>ur  impériale  (*}.  —  Georges,  rue  da  Haal- 
Boargeois,  27  (26jaillet  1837.  PrÉdécesseurs  :  Ducret  fils,  Dnerei 
père}.  — Bert,  place  Carrière,  39,  el  Grande-Rue  (Ville- Vieil  le), 
M  (7  jaovicr  1S2S.  Prédécesseurs  ;  Lelièvre,  Philberl).  ~-  Lo»- 
iNird  ('},  rue  des  Damlaicains,  3  (17  mai  1833.  Prédécessenn  : 
Collardez,  Cossin,  Tiiseraod,  Palia.) —  Ctaade,  rae  Saial-Djiicr,3] 
(39  oeiobre  1633.  Prédécesseurs  :  Cany,  Aodré,  Piaiel,  Contai  frè- 
res). —Xardel  (*),  rue  du  PoDt-Uouja,  30  (2  janvier  1840.  Pré- 
décesseurs :  Xardel,  Jacqainel).  —  Poirel  (*),  rae  des  Tierceliu, 
S4  (S  juin  (841.  Prédécesseurs  :  Poirel,  L^ard,  Barbier).  — 
Thouvenel,  rue  Raagraff,  19  (2G  juin  lSi7.  Prédécesseurs  :  Duis, 
Dnfour).  —  Heagin,  rae  des  Quatre-Ëglises,  GS  (39  avril  18S0. 
Prédécesseurs;  Hilberl,  Géfardy).  —  Cornefert (*),  place La^yelle, 
19  (4  septembre  13^1.  Prédécesseurs  :  Cabasse,  Poirel,  Bressoa). 

—  Tisseraad  ('),  rue  de  la  Poissonnerie,  7  (33  seplerubre  18al. 
Prédécesseurs  :  Legros,  Parisel,  Halle,  Bonlay) .  —  Hébert,  nie  des 
Qualre-Eglises,  71  [31  aoûi  18112.  Prédécesseurs  :  Quilten,  Ber- 
trand, Guibal,  Perria,  Lallemand).— Tbîry,  rne  des  Quatre-Egltses, 
44  (8  décembre  1SS3.  Prédécesseurs  i  Aalotoe,  Simonin). 

Clmmbre  dus 
Xardel,  rappor 

HuîHiera  audieneiert.  Ducrel,4 
place  du  Marché,  3.  —  Drone,  f 
rue  des  Quatre -E^ilia es,  M.^^  0 
ques,  rue  des  Qualre-Eglises,  24. 

n  L'ulérisqui 
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Distance  légale  des  eommunes  à  leurs  chefs-lieuse. 

Pour  la  dislance  légale  de  chaque  commune  au  chef-lieu  de  la 
cour  impériale,  au  chef-lieu  de  l'arrondissement  judiciaire  et  au  chef- 
lieu  de  canton,  voir  le  tableau  des  communes,  page  157,  colonnes 
2, 4  et  6. 

§  2.  Tribunaux  de  1"  instance;  tribunaux  de  com- 
merce ;   JUSTICES  DE  PAIX,   ETC. 

DEPiaTBMBNT   DB   LA   MEUBTHB. 

TRIBUNAL  DE  i'*  INSTANCE  DE  NANCY. 
{Rue  et  Hôtel  de  la  Monnaie.) 

Président,  Husson  de  Prailly,  ^,  rue  du  Manège,  9. 
—  Vice-Président,  Berlet,  rue  d'Alliance,  6.  —  Juge 
d'instruction,  Gillei,  place  Carrière,  30.  —  Juges,  La- 
moureux,  place  de  L'Arsenal,  dO.  —  Maffioli,  place  des 
Daines,  7.  —  Paullet,  rue  des  Qualre-Eglises,  38.  — 
Lemarquis,  >^,  rue  Saint-Pierre,  12.  —  Juges  sup- 
pléants :  Meaume,  rue  Sainl-Dizier,  1.  —  Cuny,  rue  du 
Faubourg  Saint-Pierre,  IH. —  De  Saint-Remy,  rue  des 
Loups,  6.  —  N. 

Procureur  impérial,  Leclerc,  rue  des  Dominicains,  5. 
— Substituts,  De  Luxer,  rue  du  Haut-Bourgeois,  31.  — 
Dumont,  place  Stanislas,  6. 

Greffier  en  chef,  Simonin,  rue  desDominicains,57« — 
Commis- Greffiers  assermentés,  Fisson,  rue  du  Haut- 
Bourgeois,  9.  —  Marchai,  Grande-R6e  Ville- Vieille,21. 

Composition  des  C/iatnbres  du  Tiibunal,  —  l'«  Chambre  :  De 
Prailly,  président.  —  Lamoureux.  —  Paullet,  juges.  —  De  Sainl- 
^Bemy.  —  N  ,  juges  suppléants.  -(Audiences  à  11  heures;  lundi  af- 

csoriiinaires;  mardi, affaires  sommaires;  mercradi,adjudicalions  dé- 
juges-commissaires ;  lundi  et  mardi,  preslation  de  serment 
forestiers,   parliculiers,  clc.)  —  "2"    Chambre  :  Berlet, 
'   iL  —  Maffioli.    —   Gillel.   —   remarquis,   juges.  — 
•    juges  snppléanls.   (Audiences  à  onze  heures  : 
"•».  à  dix  heures,  vendredi,  affaires  correclioor 
*.  mois,  affaires  forcsVvviYt^, 
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BurMu  fauUtaïKX  judiciaire  prèi  du  Tribunal.  —  Préiidtnl, 
D'Arbois  de  Johainnltr,  itociI.  —  De  BeaDmia;,  «Toné.  —  Claa- 
Jel  Qlsi  aadea  aoUir«.  —  Berniril,  «Tocat.  —  Convrenr,  reeeiev 
de  renregistremeol. 

Avoué!  prêt  te  Tribunal.  —  Thiriol  (*),  me  Sainl-Georgca,  79. 

—  Blimier,  fne  des  Quilrc-Kglises,  7S.  —  CordEer,  rue  de  PoiaV 
da-Jour,  9.  —  Coulai,  raed^  Michottes,  11.  — DeBeauminy  (*], 
Gnode-Rue  Vi[le-Vidlle,  SS.  —  Préfontaina,  rae  des  Qnaire^BijU- 
les,  98.  -^  BarLhélem;,  roe  dea  Haréchini,  18.  —  Benanld  (*), 
ne  des  Quotre-Eelises,  S3.  —  HirU  ('),  rae  des  Quitre-Egliset, 

87.  —  Miellé  (•}  rae  des  Ponta,  28 Dauïé(*),rne  desQoâtre- 

Egttses,  50.  —  Docbamp  (*},  me  de  la  Visitation,  12. 

Chambredci  Avouét  :  Tbîriot,  présideal.  —  UnaJer,  ijodie.  — 
Cordier,  rapporlear.  —  Hub,  secrétaire-trésorier. 

Buiuiart  audieneiert  -*  Jeanaoël,  rue  Siint-Dizier ,  91.  — 
DroDOI,  rue  des  Quatre-Eglises,  S5.  —  Royer,  rue  des  Qnatrs- 
Eglises,  3.  —  Pf. 

Change  de  diiciplitw.  —  Daeret,  s^le.  —  Beeker,  trésorier. 
— Roubaiel  père,  rapporteur.  —  Bojer,  Jeanaoël,  Soyer,  membres. 

—  Pelletier,  secrélaire. 

Huiuisri  non  audiencieri. — A  Nancy  ;  Diicrel,«,nie  St-Dîiier, 
137.  —  Pelletier,  plaee  do  Uarehé,  3.  —  Drone,  roe  Sainl-Geor- 
ge»,  21.  —  Becler,  rue  des  Quulre-Eglises,  71.  —  Roobalet  pêr*, 
rue  des  Domiuicaios,  3t-33.  —  Ondia,  rae  des  Ponts,  7.  —  Sin- 
nier,  me  Sainl-Djuer,  lU.  —  Lederc,  rae  Stiul  Dizier,  90.  — 
Roabalet  fils,  rue  des  Dooiinicaius,  3t-33.  —  Collio,  me  Slanislis, 
21.  —  Michel,  me  Stinl-Dizier,  93.  —  Jacques,  me  des  Quatre- 
Eglîses,  31.  — Liborom,  meSainl-Dizirr,  119. 

A  Raroué,  Maielin.  —  Poiraon.  —  Nomeny,  Laurent.  —  Flo- 
renlia.  —  Mvivron,  GérardiD.  —  Ponl-à-Mouiion,  Rojer.  — 
Soyer.  —  Claudon.  —  Erard.  —  Satnl-JVicolat,  Thiér;.— Buaj. 
— Rosières-aux-Saline$,  Malbleu. —  Vtietiie,  llautoicl.  —  iJenry. 

—  Roayer.  —  Vermandê. 
Pfolairetàlfancy.  —  Baslien  (18i3),  medes  Dominie» 

—  Besval  (1838),  place  Currière,  27.  —  Biaise  (ISSî). 
PoBls,  16.  —  Blancheur  Gis  (I8iB),  rno  des  Quatre- 

—  Bronemcnt  {I8i6),  rue  Saint-Georges,  S6.  —  Ï»K 
rae  des  Carmes,  30.  —  Fùvre  (ISJl),  rue  des  Qi>alr«> 

—  François  (tSil),  rue  des  Dominitiiins,  o.  ^  f    "  '' 
Saiut-Diiler,  SI.  —  De  Lallernanl  de  Lfosoart-fl 
Diiier,  85.  —  Michel  fils  (1815),  •    " 
Poirot  (1638),  rae  de  la  Poissonnerie 
Saiol-Georees,  79.  —  Vorgne  HU7„ 
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Chambre:  Thiriot,  président.—  Drooet,  syndic— BasUen,  rap- 
porteur. —  Michel,  trésorier.  —  Vergne,  secrétaire.  —  Barthélé- 
my, à  Saint-Nicolas,  Valentin,  à  Haroué,  membres. 

Notaires  de  P Arrondissement.  —  A  Haroué,  Valentin. — Maire. 

—  Ceintrey,  Soyer.  —  Diarvitle,  Gérard.  —  NeuviUer-sur-Mo' 
selle,  Berment.  —  Nomeny,  Prud'homme.  —  Bouret.  —  Faulx, 
Caisset.  —  Pont-à-Mousson,  Cabaret.  —  Stique.  —  Dieudonné. — 
Bottmer.  —  Chardard.  —  Saint-Nicolas,  Barthélémy.  —  Yiriot. 

—  Relier.  —  Rosières-aux-Salines,  Fleur.  —  Habert.  —  Vîtf- 
zelise.  —  Lhuillier.  —  Fleur.  —  Maillard.  —  Tribout. 

Notaires  honoraires.  —  Nancy,  Gharon  père. —  Noël.— Pon/- 
à-Mousson.  —  Lacretelle.  —  Neuviller-sur-MoseUe,  —  Berment 
père. 

Commissaires'Priseurs  de  ^arrondissement,  —  Nancy,  Colli- 
gnon,  place  de  Grève,  3.  —  Guibal,  rue  d*Amerval,  8.— Bontoax, 
rue  Saint-Georges,  50.  —  Pont-à-JHoùsson,  Bronel. 


tribuhal  de  goiierce  de  hânct. 

(Place  Carrière,  5.) 

Président,  Duroselle,  place  des  Daines,  44.— /tigfe<  : 
Jules  Madelin,  rue  Saint  DiwePi  41  i.  —  Lamooreax, ffra«^5 
rue  Saint-Dizier,  54.< — Gebhart,  rueSaint-Dizier,  108. 
—  Noél-Noél,  rue  d'Amcrval,  6.  —  Juges  suppléants: 
George-Grimblot,  place  Stanislas,  7.  —  Huron,  rue  du 
Pont-Mouja,  23.  — Wehrle,  rue  des  Chanoines,  i.  — 
Brouillon,  rue  des  Dominicains,  44* 

Greffier,  May,  place  Carrière,  5.  —  Commis-Greffier, 
Guérard,  rue  de  THôpital-Militaire,  6. 

Ijes  memh'es  sortants  pour  Sélection  de  1853,  sont  MM,  Ma- 
^^moureux,  Grimblot  et  Huron.. 

■•-*•«  :  Leclerc,  rue  Saint-Dizier,  90.— Roubalct 
s,  31-35.  (Audiences  :  le  mercredi  et  le  sa- 
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oorseu  ses  prdd'bdhhes.  ^^M 

Patrons.  ^^™ 

Pré$ideni,  Noël,  Terroicellier>  me  Stanislas,  64.  — 
Vict-pTmdent,  Barbe-Schmitz,  fabrieam  de  broilenei, 
rue  Saint-Julien,  I.  —  Mailiieu,  atnd,  menuisier,  place 
des  Dames,  13.  —  Olry-Joly,  fabricaiilde  broderies,  rue 
No  ire- Dame,  31 .— Cerfon,  fabricaiil  de  drap,  rue  du  Taub. 
Saini-Pierre,  152.  —  Cbarmois,  eiilrepreneur.  rue  du 
Tapis-Verl.  —  Barihéletny,  dessinateur  en  broderies, 
place  Dombasie,  66.  —  ES. 

Ouvriers. 

PrêndeiU,  N.  —  Vice- Président,  Lbuillier,  Ou?rief 
vermicellier,  rue  de  la  Source.  —  Rousselot,  ouvrier 
serrurier,  me  de  la  Poissonnerie,  15.  ^  Caron,  me  do 
la  llaclie.  —  Royer,  père,  ouvrier  drapier,  rue  Saint- 
INicolas,  f^l.  —  Monla,  jeune,  ouvrier  drapier,  me 
Droaoi,  8.  — N.  N.  N. 

Secrétaire,  Denys  père,  TueSunisl3s,49.—  Huissier, 
Oudin,  rue  des  Ponts,  7. 

Justices  de  paix  de  l'arrondissement. 


Canton  de  Nanty  {Etl) . 
Chèiies,  BoDiicres-Bux-Dames,  Cbani 
lioi:s,  DommarlemoDl,  Donimarlin- 
Ealmiml,  Lslire-Mios-AniRnce, 

M*li(^ville,  Nancy,  Pi>:er£<:ODrl, 
niDcy,  Seichampi,  VelaiDC-sous-Ai 

Juge  da  paix.  Gnull,  place 
thasse,  me  dea  C»n 
—  (irefiiep,  P(     " 
cicrs,  Srooe, 
93.  —  (Aadi 

Omlon  de  A''i>ji 
Uctic,  Msron,  Mn' 
/«-JÏMty. 


Amance,  BouilireMW- 
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Jage  de  paix,  Uair«,  me Suablss,  78.  —  SnpplétDli,  GUndcl, 
plicede  Grève,  7.  —  N.~  GreTSer,  Cote),  rue  des  Carmn,  SO. 
—  Haissiers  andienciers,  Leclerc,  roe  Saiat-Diiier,  90.  —  Libo- 
rom,  rue  Saiol-Dizier,  (19.  —  (Andienoïs,  m  Pï1»m  de  Jnsiiee, 
le  mardi  et  le  vendredi.) 

Canlon  de  Nancy  (Oueit).  —  Chavigoy,  Beillecovl,  Houde- 
moBl,  Janillc,  Ludre,  Méréville,  Messein,  NjU«cv,  Neaves-UaisoDS, 
Ponl-SaiDt-ViQcenl,  Tombltiue,  VandiBaire. 

Jagc  de  paix,  Gaibal,  roe  Muagna,  1-  —  Sappléants,  Hen- 
gla,  rue  des  Qnalre-EgliscB,  6S.  — Catabelle,  rue  des  Q^aire-Eglt- 
sea,  47.  —  Grenier,  Kajbois,  roe  de»  QoaLre- Eglises,  13.— Huis- 
siers andienciers,  Roabalet,  rue  des  DominicaLas,  3t-33.  —  ColUn, 
me  Suoislas,  31.  —  (Andiences  an  Palais  de  Justice  :  civiles,  le 
samedi  ;  de  police,  le  mercredi.) 

Service  dei  Préiidentt  du  tribimal  de  police  de  Nancy .  —  Le 
joge  de  paix  du  caniou  de  Nancy  {.Ett]  présidera  les  audiences  de 
police  du  ("el  du  4<>  Irimesire  16S3  ;  celui  de  VOueit  présidera 
pendant  le  2>  trimestre,  et  celui  du  Nord  pendant  le  3*  Irimeslre  de 
18S3.  —  GrefQer,  Germain,  rue  de  l'Hospice,  D. 

Canlon  de  Ilaroui.  —  Aflracûutt,  Baioville-oni-Miroirs,  Bcuney, 
BouuDVLlIe,  Brslteville,  Ccinlrej,  Cranteno;,  Crévéchamps,  Diar- 
ville,  Gerbécourt-Uaptemont,  Germouvills,  Gripport,  Hiioui,  Hoas- 
séville,  JevoDcoarl,  Laneuveville-devant-Bayoa,  Lebeuiille,  Lcmain' 
ville,  Leniùnil-Uitry,  Mangonville,  Nenviller-sur-HuEelle,  Ormes-et- 
Ville,  &ovJlle,  Ssint-Firmia,  Saint-Remimonl,  Tantonville,  Vaude- 
ville, Vandigny,  Volnémont,  Xiroconrt. 

Juge  de  paix,  Mortel.  — Suppléants,  Regnault.— Berment. — 
Greffier,  Can .  —  (Audiences,  mercredi  et  jeudi .  ) 

Canton  de  JVomeny  —  Abauconrl,  Annaucourl,  Arraye-el-Han, 

BellesD,  Bey,  Bratte,  Brin,  Chenieourt,  Clémery,  Eply,  Fauli.Jetn- 

.■delaincouri,  LanfrDicourt,  Lélricourl,  Leyr,  Liiières,  Blaïliy,  Malle- 

tMaDoncourl-sur-Seille,  Moîvron,  Monienoy,  Horey,  Nomhbt, 

"aucûurl,   Ilouvcs,  Serrières,   Sivry,  Thtiey-Saint-Marlin, 

«-MoivroDS. 

■  paix,  Anloine. —  Suppléacls,  Dauphin.  —  Prud'homme. 

■  T  —  [Aijilicdccs,  vi:o(lrcdi  et  samedi.) 

i-.tffl..  Adim,  Aolreïil!e,BellBïille, Be- 

llou  xi  ères-sous  Froiilmo 

ilrfiiionl,  Les  Mtsoils,  Loisy, 

>ille-snr-Srillc,    Mousson, 

iP9a(i:<  ,    Porl-sur-Scilie , 

-BU-Vai,    Villcfs-sou5- 
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Ja^  da  (Mil,  Loais.  —  Sapplùanls,  UoDgia.  —  Vandel.  — 
GrefEer,  Haali.  —  (Audiences,  vendredi  et  samedi.) 

CanUm  de  &niii-JViroio*.  —  Arl-sur-Meorlhe,  Aseloi,  Bnisson- 
conrt,  B[irtiiGconrt-iux-Cbéne9,CeiTutil,  CoîTiller,  Dombesie,  Erbi- 
Tiller,  Ferrières,  Fl»vi|ny,  Flévillc,  Gellenoncourl,  Haraocoort, 
LtDeDTeTille-deTBDl-nincy,  Lenonconrl,  Lnpconrt,  tIaaoQeoarl-«ii- 
Vennois,  RémérèTille,  Rich«rdniÉail,KosJères-aax-Salincs,  SiAiiSi 
Sii!iT-Nicoi*s,  Tonnoy,  Vireogéville,  Ville-en-Vermois. 

Jnge  de  ptii,  QaJDlird.  —  Sappléants,  Bve;.  —  Dornesse.  — 
Greffier,  LtdoDcetie.  —  (Andiences  civiles,  le  Tendredi  ;  de  police 
et  de  cODcilialloD,  le  i«el  le  Si'jendî  decbaqne  mais.} 

Canton  de  Vézelùe.  —  AutTey,  CliRonille;,  Clére;,  Dommirie- 
F.nlmOQl,  Klreral,  Fopcelles-Sainl-Gorgon,  Foreelles-soos-Gngney, 
Frais nes-cn-Sain lois,  Frolois,  Goviller,  Gagnej,  Heremeville,  flou-  * 
delmont,  HoudrevIMe,  Lalœnr,  Haflhemonl,  Ognûtille,  Omelmonl, 
Parej-Stinl-Césiire,  Pierreville,  Praye,  pQtligny,  Quevilloncanrt, 
Saxon-SiOD,  Tbelod,  They,  Tborey,  VaadémoDt,  Vizu.isE, Vilenie, 
Vilrey,  Vronconrl,  ICuiilley> 

Juge  de  paii,  Honilloo.  —  Suppléants,  Contai.  —  Félix.-» 
Greffier,  Carbon.  — (Audience:,  Mtnedi  et  mercredi.) 
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Présidenl,  De  la  Hausse.  —  Juge  d'instruction.  An* 
thoine.  —  Juge,  Tabouret  de  Crespy. — Juge  honoraire, 
Balland.  — Juges  lupptiants,  Claude.  —  TrousseU  — 
Gérardin.  — Procureur  impérial,  Lestamy. — SubtUtut, 
JaDnequin.  —  Greffier,  Mathieu,  —  Commis-Greffitr, 
François. 

(Audiences  ;  mardi,  affaires  ordinaires  et  de  discussion;  meNredî. 
affaires  de  police  eorrecliunnelle,  et  jeudi,  atTaired  commerrial», 
sommaires,  licîia lions,  eiproprialioDa-) 

Bureau  d'aiiiitance  jndicToire.  —  Président,  f.iDr.  n.-.tqire-— 
Deligny, avocat.  —  Croissant,  avoué.  —  Ecund.  m  '' 

bypotbèqnes.  —  Drooard,  oflieier  en  relruile. 

Avocatt,   DeligDï.   —  De  Tii 
(Henri).  —  Àvoeatt  U 

Avouât,  Clande*.  —  Ctchm 
BifflpODt. 
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Huissiers  audienciers,  Pesmao-Cahen.  —  Boulangé.  —  Monreau 
aîné. — Vailly.  —  Huissiers  non  audiencier s.  —  Tout,  —  Wallers- 
perger.—  Simon. —  Borice-Lévy.—  Gandin. —  Bertrand.  —  CaneU 

—  Colombey,  Monreau  jeune.  —  Alba.   —  Domêvre-en-Haye, 
Barry.  —  Minorville,  Ghampvoux.  —  Thiaucourt,  Gbarlemagnc. 

—  Fromage.  • 

Notaires  de  P arrondissement,  —  Tout,  4ordy«  —  Gallot.  — ■ 
Daulnoy  . —  Ferry-  —  Latour.  —  Hansard.  —  Foug,  Balail.  — 
BUnod'leS'Toulj  Villard. —  Colombey,  Meny.  — Vagnair.  --Van-^ 
déléviUe,  Fontaine.  —  ^eaumon/,  François.  —  Noviant,Mm.  — 
Rosières-en'Hnye,  Jeauson.  Thiaucourt,  Slef  fils.  —  Jacques.  — 
François.  —  Notaire  honoraire,  Slef  père. 

Commissaire-Priseur  de  P arrondissement.  —  Tqul,  Dieu. 

Justices  de  paix  de  l'arrondissement. 

Canton  de  Tout  {Nord),  — Aingeray,  Boucq,  Bouvron,  Bruley, 
Dommarlin-les-Toul,  Ecrouves,  Fonlenoy,  Foug,  Gondreville,  La- 
gney,  Laneuveville-derrière-Fong,  Lay-saint-Remy,  Lucey,  Ménil- 
la-Tour,  Pagny-derrière-Barine,  Sansey,  Sexey-les-Bois,  ïoul, 
Trondes. 

Juge  de  paix,  Balland,  •—  Suppléants,  Croissant.  —  Rampont.— 
GrefUer,  Cahen.  —  (Audiences,  vendredi.) 

Canton  de  Tout  {Sud).  — Bainville-sur-Madon,  Bicqueley,  Blé- 
iiod-les-TouI,  Bulligny,  Charracs-la-Côte,  Chaudeney,  Choloy,  Cré- 
zilles,  Domgermain,  Gye,  Maizières,  Ménillot,  Mont-le-Vignoble, 
Moutrot,  Ochey,  Pierre,  Sexey-aux-Forges,  Toul,  Villey-le^ec. 

Juge  de  paix.  Lâchasse.  — Suppléants,  Humbert. —  De  Tinseau. 
—  Greffier,  Anthoine.  —  (Audiences,  samedi.) 

Set^vice  des  Présidents  du  Tribunal  de  police  de  Toul.  Le  juge  de 
paix  de  Tout  (Nord)  préside  les  audiences  du  2e  et  du  ^«  trimestre, 
et  celui  du  Sud,  celles  du  !«'  et  du  3*.  —  Greffier,  Lemaire. 

Canton  de  Colombey.  —  Aboncourt,  Allain-aux-Bœufs,  Allamps, 
Bagneux,  Barisey-au-Plain,   Barizey-la-Côte,  Baltigoy,  Beuvezin, 
ïLOMBEY,  Courcelles,  Crépey,  Dolcourt,  Favières,  Fécocourl,  Gé- 
»art,  Gémonville,  Germiuy,  Gibeaumeix,  Grimonviller,  Housse- 
l-rElroit,  Pulney,  Saulxerolles,  Saulxures-les- Vannes, 
ri,  Tbuilloy-aux-Groseilles,  Tramonl-Emy,  Tramont-Las- 
|,-AAUré,  Uruffe,  Vandéléville,  Vanner. 

Suppléants,  Rouyer.  —  Vagnair.  — 
.  samedi.) 

\ndilly,   Ansauville,  Avrain- 
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Président,  Thomas.  —  Juge  d'instruction,  Mangio* 

—  Juges,  Ayet.  —  De  Praneuf.  —  Juges  suppléants, 
Lalande.  —  Antoine.  —  Saladin.  —  Procureur  imj^- 
rialf  Lelong. —  Substitut,  Hannezo.  —  Greffier,  Afiat. 

—  Commis-Greffiers,  Pierre.  —  Persil. 

(Aadieaces  :  mercredi,  affaires  ordinaires  ;  jeudi,  affaires  son- 
maires  et  commerciales;  vendredi,  affaires  correctionnelles;  et  le 
premier  mardi  de  chaque  mois,  affaires  forestières.) 

Bureaud^assistance  judiciatre,-^  Président,  Perrin,  ancien  joge 
de  paix.  — '  Maldemé,  notaire.  —  Hasselot,  avocat.  —  Michait, 
avocat.  —  Depéronne,  conservatear  des  hypothèqaes. 

Avocats,  -— Antoine  (bfttonnier).  —  Lalande.  — Hamelio.  — 
Basset.  —  Hasselot.  —  G.  Micbaut.  —  Colombier.  —  Avooatt 
stagiaires,  Martin.  —  Muet.  —  Hooillon. 

Avoués,  —  Thomassin.  —  Béckor^.  —  Âobry.  —  Caye.  — 
Ambrobe^.  —  Lhaillier. 

Huissiers  audiencier  s. —  Thellot.  —  Mongin.  —  Friel.  —  Poîrot. 

—  Bidot. —  Toussaint.  —  Huissiers  non  audienciers. —  LunéviUe, 
Humbcrt. — Didelot.  —  Dassoal.  —  Baccarat,  Combean.  — Jehio. 
-—  Badonviller,  Michel.  —  Bayon,  Kleckner.  —  Prétot.  —  Blâ- 
mant, Marande.  —  Godechol.  —  Gèrbéviller,  Rovilie.  — Bernard. 

Notaires  de  ^arrondissement.  —  LunéviUe,  Ferry.  —  Cossoo. 
Maldémé.  —  Gaérard.  —  Ancel.  —  Petitjean.  —  Sckott.  — 
Binville,  Conrcellcs.  —  Baccarat,  Martin.  —  Prévost.  —  JBodon- 
vilter,  Rozîer.  —  Mangeon.  —  Bayon,  Brionval.  —  Carnet.  — 
BUnnville-^ur-^Eau,  Montillard.  —  Biàmont,  Thonvenel.  —  De- 
denon.  —  Slingre.  —  Gèrbéviller,  Marcel.  —  Ferry.  —  Gaiiiot. 

Commissaires'frisewrs  de  (^arrondissement. ^-'LuTUviUe,  Darcy. 

—  Châtelain. 

Justices  de  paix  de  ^arrondissement. 

Canton  de  Lunéville(nord),  —  Antbelupt,  Beaazemont,  Biea- 
vilie-la-Petite,  Bonvilter,Conrbesseaax,  Crévic,DeQxvilIe,  Droaville, 
Einville,  Fiainval,  Hoéville,  Hudiviiler,  Lumévillb,  Maixe,  Raville, 
Serres,  Sommerviller,  Valhey,  Vitrimont. 

Juge  de  paix,  Mael. — Suppléants,  Guibaut.  : —  Hasselot. —  Gref* 
fier,  Lecomte.  (Audiences,  mercredi.) 

Canton  de- Lunéville  (sud-est). — Bénaménil,Chanleheux,  Chène- 
vières, Crion,CroismaTC,  ttmmènU,  Jolivet^Laneuveviiie-aux-Bois, 
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Ju$tiees  de  paim  de  Parrondiëument, 

tonton  de  Sarrehourg, — Barchain,  Bébiug,  BiebersUrck,  Brou- 
(iierdor/î,6uhl, DiaDQC-Capelle.Harreberg,Qartzwiller,  Hant-CIocher, 
tiesse,  Hoff,  Hommartiog,  Hommerl,  Imling,  Kerprick-aux-Bois, 
Langatte,  Niderviiler,  Plarac-de-Valsch,  Reding,  Khodes,  Sarrï* 
BooRfi,  Schoeckenboscb,  Trois •Feniaines,  Walsdheid,  Xooaxaigd. 

Juge  de  paix,  Gofle.— Suppléants,  Herfz.—flfaumatit.— Greffier, 
Grosse.  (Audiences,  mardi  ei  veodredi.) 

Canton  de  ÎFénéirange.  —  Angtilhir,  BerlfacJhnmg,  Beltbo», 
Bickenhollz,  Bispiog,  DoWing,  F^ubtrangb,  Fieshefm,  Gosselming, 
fielieriflg,  Uilbesheii»,  llittersbekn,  NidersUnzel,  ObersUnzel, 
Poslroif,  Romelfifig,  Saint-Jean-de-Bassel»  Samllroff,  bchalbach, 
Verckersviller,  Vienx-Lixbeifn. 

Juge  de  paix^  PeliL  —  SappléittHi  HoberU— F^igle.—  Greffier, 
Boupert.  (Audieooes,  veudredij 

Canton  de  Lorquin.  -^  Âbresctivitler,  Âsptch,  Berlrambois, 
Cirey,  Fraquelfîag,  Hauigny,  Héning,  Henuefauife,  Lalrinbolle, 
I^andange,  LaneuveTille-les-Lorquin ,  Lobqdix,  Métairie»-de-Saiiii* 
Qnirio,  Neuf-MouUo,  Niderboff«  Nitting,  Parox,  Petit-Mont,  Raon- 
les-Leau,  Saiat-Quiria,  Saint-Sauveur,  Tranconville,  Torquesiein, 
Val-de-Bon-Moulier,  Waspervillcr,  Voyer. 

Juge  de  paix,  Jeanmaire.  — -  Suppléanls,  Lhuiilier.  «^  Mena.  — 
Greffier,  Girard.  (Audiences,  lundi  et  mardi.) 

Canton  de  Piuilsboèirg.  —  Arschviiler,  Berlingen,  fiourschcid, 
BrouTilier,  Dabo^Danne-^l-Quatre-Veots,  DâBBelbourg,Garrebourg, 
X^cmlzviller,  Hangviller,  Bazelboorg,  Httridorff,  Hérange^  Hulten- 
bausen,  Lixbeim,  Luizdbourg,  Metting,  Miitelbronn,  PaixaBoiiRG, 
Saint-Jean-Courtzerode,  Saiot^Louis,  ValteBbottig,V«scheîi&,ViiB- 
berg,  Vintersbourg,  Zilliog. 

Juge  de  paix,  Liver.  —  StppléantB;  HoftuiiB.  -*  Weîsg.  — 
Greffier,  Pierron.  (Audiences,  vendredi.) 

Canton  de  Réchicourt-le-Château,  —  Assenonoourt,  Avricourt, 
mdan$(e,  Desseliog,  Foulcrey,  Fribourg,  Gondrexaoge,  Guer- 
re, Haye-des-AIIemands,  Herzing,  Ibigny,  Igney,  Languimbcrt, 
Rbghigodrt-le-Gbat8au,  Richeval,  RooÂéeoort,  Saint- 


.  —  Suppléants,  Gadel.  —  Verdun.  — 
lundi.) 
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DBPARTBMBVt    DB   LA. MEUSE. 

TRIBUNAL  BE  1'*  INSTiHGE  BE  BAR-LE*BUC. 

Président,  GilloBy  ^.  — •  Juge  d'instruction,  de  l'Es- 
cale. -^  Juge^  Henriot.  —  Juge  honoraire,  Briou  jeuae. 

—  Juges  suppléants,  Berthemy.  —  Vaaché  fils.  — 
Drouet. — Procureur  impérial,  Hussenot.  —  Substitut, 
May.  —  Greffier,  Briehart  fils. 

(Audiences  :  mercredi,  jeadi  et  vendredi,  affaires  civiles;  lundi  et 
mardi,  affaires  correctionnelles;  samedi,  affaires  domaniales  et  rap- 
ports.) 

Bureau  d'assistance  JudicùUre. -^Président,  Manpoil,  notaire. — 
Barrât,  avoué.  — Henry,  avocat.— Ghampean,  conseiller  de  préfec- 
ture. —  N. 

Avocats,  —  Vaaché.  —  Lombard  (bâtonnier).  —  F.  Desaux.— 
Berlhemy.  —  Giilon.  —  Parisot.  —  Labouille. —  F.  Leblan.  — 
Mayeur.  —  Henry.  — Avocats  stagiaires,  —  Houzelot.  —  Milion. 

Avoués.  —  Ghastel.  —  Salleron.  —  Remy.  —  Mayear. —  Flot. 

—  Villeroy. — Bonne.  — Barrât. 

Huissiers  audienders.  —  Bumet.  —  Besville,  —  Joyeux,  — 
Charlemagne.  —  Huissiers  wm  audienciers.  —  Bar-ie^Duc,  La- 
brosse.  —  Prin.  —  Collard.  —  Parisot.  —  Brcuil.  —  Billet.  — 
Ancerville,  U.  Hurbal.  —  Gillet.  —  Ligny,  Garrez.  —  Ghastel. 

—  3Iontiers'SurSaulXf  Ghastel. — Revigny,  Rcgnault. — AuberliQ. 

—  Stainville,  Lapique.  —  Triaucoiirt,  Marlip.   —   Vaubêcourl, 
Thenot.  —  Peliot.  —  Varincourt,  Demangeot. 

TRIBUNAL   DE   COMMERCE   DE   l'aRRONDISSEMENT. 

Président,  Varin-Bernier.  —  Juges,  Poopari,  — 
Monart.  —  Lepage.  —  Herment.  —  Juges  suppléants, 
Laguerre.  —  Thiériot  fils.  —  Bertrand'.  —  Greffer, 
Deforge. 

(Audiences  :  landi.) 

Notaires  de  V arrondissement.  —  Bar-le-Duc,  Dumesnil.  — 
Ghastel.  —  Pouchel.  —  Morel.  —  Léger. —  Ancerville,  PetitjeaD. 

—  Condé,  Eslienne.  —  DammariCy  Godin.  —  Lahayecourt,  Bal- 
thasar.  —  Ligny,  Mécusson.  —  Gaulhier.  —  Gaurier.  —  Loisey, 
Lallement. —  Montiers-sur-Saulx,  Thevenin.  —  Nnbécourt,  Mon- 
chot.  —  licmbercourl^  Dcouel,  — Revigny,  Jacquot. — Bouchenol. 
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—  Smidnipl,  Piriaol. — Stamaite,  HtrtJa— TViowiiMrt,  GalUel. 

—  KouUcourt,  Garuicr.  —  Vavintoiirl,  BriiUrl. 
Commiuaira-priieur    de   tarrondittetntnl.    —    Bar-lt-Dtu, 

Jtutice  de  paix  de  Farrandiiumenl.  —  Bar-le-Due,  Juge  de 
paix,  Ueariot.  —  Greffier,  Marchai.—  AnèervUte,  J.  Hich«l.—  0. 
Magnier.  —  Cigny,  J.  Boacher.  —  G.  NiTard.  —  Monlier*- tur- 
Saiilm,  J.  SimoDCt.  —  G.  Ilenrion-  —  Revigny,  J.  Ddapierte.— 
G.  Peiit.  —  Triaucourl,  J.  George.  —  G.  Dorio.  —  Vaubéewirt, 
J.  Humblot.  —  G.  Dida.  — Vavineourl,  J.  Elieiuie.  — G.  Lecocq. 


TBIBiniAL  DE  1"  inSTâHCE  K  SAHIT-miIEL. 
[Chef-lieu  de  la  Cour  tamiei  de  la  ifruM.) 

Président,  Hëmelot,  $.  —  Vice-Prétident,  Esnard, 

—  Juge  d'inslruction,  Uenys.  —  Juges,  Sauce.  — La- 
bouillc.  —  Moreau.  —  Hast,  —  Ragon.  —  Dnnioni. — 
Juges  honoraires,  do  Miscault.  —  Salmon,  ^.  —  Juges 
suppléants,  Larzillière.  —  Conriard.  — Leblaû, — BrioD. 

—  Procureur  impérial,  Haba.  -^  Subsliluts,    Malhiea. 

—  Cliâiillon.  —  Greffier,  Ugier. 

(AudieDc<s  ;  lundi,  rapports  dajaKe  d'JDïlraelion  ;  mardi,  affaires 
lie  commerce  cl  ioniinaires;  mercredi,  alliiires  ordinaire!,  du  do- 
maine et  des  ordres;  jeudi,  rHérvs  cl  aSaîrea  d'appels  de  police 
corrcdioBDeiie;  vendredi,  alTaires  correciioDoelles  ;  samedi,  affaires 
forestières,  adjndicaiions  et  licilallons,  elc.) 

Bureau  d^anàslaneejudieiaira.  —  Préaident,  Louis,  aïooé.  — 
J.ariilliire,  avocal.  —  Hoabicd,  noiaire.  —  Lamy,  cooservateur 
des  hj'polhèqacs.  —  Bazoehe,  avocal. 

Avocats.  —  BrioD  (bâtonnier).  —  IIssi.  —  Planté.  —  CoUi- 
BDOn.  —  llttlin.  —  Icblan  (Charles).  —  Faurlier.  —  Hénel.  — 
Viller.  —  Siilmon.  —  I.uriilljcrc  (Eruesl).  —  lii^inclot.  —  Larzil- 
lière (Charles).  —  Avocatt  afgyiaùw.— Paqny.  —  Cnnaard. 

Avoués.  —  nonyer.  -^■4|M^^^BMnh>'-  Vieq  lils.  — 
Toussaiot.  —  Cliarles.  —  ■ 

llaUsiers  aadieneieri^  "^^^^^^^^^^BC^  Peruel.  - 
Rouyer.  —  Ilonry,  - 

LtpoDlle.  - 
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fitte,  Umstty.^F'atuiouleurSf  Ghartreox.-- Etienne. —  VignsHieif 
GalUer.  —  Brochin.  •—  Fotd,  fionehot.  —  Charoy. 

Notaâret  de  Parrondissemsnt»  —  Saint-Mihiely  Monbled.  — 
Hallot.  —  Damin.  —  Apremont,  Larzillière.  — •  Commercy,  Cheii- 
neval.  —  Hocmellc,  —  Damonl.  —  Dagonville,  Michel.  —  Gw- 
drficourt,  Olry,  —  VoÎTrel.  —  Seudicourt,  Aobry.  -r  Houd/tUm- 
court,  Jacqaet.  —  LacraiXf  Leloap.  —  Masûey-sur-Vaize^  Pdle- 
lier.  —  Pierre/iUe,  Lebegae.  —  Beffroi,  Giraudot.  —  Saint^AtÊr 
Un,  Lion  ville  fils.  —  Saint-Maurice,  Louis.  ^Sampigny,  Meunier. 

—  Sorcy,  Moalillard.  -*-  Vaucouleurs,  Bovée.  —  Dislaire.  —  J6- 
nin.  —  Villotte,  Broochot.  —  Vigneules,  —  Gasson.  — Void,  Go- 
dard. 

Commissaires-priseurs  de  P arrondissement,  —  Saint-Mihielf 
Marbotte.  —  Commercy,  François. 

Justices  de  paix  de  V arrondissement.  — Saint-Mi/Uel,  Jdgede 
paix,  Lelixeranl.  —  GrefiBer,  Joba.  —  Commercy,  /.  Bazoche.  — 
G,  Davion.  —  Gondrecourt,  J.  Ardoain.  —  G.  Langlois.  —  Pier- 
refitte,  J,  Bardin.  —  G,  Geoffroy.  —  Faucoukurs,  /.  Arnoold. 

—  G,  Bigeon.  —  Vigneules,  J,  Nacquard.  —  G,  Maariee.—  Foicl, 
/.  Carmouche.  —  G,  Pellerin. 


TRIBUNAL  DE  1'*  INSTANCE  DE  HONTHEDT. 

Président,  Jeantin,  ^.  —  Juge  d'instruction.  De  La- 
chapelle.  — Juge,  E.-A.  OSenhiein, --Juges  suppléants^ 
Morin-Villeroi.  —  Jeantin.  —  Procureur  imp&ial, 
Henrion.  —  Substitut^  Morin.  —  Grever,  Tiiieriet. 

(Audiences  :  lundi,  rapport  du  juge  d'instruction;  mardi,  affaires 
correctionnelles  et  rurales  ;  mercredi,  affaires  commerciales,  som- 
maires, expropriations  forcées  et  licitations  ;  jeudi,  affaires  civiles  : 
samedi,  référés.) 

Bureau  d'assistance  judiciaire.  —  Président,  Guiot,  avoué*  — 
CbazaI,  avoué.  —  Paradis,  notaire.  —  Béranger,  receveur  de 
Tenregistremenl.  — N. 

Avocats.  —  Jeantin.  —  Ponton.  —  Lallemand. 

Avoués.  — Guiolfils*.  —  Chazal*.  —  Dubois*. — Jacquemaire*. 
—  Itasse.  —  Maudoux. 

Huissiers  audienciers.  —  Goffinet.  —  Laurent.  —  Ronyer.  — 
Gabriel.  —  Huissiers  non  audienciers, —  Billy,  Wagoon.  —  Dam- 
villers,  Allin.  —  Rogie.  —  Dun,  Laurent.  —  Richard.  —  Mont- 
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faucon,  Lescuyep.  —  Julion — Spincourty  De  Lancufais.  —Mi- 
chel. —  Slenay,  Gaillaame.  -^  Gillel.  —  Léonard. 

Notaires  de  ^arrondissement,  — Montmédy,  Pacadis.  -^  Dé- 
lavai. —  Billy,  N.  —  Damvillers,  Chenet.  —  ÛànnevouiB,  Go- 
dard. —  Dun,  Vincent.  —  Rossigno».  —  Eeurey,  Péehenard.  — 
Halles,  Villemcl.  —  Jametz, .  Coche.  —  Marvillef  Gérard.  — 
Merles,  Cailleleau.  —  Mont  faucon,  Collas-Galelon.  —  Cafas-lfrucy. 

—  Montigny,  Villemet.  —  Pilon,  Bastien.  —  Sivry-sur-Meusé, 
Licoart.  —  Spincourt,  Lambert.  —  Stenay,  Siterlet.  —  Guichard. 

—  Bosson. 

Commissaire'Priseur  de  ^arrondissement,  —  Montmédy,  Clé- 
ment. 

Justices  de  paix  de  l'arrondissement,  -~  Montmédy,  Jt^e  die 
paix,  Valter.  —  GreflBer,  Chenet.  —  Damvillers,  /.  Goujon.  —G. 
Bnzy.  —  Dun,  /.  Offenstein.  —C  Diàoi,--Montfaucon,  J.  Colas- 
Gatelot.  —  G,  Leblan.  —  Spincourt,  J.  Chandoye.  —  G.  Royer. 

—  Stenay,  J,  Drappier.  —  G.  Grurin. 


TRIBUNAL  DE  l'«  INSTANCE  DE  ^RbUN. 

Présidenl,  Colin  de  Barisien.  —  Juge  d'instruction, 
Geminel.  —  Juge^  Hannequin.  —  Juges  suppléants, 
Benoît.  —  Morin.  —  E.  Chadenet.  — Procureur  impé-- 
rial,  Duplessis.  —  Substitut^  Leraarquis.  —  (rreffier, 
Thierry. 

(Audiences  :  mardi  et  mercredi,  affaires  civiles;  vendredi,  expro- 
priations forcées  et  affaires  correctionnelles  ;  samedi,  affaires  correc- 
tionnelles et  forestières;  lundi,  rapports  h  la  chambre  du  Conseil  et 
référés.)  ^ 

Bureau  d^ assistance  Judiciaire, — Président,  Barranlt,  ancien  no- 
taire. —  Dresch,  avocat.  —  Bancelin,  avoué.  —  Geoffroy,  conser- 
vateur des  domaines.  —  N. 

Avocats.  —  Benoît.  —  Briot.  —  Chaddiet}'  '  '^ch. 

—  Catoire.  ■  't 

Avoués,  —  Varaigne-Perrin*.  —  Baudol'*'.'  • 
Laurent*.  —  Pein*.  —  Bancelin^.  ■  ^ 

Huissiers  audienciers,  —  Brandefs. 
■ —  Antoine.  —  Huissiers  non  aiêéienxk 
Villard.  —  Pierson.  —  Chamy,  IiçM 
mont,  Labrosse.  —  Bertrand.  —  JÉlM( 
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•^  Fresna,  Cracy»  —  Marchai.  —  Le(iebyre.  —  SauiUy^  ly^stie^; 

—  Bertrand.  —  Varmnes^  So«ilUer«  — Gaérard. 

TRIBUNAL  DE  COHIICRGE  I^E  L'ARRONDISSEMElIft. 

Prétident,  Spèry-Cicile.  —  Juges,  Tristan.  —  Brelot. 

—  Gérard.  —  Juges  suppléants,  Didry.  —  Ca]met.  -^ 
Greffier^  Dresch. 

(Aiiëîenees  :  jendi;) 

Notaires  de  (^arrondissement,  —  Verdun^  Fabry.  —  Mainraisi 

—  Ôîadenet.  —  Meovt  —  €/wrhy,  Grillot.  -^  LebroB«  -—  Cter- 
fnontt  Contant.  —  Godfrin.  —  Collol.  —  Esnes,  VacqQaDLr— 
JSlain,  Baudot.  -*•  Vieillard.  —  HuveUn.  -^  Renard.  — -  Dieuze^ 
ïhiébaut.  —  Fresnes-eu-Voevre,  Lefebrre.  —  Bohin.  — BarvUle, 
Haatdidier. — HannonviUe,  I^evel.  -»  SouiUy,  Monier;  — Ga»- 
vain.  —  f^arennes,  Cbanzy.  —  Boban. 

Commissaire'Priseur  de  Parronditèement.  — ^  Veràuêi,  YtatjnSi 

Justices  de  paix  de  Parrondissement,  —  Verdun,  Jage  depaix^ 
Dronet.  —  Greffier,  Vallet.  —(Audiences,  samedi). —  C/iamy,J, 
Poriquel.  ~-  G,  Tripied.  —  (Audiences^  mardi).  —  Clermontt  J, 
Franquin.  —  Ù.  Fiaux.  -^  (Audiences,  mercredi).  —  i^totn,  J» 
Jacqneminot.  —  G.  Nicolas.  -^  (Audiences,  mercredi). —  Fresnes^ 
en-Voëvre,  /.  Labouittew-^  G. Toussaint.  —  (Audiences,  mardi).— 
Sottilly^  J.  Narat.  —  G.  Michel.  —  (Audiences,  mardi).  —  Va" 
rennes,  /.  Franquin.  -^  G.  Riehier.  (Ândiences,  jendit) 
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fRmrtlÂL  DE  l'«  IS8TÀKCE  DE  HEUFCIÀTÉAII. 

Président,  Lagabbe.  ' —  Juge  d'instruction^  Tulpain» 
Juge,  Degtierre. — Juges  suppléants,  Najean. — Henrys. 
—  Martin.  —  Procureur  impérial^  Bossu.  —  Subsli-' 
tut,  Thiriot.  —  Greffier^  Mélin. 

(Audiences  :  mercredi,  affaires  correctionnelles  ;  vendredi  et  sa- 
medi, affaires  civiles  et  autres.) 

Bureau  d^assistance  Judiciaire.  —  Président,  Mlquptard,  conser- 
vateur des  hypothèques.  —  £dme  atné.  —  Colligoon,  avoué.  -^ 
Peyffer,  notaire. 

Avocats.  —  Najean  (bâtonnier).  —Henrys.  —Martin.  —  Cher- 
pitel.  —  Delamontague.  —  KLasaou. —  Anocats  stagiaires,  Naje  S  • 
—  LagAbhe. 
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Aeouéê.  —  Hasmi  lîb.  —  MlHot.  —  GénJit.  —  ChitM.  ~  ' 
ChitAat.  —  CellignoB. 

Huistiert  aadienden.  —  Galland.  — DdMra.  ~  Cbamponnofs. 

—  Ptedminol.  —  Bviinert  non  audiaieieTi-  —  Ntufchûleau, 
Dcny.  —  BretoD.  —  FninfoiB.  —  HoriOD.  —  BvtgnMUe,  Au- 
bwlio.  —  GiBilé.T— ThirioD.  —  (Mlenod,  Baichtire  —  FeUmiDD, 

—  CiuiKy,  TbirioD.  — EUecuie.  —  Ltmartht  Joly-  —  Thumu. 

—  Poinoa.  ~  Dnniid.  —  DécosM. 

Notaires  de  rarroniJiiMBMnf.  —  Neufchâteau,  DécMse. — Pba- 
fcny.  — FejfFer.  —  Buignévilte,  Grelot.  —  Châtenoit,  Afinnt. — 
Coiuety,  Clément  de  Gnndpri.  —  Damblm,  PirgDD.  —  Heité- 
eourl,  Uoncbiblon.  -  -  Èichtt,  Clément.  —  Ifloua-clte,  Branderc. 

Moussera.  —  I^ffol-k-Grand,  Aaloloe.  —  Maary-fur-Btiue, 

Benurd.  —  PotnpUrre,  M»git.  —  Piment,  Leid.— Bnnoia/fe, 
Marlin.  — Saint-BeimmonI,  Cbrisl.  —  Snnt-Quen,  Antoine.  -- 
FicAereg,  Leclaire.  —  Vrécourt,  DtaTOÏn. 

Commiwiirt-priMUr   de    Parrondiiiement.   —   JVBufchâleau, 


Juttices  de  paim  de  Fammdùiemenl.  —  Neufckâleau,  J(i);e  de 
ptix,  HiriÎQ.  — 'Greffier,  Roussel.  —  Bulgnéville,  J.  Romtel. — 
G.  Sicqain.  —  Châlenaii,  J.  Derige.  —  C  RKtear.  —  £111x07, 
/.  Clémenl  de  Grsadpré,  it--~0.  Boneboo. — Lamarchtf  J.  Chu- 
trel.  —  G.  SilTesIre. 


TROniiL  BB 1"  raSTinCE  DE  nKECOOET. 

Président,  Limoase,  ^.  —  Juge  d'inttrvcHon,  Bas- 
tien, —  Juge,  Tassard. —  Ju§a  guppUtmts,  La^revoite. 

—  Georges.  —  Edme.  —  Procureur  impérial,  Boulay. 

—  Substitut,  Labouille.  —  Greffier,  Bastien. 

(Aadiencea  :  jeudi,  «(Taire*  correclioQDellea  et  forestières;  londi 
et  vendredi,  affaires  civiles.) 

Bureaud'mtiitance  judiciaire,  —  Prétident,  Laprerolte, ineieD 
DOIaire.  — -  Aubrj,  avocil.  —  Derise, avoué.  — N.  —  S. 
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Cliarm99f  Boyé.  —  VoiHaame-  — Dama^,  Gérard.  —  Malhey.— 
Dofnpaire,  DemeogeU  —  Alexandre.  —  Mçnlhureux,  Cberrièrt. 

—  Heory.  -'-•  Vittel,  Reonepont.  —  Gérard. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE   L'ARR0NDI3SEMENT* 

Président,  Catel.  —  Jugés,  ReDaad-BeuroeK  — A«- 
bry-Deleau.  —  Thomassin-Aubel.  — ^  Juges  supplétmUy 
Evrard-Perquin.  —  Harmand-Thomas.  —  Greffier, 
Rossignol. 

(Audiences  :  mercredi,  à  2  heures  de  relevée.) 

Notadret  de  V arrondissement,  "-Mirecourty  Gaspard. — Tassard. 

—  Hoagues. — Aubry.  — Charmes,  Albert. —  Fèvre. — Grandjeaa. 

—  Damey,  Martin.  —  Clément.  —  Gillet.  —  Dompàire,  Gnnd- 
george. —  George.  -^  Monthureux,  Dufès. —  Labrosse. — Remon- 
court,  Bonnet.  —  Ville-sur'Jllon,  Jàcquot.  —  Vittel,  Briquet.  — 
Gérard. 

Commissaire-priseur  de  l'arrondissement.— rl^firecourt,  Arnonld. 

.  Justices  de  paix  de  ^arrondissement,  —  Mirecourt,  Juge  de 
paix,  Lenfant.  —  Greffier,  Lecœnr.  —  Charmes,  J.  Lardenois.  — 
G,  Munier.  — Damey,  /.  N.  —  G,  Collin.  —  Dompàire,  /• 
Legras.  —  G,  Rossignol.  — Monthureux-sur-Saône,  J,  Noël.  — 
G.  Clair.  —  Vittel,  J.  Demangeon.  —  G.  Richard. 


TRIBUNAL  DE  1''  INSTANCE  D'EPINAL. 

« 

{Chef-lieu  de  la  Cour  d'Assises  des  Vosges,) 

Président,  Lecierc.  —  Vice-Présidentj  Perrin.  — 
Juge  d'instruction,  Gazin.  —  Juiges,  Derazey.  -^  De 
Ravine!.  —  Conigliano.  —  Cuny.  —  De  Floton.  —  Mou- 
ion.  —  Juge  honoraire,  Deraxey*  —  Juges  suppléants, 
Colin.  —  Lemarquis.  —  Morin.  —  Maudheux.  —  Dé* 
buisson.  —  Procureur  impérial ,  Boropard.  —  Substi- 
tuts, Liffort.  —  Poirel.  —  Qreffier,  Deperonne.  -r 
Commis-Greffier,  De  Condé.  —  Resal.  —  Sibien. 

(Audiences  :  lundi  et  mardi  et  jours  suivants,  aiîaires  civiltf; 
vendredi,  affaires  correctionnelles  ;  Iç  i*^  et  le  4e  samedi  de  chaque 
mois,  affaires  forestières  ;  le  2«  et  le  it  samedi,  affaires  d'appeJ.) 

Bureau  d'oêsistance  judiciaire.  —  Président,  Leroy,  avocat.  — 
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Peniée,  avoné,  —  Didot,   ancien  nvouù.  —  Ui^rlÎD,  i^OQieilJer  ilc 
préfeclore.  —  Anlomc,  receveur  de  l'enregislremenl. 

Avoi:att.  — Colin  (bilonnier).  —  Jeanmaire.  —  Mougeul.  — 
^lien.  —  Fïfry.  —  Cuny.  —  L.  Lemarquis.  —  C  -L.  Bunnerol. 
— Mauii'beni.  —  Ltray.  —  lifgiierre.  —  Jean-OïQiie.  —  Lhiiil- 
Jier.  --  Bambaad.  —  Merlin.  — Avocat  ttagiain,  Cbarlon. 
Avoiié».  Pensée.  ~  -  De  Condé.  — Ruilier. — Foqael.  — Driliun. 
Httima-»uiidUneiert.iaa\fti\\  (syndic). —  BiIIan.  '■' Pilon. — 
Snus.  —  Aiibry.  - —  Denurd.  —  Hniisîert  mm  audiencia-i.  — 
fl^ffw4  Humberl.  —  Baini,  Daubie, — CholTÉ.  ---  Bruj/érfa,  lac- 
MOI-  —  Gnnaye.  —  Mïlbieu.  —  Chàlel.  Pierre.  —  Phiiip|w.  — 
tmUieTviilm-t,  Bddel.  —  Virion.  — -Henrion.  — lilugué.  —  Xer- 
'pVi  Caretlu.  —  Cliurton. 

'fTotairetdeParroHdiiieiiinnt. — Epinal,  Clievrense. — Pavonne. 
—  Cbirolte.—  Mdine. —  Psyrou.— Baiii»,  Vuiilanme.  — Laillel. 
—  Broj/éree,  Didicr-Georjjtij.  ~  Boui:lii!r.  — Lacour. —  Chalet, 
1.  —  ParÎBOi.  —  Hingin.  ~  Ragoel,  —  Rambervilleri,  Tri- 
.  —  Voignier.  —  Ballaad.  —  GrandTaliel. —  Xirtigny,  P»- 
iboi.  —  Chapiioy. 

Cimtmiiaaire-pTiieur  de  Ban'onûinement. — Epinal,  Lesongcnr. 
Justices  de  paiJi  de  Purrondiiiancnl.  —  Epinal,  Jogo  de  paîï, 
lOiiDoré.  —  Greflier,  Honillon.  —  Baint,  J.  Denis.  —  C.  Btaoii. 
^vyéra,  J,  Mougeuoi.  —  G.  Demeiigeon.  —  Chàlel,  J.  Gérard. 
r—  G.  Masaon.  —  Rtimbervillert,  J.  Couigliann.  —  G.  Uoiiytr  — 
JTertigny,  J.  Slanlrund.  —  G.  LecooiK. 


Président,  Felivj 
-  Juges,  Chanzy. 
saint.  —  De  Goll 
Subgtilutj  Farjoiinj 
Greffier!,  T< 
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Avoués.  —  Blondin.  —  Peccate.  —  Jérôme.  —  Ferry.— 
Bazin.  -  -  Arragain.  —  Legros. 

Huisiiers  audienciers.  —  Streicher.  —  Deflin.  —  Masson.  — 
Marchand.  —  Colnat.  — Gérardin.  -  Huissiers  non  audienciers."^ 
Brouvelieures,  Vatentin.  —  Corcisuac,  Lecomle. — Granges  {antOû 
de  Corcicux),  Cn^noi.^-Fraize,  Léonard.  —  Begel.  —  Gérardmer, 
Aubert.  —  Baon-PEtape^  Didion.  —  Aubran*  —  Saales,  Aplé*  — 
Comond. — Schirnieck,  Georgcl. — Bastien.  —  Senones,  Qame(%— 
Grandemange. 

Notaires  de  P arrondissement.  —  Saint- Dié,  Siog. — Poapart.— 
Henry.  —  Didierjean.  —  Gérard.  —  Brouvelieurcs,  Choab.  — 
Andreux.  —  Corcieux,  Quillot.  — Mougeolle.  —  Granges  (canUm 
de  Corcicux),  Aubert.  —  Fraize,  Mengin.  —  Balremeix.  — Gé- 
rardmer,  Dclang.  —  Marion.  —  Raon-l* Etape,  Ferry.  —  Troa- 
veau.  —  Saales,  Viry.  — Vauvray.  —  Schirnieck,  Laurent.  — Ca- 
ment.  —  Senones,  Perrin.  —  Quinet. 

Commissaire-priseur  de  r arrondissement,  —  Saint~Dié,  Dien* 
donné. 

Justices  de  paix  de  l'arrondissement. — Saint^Dié,  Juge  de  paiï, 
Cbévresson.  —  Greffier,  Cedo.  —  Brouvelieurcs,  J.  Radez.  — G. 
Guyot. —  Corcieux,  J.  Gillot.  -•  G.  Ory.  -Fraize,  J.  Goibal.— 
G.  Bastien. —  Gérardmer,  J.  Noël.  —  G.  Martin. — Raon-fEtape, 
J.  Antoine.  —-G.  Gérardin.  -—Saales,  J.  Barret.  —  G.  Chemit* 
lin.  —  Schirmeck,  J.  La  Tresche.  —  G.  Colnet.  —  Senones,/, 
Lahaye.  —  G.  Poirot. 


TRIBUNAL  DE  V  INSTANCE  DE  REHIREHONT. 

Président,  Thouvenel.  —  Juge  d'instruction,  Fachot. 
-^  Juge,  Moreaii.  —  Juges  suppléants,  NoëL  —  De 
Bruyères.  —  Félix.  —  Procureur  impérial^  Joly.  — 
Substituts  Félix.  —  Greffier,  Minette.  —  Commis-Gref' 
fiers,  Gérard.  —  Padox. 

(Audiences  :  jeudi  et  vendredi,  affaires  civiles  ;  samedi,  affaires 
correctionnelles  ;  lundi,  affaires  forestières.) 

Bureau  d'assis  lance  judiciaire.  — Président^  Thouvenel,  avocat. 
—  Judiin,  avocat.  —  Henry,  notaire.  —  Laiier,  conservotsar  des 
hypothèques.  ---  N. 

Avocats.  —  Thouvenel.  —  L.  de  Bruyères.  —  Habert.  — 
Lambert.  —  C.  de  Bruyères.  — Friry.  —  Barbillat.  —  Fleury.— 
Avocat  stagiaire,  JvxdVvvi. 
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Avouée,  —  Ballon.  —  Danis.  —  Mareine.  —  HaDiu.  —  LoQit. 

HuMer»  audienriers.  —  Bongel.  —  Monrot.  —  De  Bruyèref 
(Charles).  —  Vairel.  —  Panl.  —  Houel.  —  Huiuierê  non  oti- 
dienciers.  —  Plombièresy  Bernard.  —  Girard.  —  Sauixureê,  Lam- 
bert. —  Le  Thillot,  MiJaire.  --Bichoff.  — HonsseoMUid.  •— Fo- 
gney,  Thomas. 

Notaireê  de  tarrondùsemeni,  —  Remiremcni^  De  Bruyères.  -« 
Hldwrd.  —  Henry.-^Lambert.— Magnien.--  Gcirti jmonf,  Georgd* 

—  Plombières,  Parisot.--i?iip/,  G^nin.  — Le  Thillot,  Legros.  «« 
Vagney,  Martin.  —  Le  Val  d'Ajol,  Hérisé. 

Commiisaire'priseur  de  Parrondiseemenl.  —  Remremont^  Tiflce* 
md 

Justices  de  paix  de  V arrondissement.  —  Remiremontt  Joge  dé 
paix,  Bonlauftier.  —  Greffier,  Mélioe.  —  PlombOreg,  /.  Btrlhe* 
lémy.  —  G,  Dnroch.  — Ramonckamp,  J.  RoIIio.  —  G.  Remy«-« 
Saulxures,  /.  Gerbant.  —  G.  Gerbaat. 

§   3.    PRISONS   CIVILBS. 

Ces  prisons  sont  : 

La  Maison  de  Justice  (place  Carrière).  —  Gardien-chef,  Panon. 
La  Maison  de  Correction  (rue  dn  Rempart).  —  Gardien-chefi 
Bastien. 

La  Maison  d'Arrêt  (Hôtel  de  la  Monnaie). — Gardien-chef,  Laoge* 

Commission  de  surveillance  des  prisons  de  Nancy, 

Président-né,  le  Préfet. 

Membres  :  Le  premier  président' de  la  Conr  impériale.  —  Le 
procureur  général.  —  Brice,  conseiller  municipal.  —  Le  coré  de 
Saint-Epvre.  — Pierson,  conseiller  à  la  Cour.  —  Serra,  ancien  oU 
flder  supérieur.  —  Mamelle,  conseiller  de  Préfectare.  —  Baquet, 
maire  de  Nancy.  —  N. 

Médecins  attachés  à  ces  prisons.  —  Lemoine,m^deem  titulaire» 

—  Graodjcao,  adjoint. 

11  y  a  aussi  une  commission  de  surveillance  près  des  maisons d 
rét  de  Lunévilley  Toui,  Vie  et  Sarrebourg,  formée  chacune  do  i 
aident  du  tribunal,  du  procureur  impérial,  du  maire  et  da  coré 
la  ville,  et  de  trois  autres  membres  au  choix  de  TadministratioB- 
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§  4«  DÉPÔT  DK  MENDICITÉ,  rue  du  ChàteaU'' Carré ^  à 

?iancy. 

Commission  de  surveillance, —  Président-né,  le  Maire. 

Membres:  Noél  (colonel).  —  Lefèvre.  —  Hainglaise. 
•—  De  Jandin.  —  Boppe-Gabocel,  conseillers  munici- 
paux. 

Directeur  du  Dépôt,  Peiilcolas,  à  rétablissement. 

Sceur  (de  la  Doct.  chrét.)  Libaire  Godard,  à  rétablis- 
sement. 

Médecin,  Parisot  (Léon),  rue  des  Artisans,  i  i . 

Le  Dépôt  de  meDdicité  est  destiné  à  recevoir  les  mendiants  inva- 
lides des  deux  sexes  ayant  lear  domicile  de  secours  à  Nancy.  L'ad- 
mission est  prononcée  par  i'autorilé  municipale.  Des  mendiants  va- 
lides sont  aussi  reçus  au  Dépôt,  lorsque,  domiciliés  à  Nancy  depuis 
au  moins  nn  an,  ils  ont  été  traduits  devant  les  tribunaux  qui  ont 
ordonné  leur  admission. 
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CHAPITRE  m. 


Organisation  religieuse. 

£véché  de  Nancy-Toul  ;  Séminaires  ;  Gares  da  département  ;  per* 
somiel  ecclésiastique.  —  Culte  protestant.  —  Culte  Israélite. 


§   l«^    CULTE   CATHOLIQUE. 
ARCHEVÊCHÉ    DE   BESANCON. 

Card'iDal-Ârchevèque,  Mathieu,  ^,  à  Besançon. 

Evêque ,  Alexis-Basile  Menjaud  ^  ^ ,  à  rEvéché  » 
place  Stanislas,  4.--^*  *  U^Jm^C^^U)  ^  /v"V  V^^ 

Vicaires  généraux,  titulaires,  Delalle.  —  Gridel,  à 
TEvêché. 

Secrétaire  de  VEvêché,  Gérard,  chanoine,  à  l'Evéché. 

Vicaires  généraux  honot^aireSf  Poirot.— Marguet.  —  Ferry. •«- 
Masson.  —  Richard.  —  Mirguet. 

Jours  d'audiences  :  tons  les  jours  de  9  henfrs  à  3  heures,  les 
jours  de  dimanches  et  de  fêles  exceptés.' 


CHAPITRE    DB    L'ÉgLISB    CATHÉDRALE. 

Chanoines  titulairesy  Manse,  rue  de  la  Constitution,  i9.  — Poî« 
rot,  rue  des  Chanoines,  6.  — Bourgeois,  rue  de  la  Constilution»i9* 
—  Masson,  à  l'Evèché.  —  Ferry,  rue  Primatiale,  30.  —  Garot, 
place  Saint-Georges,  93.  — Thouvenin,  rue  des  Chanoines,  2.  — 
Mirguet,  place  de  Grève,  11.  —  Gérard,  à  TEvèeliè* 

Chanoines  honoraires  résidants  à  iV 

Laflize,  rue  Montesquieu,  9.  — Cupers». 
Berman,  au  Séminaire.  — Mougenot,  ruei 
rue  Mably,  5.  —  Bureaux,  rue  des  Quali 
place  de  la  Caihédrale,  54..  —  Barthélémy, 
Simon,  rue  Saint-31ichel,  21.  —  Lange, 
Blanc,  au  Lycée.  —  Masials,  rue  des  Artis 
rue  de  la  Source.  —  Guillaume,  rue  du 
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Gomieo,  rue  des  Qaatre-Eglises,  87.  —  Chevallier,  rae  de  Grève, 

S8.  '—  Simonin,  faubourg  des  Trois-Maisoos. 

Chanoine  honoraire, Mgr, de  Salinis,évéque  d'Amiens. 

Chanoines  honoraires  non  résidants. 

Bagard.  —  Baracand.  —  BasUen.  —  Basiien.  —  Beaudoaio.-» 

•Boar^  —  BoussiueU  —  Gherrier.  —  Corrieax.  —  Daille.  —  Dit- 

Talpoutrel.  —  Fénal.  —  Frédéric.  —  Fressencourl.  —  Georges. 

—  Georges.  —  Heim.  —  Griser.  —  Jager.  —  Jaodel.  —  Lam- 
blin.  —  Loulre.  —  Marsal. —  Mengin.  —  De  Pardieu.  — Pfeiffcr. 

—  Polge.  —  Renard.  —  Renaudin.  —  Rohrbacher.   —  Sylvain. 

—  Thouvenin.  —  Tôlier.  —  Trancard.  —  Voinol.  — Weiss. 

9fAIâOH    DE    RETBAITE     DE    BON-SECOUES,    FAVBOUBG    SAINT-PIBRRB. 

Berman  (doyen).  —  Leboa.  —  Marchai.  —  Heissat.  —  Resli- 

Stat.  —  Benoit.  —  Jacquia.  —  Pierre.  —  Droain.  —  Rolin.  — 
archal. 

SBMIIIAIRB    DE    KAlICT  ,    FAXJBOORG   SAIHT-PIEBBB. 

Supérieur  y  Margoet.  —  Econome,  Firbach. 

Professeurs  :  Théologie  morale,  Berman.  —  Théologie  dogint- 
U^e,  Bridey.  —  Histoire  ecclésiastique,  Baroage.  —  Echtare 
sainte,  Godfroy.  —  Philosophie,  Prévôt.  —  Sciences  physiques, 
Simoatre. 

PETIT    SEMIITAIRE    DE    POlIT-A-MOUISOlf . 

Supérieur,  Richard.  —  Econome,  Ilarmand.  —  Censeur,  Bar- 
belin.. 

Professeurs  :  Rhétorique,  Claude.  —  Seconde  et  histoire  natu- 
relle, Thiriet.  —  Troisième,  Gombervaux.  —  Quatrième,  Vaté.-- 
Cinquième,  Pardieu.  —  Sixième,  Mathieu.  —  Septième  et  hui- 
tième. Boulanger.  —  Mathématiques  et  sciences  physiques,  Goyot, 
Populus.  —  Langue  allemande,  Michel. 

CURES    DBS    PRIMCIPALES   VILLES. 

Arroiidisêement  de  Nancy. 

Nawcy.  —  Cure  Notre-Dame,  —  Curé,  Poirol,  rue  des 
noines,  6.  —  Vicaires,  Harmand.  —  Jambois.  —  Noël.  --^ 
ciens  Vicaires,  Tbiébeuil,  rue  Primatiale,  26.  -* 
habitués  :  Miller.  —  Mathieu.  —  Didelot. —  Cure^ 
»-  Curé,  Simon,  rae  Saint-Mkhel,  21 .  —  Vicaires, 

—  Scheffer.  —  Faust.  —  Prêtre  habitué  :  Lahaye.  -« 
ducale  et  église  des  Cordeliers,  Aumônier,  Guillaume,  rm 
Bourgeois,  9.  —  Cure  de  Saint-Sébastien,  —  Curé,  Bt 
fae  de»  Ponts,  27.  — •  Vicaires,  Desatme.  — Bcrnel.  —  s 
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Cure  de  Scânt-Kicolai.  —  Cari,  L*Dge,  me  de  Grève,  26.  — 
Vicaires,  Gnyol.  —  Uarsal.  -  Succunale  de  Saint-I'ierre.  — 
Coré,  Marchai,  faubourg  Sainl-Pierre,  93.  —  Vicaires,  Heymei. 

—  Lacaille.  ~.  AncieD  vicaire,  VanEon.  —  Prêtres  hatiitai»  i  Pi- 
card, rue  du  Mcotel.  —  Colle.  —  Suecureate  de  Saint-  Vincent  et 
Sainl-FimTe.  —  Curé,  SimoDiii,  fauboarg  des  Troia-HiLians.  -r- 
Vicaires,  Simcmiii.  —  Floreolia.  —  Succursale  de  tfotT.e-Dame- 
de-BonsecouTi.  —  Curé,  Horel,  rae  du  Faubourg  SaiDI-Pierre.— 
Vicaire,  Boiteux. 

Po^T-•-MoIll^oll .  —  Paruiae  Sainl-Hartm.  —  Coré,  BaslieD. 

—  V  icaires,  Grandjacquol.  —  SanceroUe.  —  Paroisse  Sainl-Latt- 
renl.  —  Curé,  Duvalpoulrel-  —  Vicaires-  —  Gerdolte.  —  Morean. 
~  Royer. 

Arrondissement  de  Lunéville. 

LuRÉïii  LE.  —  Paroiiie  Sainl-Jacquei.  —  Curé,  Renard,  «- — 

Vicaires,  Marchai.  —  Voinier.  —  Didremann. —  Honni.  —  Bî- 

geard.  —  Prélre  habitué  r  Digoal.  —  Sticcuriate  Sainl-Maur.  — 

Curé,  Trouillel. 

ArrondUsemenl  de  Tout. 
TciCL.  —  ParoiiieSaiitt-Elienne. —  Curé,  Georgel. — Vicaires, 
.Hector.  —  Gérard.  —  Pai-oitte  Saint-GengouU.—  Curé,  Bagard. 
-^  Vicaire,  Frianl. 

Arronditsemenl  de  Château-Salins. 
CH*TE*t-S.List.  —  Curé,  Final.  —  Vicaire,  L'Hùle. 
DiiDzi.  —  Curé,  Cherrier.  —  Vicaires,  HaiMn-  —  N. 
Vie.  —Cnré,  Sylvain.  —  Vicaires,  Ferrf.  ~Coilin. 

Arronditeemenl  de  Sarrebourg. 
SiBBEBouiG.  —  Curé,  Griser.  —  Vicaire,  Tbiébaal. 
Ph.isboobg.  —  Curé.Heim.  —  Vicaire»,  Ebalt.  —  Wagnei. 
FÉNÉTBiRCE.  —  Curé,  Thisse.  —  Vicaire.  Slri^r. 


tel  Curéi  du  dépar- 
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Crémel.  —  Insming,  Thiébanll. —  Lorquin,  N.  —  Malzéville,  N. 
—  Marsaly  N  —  Storiviller,  N.  —  Nomeny,  Eustacbe-  —  Ogé- 
«lYfer,  N.  — Rosières-aux-SalineSy  Hossod.  — Saint-Louis,  Haman 
(Chapelain  de  Bonnefon laine).  ^- Saint-Nicolas^  Hussod.  — Saint- 
ÇMmfi,Pelilmang:in.  —  Tlnaucourt,  Bagard. —  Vézelise,  Gheni- 
que.  IValscheid,  N. 

ADHIVI8TRATEUR8. 

Guôblivg,  Humberl.  —  Neuviller-les-Badonviller,  Motiscet.  — 
Plaine-de-JValschf  Muts. 

AUUO!IIEn*.    «-    PROFEtSECRS. 

[Voir  aux  hôpitaux,  hospices,  etc.  au  Lycée,  aux  collèges,  aux 

pensionnats,  etc.) 

ÉTABLI^i'EMENTS   RELIGIEUX* 

Chartreux,  à  Bosscrville.  —  Prieur,  Dom  Rouvier. 
Dominicains,  à  Nancy,  rue  Jeannot,  i.  —  Prieur,  P.  Haë. 
Oblats,  rue  du  Monlel,  19.  —  Supérieur,  P.  Merlin. 
Bédemploristes,  à  Saint-Nicolas.  —  Recleur,  P.  OUmann. 
Dames  bénédictines,  à  Saint-Nicolas.  —  Aumônier,  Steiner. 
Dames  bénédictines,  h  Flavigny.  —  Aumônier,  Loutre. 
Dames  de  la  Congrégation,  k  Lunéville.  —  Aumônier,  Bersetox*^ 
Dames  de  la  Nativité,  à  Pont-à-Mousson.  —  Aumônier,  Alix. 
Dames  de  la  Visitation,  à  Nancy.  —  Aumônier,  Mangia. 

COMUISSION    DES    ÉDIFICES    RELIGIEUX. 

Instituée  par  ordonnance  de  Mgr,  VEvêque,  du  ii novembre  ï.%Vi, 
pour  h  conservation,  la  restauration,  la  construction,  Pome^ 
mentation  et  l'ameublement  des  édifices  religieux. 

Président,  Delalle,  vicaire  général,  à  TEvéché. 

Vice-Président,  Châtelain,  architecte,  rue  de  la  Pépinière,  7. 

Secrétaire,  A.  Digol,  rue  des  Ponts,  56. 

Membres,  Godefroy,  professeur  ansénfiinaîre. — Alexandre  Gëny, 
rue  delà  Poissonnerie,  26.  —  Bonnaire,  avocat,  rue  Sainl-Dizier, 
ili.  —  Morey,  architecte,  rue  d'Alliance,  6. 

COMITÉ    DIOCÉSAIK    DB    l'cBUVRE     DE    LA    PROPAGATIOM    DE    LA   FOI.  . 

Président,  Delalle,  à  TEvèdlé*  —  Viee-Président,  Dollard  dej 
Myon,  rue  Mably,  7.  —  Trésorier,  Margaet,  au  Sémixiaire.  —  Se* 
crétaire,  de  Montangon,  cours  Léopold,  22.  —  Membres, 
de  Malleloy,  cours  Léopold,  58.  —  D'Arbois  de  Jubainvjj 
place  de  Grève,  16  ;  Molitor,  au  Crosne  ;  Manse,  rue  de  '' 
lution,  19  ;  Jandel,  faubourg  Saint-Pierre,  55;  de  Foblam 
Manège,  15. 
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CONSUL    DIOCÉBtIV    DE    L'cCDrtB    DE    Ll    lâlRTE    tBFAHCC. 

Prétident,  Gomien,  chanoiae  hoaoraire.  ~  Tréeorier,  Rosières. 

—  SecrétIKre,  SimoDln,  direcleur  îles  appreulia.  —  Xlembrei  ■•  Poi- 
TJae,  aamônjer  du  Sacré-Coiitr  :  Ileypies,  sumAnier  ;  Desalme,  vi- 
caire de  Sainl-SébaslieD  ;  Noël,  vicaire  dt;  la  Calliédrale;  Gnin- 
d'heary  ;  viceîre  de  Saint-Epvre;  Guyol,  vicaire  de  Saint-Nicotu  î 
le  Djrettear  des  Frires  des  écoles  cbréiienaes. 

CONSEILS   DE   FABRIQUE   DES   PAROISSES  DB  NANCY. 

Pmoiiii  NOTaE-DAHE,  ciTDÉDHtLB.  —  Prc<iden(,  l'Eféqne  de 
IfaDcy.  —  Secrétaire,  de  Uyon,  roe  Mobly,  7.  —  Tréiarier,  Ri>- 
sières,  place  de  In  Calbédrale,  S4.  —  Membres  :  Delalle,  viciîre- 
Sénérat,  —  De  Foiilenelle,  rne  Primaliale,  96.  —  De  Biïemonl, 
me  Girardel,  R.  —  Manse,  elianoine,  rue  de  la  ConslilDlion,  10. — 
Alexandre  Gény,  rue  de  la  Poissounerie.  26.  —  De  Paais,  t 
liance,  9.  —  De  Marchîa,  rue  SuDizier,  14.  —  Poiral,  s 
curé  de  la  Cathédrale. 

PinoriiE  iT-iÉBtiTUN  ■  —  Président,  PÎU  «,  aDcieo  inspetlenr, 
rue  dea  Pools,  W.  —  Secrilaire,  Auguste  Digol,  avocat,  roe  dS 
Pools,  S6.  —  Trésorier,  Digol,  rue  des  Fonts,  76.  —  ReiUDX*' 
Didioo,  place  du  Harclié,  7.  — Vauliria,  ancieD  conseiller,  impisH 
des  Ecoles,  4 .  ~  De  Conlencia,  roc  des  Pools.  —  Fabin,  iDeiOL 
eooseiller,  Tsuboartr  Sainl-Jean.— Guillemia,  recleor  de  l'Académiei 
i  ri'oiversilé.  —  Barlliélemy,  caré  de  la  paroisse. 

PjiBoistE  BT-EPVBE.  —  Ptétideiil,  PiersoD,  eonrs  iéopold,  3.  — 
Secrétaire,  Roiard  de  la  Salle,  rue  du  Haul-Bonrgeois,  v.  —  Tri- 
sorier,''Tf.  —  Membres  :  Mnoicr,  cnors  Lcopold,  12.  —  QainUrd, 
Toe  Saitil-lllichel,  50.— Camier  *,  Président,  rue  de  la  Source,  24. 

—  Tséréoloff,  cours  I^pold,  tS.  —  Régnier,  place  des  Dames,  18. 

—  De  Joaard,  eoors  Léopold,  18.  —  Simon,  curé  de  la  piroiase. 
Paroisse  ST -Kl  en  LU. —  Président,  Elie  père,  rue  Sl-Diuer,!51. 

—  SeiTélaire,  d'Albert,  roe  Sl-Dizier.  98.  —  Trésmer,  Mengis 
nére.ruedes  Qualrc-E^lises,  SS.  —Membree:  Jules  Madelin,  me 

(icr.  lU.  —  Moriia-Dugard.   rue  de  la  Salpéirière,  S.  — ^ 
I,  eoré  de  la  paroisse. 

ERnE.  —  Pntideut,  Charles  Gérardin, 

IV,  Collta  Bis,  rue  de  Salwcor,!!.  ■ 
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Charles  Besval.  —  Du  Prel.  —  Gouvernel.  —  Simonin,  curé  de  la 
paroisse. 

Parohsb  hotre-damb  de  bonsecours. — PrésidentyMesGonyi 
chàteaa  de  Renémont,  h  Jarville.  —  Secrétaire,  Henrion,  secrétaire 
de  l*Académie,  faobonrg  Saint-Pierre,  151.  —  Trésorier,  Grillot, 
propriétaire,  faubourg  Sl-Pierre,  139.  —  Membres  :  Lebon,  cha- 
noine de  la  Maison  de  retraite  de  Bon-Secours.  —  Leclerc,  proprié- 
taire à  Jar ville.  —  Morel,  curé  de  la  paroisse. 

§  2.    CULTE   ÉYANGÉLIQUE. 

Eglise  amsistoriale  de  Nancy  [Meurthe,  Meuse^  Moselle), 
Le  Consistoire  se  compose  de  Pasteurs  et  de  notables  laïques* 

Pasteurs  à  Nancy^  C.  Schmîdt,  Président  du  Con- 
sistoire,  rue  Stanislas,  49.  — -  Gandidus,  pour  lesarron- 
dissements  de  Touletde  Lunévilie,  place  Saiat-Jean,  2. 

Eellering,  Huter.  —  Lixheim,  Bœnziger.  —  Sarre^ 
bourg,  HoffmaDD.— iEfe^;zr,  Covier. — Courcelles^ChtMSsyj 
Krieger. 

Chaque  Eglise  particulière  est  en  outre  dirigée  par  un  Conseil 
presbyléral,  sous  la  surveillance  du  Consistoire. 

Eglises  de  la  confession  d'Augsbourg. 

pASTEuas.  —  PhaUbourg,  Huler  jeune.  —  Fénétrange,  Beyer. 
•-9-  Bangviller,  Hoffmann.  —  Postroff,  N. —  Vibersviller.  Wag- 
n«r.  —  Wintersbourg,  Zwilling. 

§.    5   CULTE   ISRAÉLITE. 

Consistoire  de  la  circonscription,  à  Nancy» 

Président,  Lévylier  (Joseph),  rue  Mabiy,  9. 

Fïce-  Président  et  Grand-  Rabbin  de  la  circonscription, 
membre'nédu  Consistoire,  Ulmann,  r.  deTEquitation,  18. 

JUmbres  laïques,  —  A  Nancy,  Pierre  Lévy.  — 
Sylvain  iMay.  ; —  Picard,  Junior.  —  A  Pont-à^Mousson, 
Seizler  Aron-Caen,  —  A  Tout,  Abraham  Block, 


INSTBtClION  PUBLIQUE. 

AcadémLe  dépiriemealsle.  —  iDUroclioa  SD^enra  :  Ecole  pt^ 

riratojre  de  médecine  el  de  pharmacie  —  InsIraciiOD  secoDdaire-: 
jcée  ,  collèges  cl  institulioas.  —  loslraclion  primiiire  :  EcoUs 
communales  mulnelies  el  d'flduHes  de  Nancy.  —  Salles  d'isile. — 
Baîlres  el  mailressea  de  pensions  el  d'exlernals.  —  Sodélé  des  scien- 
ces, lellrea  el  srl*.  —  Société  de  médecine  deNiney.— Sociélé  Foi 
et  Lnmières-  — Arcbéologl«.  —  BiblluUièque  pablique,  Cabioel 
d'histoire  naiarelle,  Jardin  bouniqne  el  Musée,  Société  de»  Amia  des 
Arts.  —  HoDunienis  publics. 


§   1".    ACADÉMIE  DiPAftTEMBnTALE. 
ADHiniSTRATION    ACADÉHIQCË. 

Recteur,  Guilleuiin,  à  l'Universiié.  —  Recteur  hono- 
raire, lie  Caumoni,  0  '^,  place  de  Grève,  3.  —  Inspec- 
teur, Dubief,  place  de  Grève,  1. — Inspecteur  bonoraire. 
Pi»,  ^,  rue  des  Ponts,  30.  —  Secrétaire,  Henrion, 
faubourg  Saint-Pierre,  Inl, 

CONSEIL   ACADÉHIQUB. 

Président,  Guillemin,  recleurde  l'acndLDiie.  — ^etnArei.-le  Vté- 
tt\  de  laHenrihe  (deHeU,  conseiller  deprére«iare,(f^%ui:).-~L'E' 
véque  de  Nancy  [Delaile,  vicaire-général,  diléguéi.—\.e  procarear- 
gènéral  pris  la  Cour  impériale  —  Sclimidl,  paslenr  proteslanl.  — 
UlniBuii,  ^Tiind  riibbiu.  —  L'ubbé  Garol.  —  Piurson,  coiispiller  b  la 
Cour, impériale.  —  Mugol.  meinliri-  An  conseil  génÉral.  —  Guiirard, 

:mbre  du  oeus^^tatol.  —  De  Lambcl,  membre  du  conseil  %t- 
néral.  —  &(n"-"™"^' ■"■ 
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5  2.    INSTBCCTION   SUPÉRIEUBE. 

Ecole  préparatoire  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
JVancy,  institvéepar  ordonnance  du  17  octobre  1843, 

Directeur,  Situfloin  (Edmond),  rue  des  Carmes,  29. 
—Directeur  honoraire,  Simonin  père,  ^,  rueSainl-Jean, 
47.  —  Secrétaire,  Parisoi  a!aé,  rue  Saint-Julien,  37. — 
Professeurs. — Professeurs  lilalaires, Simonin  (Edmond). 

—  Itoussel.  —  Bloodloi.  —  Parisoi  aîné,  —  Parisot 
jeane.  —  Planchon. —  Professeurs  adjoinis,  Déchet  fils, 

—  Démange.  —  Professeurs  siippléaoïs,  Grandjean.  — 
Lanrens.  —  Chef  des  iravanx  anaiomiques,  Laurens.  — 
Préparateur  d'anaiomie.  Clément  —  Prépuraiear  de 
chintie,  Lhuillier.  —  Chef  de  clinique,  PoJncarré. 

Dislribulioii  des  Cours. 

1°  Court  officitts. 

Cours  permanmli  à  fhôpUat  Sainl-Cliarlea.  —  Clinique  mÉdiulCi 

V.  Parisoi.  Hardi,  jeudi,  samedi. 
Clinique  ehirargica le.  E.  Simoaia.  Lundi,  mercredi,  vendredi. 

Tous  les  jours,  entrée  des  élèves  à  l'hûpil»),  à  7  heures  da  matin, 
pour  la  viuie  des  malades  et  des  lilessûs  ;  à  9  heuri'i-,  leçon  à  l'am- 
phitbéiilre  de  l'iiopital. 
Semetire  itliiver.—  Cliimie  el  pliarmacic.  Bluadlot.Tous  les  jours, 

à  1 1  heures. 
Travaux  anatomiques.  Laurens.  Tous  les  jours,  de  midi  et  denii  h 

deux  lienrvs  el  demie.  - 
Anatomie.  L.  P»risol.  Tous  lesjouri,  jdeux  heures  et  di 
Pathologie  interne.  Démange.  Tous  Ws  ji>ii 
Bépéliiion  d'Analomie.  PoÎDcarré.  MurJi,  j 

et  demie. 
Semtalreitéti.  —  Histoire  nalurel le  (Bolai 

logie).PIanclion.  Hardi,  jeudi,  samedi,  li 
Herborisa Uons.  Plancboo.  Mercreili,  a  0  licures? 
Haiière  médicale.  Planehon.  Lundi,  vtadredi,  t' 
Cours  d'aceouclicmenls,  eliniquc  des  malidips' 

enfanb.  Roussel.  Tous  Icsjaurf,  ï  midietd 
Physiologie.  L.  Parisot.  Mardi,  vendredi,  i  3  L 
Pathologie  exlerae.  Béchei.  Tous  les  jours,  i  3 
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i"  Enteignement  relatif  au  baccalawéat  é>  idencM. 

Semestre  d'hiver.  —   Coun   de   niatbéma tiques.  Vautrin.  Lundi, 

mercredi,  vendredi,  k  7  heures. 
Seme$ti-e  féli.  —  Cours  de  pbysiqne-  Lanrens.  Laudi,  vendredi, 

i  S  lieures. 
HiDi pu lalions chimiques.  Btondioi.  Mercredi,  samedi,  à  2  heures. 
Répétitions  de  chimie.  N.  Tous  les  jours  à  6  heares  (jeudi  et  dimanche 

exceptés]  ■ 

5"  Enteignement  aumiiaire. 

HApibl  Soini-Cbarle;.  —  Service  médical  de  H.  le  docleur  Ndret. 
Maison  dé  parlementa  le  de  secours.  —  Service  de  M.  le  docteur  Bé- 

chei-  (AiïectioDs  chirurgicales,  alTeclions  cutanées,  scroratenses, 

aflcuiions  coatagieusesl .  —  Service  de  M.  le  docleur  Roussel. 

(Femmes  enceiaies,  femmes  en  couclies,  maladies  des  enhnts 

non  veau  K-nés). 
Hûpital  militaire.  —  Service  médical  ir  M.  le  docleur  Châtelain.  — ' 

Service  cbirorgicil  de  M.  le  docteur  Leclerc. 
Asile  public  d'AliénésdeMaréville.  —  Servicedea  bommcs  deH.  le 

docleur  Morel. 
Hospice  Saint-Stanislas.  —  Service  médical  de  M.  le  docteur  de 

ScbackeD.  —  Service  chirurgical  de  M.  te  docteur  E.  SimoniD. 
Hospice  Sainl-Julieo.—Servicemédical  de  M.  le  docleur  Grandjean- 

—  Servicechtrurgicalde  M.  le  docleur  E.  Simonin. 


de  cbaqae  inscription  prise  pur  un  élève  en  médecine,  âSTr.; 
élève  en  pharmacie,  30  Ir.  —  Les  inscriplious  se  prennent 
"  novembre,  du  1"  m  8  janvier,  du  1"  an  8  avril,  du 
■  ■       On  peut  prendre  ii  Nancy  ÏO  inscriptions,  c'esl- 
i  qui  sont  nécessairi-s  pour  obtenir  le  litre  soit  d'of- 
de  dneleur  en  médeciue  ou  eu  chirurgie. 
es  inscriptions  prises  à  l'École  préparatoire  valeol 
Tacultés.  Celles  qui  suivent  compteol  comme  la- 
second  ni  rc. 

ilivcs  eu  cours  d'études  est  aujoard'hni  de  70. 

IKBTUUCTIO?)    SECONDAIRE. 


,  Davau.  —  Censeur, 
—  licoiiome,  Biget. 


^'8  HffrTfiOCTIOU    PimUQtlE, 

Simonin  père»  ^,  rue  Saint-Jean,  17.  — ^  Chirurgien- 
dentiste,  Lesaing  fils,  rue  Montesquieu,  7.        . 

Professeurs, —Logique,  Dupont,  rue  delà  Pépinière, 
58.  —  Sciences  physiques,  Forihomme,  rue  Galloi^O; 
répétiteur  de  sciences  physiques,  Albert,  rue  deU  Vé- 
nerie, 7.  —  Mathématiques  spéciales,  Waiile,  ruie  SaÎRt- 
Dizier,  10.  —  —  élémentaires,  Munier  fils,  coars  Léo^ 
pold,  10  ;  répétiteurs  de  mathématiques,  Martin,  Grande- 
Rue  Ville  Vieille,  78  ;  Husson ,  Grande-Rue  Ville 
Vieille,  76.  —  Rhétorique,  Hémardinquer,  rue  des 
Quatre-Eglises,  23.  —  Histoire,  Duvernoy,  rue  Saiotr 
Dizier,  56.  —  Seconde,  Duchesne,  rue  des  Ponts,  24. 
—  Troisième,  Mazuel,  rue  de  Metz,  5.  —  Quatrième, 
Legoff,  rue  de  la  Pépinière,  7.  — Cinquième,  Piersoo, 
trottoirs  Stanislas,  25.  —  Sixième,  Biau,  faubourg  St- 
Pierre,  33.  —  Septième,  Bazin,  place  Lafayette,  37.  — 
Huitième,  V^  division,  Burguet,  place  Dombasle,  62.— 
Huitième,  2^  division,  Lefumeur,  au  Lycée.  —  Histoire 
naturelle,  Vaultrin,  rue  des  Dominicains,  20.  — LangM 

allemande,  Riemann,  place  Mengin,  22. anglaise, 

Henderson,  rue  Mazagran,  1.  — Travaux  graphiques, 
Melin,  rue  de  THospice,  12.  —  Dessin,  Casse,  rue 
Stanislas,  20.  —  Musique,  Bousquier,  rue  Stanislas, 
19.  —  Ecriture,   Tiliiard,  au  Lycée. 

Maîtres  d'études.  —  Surveillant  général.  Garez.  — 
Maîtres  d'études,  Lebrunt.  —  Camus.  —  Georgel.  — 
Vouaux. —  Marin.  — Surnuméraires,  Jacoulet.  — Thi- 
rion. 

CoUéges  communaux. 

Château-Salins.  —  Principal,  Perrio.  —  Régents  :  Halhémali- 
qpeSjN.— Rhétorique  et  2^,  le  principal. — 3*  eli',Simon.— 5«et 
b*,  Grêlon.  —  Maître  d'études,  Bayard. 

Dieuze Principal,  Legrand.  —  Régents  :  Mathématiques»  ^ 

Principal.  —  i"  et  ÎJ»,  Roger.  —  6*  et  7",  Agosse. 

Lunévillle,  —  Principal,  Leraaire  —  Régents  :  Logique, 
Saucerotte. — Mathématiques  supérieures,  Idoux.  —  MatbématiftKi 
é/émentâires  et  Physique,  Humbert.  —  Rhétorique,  Brave.  •—  2^^ 
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M»thet.  —  3",  Bagard.  —  i'.  Persil.—  5%  Clere.  —  6,,  Hergué, 
—  7',  Coïserai.  —  8',  DupraL  —  Maiire  d'élndM,  Marlinoi. 

Pliait^ourg.  —  Principsl,  Tilerdmr.  —  Régents  :  Logiqnej 
BtDine.  —  Kliclorique,  Tilerdier.  —  Haihémaliques  cl  PhysLqne  et 
S',  Leroy.  —  4«,  Uumoo.  ~  6*,  Klein.  —  Clams  aioMBiaires, 
Holer.  —  Lungue  allemande  et  anglaise,  Ricin. 

Pont-àUouiton.  —  Principal,  Hag^tialo.  —  Régtnts  :  Logique 
et  3*,  CliaraiiK.  —  Halbémittqaes  ei  Ph^ne,  Léré.  —  Hkè- 
loriqne  ei  2',  Barbier  —  i*,  Glanda.  —  S*,  Vioceoot.  —  6'  el 
AtlcmaDd,  Voick.  —  7',  Ladtel.  —  9„  Uaxan. 

Tout.  —  Principal,  Grébns.  —  Régents  :  Logiqne,  Gamier. 
— Hathéma tiques,  Physique  et  Chimie,  Zabet.  —  Hathêmatiqaes, 
Grélol.  —  Rliéloriqne  el  1',  Legonllon.  —  1*,  Laeour.—  *•,  Gan- 
deaox.  —  S',  LacooT  jenne.  —  ti*,  DassoDtille.  —  Claim  élémen' 
taires,  Tboaienol. —  Horel.  — Allemand,  Legonllon. 

Mattres  de  Pension. 

îiimey.  — Pemloiinnl  Saint-Léopold,  plaie  de  Giiit,  11.  — 
Directeur,  abbé  Henn;  professeors,  abbés  Hoffer,  Soulier;  awieD 
pTOfesseur,  abbé  Lallemand. —Pensionnat  Dronol,  rne  des  Qna- 
(re-Egliaes,  10.  —  Directeur,  SiiAon. 

BiûMont.  —  Directeur,  abbé  Harsal.  —  Professeurs,  abbés  -. 
Gajot,  Muihe,  Vallei. 

Fénélrange.  —  Pensionnai  de  Sainl-Vincenl'de-PaDl.  Direcleor, 
abbé  Lhuillier.  —  Professeur,  abbé  Uartin. 

JariÀlle.  —  Pensionnat  de  la  Malgrange  Sapérieur,  abbé  Lam- 
blin.  —  Econome,  abbé  Polier.  —  Direcleor,  abbé  Noël.  —  Pro- 
fesseurs,abbés  :  Thelloi,  L.  Aaberl,  Pratlel,  Cayet,  Bégia,GérRrdin, 
Kremitll,  Foriier,  Zabel,  Prélot. 

Saint-Sicalai.  —  Direcleor,  Mienville. 

Sanebovrg.  —  Directeur,  abbé  Béoard. 

Vie.  —  Directeur,  abbé  WeisE.  —  Professeurs,  «bbés  :  Dela- 
cour,  Uarbier. 

Vézelaa.  —  DirecMHr,  abbé  Priant.  —  Professmrs,  abbés  :  C. 
GoQilreinu,  Utjorgca. 


r 
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g   4.    INSTKtCTION   PRIMAIRE. 


Inspection  des  écoles  primairet  de  la  Weurthe^M 

Arrondissement  de  Nancy.  Jacquet  (1"  cU6se),j 
du  Taubourg  -Sainl-Pieire,  107. 

Arrondisiemfnt  de  Chdleau-Salins.  tienn  {4"  daî 
à  Châieau-Saliiis. 

jirrondîgstmenl  de  Lunéciile.  Henry  (a'  classe],  : 
Lunéïille. 

Anondmetnent  de  Sarrebourg.  Défaux  (5=  classe),  à 
Sarrebourg. 

Arrnniliisement  de  Tuui.  Gérard  (b'  claBse],  à  Tonl. 
Ecole  normale  primaire  de  la  Meurthe. 

Commission  de  surveillance,  —  Président^  de  C»u- 
iiiom,  0  ^,  recleur  bonoraire.  —  Secrétaire,  Pill,  St 
ÎDspectcur  bonoraire  de  l'Académie.  —  Membre»,  Hen- 
rioi,  ^,  ancien  inspecteur  de  rAcaJémie,  —  Charloi, 
conseillera  la  coup  iinptSriale.  —  Mehi,  percepteur.  — 
Millot,  directeur  de  l'i^cole. 

J)reeteur,  H  i  Ilot. 

Avmônier,  Connard. 

Premier  raaïire  adjoint,  Huguet. 

Deuxième  maître  adjoint,  Barbier. 

Maiire  de  musique  et  du  plaini>e' 

Maître  auxiliaire,  Esclicnbi'enDOf 

Maître  à  l'école  d'application,  i  ' 

Instituteur  adjoint  à  l'école  d'ap| 


Comité  de,  déldjui^ 

Prtiid-<nt,kiU<<;: 
Secrétaire,  Lé\)h<ir\ 
JHembre  :  tes  tuib  ilc 
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Le  grand  rabbin.  — BaslïeD,  notsire. — Calibelle,  avocal. — Charles, 
ajteot  général  des  écoles.  —  ColleDOI  (père),  ancieo  directeur  des 
postes-  —  Contai,  docleor  médecin.  —  GaraJer,  président  ï  la 
Cour.  —  Gérard,  ancien  notaire.  —  Henriot,  ancien  inspecleor 
d'académie.  —  Leclerc,  procareur  impérial. —  Maire,  jnge  de  paix. 
—  De  Marebis,  ancien  professear.  —  Massa,  colonel  eureiraite.  — 
Malbieu,  professenr  li  l'école  roresliire.  —  Maznel,  professenr  as 
Lycée.  —  Heanme,  proressenr  ï  l'école  foresljire.  —  ïlelil,  percep' 
leur.  —  De  Meli-Noblal,  propriétaire.  —  Miette,  aïoué.  —  Re- 
gaaiilt,  colonel  en  retraite.  —  Simonin,  snbslltut  du  procarear  gé- 
néral impérial.  —  Vergne,  notaire. 

Agent  général,  Charles,  rtie  Saint-Georges,  S. 
Le  bureau  de  l'agcDceest  ii  la  mairie.  11  est  onverl  tous  les  jours, 
de  onze  heures  à  une  heure. 

Ecole  primaire  inférieure,  rue  Callot,  2. 

Direcleur,  Hiiwelin,  rue  Saint-Pierre (ViHe-Vieilla),  2. 

Professeurs  adjoints,  l'abîié  Grand'Eury,  vicaire  à  U 
paroisse  Saini-Epvre.  —  Créntel,  rue  dti  Poot-Monja,  . 
a.  —  Riemann,  place  Mengîn,  22.  —  Mélin,  rue  de 
l'Hospice,  12.  —  Gérolt,  rue  BaiHy,  9.  —  Maître 
d'études.  Petit,  à  l'établis  sèment. 

(Voir  pour  le  bnt  de  celte  école,  le  mode  et  les  conditions  d'ad- 
mission, et  les  bourses  oq  places  gratuites,  l'Ananairede  18{9,page 
2S2.) 

Ecoles  d'adultes. 

Ecole  sapéricurc  du  soir, tenue  à  la  porte  Si-Georges. 

Professeur  de  français,  Créiiiel.  —  Professeur  de  ma- 
Aémaiiques  eide  dessin,  Mélin. 
"    '      "'  '    s  du  Euir. — Ei'ole  Saint-Nicolas. 

ur,  Landreville.  ■ —  Ecole  des  Cordcliers,  Direc- 


i(  de  peinture. 

tous  les  jours, 
,i  à  lieux  Ueures 


1 
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Gabriel.  —  Médecin  inspecteur.  Pari  soi,  me  i 
sans.  11. 

Ecole  mutuelle  de  la  rue  Je  l'Equiution.  l 
Pierron.  —  Médecin  itispecieur,  Wioier,  roc  Saut 
coUs,  2. 

Ecole  mutuelle  Sninl-Nîcotas.  Directeur,  Landre 
—  Médecin  inspecteur,  Lévylier,  rue  Saint-Di 
102. 

Ecole  mutuelle  du  CauLourg  Salm-Pierre.  Dircc 
Lemoioe,  —  Médecin  ius[iecieur,  N. 

Ecole  muluclle  des  Cordeliurs  (annexe  de  l'école 
maie  du  dépariement).  Uirecieur,  Marchai. —  Méi 
inspecteur,  Uemauge,  petite  rue  des  Carmes,  6. 

Êuole  de  l'IiOËpice  des  enlimis  trouvés.  Iiu  ' 
Scliécer. 

Ecole   protestante,    pUce    $:iint-Jean.    lo!^ 
Cuntz. 

l'n  cours  de  musique  est  l'ait  aux  élèves  d 
mutuelles,  d'après  la  méthode  Wilbem.  —  Profest 
Gérolt,  rue  Bailly,  9. 

JEcoles  élémentaires  de  jeunes  fiUes,  ^H 

Ecole  Didion,  rue  de  l'Equitatioo,   19.  in^H 
PM"'  Lacomme.  ^| 

Ecole  Hoberiy,  place  de  l'Arsenal.  InslitutnM, 
Duriez. 

Ecole  Sainte-Anne,  rue  Jeanaot,  8.  Institu 
,  Feillu. 


^  6.   SALLES  d' 


Cuttdiliona  d'admi 
Pour  âlrc  admis 
htioa  de  Nincy, 

iplia.  L«  Biiith 
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Atîle  des  TroU-Htaiions,  faubourg  des  Troù-Staisom, 
prés  l'église  Saml^ Fiacre. 

Ol  aille,  parfailïmeDt  eonslruii,  snr  un  terrain  on,  réani  tonl  ee 
qa'oD  peut  iéiiKt  pour  un  élablissemenL  de  ce  genre. 

Directrice,  H"*  Sirejean  (jcane),  demeuraol  <lans  l'é- 
ublissement. 

Inspectrice,  M°'  ïeuve  Naratelle,  née  Badel,  rue  de 
Helz,  38. 

Médecin iGrAtiijean,  rue  des  Carmes.  31. 

Popntaiiou  ijuc  cet  asile  peut  recevoir  ;  150  enfaoui 

Asile  Sainte-Anne,  rue  Sainte-Anne,  au  coin  de  la  me 
Didion. 

Geiisile,  DOoitUemenl  Nconslniil,  peatrèoitir  âWenfmti. 

Directrice,  Sœur  Zozime  (Doet.  Cbrét.),  i  l'éuMia» 
sèment. 

Inspectrice,  M""  Henrion-Beriier,  rue  SuDl-Geor- 
.ges,  15. 

Damei  déliguées,  MH""' VoUand,  nieHoDte8qaieDt& 
—  Conseil,  rae  Saint-Georges,  43.  —  Géay,  petite  me 
défi  Carmes,  i . 

Médecin,  L.  Parisol,  rue  des  Artisans.  II. 

Asile  Didion,  rue  de  l'Equitation,  22. 

^ïdans  na  quartier  lrès-|'upul eux,  est  destiné  b  rece- 


la'' Barbier,.!  i'éiablisscmeoi. 


inl-Dizier,  12. 

Soini  Pierre. 
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Inspectrice,  M*"*  Maggiolo,  me  du  Taubonrg  Saint- 
Pierre,  100. 

Dames  déléguées.  H'"  M3;;giolo,  rue  du  fanbourg 
SaiDi-Pierre,  103. —  M'""  Gagnon,  rue  da  faubourg 
Saini-Pierre.  63. 

Médecin,  Lévjlier,  rue  Saiot-Dizier,  103. 

Asile  Roberfy,  place  de  l'Arsenal. 
Cei  asile  peol  recevoir  320  enfiDls. 

Directrice.  M"'  Sîrejpan  aîné,  à  l'établisse  ment. 

Inspectrice,  M""  N. 

Dames  déléi/uées,  W^'  Guerre  de  Saint-Odille,  place 
Carrière,  31.  —  H"'<le  Cappe,  place  d'Alliance.  6. 

Médecin,  Démange,  pciiie  rue  des  Carmes,  6. 

Les  persoDoes  qui  désirent  Taire  admellrc  leurs  cnrants  tni  jeola 
commcDales  et  aux  salles  d'asile  de  Nancy,  doivenl  tes  préseoleri 
l'Agence  géaénle  des  écoles. 


Il  y  a  eo  oaire  dans  le  déparlement  '38  salles  d'asile,  sirorr  : 
Arracourt.  —  Blàmont.  —  Bonrdonnay.  —  Bourgsllrofl.  —  Chl' 
lean-Salins-  —  Cnsiines.  —  Deirae.  —  Diarville.  —  Dienie.  — 
Domhasle.  —  Domévre.sur-Vezoi]se.  —  Ëinviile.  —  FéoëirufC- 

—  Frogard.  —  Gerbéviller.   —  Gossolming.  —  Gaénesiroff.  — 

lostniDg.  —  Laitarde.  —  Langaile.  —  Laxoti.  —  Londreflng 

LuDéïlIle.  —  Haizéville.  —  Marbache.  —  Marsal.  —  Neaviller- 
sar'HosclIe.  —  Nomeny.  —  Norroy.  —  Pigoy-^nr-Hoselle.  — 
Pompey.  —  Ponl.ii.Moflsson.— Rosièrai-aui-Saîmes. — Thinnconrl. 

—  Tonl.  — Trois-Fonlolues.  —  Vsndœaire.  —  Vilters-les-Kancy. 

g   7.    IKSTITUTEDKS   PRITES. 

Ecoles  cbréiieiines,  dirigées  par  15  t 
Ecoleschrétiennes,Direcieiir,FrèrûA{{3pel 

Ces  écoles  sout  na  ancrbre  de  cinq.  rioQl  quoire 
entanls,  savoir  :  rae  Callot,   "■''  '"■  ^iluue  de  U  l_ 
boDrg  St'Pierre,  près  de  V  ^erre;  ranbMfK 

Tille,  rue  dt  Heii  ;  cl  nie  . 
adçlles.  —  Dcsirours  partJcnL,. 
ji  f  0  heures  da  matin  el  de  B  t 
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plas  avancés.  —  Elles  sodI  gratuites  el  UDiqnemeal  BouleaDCf  ptr  la 
cbarilé  publique. 

£«4  comitéi  des  êcolei  chréliennea  de  JVancy  «mC  ainn  compoiéM  : 

Membre»  du  bareaii,  —  Uonsei^ueur  l'Evêque  de  A'ancy  et  de 

Tool,  Préiidenl,  —  Poirftl,  curé  Je  lu  Caihédtïle,  Vice-i'réàdmt. 

—  Delalle,  vicaire  géucral  ilu  Diocèse.    --  Gérard,  eecréiaire  de 
l'Etècbé,    Trésorier  génù^t.   —   De  Panisse-Pauis,   Secrétaire 

Contiléi  paroissiaux,  où  les  offrandes  peuvent  être  adresiées  : 

Paroisse  de  in  Ouhédrale.  —  Poirut,  curé,  rne  des  ChaaolDes,  ti- 
Prétident.  —  N.,  Seerétaire.  —  De  JaudÏD,  rue  Monlesquien,  16, 
Tréiorier. 

Paroisse  Saint-Epvre.  —  Simon,  curé,  rue  Saint-Michel,  Pré' 
sidenl,  —  Ronard  de  la  Salle  (Aug-),  place  C»rrière,  36,  Serré- 
taire.  —  De  Ravinel,  rae  du  Haul-Boiirgeois,  6,  Trésorier. 

Paroisse  Saint-Sébastien.  —  Barlhétemy,  curé,  me  des  Pouls, 
Président.  —  Préfootaioe,  rue  des  Qualre-EÊ lises,  28,  Secrétaire. 

—  CossuD,  rue  Sainl-Jeau,  49,  Trésorier. 

Paroisse  Saint-Nicolas.  —  Lauge,  curé,  roe  de  Grëie,  Prési- 
dent.~}\»itàa  Dugard,  rne  de  la  Salpétrierc,  2,  Secrétaire. —  Elie, 
père,  rue  Siinl-Dizier,  123,  Trésorier. 

Paroisse  Saint-Vincent  et  Saitil-Fiaire.  —  Simonin,  cufé, 
roule  de  Meli,  Président.  —  G.  Alolilor,  au  Crosne,  Secrétaire  el 
Trésorier. 

Paroisse  Sainl-Pierre.  —  Marcbal,  enré,  faubourg  S^int-Pierre, 
Président.  —  Briaade-Lamarche,  faubonrg  Saint-Pierre,  87,  Se- 
crétaire. —  Jaudel,  faubonrg  Sainl-Pierre,  57,  Trésorier. 

Clémenl,  rue  Saint-Julien,  20.—  Leupol,  rue  Sainte- 
Caihcriiie,  17.  —  Lorîiz  (Pensionnai  Calloi),  nie  du 
Tapifi-Vert.  -~  Morin,  rue  des  Ponts,  4. —  ïtenaad,  rue 
[  d«s  Qoatre-Egtises,  40. 

à  laciisiai^erie. 
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GerbévUUr,  Pierrot. 

Hannocourt,  Mengin. 

Languimbert,  Aboui. 

Lunémlle^  Franc.  —  Derque.  —  Harchoux. 

Pont'à'Mousson.  —  Frères  de  la  Doctrine  Chrëtiemie 
du  diocèse  de  Nancy,  Supérieur.  Frère  Marie-Théophile 
(Paquet). —  Boucher.  —  Deppig  père.  —  Lironville.^ 
Boubel. 

Saint-Nicolas,  Merlot. 

Toul,  Jacques.  —  Laiarche.  —  Lemaire.  —  Lacoor. 
—  Richard. 

Vézelise,  Gadîot.  —  Maison-mère  de  la  Congrégation 
des  frères  de  la  doctrine  Chrétienne  du  diocèse  de 
Nancy  :  Supérieur,  Gridel,  vicaire-sénéraldu  diocèse.— 
Directeur,  abbé  Friant.  —  Professeurs  :  abbés  C.  Gob- 
drexon.  —  Georges. 

MAITRE^'SES   DE    PENSIONS    ET    d'eXTERNATS    PiUVBS. 

Nancy.  —  M""®  Antoine,  rue  de  Grève,  15.  —  M^* 
Âubertin,  faub.  Saint-Pierre,  49.  —  M^^®  Badel,  petite 
rue  des  Carmes,  7.  —  M"®  Clouqueur,  rue  Saini-Dizier, 
51. —  M^^«  Delasalle,  rue  des  Dominicains,  2.  —  M^* 
Ebert,  rue  Saint-Pierre,  4.  —  M"®  Faye,  rue  Saint- 
Julien.  —  M^'«-  Frnmenial,  rue  dos  Chanoines ,  5.  — 
M^^'  Georgot,  rue  de  la  Constitution.  —  M"*'  Hiss»  rno 
du  Pont-Mouja,  26.  —  M^^"  Husson,  faubourg  SÎiint* 
Pierre,  92.  —  M™®  ïmbard,  rue  de  la  Monnaie,  7.  — 
M^^«  Kolh,  rue  Saini-Dizier,  21.  —  M»>°  Lapierre,  place 
Stanislas,  2.  —  M"«  Laurent,  faubourg  des  Troîs-Hai- 
sons,  28.  —  M"*®  Lepage,  rue  Drouot,  4.  —  M"»^"" 
giolo^  faubourg  Saint-Pierre^  109  :  Âam6ili4i 
Heymes.  —  M™«  Mengin,  impasse  du  Lycée,  5, 
Nollet,  rue  Saint-Georges,  85.  —  M"«  Poivre,  m 
Fayencerie,  10.  —  M^^«*  Réber,  au  Château-Cam 
bourg  Saint-Jean.  —  M'"<»Sesselinann,  rueStanisIti 
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—  M'"  Soramert.  place  Stanislas,  9.  —  M"»  Tannenr, 
fauboarg  Stanislas,  32.  —  M"'  Touseaiot,  rue  des  Do- 
miDicainB,  24.  —  M'"  Valentin,  rue  des  Qaatre-Eglises, 
9.  —  M'"'  Vanham  etGeorges,  ruedes  Chaooines,  7.— 
Les  Dames  de  la  VisUaiion,  roe  des  Pouls  :  Anmftnier, 
abbé  Mao^'in.  —  Les  Dames  du  Sacré  Cœur,  it  Nabécftr, 
Ânmôiiier,  abbé  Poirine. 

Les  Sœurs  de  la  Docirioe  Chréiienne,  rue  Saint-DÎ- 
zier,  149. 

L'établissement  des  Sœurs  delaDoclriDechriltenDed«tedel700. 
Il  a  été  fondé  par  l'abbé  Vatelol.  chanoine  de  la  Caibédrale  de 
Ton  1,  dans  le  buld«  donner  une  bonne  édnvaiion  gnx  jennesflllnel 
de  soigner  les  malades,  sarioui  les  pauvres. — Celle  iastilalioa  a  «çn 
rapprobalioadagouvern(;mentle  1HjuinlSI)3.  Depuis  celle  époque, 
la  Maison-Mère,  transférée  de  Toul  à  Nancy,  rrçnil  déjeunes  per- 
sonnes qui,  après  leur  noviciat,  voni  diriger  les  ëtutes  des  communes 
OÙ  elles  sont  demandées.  Il  y  a  dans  le  département  de  la  Heorlbe 
un  grand  nombre  d'écoles  dirigées  par  des  Sœnrs  de  la  Doctrint 
Cbrélienne. 

Supérieure  générale,  Sreur  Pauline  île  Faillonnel.  —  Première 
assistante,  Sceur  Josépbiee  Cloutier.  —  Seconde  assistante  et  éeo- 
Dome,  Steur  Uélanie  Cbapleur.  —  Supérieur  général,  abbé  Hoa- 
genol,  chanoine  honoraire.—  Directeur,  abbé  Chevallier.  —  Aumô- 
nier, de  la  maifon  de  retraite,  dite  de  Sainl-Joseph,  faubou^  Stint- 
Pierre,  US,  abbé  Bazin. 

Les  Sœurs  de  la  Doctrine  Chrétienne,  aai  Orphelines, 
rue  Jeaunoi  et  rue  du  Hani-Boorgeoiti,  f  5. 

Les  Snpiirs  de  Saini-Charles.  i  l'hftpiial,  rue  Sflinl* 
l'autionrj;  Saint-f'ierre  et  à  Saint-Kiacre.  fau- 
~     s-MaisoDs. 

l-Vinceiit-de-Paul,  rue  de  laCharité. 
-  Les  Sœur»  de  la  Doctrine 

Les  Sœurs 


228  IR8TBUGTI0N     PUBLIQUE. 

Lafrimholle^  W^^  Jusnel. 

LunéviUe.  Les  Sœurs  de  Saint-Charles.  —  M*^*  Des- 
grauges.  -^  M"<»  Doutreligne.  -^  W^^  Yung,  directrice 
de  la  salle  d'asile. —  M"''  Travailleur. —  M*^«  Hoffstesser. 
—  M"*'  Barbier. — Dames  de  la  Congrégation^  Aumôuier, 
abbé  Berseaux. 

Neumller^hur-Moselle,  M'^®  Guérin. 

Nomeny.  W^^  Guillaumin. 

Phalsbourg.  M^'*  Bùrckel.  —  M^'*  Scberer.  —  Sœur 
Charnot  (Doct.  Chrét.)  i 

PontràrMousson.  M"®Jeanjean.  —  M"«  Lathelize. — 
Les  Dames  de  la  Nativité;  Aumônier,  abbé  Alix. —  Les 
Sœurs  de  la  Doctrine  Chrétienne. —  Les  Sœurs  de  Saint- 
Charles. 

Saint-Jean''de''BasseL  Les  Sœurs  de  la  Providence  : 
Directeur,  abbé  Larvette. 

Saint'Nicolas.  Les  Dames  Bénédictines  :  Aumônier, 
abbé  Steiner. 

Sarrebourg,  Les  Sœurs  de  la  Doctrine  Chrétienne. 

Thiaucourt.  Les  Sœurs  de  la  Doctrine  Chrétienne. 

Vézelise,  Les  Dames  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame.  —  Les  Sœurs  de  l'hospice  Saint-Charles. 

Vie.  Les  Sœurs  de  Saint- Vincent-de-Paul.  —  M^** 
Calvin, —  M^^^' Vannier. 

§  8.    SOCIÉTÉS   SAVANTES. 

Académie  de  Stanislas,  Société  royale  des  sciences  lettres 

et  arts  de  JVancy. 

Membres  titulaires,  par  ordre  de  réception  : 

Lamoureux  (Justin),  juge,  place  de  l'Arsenal,  40. 

Braconnot,  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  sciences),  rue  de  l'Opéra,  i5. 

Caumont  (de),  0.  ^,  recteur  honoraire,  place  de 
Grèye,  3, 
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Jaqnioé,  0.  ^,  inspecteur  divisionnaire  honoraire  de< 
pODts  et  chaussées,  place  Carrière,  10. 

Soyer-Willemet,  ^,  bibliothécaire  en  chef  de  la  ville, 
biblioibëcaire-archiviste,  rue  des  Dominicains,  39. 

Biillard.  ancien  proresseur,  place  de  Grève,  5, 

Guerrier  de  Diimast,  ancien  Bous-in tendant  militaire, 
place  Carrière,  38. 

Paul  Laiireol,    profisseur   à    l'école   forestière,    TU4 
Sainte-Catherine. 

Gérard-Grandville,  Président  annuel,  secrétaire  en 
chef  de  la  mairie,  i  l'Hdtel-de-Ville. 

Honnier,  membre  dii  Conseil  général,  â  la  petite  Mal- 
grange. 

Pirous,  directeur  de  l'instiiut  des  sourds-muets,  fau- 
bourg Stanislas,  13. 

Guibal,  juge  de  paix,  rue  Mazagran. 

Itcgneault,   professeur  à  l'école  Toresiière,  rae  det 
Tiercelins,  11. 

Rohrbacher,  ancien  professeur  au  sëroînairc. 

Simonin  père,  ^,  docteur  en  médecine,  rue  Saiat- 
Jean,17. 

Beaupré,  conseiller  à  la  cour  impériale,  rue  du  faug. 
Stanislas,  3. 

Schûtz,  professeur  d'humanités",  rue  desCarmea,  5t. 

Simonin    (E:ilmond),  secrétaire  perpétuel,  directeur 
de  l'école  de  médecine,  rue  des  Carmes,  S9. 

Blondiot,  vice-président,  professeur  à  l'école  deméiJâ' 
cioe,  ruelle  Saint-Antoine. 

Digoi,  avocat,  secrétaire  annuel,  rue  des  Ponts,  S6. 

Lepage   (Henri),   archiviste  du  département,  rue  flt 
hÀiel  de  la  Monnaie. 

Warren  (de),  propriétaire,  rue  du  Haut-Bourgeois. 

Horey,  arcliiiecte  de  lvd|lHn|^|All lance,  6. 

Marchai,  curé  de  la  pÂ 

Heaume,   professeur  1 
Dizier,  1 . 

Planchon,  profaA 
Champs,  1. 

Guillemin,  recieot 
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Paillart,  0.  ^,  premier  président  honoraire  près  la  * 
eour  impériale,  rue  Callot,  6. 

De  Metz-Noblat,  ancien  avocat,  rae  du  Manège,  il. 

N. 

Correspondants  du  ministère  de  l'instruction  publique. 

Soyer-Willemet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Nancy.  —  Henri 
Lepage,  archiviste  do  département. 

Société  de  médecine  de  Nancy» 

ia  Société  de  médecine  de  Nancy,  fondée  le  8  octobre  18^9,  et 
reconnue  par  M.  le  Ministre  ^e  rintériear,  a  pour  bat  :  t<»  le  main- 
tien parmi  ses  membres  de  Thonnenr  de  la  profession  médicale  ;  2*  la 
communication  réciproque  des  connaissances  acquises  isolément  par 
tes  membres  dans  tontes  les  parties  de  Tart  de  guérir  et  dans  toutes 
les  sciences  accessoires,  soit  par  la  pratique,  soit  par  Tétade. 

Bureau  de  la  huitième  année,  1852-1853. 

Président,  Démange. 
Tice-Président,  Winler. 
Secrétaire  de  correspondance^  More). 
Secrétaire 'Trésorier- Archiviste  y  Xardel . 

Société  Foi  et  Lumières,  autorisée  du    Gouvernement 
le  i^  juillet  1838,  petite  rue  des  Carmes,  3. 

La  société  Foi  et  Lumières  s^admiuislre  par  un  bureau  composé, 
pour  1853,  de  la  manière  suivante  : 

Président,  P.  Guerrier  de  Dumast,  place  Carrière,  38. 
Vice- Président,  de  Myon,  rue  Mably,  7. 

Administrateurs,  Jules  Madelin,  négociant,  rue  Saint-Dizier, 
ili.  —  Piroîix,  Directeur  de  l'inslitul  des  sourds  et  muets,  Érn- 
bcnrg  Stanislas,  12.  -  Régnier,  ancien  directeur  des  conli 
indirectes,  place  des  Dames,  18. 

Administrateurs  adjoints,  A.  Gény, propriétaire,  rue  de  la 
sonnerie,  26.  —  Boiselle,  vérificateur  des  poids  et  mesures. 
Maréchaux,  37. 

Secrétaire,  de  Vienne,  avocat,  place  Saint-Georges,  97* 
Secrétaire-adjoint,  de  Metz,  ancien  avocat,  rae  da 
Trésorier,  Vaguer,  imprimeur,  rue  doHaitlgty  Bi 

A  la  société  Fo(  et  Lumières  se  tÉMMiJ 
Cercle  catholique  :  Président,   Vagt, 
Trésorier f  Cauzier,  —  Commissaires,  \ 
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Société  ^archéologie  lorraine. 

B«Kuupoar  18SS-)8S3  :  Pr^iidmf,  Henri  Lepige.  —  Fim- 

Préndent,  Aleuadre  G£iiy.  —  Secritaire-Arcliiviile-TrétoritT, 

abbé  Gaillioine.  —  Secréiaires-adjomU,  Wiener  Bli  el  Boargon. 

Comité  du  Mmét  hûtorique  lorrain,  institué  par  arrêté 

préfectoral  du  30  mari  1 850. 

PrétidaH^é,  le  Préfet  de  la  Menrlhe.  —  Yiee-Pritliient-iU, 

le  nuire  de  Nucy.  ^ 

Contpoiiiion  au  bureau  pour  18S1-I8B5> 


g  9.    BIBLIOTHÈQtie   PUBLIQUE,    ETC. 

Bibliothiiiue pubUque,  à  CUniverrité. 
Commotion  de  Surveillance. 
Préiident,  le  DiHJre  de  Nancy. 
Vice'préMent,  Simonin  père,  doclear  ea  médecine. 
JHem5rei,  Beaupré,  eonïeiller  b  la  conr  impcrisle,— Charon,  an- 
cien notaire. —  Jaqainè,  inspecteur  divisionnaire  honoraire. —Gillel, 
jdge.  —  Tbiriot,  notaire.  —  Heanme. 
Secrétaire,  L»DioQreoï,  joge. 

Bt6ftolA^catre,Soyer-Willemei,  #,  rne  des  Domiai- 
caiDs,  59. 
Som-bibliothécaires,  Hehl.  —  Lafrance. 
Jours  d'onverinre  :  Inndi,  mardi,  ntercredi,  TCodredi  et  same^ 
de  10  henreg  dn  malin  à  i  henrcs  da  soir. 

Cabinet  d'histoire  nalureUe,  à  VUnivcrsilé. 
Conservateur  «n  chef,   L.  Parisot,  docteur  eo  inédft> 
^cine,  rueiJeï  Ai'lisans,  11. 

£pnsercateur -adjoint,    VaaUrin,    rue   des  Domîni- 


Ckampt. 

saijOQ  couvenabk. 
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Meurtre;  Bnconnel.  — GrillM.  — Gitel.  —  HiUiiai. —  Mn- 
■ier.  —  De  Stioi-Floreal.  —  So;«r-Witleaiei.  —  Vaulirin.  —  De 
CanmoDl-  —  Heurioi,  tretulecte.  —  I>.  Pviiol.  —  Laareni.  — 
Siaonin,  locien  phtmuciui.  —  PUDeboa.  —  VjdkdI. 

SaeriUiire,  HinzeUa,  rue  Sainl  Pierre,  9. 
Mttiée  de»  K^leaux  à  CBÔtel-de-Ville.  place  Stanislas. 
Cbmnuujon  du  S/iuée. 

Priàdent,  le  maire  de  Naoc]'. 

Vice-priMent,  Wialtrîo,  tacieawnseiller  il  la  cour  impériale. 

Kanbrei,  Btibàire  »\oé.  —  Jaqiicré  père.  —  Châtelain,  archi' 
tecU.  —  Akiiandrt  Génjr.  _  N.  —  N.  -  H. 

Sterilairt,  Jalet  Reuiald,  «Toné,  rne  des  Qatlre-Egliiei,  SI. 
Catuervateur,  Lebarne,  au  masée. 

ConservaUur-adjoint,  Louis  Alooi,  au  musi^e. 

Le  muée  eal  onrerl  »a  public  les  ilimtncbes  et  jeadis,  de  1 1 
keam  do  malia  k  4  hearea  du  soir.  —  Poar  lea  étrangers,  le  mutée 
Ml  DOiert  looB  tea  jour»  el  ï  lonlet  lea  heorea  de  la  joamée.  —  Pour 
les  arliiles  el  éludignlj,  le  masie  csl  ouvert,  l'élé,  tous  les  joan,  ite 
6  b.  da  malin  à  6  b.  du  sair,  eicepié  les  jeudis  et  tes  diaunchcs. 

Société  des  amis  des  Arts. 
/>r^(iilnil,  Ch.  deSaint-Gennaiu,  propriclaire.  —    Viee-Prétfi 
ient,  Louis  Hengin,  avocat.  —  Secrilitire,  J.  Renauld,  BToui.  — 
Trétoritr,  A .  HtabréK,  négociant.  —  Membn»  :  k.  Géay,  ppo- 

friétaire.  —  Waullrin,  ancieD  conseiller  ii  la  cour  impériale  —  De 
railly,  président  du  tribunal.   — Chiilelam,  architecte.  —  Guibil, 
JDgedepait.—  Leborae,  direcleurdu  musée.— Fejen  al  né,  peu  Ire. 

§   10.    NOntWBNTS   PUBLICS. 

Inspection  des  monumenls. 
inquelsur.  Je»  Cayon,  me  Stiuislu,  ]  '). 

Conservation  des  édifiées  (lincêsaini, 
tffCircomprlptùm.  ^ViOi^K» lie  Htiiiy  cl  rtr^  S^inl-D 
Gmtervatevr,  Cbalelain,  architecte,  rut  lu  l'i'piiiière,  7. 
Commission  pQur   l'érection  de  la  skiiue  du  j 
Droutit,  à  Nancy. 
Président,  h  Préfel  de  la  Menrilie.  ~  f'i'->--Pn'.iiL'nt.  («j 
ie  Nancy.  —  Uembres  :  Le  premier  président  dn  In  in 
—  Le  général commaudant.  —  Jaqiiiné  SI»,  in^i:nii:i] 
Le  pTésidcnt  de  la  Société  d'At;ricultore.  —  Churciti  (Ehje^--^ 
Collenol  pire.  —  Noël  (colnnd).  —  Tbiriol,  notaire.  — > 
notaire.  —  Cbilelain,  architecle.  —  N.  —  Trésorier,  le  m 
iéaértà  d«  la  Heurtht.  —  Seeréuàrs,  Lonbird,  nvtk* 


Orgàkisatioh  KILITÀIRE. 

Anloriiés  militaires.  —  PJïcea  da  dépariemeni;  inicndtnm  miliiuK, 
génie  miliUire  ;  hûpiUux  militiirea,  poudres  et  ralpèlres,  sobsi- 
■ttitces  miljlsires^  recralemenl.  —  GcDdarmerie  déptrlemealile. 
—  Gilcs  d'élapes. 


g   i".    5*   DIVISION   NILITAIilB. 


Général  de  division  commandant,  Marey-MoDge,C  $. 
Aides-de-camp,   Dupia,  ^,  capitaioe  d'étai-major; 
Via!,  capitaine  d'éiai-major. 

Colonel,  chef  de  f  état-major,  de  Paibusqne,  G  ^. 
Intendant  mi7ifai're,  Mariellière,  C  $. 

2'  scBDiTisioN  {Meiartke  et  Vosges). 

Général  de  brigade,  commandant  à  Nancy.  —  Di 
Poilloue  de  Saint-Mars,  C  ^,  place  Carrière,  4. 

Capitaine  aide-de-camp,  Maguia,  place  Carrière,  53. 
Les  bnresDi  sont  onverU de  8  beoKs do  miiîDk  3  heamdnsoir. 


SSh  onG&Mia&TiON    militaibb. 

neerufaneni.  —  Haol,  0  «,  major,  me  Saiale-Calberiae,  8.— 
Duiel,  #,  cspitiine,  raedaPaiol-du-JoDr,  9. 

Génie.  —  DiuIdo;,  «,  eapïtiiae,  à  t>  Citadelle.  —  Girdeda 
fénie,  Holclé,  «  (iN  cIbbic).  —  Mubon  (S>eUssc). 

Hôpital  militaire  {place  Saint-Jean.)  —  Service  de  tartlé.  — 
■idecLa-major,  Oiateltio,  «.-^  Midedn  priacipal  cbef,  Leclerc,  c. 

—  Phinnacien  cd  chef,  De[noiils(l''*  cluse).  —  Seniica  atbnmit- 
tralif.  —  Officier  compUble,  de  PiU  (I'.  cIïsm).  —  Adindaab 
d'admiDiBlnlioii,  Janrnée,  Jacquin,  Baïueaii. — Anm6nier,Li  FIÎu. 

Ptmdrei  et  lalpétre»,  à  la  raffinerie,  rue  de  la  Salpélriire,  3. 

—  Capitaine  inspecleor,  Parisot,  W-  —  Conmiasure,  Majer,  me 
éa  Tierceline. 

SiAiiitancet  mUilairei.  —  Virres,  Floqnel,  ofGcîcr  comptable  de 
I"  cluse  (ï  la  Hanntenlion).  —  Fûamgea,  N- 


Géiiéralde  division  commandant  la  division  deeaeO' 
terie,  Reyau,  C.  ^. 

Capitaine  aide-de-camp,  N. 

Sous-iolendaDl,  Cbai^ot  (S»  claue).  Commis  de  l'iDleDiliDee, 
léry  (3-=  disse).  —  Chef  da  génie,  Ti^Dcard,  0  «,  chef  de  ba- 
UllloD.  —  CapllaiDe,  Mnmbert,  cd  1*i.—  Garde  prioeipal  da  giaie, 
BorbaJQ.  —  Gardes  da  géoie,  Hossod.  —  Dunbrin. 

Garnison,  3'dragODs,  colonel  Harioa,  m. —  6'  dragons. ealooei 
Eobinel  de  Fias,  O  •.  —  2'  cbasstnn,  colonel  de  Novital,  0  ». 
—  !).  chasseurs,  colonel  de  Vignollc,  0  m.  —  i*  baiierie  da  6a 
régiment  d'iriillerie.  — A*  compagnie  du  !•'  escadron  da  Inin  da 
parcs  d'artillerie. 

Stditiitancei  mililairet.  —  Vivres,  d'Avoui,  agent 
(t'tclaïse).  —  Foarngei,  N. 


Commandant  de  place.  Marinier,  n*.  i:lief  Je  baiaill' 
pilaine commandant  t'arlillarie,  N.  —  i  i|iluine  >I'iiriillu 
deneefiie,  Cbollier,  «.  —  ChoT  d'M    droo.  eonunandsni  I' 
Mmson,  «.  —  Capitaine  du  génie,  f 
do  génie,  Haret. —Garde  da  g<'  ' 
liUerie,  Gnérile. 

Gamiton,  six  compagnies  dn  7S* 
9>  draguât. 

Suùtùtancei  milittâret.  —  VwkSi 
f'dasse).  ~  Fonnagea,  K. 
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PLA€B   DB    PBALIBOUKG. 

Commandant  déplace,  Duboscq.  — Chef  d'escadron  commandant 
Tartillerie,  Falconnet.  —  Capitaine  d*artillerie  en  résidence  fixe, 
Boufier.  —  Capitaine  du  génie,  Eossy.  — >  Garde  da  génie,Bantzer» 

—  Garde  d'artillerie,  Demarey. 

Garnison,  an  bataillon  du  7*  de  ligne. 

Subsistances  militaires.  —  Vivres,  Massoni. 
Hôpital  militaire.  — Chirurgien  major,  Chevalier.  —  Pharmacien 
major,  Levy. —  Aide-major,  Devineau. —  Sons-aide  major,  Gorvel. 

—  Officier  comptable.  Vigne.  —  Adjudant  en  2e,  Moneau.  —  Aa- 
mènier,  Ebalt. 

PLACE    DE    pbUT-A-lfOVSSON. 

Gatmison,  U^  escadron  du  train  des  parcs  d'artillerie.  —  Chef 
d'escadron,  Caffo,  #  —  Détachement  du  6e  d'artillerie,  capitaine, 
Mangère.  —  Garde  du  génie.  Briffant. 

Subsistances  militaires»  —  Vivres  et  fourrages,  le  service  est 
réuni,  comme  annexe,  an  magasin  de  Nancy. 

PLACB    DB    MARS  AL. 

^  Capitaine  commandant,  Bert,  4f^.  ->  Capitaine  d'artillerie,  Ehers» 
— Garde  d'artillerie,  Lafosse.  —  Capitaine  commandant  du  génie» 
Martin.  —  Gardes  du  génie,  Héraud,  Pieffer. 

Garnison,  bataillon  d'ouvriers  d'administration,  chef  de  batailldo, 
Marceaux,  ^. 

§  2.  GENDARMERIE  DÉPARTEMENTALE. 

22^    LÉGIOV. 

La  29e  légion  est  formée  de  trois  compagnies  stationnées  dans  les 
départements  de  la  Meurthe,  des  Vosges  et  de  la  Haute-Marne* 
|1^  brigades  du  département  de  la  Meurthe  sont  à  cheval,  ex- 
^  Badonviller,  JValscheid  et  Saint-Quirin. 

ef  de  1%  —  A  Nancy,  Lallement, 

^    Id.  ^ 

'HB. 

Ht,  Kolb,  ^,  à 
idarmerie. 
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Adjudant,  Barbier.  —  Brigadiers,  Bruyère  (Médaille 
militaire  )  ;  Yial. 

Lunéville.  Lieutenant,  Pieux,  ^. 

Toul.  Capitaine,  Boiteux,  ^. 

Château-Salins.  Lieutenant,  Mézin,  ^» 

Sarrebourg.  Lieutenant,  Schwartz. 

Brigades  de  la  compagnie  de  la  Meurthe. 

Nota,  L*astérisqae  *  indique  les  maréchaax-des-Iogis. 

Arrrondissement  de  Nancy.  —  Flavignyy  Colin.  —  Nancy, 
^Barbier,  Vial,  Bruyer.  —  Nomeny,  Royer.  —  Pont-à-AÊousson, 
*Benry  (Médaille  mililaire).  —  Saint-Nicolas,  Jacmin.  —  VézeUfc, 
Cabossel.  —  Haroué,  Lange. 

Arrondissement  de  Lunéville. — Bayon,  Lamberl,#. — Baccarat, 
'*Coilin.  —  Badonviller,  Dmim.—Blâmont,  *Pïtne\.-^  GerbévU- 
ler,  N.  Lunéville,  *  Vincent. 

Arrondissement  de  Tout.  —  Bemécourl,  Florentin.  —  Colom- 
bey,  *Gy.  —  Thiaucourt,  Gonvard.  —  Tout,  ^Antoine  (MédaUie 
militaire).  —  Bouchy. 

Arrondissement  de  Château-SaUns.  —  Altroff,  Loatre,  ^,  — 
Château-Salins,  *Gouvernel,  #.  —  Delme,  Antoine  (Pierre),  #. 
!•—  Dieuze,  Charpentier.  —  Vie,  ^Masson. 

Arrondissement  de  Sarrehourg.  —  Azoudange,  Ilatton.  —  Fé- 
nétrange,  Bnrtin.  —  Phalsbourg,  *Bader.  —  Cirey,  *Roosse.  — 
San^ebourg,  •Lorenlz,  #. —  fFalscheid,^, 

§  5.  LIEUX  d'Étapes,  gites,  convois. 

Arrondissement  de  Nancy,  — Nancy,  Pont-à-Moasson,  Vézelîse. 

Arrondissement  de  Lunéville,  —  Baccarat,  Blâment,  LuoéyiUe. 

Arrondissement  de  Toul.  —  Beméconrl,  Colonobey,  Toul,Thiau- 
court. 

Arrondissement  de  Château-Salins.  ^  Wiroiï,  Dieuze,  Maizières, 
Marsal,  Vie 

Arrondissement  de  Sarruhourg.  —  Fénélrange,  Phaisbourt» 
Sarrebonrg. 

/s 


CHAPITRE  VI. 

TRAVAUX   PUBLICS,  ROUTES   ET    CHEMINS. 

Ponts  ei  cliaussées;  roDies  nationales  et  départemeoliiles.  — Canatuc 
et  chemins  de  fer.  —  Service  hydraulique.  —  ChemiD  de  fer  de 
Paris  à  Slrasbonrg,  —  Tiilégrapliie  cleclrjqac.  —  Chemin  viel- 
nanx.  —  Architectes  et  arpentenrs. 


§    1".    PONTS   ET   CHAUSSÉES. 

4'  Jtupeclioii  divisionnaire. 

Celte  inspection  comprend  le  Bas-Rhin,  le  Hauf- 
ilAtn,  la  Mewlhe,  la  Moselle  et  les  Vosges. 

Inspecteur  divîsionn.iire  honoraire  ,  Jaquiné  père, 
0^,  place  Carrière,  10. 

Service  ordinaire. 

Ingénieur  en  clief,  Vionnois,  ^,  place  Carrière,  13. 

Chef  des  bureaux,  Etoyer,  faub.  des  Trois- Maisons. 

Les  bureaux  sont  ouverts  tons  [es  jours,  de  8  à  3  heures. 

Ingénieurs  ordinaires,  à  Nancy  :  Volmenoge  (l" 
classe),  chargé  de  l'arrondissement  du  Midi,  rue  de  la 
Poissonnerie,  58. 

Dilsclineider  (2°  classe),  chargé  de  l'arrondi ssemeat 
de  l'Ouest,  rue  Girardet,  1 . 

Lariviére  {2°  classe),  charrié  de  l'arrondissement  de 
t'Esi,  à  Nancy,  impasse  des  Ecoles,  1. 

leiaiu(3'du|jj4HÉÉKB*elasite).  —  Honard  (3e  cluse.)  — 
{loyer,  MaUlfl^^^^^^^^|LBliisse  tons  It^  trois),  —  Pont-à- 
Mouuon,'t^^^^^^^^K^^eearatt,IMtmanl  (ô-  classe). 
^^^^ ---^ .l(i. 
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rebùurg,  Henry.  —  Tout,  Loaé.  —  Blâmont,  Mienville.  —  Lmi- 
piUe,  Boaitet.  —  VézeUse,  d*Herbcl. 

Conducteur  embrigadé  pour  le  service  de  la  navigation  intérieure 
et  du  flottage.  —  Nancy,  BrelUeaa  (3«  dasse). 

§  2.  TRAVAUX  EXTRAORDINAIRES  (4«  Inspection). 

Canal  de  la  Marne  au  Rhin. 

Ingénieur  en  chef,  Coilignon,  0  ^,  à  Nancy,  rue  des 
Chanoines,  2. 

Ingénieurs  ordinaires,  Malézieux,  à  6ar-le-Duc  :  i'* 
subdivision  :  entre  Viiry  et  Nancy.  —  Lyauiey,  ^,  à 
Nancy,  rue  Stanislas,  82,  2^  subdivision  :  entre  Nancy 
et  le  col  des  Français.  —  Graeff,  ^,  à  Saverne,  3«  sub- 
division :  entre  le  col  des  Français  et  Strasbourg* 

Conducteurs  dans  le  département  de  la  Meurthe. 

Conducteurs  embrigadés.  Bertrand,  ^ .  —  Geoffroy. — Denaolet. 
Lelellier.  —  Etienne.  —  Léal.  —  Hiegel. 

Conducteurs  auxiliaires.  —  Meusy.  —  Hoffmann  — Chamagne* 
—  Mulot. 

Le  canal  de  la  Marne  an  Rhin  est  livré  a  la  navigation  entre  Vitry 
et  Hesse  sur  une  longueur  de  24S  kilomètres,  et  entre  Latzelboarg 
et  Strasbourg,  sur  une  longueur  de  5^  kilomètres.  Il  comprend 
dans  la  première  de  ces  parties,  i29  écluses,  dont  73  sur  le  versant 
de  la  Marne,  30  sur  le  versant  de  la  Moselle  et  26  sur  le  versant  de 
)a  Meurthe  ;  dans  la  seconde,  52  écluses. 

Voici  les  distances  principales  de  son  parcours  dans  les  parties  li- 
vrées à  la  navigation  : 

De  Vilry  à  Bar-le-Duc,  5i  kîl.  —  De  Bar-le-Duc  à  Ligny,  IK 
lit.  —  De  Ligny  à  Demange-aux-Eaux,  22  kil.  —  De  Demange- 
aux-Eaux  à  Toul,  47  kil.  —  De  Toul  à  Nancy,  32  kil.  —  De 
Nancy  à  Hesse,  78  kil.  —  De  Lulzelbour^' à  Strasbourg,  54  kil. 

L'embranchement  de  Demange-anx-Eaux  à  Houdelaincoart  a 
ime  longueur  de  3250  mètres.  a 

â 

Service  hydraulique  dans  le  déparlement  de  la  Meurtktf   * 
comprenant  les  usines,  irrigations  et  dessèchements. 

ingénieur  en  chef,   Collignon,  0  ^,    rue  des  Cha- 
noines, 2. 
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iDgénieur  ordinaire,  Lacroix,  rue  du  HauuBourgeoil» 

Conduclem-i  auxiliaire$.  —  DegtiD.  —  Priii.  —  Hirbolot' 
Chemin  de  fer  de  Paris  à  Straibourg, 

Ingénieur  ea  chef,  Jaquîné,  0.  ^,  place  Carriére,t}. 

Chef  des  bareaos,  Mathieu,  ùub.  SuniiUl,  26. 

Les  boreaiu  «ont  oDverU  de  8  ï  t  heara . 

Ingéoieurs  ordînaireit  Larivière  (2'  clasie),  &  Nsoey, 
impasse  des  Ecoles, 1,  i"  suhdiTÎfion.de  la  linile  delà 
Meuse  jusqu'au  lerriioire  de  Dombasle.  —  Lyaulej',  ^ 
(S*  cbsse),  à  Nancy,  me  Sianislas,  82,  2*  subdÎTiSÎO», 
depuis  l'entra  da  territoire  de  Dombasle  jusqu'à  la 
Unité  des  dépanemenu  de  la  Menrtbe  et  du  B»-Rhia. 
*'  Arcbiiecie  de  la  suiion  de  Kane;,  QuiebÎR,  ne  de 
la  Pépiûère,  1. 

fimdmettMn  tmbngadit.  — Fcft-nd  (3'  cImm),  »  LÊmipiOt.  — 
Xukwa  C^-tEasK},  â  Tvml.  ~  Ciwnl  f<*dM«ti,  â  SfrOmmf. 

Comihtism  amxiSaira.  —  FaJkâiff  Ai,  â  Âtirkixtrt.  —  CM, 
UoSiCT.  J.  A.  GMft»f,  i>  ^«wgr.  —  H»ir;,  h  B4m^^  —  Mft- 
Ibea.  i  _Tivy.  —  AnnoU,  â  MartâmisMer .  —  Joa,  i  JImm^. 
—  PipiUier,  »  Jncjbci^ïw.— d^âim^iAt' — Wn»iii,»iW- 

GéimètTE  apf  EÙuaOaiff,  AJiïBiU,  ra«  A:  Grève,  »  Siw^> 
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«GERTS  TOISRI  Dl«»  Lt  DÊFIBTEMEKT. 

Arrondissement  de  .Voncy. 

,  Louis  (caot.),  à  Sa iot' Nicolas. 


Lflfebfre  it  Ltfortst  (l"  disse). 

ne  d'Alliance,  13. 
Coorteis  (2'  cl.),  à  Nomeny. 
Jicqaot  (2>  cl.),  a  Vézelise. 
AlIlriDe  (3*  cl-],  à  Nancy. 
Polosot  (canlonal),  à  NaDcy. 


AalÎDg  (canl.),  à  Vi'-iclise. 
Ltiloy  (i^ant.),  à  lliroué. 
Boochon  (c),  à  Pon [-à -Mousson. 
Bu(he  (canl.),  à  Xomenj. 


Ârrondistement  de  Lunéville. 

GéntA  Cî^^l).  '»  I-noéville-        ,Hïllé  («aal.),  à  Bayou. 
Iiederc  (DJ  (2*  cl.)>  à  Blâmonl.    Gand  (isdI.),  à  Bacural. 
LoDis(S*cl  ),  ïGerbiJvilkr.         Boris  îcsdi.),  ù  Blimoui. 
HioseliD  (3'  cl.),  à  LunéWlle.       Creiiiai  [cant  ),  à  Colombey. 
Drourd,  Louis  (c),  à  Lunéville. 

Arrondissement  de  TuuL 
Pdgaerre  (I"  cl.),  à  Tool.  Claude  (c),  à  Noiiani-tox-Prés. 

HoDtignaall  (2<d.),ï  Colombey.  Geugauli  (c),  ï  Thiaucoart. 
Cromer(2'  d.),à  Thiaoeonrl.  Maogcot  [caoï.),  à  Coiorabev. 
Thomas  (caulonal),  à  Tonl.         ' 

Arrondissement  de  ChtUcau-Salins. 
KmI  (l"ci.),  àCliiteau-Salins-IMarlia  (caolonal),  ii  Albestroff. 
Florentin  (2»d.),à  Oienie.  Vaancsaon  [ô"  ri,),  h  Albeatroff. 

Pietrd(S*d.),à  Delme.  Masau  (caal.),  à  Dulaie. 

RémiOD  (.3° cl.),  Ii  C lia i-Sa lins.  JeaoDeqniii  (r^aol.),  ii  Dienze. 
Lectere(J.-FI.)  [c-j.àChâl-SaliQs.lLenij  (lanloual),  à  VJc. 

Arrondissement  de  Sarreboiirg. 
Vilmetle  (t"d.),  àSarrcbourg.:Drimard,CoQS.[c.),àPhalaliourg. 
Ototfe  (2*  d.),  à  Lorquio.  Freyermouiii  (caut.),  àLMfiii,  . 

Démonei  {2*  d.),  à  Sarrebourg.  Reiai-d  (caoïonii;,  bW " 

U*tl]iea(caal.),  àSarrebourg.     JGéurdia  (cuni.),  ïltn 

Pourteiliitea  detchemlni  de  grande '■omm 

^neinwtx  d'intérêt  commun,  voir  eAnauairc  de  1831, 

5  5.   ARCfllTEGTES  ET   ARPBilfEl 

Arekitecte  dit  déparlement,  ^e.tin(A.  rue 

Arehileelet  ailjoinls,  Kancy.  Botlelin,  rue  de  " 
tAotéville,  Gérard,  ageul  voyer.  —  Toul,  PolgL, 
—  CMleauSalins,  Bizel,  agent  voyef-  —  Sarrt. 
tgeat  voyer. 
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Architectes  des  communes  et  des  établissements  pubUcs 
reconnus  par  V Administration. 

Arrondissement  de  Nancy,  —  Nancy,  Morey,  architecte  de  la 
ville.  — Ancelon,  rue  des  Qualre-Eglises,  71.  —  Cbalelain,  rue  de 
la  Pépinière,  7.  --  Corrard  des  Essarls,  terrasse  de  la  Pépinière, 
3.  —  Débuisson,  rue  d'Alliance,  i.  —  Descombes,  rue  Sainte- 
Anne,  29.  —  Dosse,  rue  du  Haut-Bourgeois,  29.—  Fondesthenne, 
rue  Saint-Pierre,  Ville- Vieille,  14. — Genay,  terrasse  delà  Pépinière, 
3.  —  Gerbaut,  faubourg-Sain l^ean.  -—  Grijolot.  —  Grillot,  terrasse 
de  la  Pépinière,  3.  —  Guibal,  rue  d'Amerval,  8.  —  Henriot, 
agent  voycr  en  chef,  architecte  du  département,  rue  Sa%l-Miefael, 
22.  — Humbert,  rue  du  Pout-Mouja,  3.  —  Jandel,  ingénieur  en  re- 
traite, faubourg  Saint  Pierre,  55.  —  Jean,  roc  Primatiale.  — 
Lapierre,  conducteur  des  travaux  de  la  ville,  rue  de  Metz,  10.  — 
Mars,  rue  Saint-Dizier,  89.  —  Mélin,  rue  de  l'Hospice,  12. — 
Tbiébert,  rue  d'Alliance,  21.  —  Thiéry-Desvarennes,  Cours  Léo- 
pold,  29.  —  Vautrin,  rue  Saint-Dizier,  91.  —  Vivenot,  rue  des 
Ponts,  i8.  —  Houdemont,  Cbalelain.— Pont-à-ifou««m,  Parisot. 

—  Bonne.  —  Nicolas.  —  Vézelise,  Picard.  —  Lamorre. 

Arrondissement  de  Lunéville.  —^  Lunéville,  Jeanmaire,  archi- 
tecte de  la  ville.  —  Antoine.  —  Pierson  fils.  —  Cuny. —  L.  Louis. 

—  Lebrun.  —  Joly.  —  Bayon,  Eyrard-Ncpveu. 

Arrondissement  de  Tout,  —  Tout,  Arnould,  #,  architecte  de  la 
ville.  —  Bastien-Olrion.  —  Bésel.  —  Mangeot.  —  Saint-Omer.  — 
Viriot.  —  Mosbach. 

Arrondissement  de  Château-Salins.  — ChcUeattSalins,  Bertd, 

—  Dieuze,  Baudot.  —  Millier.  —  Moyenvic^  Thonvenin.  —  Vie, 
Grody.  —  Rcmy.  — ^  Thomassin. 

Arrondissement  de  Sar rebourg. —  Sarrebourg,  L'Etang. —  BoQ- 
dot.  —  Péiissier.   —  Lorquin,  Marchai,   conducteur  des  ponts  cl 
"»ussées.  —  Phal&bourg,  Jean. 


CHAPITRE  VII. 


INDUSTRIE,    AGRICULTURE    ET   COIUEBCE. 

Chimbre  consoltaii'e  des  nrls  el  Duonfeclan».  —  Cbambre  sfifi' 
cale  de  la  (abriqae  de  broderies.  —  CommissioD  d'iDspection  di 
travail  des  eubuts  dans  le»  maDafacinres.  —  Chambres  d'igii- 
culUire  dn  diparlemeDi.  —  Sociélé  d'agrlcaltare  de  Nancy  d 
C4imic|B  agricoles.  —  Haras,  dépÛI  et  sUlioni  d'étalons,  «le.  — 
' '-  "-'-  •-■ — ■"-         "^'"--laires.  —  Poids  el  ae- 


j   1.    CHAHBKE    COKSULTATITE  DES   UANUFACTCRES. 

Pré4iitml-né,  le  Prétel. 

PritiiUnf,  Ëlie-Baille,  rae  Droaot,  9. 

Sâcrélaire,  Noël-Noèl,  rae  d'Amerral,  6. 

Membre!,  Ilarmand,  Coars  Léopold,  1 1 .  —  Bonr,  cbapdicr, rM 
SaiifiratT,  31.  —  Marcot,  Grande-Rue  V.-V.,  11.  — Xardel,  ïUal- 
zéville.  —  Constantin  aïoé,  rue  de  l'Ile  de  Corse.  —  Cerroo,  Uni- 
cent  de  draps,  fauboQi^  Saïat-Pierre.  iSi.  —  Gondehaux-Picaid, 
janior,  route  da  Uonlel,  1  el  3.  —  VotriD-Matbicu,  liqaorisie,  ne 
des  Hichoiles,  3.  —  BurlJn,  raenaier,  aux  Grands-Uonlios.  — 
Hunicb,  meanier,  aux  Grands-Houlios. 

g  2.  CHAHBBE  STHDICALE  DE  LA  FABRIQUE  DE  BRODEBIES 
DE    HANCT. 

Président,  Barbe-Scliimli,  rue  Saiût-Jalien, 
g  Vice-Préiident,  IToël-Noël,  rua  d'Amerval,    . 

Memiiret,  Tévanne,  roe  des  Carmes,  7.  — Vigt 
Diiier,  51.  —  Perelle,  rue  delaHaclic.  —  Viaaudy, 

Secrétaire,  Barthélémy,  rue  Stanislas,  66. 

S  5.  coïiMissiONS  d'inspëctiom  du  travail 

DANS  ICS    MAKUrACTlîRES. 

Arrondisiemeiil  de  Na^ci/. 
Pour  A'ancjf  et  Tomblaiiie .  —  Balbttre 
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Pour  Clmvigny* —  De  Bonfils,  ancien  colooel,  à  Pont-Saiot-ViD- 
cent. — Jeanroy,  médecio,  idem. — Mathieu,  propriétaire,  à  Neuves- 
Maisons. 

Pour  Dteulouard.  —  Thiébaut,  propriétaire,  à  Belleville.  — 
Millot,  propriétaire,  idem. 

Pour  Saint-Nicolas.  —  Barrey,  docteur  médecin  à  St-Nicolas. 

—  Travailleur.  —  Henrv. 

Arrondissement  de  Château-Salins.  —  Mélin,  ancien  notaire;— 
De  Schacken,  docteur  en  médecine;  —  Zugmayer,  docteur  en  mé- 
decine h  Château-Salins  ;  —  Du  Prel,  maire;  —  Ancelon,  docteur 
médecin  ;  —  Renaut,  ancien  notaire,  à  Dienze.  , 

Arrondissement  de  Lunéville.  —  Guérin,  receveur  do  Tenrc- 
gistrement  ;  —  Moitrier,  propriétaire  ;  —  Galland,  propriétaire,  à 
Baccarat.  —  Jacquel,  propriétaire;  —  Liconrt,  ancien  adjoint;^ 
Grandys,  docteur  médecin,  à  Badonviller.  —  Mathis  de  Grandseille, 
ancien  capitaine;  —  Stingre,  notaire,   à  Blâmont.  —  Mangin; 

—  Harlaut,  ancien  oiScier;  —  Saucerotte,   docteur  médecin,  à 
Lunéville. 

Arrondissement  de  Sarrebourg.  -—  Barckardt,  docteur  médecin, 
à  Sarrebourg.  —  Germain  (Justin),  àRéchicourt.  — De  Videlange, 
maire,  à  Rhodes. 

Arrondissement  de  Tout. — Laurent,  propriétaire  ;  —  Barbezant, 
propriétaire  ;  —  Libert,  docteur  médecin,  à  Colombey.  —  Charnel, 
propriétaire  ;  —  Lallcment,  colonel  en  retraite,  à  Toul. 

§   4.    CHAMBRES  D* AGRICULTURE. 

Une  chambre  d'Agriculture  est  créée,  par  arrêté  de  M.  le  Préfet 
du  6  avril  485^2,  dans  chacun  des  arrondissements  de  Château-Salins, 
T^unéviile,  Nancy,  Sarrebourg  et  Tonl. 

Chambre  éP Agriculture  de  Château-Salins  : 

'"  canton  d'Albeslroff.  —  De  Schacken,  pour  le 

Mns. —  Fasné,  à  Oriocourl,  pour  le  canton  de 

Ip,  ..«ninQ  Je  Dieuze.  —  Arnoux,  à  Vie, 


2&4     iNDUsraiE,  agricultubb  xt  goiimsecb. 

Chambre  â^AyricuUure  de  Nancy  : 

Eariat,  à  Roville,  pour  le  canton  de  Haroaé.  —  Turck,  k  Sainte- 
Geneviève,  poar  le  canton  de  Nancy  «(Est) .  —  Drouot,  poor  le 
canton  de  Nancy  (Nord).  —  Monnier,  ponr  le  canton  de  Nan^ 
(Oaest).  —  Brice,  à  Abaucourt,  ponr  le  canton  de  Nomeny.  —  Baroi 
Yiard,  ponr  le  canton  de  Pont-à-Monsson.  — Tiriot,  à  Laneavevifle, 
ponr  le  canton  de  Saint- Nicolas.  —  Vigneron,  à  Vitrey,  pour  le 
canton  de  Vézelise. 

Chambre  d'Agriculture  de  Sarrebottrg  : 

Hertz,  àSarrebonrg,  ponr  le  canton  de  Fénélrange.  —  Gherrier, 
ponr  le  canton  deLorqnin.  —  Mangenot-Touche,  pour  le  canton  de 
Phaisboarg.— J.  Germain,  pour  le  canton  de  Héchicourt-le-Châtean. 
*—  Baron  de  Klinglin,  à  Yalerysthal  et  £.  Cbevandier,  à  Cirey, 
pour  le  canton  de  Sarrebourg. 

Chambre  d'Agriculture  de  Tout  : 

Panîn  et  A.  Mahalin,  ponr  le  canton  de  Colombey.  —  Douzain,  à 
Bmley,  ponr  le  canton  de  Domèvre-en-Haye.  —  Rosset,  ponr  le 
canton  deThiaucourt.— DePinienx,  pour  le  canton  de  Tonl  (Nord). 
—  A.  Galliard,  fils,  à  Nancy,  pour  le  canton  de  Tonl  (Sad). 

§  5.    SOCIÉTÉ   CEMRALE  d'aGRICULTURE     DE   NANCY  ET 

COMICES   AGRICOLES. 

Société  centrale. 

Réunions  :  Celles  ordinaires  ont  lien  le  l""  jeudi  de  chaque 
mois.  Les  conférences  agricoles  se  tiennent  le  5'  jeudi  ponr  les  trois 
premières  sections,  et  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois  ponr  la  section 
d'horticulture .  La  Société  publie  un  journal  ayant  ponr  titre  :  le  Bon 
Cnllivatenr,  recueil  agronomique,  in-8*.  Par  année  :  6  francs. 

Expositions  : 

D'animaux  domestiques  des  races  bovines  et  ovines,  le  jour  de  la 
séance  publique. 

De  juments  poulinières  et  distribution  des  primes  départementales 
lors  de  rexposiiion  automnale  d'horticulture. 

D'instruments  d'agriculture  et  d'horticulture,  et  des  produits  de 
rhorticultnre  (vernale),  le  jour  de  la  séance  publique  (le  dimanche 
après  la  saint  Stanislas^ . 


IKOUSTHIEi    AGBICDI.TUKS  £1  SOlUUBCEi 


Pritident-né,  lePréTct.  —  Préùdenl,  Honnier,  propriëtiiit  ï  It 
Htlgranee.  —  Vice  prétident,  de  SciUvaut  de  GreUebe,  »,  pro- 
priÉl»ire  à  Nancy.  —  Secrétatre-areMuiête-lrétoria;  Soyer-Wil- 
umet,  m,  bibliothécaire  de  la  ville.  —  Secrétaire-adjoinl,  Droaot, 

propriëlaire. 

GmimissiDn!  adminUlraiinfi  :  Commiistoti  de»  /bndf,  HonDJer, 

préiideni.  —  BracooDoi.  —  De  Myon Regneanll.  —  De  T»il- 

lawoD. 

GmmiBàim  det  candidali.  N,  prérident.  —  Colio -Saint-Michel 


ii,préridenl.  —  Brice. 


Z'.  —  SeclioQ  d'JDduslrii:,  clv  sUlisliqne  et  de  légiBlalion  agricole. 

—  Préaident,  Jaijnîné.  —  Secrélaire,  Lepage  (Henri). 
CommissioD  de  mèeaniqae  agricole.  — Préiident,  Regneanll. 

—  des  aris  agricoles.  —  f  Hrident,  Braconnol. 

—  de  Slaiisiique  agricole.  —  Préiideni,  !i('\tr~\Vi\- 

-~  Ae  législalioo  a^riiiol^dHBMP'f^*»'!*''^- 

i'.  —  Seclion  d'iiorlicullnre 
Schacken. —  j'ice-préiidenl. 

—  Secrétaire 'UdjoinI, 
ComBiissinn  des  jardii 

—  ilca  pépkidl 

Gérardil 

—  des  vigni 

—  desim 
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tt«.  —  Section  des  forêts  et  des  plantations  agricoles.  -*  Préù 
dent,  Fliche.  —  Secrétaire,  Gouy. 

COMICES   AGRICOLES. 

Comice  agricole  de  Nancy,  —  Ce  comice  est  divisé  en  trois  Mi 
lions  :  la  section  nord,  qai  comprend  les  cantons  de  Pont-à-Mo«si 
et  de  Nomeny  ;  la  section  centre,  les  cantons  de  Nancy  et  de  Siii 
Nicolas  ;  la  section  snd  ,Ics  cantons  de  Vézeliseet  de  HaroQé,/Vtfi 
dent,  Monnier;  vice-président,  de  Scilivanx;  secrétaire,  Sm 
Willemet. 

Comice  agricole  de  Lunéville.  -—  Président^né,  le  Sons-Préis 
jtrésident,  Goérard  :  secrétaire,  L.  Parmentier. 

Comice  agricole  de  Tout*  —  Président-né,  le  Sons-Préfet  ;  pn 
sident,  de  Pinieax  ;  vice-président,  Albert  ;  secrétaire,  Dessez. 

Comice  agricole  de  Château-Salins.  —  Président"^,  le  Sov 
Préfet  ;  président,  de  Schacken  ;  secrétaire,  Duhaut. 

Comice  agricole  de  Sarrebourg»-^  Président-né,  le  Soos-PféfB 
président,  de  Ringliu  de  Valerysthal  ;  vice-président.  Joies  GoOl 
secrétaire,  Désiré  Henriet. 

§  6.   HARAS»   DEPOT    ET    STATIONS  d'ÉTALOMS,  ETC. 

HARAS. 

Inspection  générale  du  premier  arrondissement.  - 
Inspecteur  général,  Des  Mazis,àAbbeviiIe  (Somme). 

Dépôt  d'étalons  de  Rosières-aux-Salines. — Directeur,  Génesb 
—  Agent  spécial,  Davy  de  Chavigné.  —  Artiste  vétérinaire,  Rm 
gîeax. 

Stations  d'étalons.  Des  dépôts  d'étalons  du  Haras  de  Rosièfe 
pour  le  service  delà  monte,  sont  établis  chaque  année,  du  icjanvM 
an  20  jain,  dans  les  localités  ci-après  :  à  Remiconrt,  commune  i 
Villers-les-Nancy)  1  étalon.  —  Rosières-anx-Salines,  10  étalott 
dont  2  de  par  sang. — Yézelise,  6  étalons,  dont  un  de  par  sang.  - 
Nomeny,  5  étalons  —  Dieuze,  5  étalons.  —  Châtean-Salios, 
étalons.  —  Sarrebourg,  Sclalons.  —  Domèvre,  3  étalons.— Toa 
3  étalons. 

Etalons  autorisés  pour  la  fiîonte  de  18S2  chez  les  propriétain 
dont  les  noms  suivent  :  —  Rollin,  à  Brichembeau,  commune  d 
Yandœuvre;  Husson,  à  Hau^sonvilie  ;  i^larcliaod,  à  Hériménil;  AJ 
bert,  à  Mont;  Durand  (Charles-Anguste),  à  Einville;  Monrol, 
Dordbal,  commune  de  Lidrezing  ;  Bécler,  à  Burllieconrt  ;  Grosse, 
Obreck;Rupp  (^JcaïC),  «l\itl  EîidiQVi,  commune  de  Rhodes;  veav 
Benoît,  à  Réchicourv. 
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Arrondiiiernent  de  Nancy.  Géneslal,  dErecleur  du  dépAI  de  Ro- 

■ièra.  —  De  Scilivsui  de  Greiscbii,  propriéUirc  k  Villera-les-KftDcy. 
.  —  GcetzmuiD,  propriétaire  b  Nancy.  —A.  Viriot,  propriéUire  fa  Lt- 
I  (  nenveïille.  —  Casse,  Tétérin«ire  ï  Nancy. 
**.     Arroïulitaemeul  de   Toal.  Desloges,   capilaine  de  caTalerie  en 

'i  reiraile.  —  Qaîuwa,  id.  à  Tool. —  Ré^oier,  véiériuiire-  —  Poiier, 
*^  id.  i  Toul.  —  Roberl  père,  aociea  maiiie  do  poste.  —  Roberl  Qb, 
-'  niilre  de  poste  i  Tool- 

'  Âmmdiiiemtnt  de  ChâteauSalini .  Fasné,  cultivateur  à  Orio- 
*(  court.  —  De  Schacliea,  docieur-médeeia  à  Clûtcao-SaliDa.  —  Aq- 

'  eelon,  cfaef  d'escadroD  en  retraite.  —  Hemy-Bailly,  miitre  de  poite 
Kl'  h  Chlleau-Selina.  —  Desmoyens,  vétérinaire  à  Hoyeavic.  —  BoQ- 
^  bngier,  aaciea  officier  de  cavalerie,  k  Bourgiltroff. 

ÎArfondiiieaienl  de  Sarreboarg.  E.  Chevaodier,  directeur  fa  Cirey. 
—  G.  Cfaevandicr,  fa  SaÏDt-Qairin. —  Gollignon  de  Videlaoge,  maire 
k  Rhodes.  —  N-  Maogeaot,  propriétaire  it  Sarreboorg.— HaDgenot, 
vétérinaire  à  Sarrebourg. 

ArTondiitemenl  de  Lanéville.  Gusier,  général  en  relraite,  — 
Lhote,  capitaine  de  cavalerie  eu  retraite.  —  Dehin,  vétéripaire  I 
Lonéville.  —  Hossou,  propriélaire  il  n«assonvi11e.  —  Collet  Sb 
Sniue,  cultivateur  à  Moocel. 


§  7.   INSTITtT   AGRICOLE,    THÉORIQDB    ET  PSATIQDS  DE 
SAINTE-GENEVIÈVE,    PRÈS  NAKCY. 

S  L'iaslitnt  agricole  de  Sainte-Geneviève,  fondé  en  1837  par  H. 

^-  Tnrclt  (Amédée),  esldestiaé  ii  olTrir  anx  jeunes  gens  qui  veulent 

s  embrasser  la  carrière  agricole,  one  bonne  instruetioa  tbéoriiiDC  et 

\,  pratique-  Les  différents  cours  sont  conliés  à  des  prnresseurs  eipéri- 

£  mealés. 

F  Les  cours  sont  complétés  par  des  excursions  faites  dans  les  fennes 

?  ToisJQCs,  dans  les  forêts,  et  par  des  applications  faitea  h  l'Ecole 

Dispusilions  générales,— 
vembre  de  cbaque  année.  - 

t    Tige  de  iS  ans,  eiajunt  d 
La  durée  de  l'enseignement 
^  '  doit  être  acquitté  d'avance  ( 
;     les  élèves  eu  dortoirs;  SOOfr' 
ï    pour  Ie5  élèves  externes.  Il  a\.. 
Dans  sa  session  de  iSS2.   le 
lion  d'une  [udeinnitéfa 
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§   8.  Y£T£rIIIÂIR£S. 

Nancy  y  Henriel,  impasse  do  Lycée,  2.  —  Werner,  ne  Sa 
Jetn,  i .  —  Casse,  place  de  Grève,  i .  —  François,  rae  St-€ieflq^ 
49.  -i-  Jacob,  me  d'Âmenral,  8.  —  Henriel  fils,  impasse  dii^ 
9.  —  Salle,  me  Saint-Georges. 

Bemécourt,  Briguet.  —  Blâmoni,  Mangeoot.  —  MassoL 
Cohmbey,  Dohamel.  —  Deime,  Moachot.  —  Dieuleuard,  Mêêê 
—  Dieuze,  V.  Mangenot.  —  LunéviUe,  Dehan.  —  GadaL 
Poirson.  —  MoyenviCy  Dcmoycn.  —  Nomeny^  Raveneai.^ 
PmU-à-Mtmuony  Bernard.  ~  Thonvenin.  —  Viriel.  — Bmièn 
aux-Salmes,  Benry.  —  Laroqne.  —  Roogieux.  —  SamhÊÊ^ 
J.  Mangenot.  —  M.  J.  L.  Mangenot.  —  tSomévt/ie,  DeiodÉa.* 
Tkiaucowrt,  Barré.  —  Tramont-Lassus,  Vaillemia.  —  Al 
Régnier.  —  Potier.  —  Vézelise,  Samson.  —  Perrin. 

§  9.    POIDS  ET  MESURES. 

Vérificateurs.  —  Nancy,  Boiselle,  rue  des  Maréchaox,  37. 
Lunévilie,  Braolot.  —  Tout,  Génot.  —  Château-SaiinB,  Raya 
-«  Sarrebourg,  Grosse. 

§   10.   MARCHES  ET  FOIRES   BU  BÉPÀRTEMSZCT. 

Arrondissement  de  Nancy. 

Mctrchés.  Nancy.  —Tons  les  jours,  au  Marché  eooTert. — Lm 

mercredi,  vendredi,  place  Saint-Epvre. 
Pont-à-MoQsson.  —  Vendredi,  samedi. 
Saint-Nicolas.  — Vendredi. 
Vézelise.—  Vendredi;  aux  grains,  samedi. 

Foires —  Coslines.  —  Le  dernier  Inndi  d'août. 

Diarviile 24  mai  ;  22  oclobre. 

Dkalouard.  —  2*  Inndi  de  juillet. 

Flavigny.  —  2e  londi  d'avril  ;  2e  Inndi  de  décembre. 

Frouard.  —  !•'  lundi  de  Pâques  ;  5»  Inndi  d'octobre.     , 

Haroné.  —  18  mai  ;  8  novembre. 

Nancy.  —  20  mai  ;  ^e  lundi  de  février  ;  laines,  le  2"  et 

de  juin  ;  2e  lundi  de  novembre. 
Tïomeny.  — 3«  lundi  de  février  ;  !•'  lundi  de  juin  ;  !«'  h 
Pagny-sur-Mosellc.  —  Dernier  mardi  de  février  ;  26 

d'août;  dernier  mardi  de  septembre. 
Pont-à-Mousson  —  3e  jeudi  d'avril  ;2«  jeudi  de 
Ponl-Si- Vincent.  —  le'  lundi  d'ivnl; 
Rosière  s-aux-SaViues.  —  ^  mw»,  V 
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llÉit-NicolH.  —  DerDÎer  vendredi  de  mars;  samedi  iTinl  li  Pen- 
lecdle  ;  deroier  leDitredi  de  septembre. 

rtolise.  —  S2  janvier;  23  jiim;  I"  oclohre:  !■'  mercredi  de  ca- 
I  Tème;  30  Hûvemlire;  mardi  nprès  la   SaiDl-Rciny ;  mardi  de  la 


ArrondUsemenC  de  Lutiéville. 
irchés.  Bari^rst.  —  Vendredi. 

■  —  Lundi,  jeudi  ;  aui  grsim,  jeadi. 

-  Vendredi. 

ÉKéviDe.  —  Lundi,  mercredi,  vendredi  ;  aux  grains,  mercredi. 
TOires.  Baccarat.  ~~  Dimanche  le  pins  rapproché  du  ITjuilleljle 
^S5  juillet. 

Wonviller.   —  Lundi  de  la  Penlecûle  ;  I"  lundi   de  seplembre; 
T  lundi  de  la  ml-earème  ;  dernier  lundi  d'oclobre. 
Ikjoa.  —  Sarlendemaia  de  la  Toussaint;  lendemain  de  la  St-Mare; 
[inx  hesliaux,  le  2°  lundi  de  février;  et  le  2'  lundi  d'auâl. 
richamps.  —  2*  juin. 

-  Luadeinain  de  la  St-Malhias,  de  la  SaÎDl-Jean  et  do  la 
fSalDt-Michel. 

—  1"  lundi  de  mai  ;!''  lundi  de  septembre. 
la-Joûle.  —  35  juin  ou  ledimanchesuivanl. 
lïîller. —  )5 février  i  15  mai  ;  29  seplembre;  18  octobre. 

-  Jeudi  gras,  jour  de  la  St-Georgeis,  de  la  Sl'Jean  el  de 
iiSt-Bemï. 

'    laSt-fiarlhélemy. 
jurl.  —  I"  lundi  de  li-vrier,  de  mai  et  (I 

Arraiidiiiemenl  lie  Toul. 
Iirchés.  Dlénod.  —  Jeudi. 

-  jD"(!i. 

lurl.  —  Vendredi. 

-  Mercredi,  vendredi. 
L'.  —  3'  dimanche  de  j  nillel. 

Bod'les-Toul   —  i'  lundi  de  canttne,  5<l  mai< 

—  '  lundi  de  carême,   mardi  après  b  PenlecAle;  15 
fc.oelobre. 

^nx  bestiaux,  le  lundi  de  Pâques  et  [e   Is' 


c  lundi  de 


S50     iuddbtbie,  AfimccLiD&B  n  couuebce. 

fToriinl-aDi-Prés.  —  Lncdi  après  l*Sl-Jcau;  loDiti  après  ItSiiili- 

llarlin;  Il  novembre. 
SuKTiiS'  —  Le  l**  iDDdi  de  mai. 
Thitneoarl.  —  Lundi  de  la  PcDieeôle;  S!)  octobre. 
Tonl.— 3  septembre,  jour  de  Si-Mausuy,  fêle  palronile  delà  *illti 

vendredi  saivanl;  dimanclie  de  Quaslmodo  ;  3*  luadi  dejailldi 

S*  lundi  de  notembre. 
Dniffc-  —  10  avril  ;  18  DOvcmbre. 

Arrondiœmmt  de  Cliàteau-Satins. 

Marchés.  Ch&ican-SiliDS.  —  Vendredi. 
DiCDie.  —  Hardi,  veadredi;  au.  grains,  samedi. 
Html.  —  Jendi. 
Vie.  —  Vendredi  ;  ani  grains,  jeudi. 

roirea.  AlheiirolT.  —  3(1  juillet. 

Allroff.  —  3  novembre  on  lundi  snivaDi. 

Cblleiu-Salins.  —  Lnndt  avant  on  après  le  2i  juin. 

Dienze.  —  Le  {"'lundi  decbai|ae  mois. 

Inimiog.  — Hardi  après  Pèqoes;  mardi  après   la   PeDtecdte;< 

septembre. 
flémJDg.  —  lH  aoât  on  le  laodi  snlvaBi. 
HoBiIcr.  —  0  mai  ;  6  décembre. 
Verpvillc.  —  Jeudi  avant  les  Rimeaox;  jendi  après  la  PealeeM 

ti  sepiembre. 
Vie— Jeudi  de  la  St-Chrislophe  ;  jtndl  gras  ;  3S  juillet  ;  3*  veate 

de  septembre  ;  jeudi  après  la  Tous^aini. 

Arronditieiaent  de  Sairebaurg, 

Marchés.  Cirey,  — Jeudi;  aux  grains,  jeudi. 

LonjuiQ.  —  Lundi  ;  aux  bestiaux,  lundi  de  chaque  ([OÎDiaiDe. 

Pbalsbonrg.  —  Luudi  ;  anx  graius,  mercredi, 

Sarrebourg.  —  Mardi,  vendredi. 

Poires.  Clrey.  —  Dimanclie  après  le  20  janvier  ;  i'  dimaniJH  Kl 

carême;  20  août. 
Dolviog.  —  ijuillel. 

Fénétrange.— Lendemaindela  Sl-?ficolas;  mardi  aprûtePt 
Lisheim.  — LeDdemaindelaSt-Simonoulel     "    "      "' 

aprts  le  13  juin,  jour  de  Saint-AoLoine  de  P 
Lorqiiin.  —  Jour  delà  Saiot-Lne;le  W*^ 

de  février;  te  t"  lundi  de  mai;  le  S*  p 
Ftiaisbuorg.  —  Jnur  de  St  Joseph;  laoC. 
Récbicourt-le-Chiieau.  —  3  février  ;  l*"  n 
Sarrebourg.  —  Lundi  de  la  Pcnlecfitej  di 

lemjr,  réie  palronals  de  la  ville;  — Am 
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OBGAMSATION    FINANCIÈRE. 

Iles  géaênie  el  parlimlièrcsdes  flnancw;  Pcrceplenn.  ^ 
da  déparlemenl.  —  Eoregiilremenl  et  danuina.  —  CoBIri- 
direcict —  Cooiribaiions  iodirectn  ;  Giraolie  el  monniie* ; 
it  des  ubacs  ;  Ociroi.  —  AdmiDUiniùn  in  pMlet;Tiut. 
js  de  posles. 


5    i".    RECETTE   GÉKÉBALE. 
Tfancf,  ancien  houille  Cutine,  place  Jet  Dame*.  11.) 

eteur  général  du  déparlement.  —  Akermann,  ^, 

des  Dames,  11. 

ttier,  Escalier,  nie  des  Qaaire-Eglîses,  ii,  foaié 

iToirs. 

f  de  eompiabilitê,  Slawinsti,  nie  Derrière,  I. 

mreaox  sont  onTerli  de  9  à  ô  benrei. 


j^rroudmemenl  de  Nancy. 


hn,  RosaiK.  ~  (Auoa,  Animille,  BenoBOU,  Lsadre- 
Lefmenils,  Lot<<,  Miitefr,  HooiUe-Mi^Seiile,  Pofl-fW- 
saiDI«-Gaiei>éie,  Vaie-ïo-Vri.) 

Mcj-fcf-.Vaitry,  laJnErr.  —  'Smej,  Apaeomrl,  Ckmi- 
,  D'iaimarlMDocl,  Liofcrdollr,  VahènUt,  Pdeojr,  SàM- 
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A  Lay- Saint-Christophe,  Serveux.  —  (Lay-Saint-€hristopliCt 
Àmaoce,  Boaxières-aux-Chêaes,  Boaxières-aox-Dames,  Champi- 
gneales,  Castines,  DommartiD-soas-Amance,  Eulmont,  Laitre^oas- 
Âmance,  Pixerécourt.) 

A  Lenoncourt,  Babillon.  —  (Lenoncoarl,  Art-sar-Mearthe, 
Buissoncourt,  Cercaeil,  Ërbévillcr,  GellenoDcoart,  Haraacoqrt,  Ré- 
méré ville.) 

A  Leyr,  Girard.  —  (Leyr,  Ârmaucoart,  Arraye^t-Han,  Bey, 
Brin,  Lanfroicoart,  Moivrons,  Monlenoy,  Villers-les-Moivrons.) 

A  Maxévilte,  Leclerc.  —  (Maxéville,  Ghaligoy,  Fronard,  LaxoQ, 
Marbache,  Maron,  Pompey,  Velaine-en-Haye,  Villers-les-Nancy.) 

A  Nancy,  Debry.  —  Nancy  (2«,  6e,  7e  et  8«  sections.) 

A  Nancy,  Mehl.  —  Nancy  f !'•,  3e,  àe  et  K»  sections.) 

A  Neuviller-sur-Moselle,  Botta. —  (Neaviller-sur-Moselle,  Bail- 
ville-aox-Miroirs,  Benney,  Crévéchamps,  LaneuvevilIe-devant-Bayoa, 
Lebeuville,  Leménil-Mitry,  Mangonville,  Roville,  Saint-RemimoBt.) 

A  Xomeny,  Marin.  —  (Nomeny,  Abauconrt,  Clémery,  Eply, 
Mailly,  ManoDconrt-snr-Seiile,  Phlin,  Raacoart,  Rouves,  ThéK^f- 
Saint-Martin.) 

A  Pont-à'ffousson,  Salle.  — (Pont-à-Moosson,  BelleviUe,  Blé- 
nod-l<is-Pont-k-Mousson,  Dienlonard,  Maidières,  Mousson.) 

A  Praye,  Lhérilier  de  Chezelles.  —  (Praye,  Chaouilley,  Doin- 
marie-EuImonl,  Elreval,  Forcelles-sous-Gogney,  Forcellcs-Saiûl- 
Gorgon,  Fraisnes,  Gugney,  Saxon,  They,  Thorey,  Vaadémont.) 

A  Pulligny,  Bègue.  —  (Polligny,  Aulrey,  Frolois,  HoadelmoDt, 
Marlhemonl,  Parey-Saint-Césaire,  Pierreville,  Tbelot,  Viterne, 
Xeuiïley.) 

A  Suint-Nicolas,  Anguenot.  —  (Saint-Nicolas,  Dombas\e,  Mi» 
noncouri-en-Vermois,  Rosières-aux-Salines,  Varangéville.) 

A  Vandières,  Pellissier.  —  (Vandières,  Bouxières-soos-Froid^ 
mont,  Champey,  Jezainville,  Montauville,  Norroy,  Pagoy-ffur* 
Bloselle,  Prény,  VilIers-sons-Prény,  Villonviile  ) 

A  Vandceuvre,  Feyen.  —  (Vandœuvre,  Chavigny,  Heilleeowl» 
Hondemont,  Jarville,  Ladres,  Méréville,  Messein, 
Pont-Saint- Vincent,  Tomblaine.) 

A  Vézelise,  Guiard.  —  (Vézelise,  Clérey,  Goviller, 
Hoadreville,  Lalœuf,  Ognéville,  Omelmont,  Quevillom 
Vroncourt.) 

A  Xirocourt,  Grandjean.  —  (Xirecoort,  Bonzanvil 
Diarville,  Germonville,  Gripport,  HoiuiéfiUe,  J 
Finnin.) 
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Arronditsement  de  Lunéville, 

Becevew  particulier  des  finances.  —  A 
Hallariné,  ^. 


A  Antkelapt,  hûia.  —  (Anlhelnpt,  Crêvic,  DeDxville,  Ftainral, 
Hudiviller,  Maixe,  Sommerviller,  Vitrimonl.) 

A  AzeraiUea,  Carrière.  —  (Azersilles,  Bronville,  CétaMurl,  H»- 
blaiaville,  Hii;aéville.  Hooligny,  PcttODville,  Réherrey,  SïÎDle-Pâle, 
Vacqaeïilie,  Vaxainville,  Veney.) 

A  Baccarat,  Châtelain,  Fr.-ReDé.  —  (Baccarat,  Bertricbamps, 
Deneairc,  Ponienoy, Glooville,  Lacbapelle,  iUerviller,  rhiavitle.) 

A  Badonoiller,  Jacquel  lils.  —  (Badonviller,  An^omonl,  Bion- 
ville,  Bréménil,  Fennevillcr,  Neuf-MiiisnDS,  Neuiillcr,  Fexoaoe, 
Pierre- Percée,  Saint-Maurice.) 

A  Bayon,  Heitz. —  (Bayon,  Brémoncourt,  Froville,  Ualgoevitle, 
Lorej,  Saioi-GermiiD,  Sainl-Uard,  Villacourl,  Virecoorl.] 

A  Bénaménit,  Poirel.  —  (BéoamÉiiil,  CbeDevièrea,  Lanenvcnlle- 
aDi-BoLs,  Laronxe,  Hannaviller,  Marainviller,  Saiat-CtcmËDl,  Thié- 
bBOménil.) 

A  Blainvilk,  Chaielain,  Joseph.  —  (Biainvilie-suM'Eaa,  Bar- 
boDville,  diarmoig,  DaDielevières,  Domptai!,  Einvanx,  Haussonville, 
LaDdéconrl,  Uéhoncourl,  Romaio,  VellË.«iir-Haielle,  Vigoealles-) 

A  Blùmoiil,  ElobiD.  —  (BtïmoDl,  Aocerviller,  Barbaa,  Fréiniw- 
ville,  fiogney,  Halloville,  Harbouey,  Montreux,  Noabigay,  Repaii, 
Verdeoal.) 

A  Chanteheax,  De  Berlholdi.  —  (Clianleheax,  Crioo,  Crois- 
mire,  HèDaméail,  Jolivet,  Honcel,  Moiucanrl,  Parroy,  SiOD>ilter>} 

A  Einville,  Eby.  —  (Einville,  Baazemonl,  Bi«iTille-la-Petile, 
BoDTiller,  Coarbesianx,  Drouville,  Hoétille,  Raville,  Serres, 
Talbey.) 

A  Emlicrméyùl,  Wmûlrm-  —  (Emberméiiil,  Amenoncourl,  Aa- 
iulrty,  lleillon,  ReinoncoQrt, 
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A  Lunévilie,  Becker. 

A  Moyen,  Gigleax.  —  (Moyen,  Essey-la-Côle,  Flin,  GiiÎTiller, 
MagDières,  Mattexey,  RéménOTille,  Sérenville,  Vallois,  Yalhiméul, 
Véneiey.) 

A  Rozelieures,  Mathieu.  —  (Rozelieores,  Borville,  Clayeare;, 
LoromoDlzey,  Saint- Boiiigt,  Saint-Remy-aux-Bois  ) 

Arrondissement  de  TouL 

Receveur  particulier  des  finances.  —  A  Toul, 
Tarteoson. 

RECBVEU  RS-PERCErTEUBS . 

A  Blénod-les'Touly  Poipson.  —  (Bléuod-lcs-Toul,  BalligDyi 
Charmes-la-Côie,  ChoIoy-el-Val-de-Passey,  Crézilles,  Domgemiaia, 
Menillot,  Mont  le-Vignoble  ) 

A  Colomhey,  Jacqaet,  Joseph.  —  (Colombcy  les-Belles,  Allain- 
aux-Bœufs,  Crépey,  Dolcourl,  Favières,  Germiny,  SaaIxeroUe,  Se- 
itincoart,  ThuilIey-aax-Groseilles  ) 

A  Euvczin,  Prétavoine. — (Eavezin,  Essey  ct-Maizerais,  Fey-eû- 
Haye,  Flirey,  Limey,  Lirouville,  Pannes,  fegniéville,  Remenaaville, 
Stinl-Beanssant,  Seicheprey.) 

A  FouQ,  Clément.  —  (Foug,  Boucq,  Bruley,  Ecronves-et-Grand- 
ménil,  Lagney,  Lay-Sainl-Remy,  Laneuveville-dcrrière-Fong,  Lacey, 
Pagney-derrière-Barine,  Sansey,  Trondes.) 

A  Gondreville,  DevjIIe.  —  (Gondreville,  Aîngeray,  Boavron, 
Dommarlin-Ies-Toul,  Fonlenoy,  Ménil-la-Tour,  Sexey-Ies-Bois.) 

A  Maizières,  Bouchon.  —■  (Haizières,  Bainville,  Bioqaeley, 
Cbaudeney,  Gye,  Moulrot,  Ochey,  Pierre,  Scxey-aax-ForgeS| 
Villcy-Ie-Sec.j 

A  Rosières,  Slainville.  —  (Roslères-en-Haye,  Avraînvine,  ftiMr 
cheville,  Gezoncourt,  Griscourt,  Jàillon.  LiverJun,  ManoMoarf, 
Rogéville,  Saizerais,  Villers-eu  Haye,  Villey-Saint-Elieone.) 

A  Royaumeix,  Marchai.   —  (Royaumcix,   Andilly,    AnstQfifll} 
Beaumont,  Bernécourt,  Domêvrc,  Grosrouvre,  IlumonyiHe,  MuMJt 
Mandres-aux-qnatre-Tours,  Mauonvilie,   Martioconrt, 
Noriant-aux-Prés,  TremWeconrl.) 

A  Thiaucourty  Lequeux.  —  (Thiaucourl,  Arnavfllè,'^ 
Bouillonville,  Charrey,  Dommart in- la-Chaussée,  Janloy, 
covrl,  Vandelainville,  ViëviIle-en-IIaye,  Vilcey-sar-Tr«y,  4 

A  Tout,  Ducrel. 
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A  VandeléuUie,  Vanier.  —  (Vandeléville,  Aboncoart,  fiattigoy, 
Beavezin,  Coarcelles,  Fécocoart,  Gélaacoort,  Gémonville,  Griaioa« 
▼iller,  Paloey,  Tramoot-Emy,  Tramont-Lassns,  TramoDt-St-ADdré*) 

A  Vannesy  Dolot.  —  (Vanoes-Ie-Chàlel,  Allamps,  Bagneas^ 
Bariiey-an-PlaiD,  Barizey-la-Côte,  Gibeaameix,  Hoassdmool,  MoaU* 
TËtroit,  Saolxores-Ies-Vannes,  Uroffe.) 

Arrondissement  de  Château- SaHns. 

Receveur  particulier  des  finances.  —  A  Château-Sa* 
lins,  Blaliaye. 

RECET£CRf-PBBCEPTECR9. 
» 

A  Albestroff,  Melbeel,  6Î5.  —  (Albesiroff,  Allroff,  Givrecoart, 
HoDskiricb,  losmiD::,  losviller,  Léoiog,  Lhor,  Maoster,  Réning, 
Torcheville,  Vibersviller,  Villersbourg.) 

A  Arricùurt,  Jacqael.  —  (Arracoorl,  AihiecvUIe,  Bathelémontf 
Bezange-Ia-Graode,  Bez<inge-la-Pelile,Barcs,  Coincoarl,Javrecoiirty 
Récbicoorl-la-Pelile,  Xanrey.) 

A  Bourdonnay,  Collet.  —  (Boardonoay,  Donoelay,  Hellocooiii 
Javelize,  Lagarde,  L^  Lezey,  Maizières,  Moncoart,  Ommerey^ 
Xores.) 

A  Châteaur-Salitiê^^TxoX. — (Châleau-Salins,  AincKcoarl,Coalares, 
Fresoes,  Gerbécourt,  Hampont.  Haraocourt,  Labécoart,  Morville- 
les- Vie,  Pulligny,  Salivai,  Vaxy.) 

A  Delme,  Girard,  fils.  —  (Delme,  Alaioccurt,  Bacourt,  Faxei 
Fonleoy,  Haonocoarl,  Javille,  Liocoort,  Pozieux.  Tincry,  VlTiers, 

Xocoorl.) 

A  Dieuze,  De  Marlhes.  —  (Dieuie,  Blanche  Eglise,  Gélaconrty 
GoéblaDge,  Liodre-Bosse,  Lindre  Haote.  Molcey,  Rorbacfa^  Tv 
qoimpol,  Xommange.) 

A  BaJioudnnije,  About.  —  (HabondaDge,  Achaîo,  Belange,  Bnr- 
lioDcoarl,  Chàleau-Voaé,  Conlhil,  Dalbaio,  Dédeliog,  Lidrajaitt» 
Obreck,  Pév:iDi:e.  Riche.  Soize^ing»  Vanoecourt,  Vuisse.) 

A   Jalliu  our!.   Didelol.   —  ^Jallancottrt,  A|  *''»8. 

Craiocourl,  Donjeax,  Fossien\.  LaDcuveTille-eH" 
coorl.  Mallaacouri.  Oriocourl  ) 

A  Lucy,  Richard.  —    Liiry,  Bandrecoart     r- 
Bréhaio,  Chenois,  Chicouri,  Frémcry,  L» 
Nied,  Oron,  Prévocourl,  Saiot-Epvre,  > 

A  Moncel.  Rem\ .  —  (Monc«l,  Aboi 
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court,  Chambrey,  Grémecey,  Manhoaé,  Mazerallcs,  Peitoiicoiirt, 
lionne,  Sornéville.) 

A  Nébing,  ColIessoD.  —  (NébÎDg,  Béneslroir,  Bermerin^,  Gaia- 
seliog,  Lostroff,  Loadrefing,  MarimoDt,  Mofaring,  Moaldidior»  Neof- 
village,  Rodalbe,  Vahl,  VirmiDg.) 

A  VerffaviUe,  Filz.  —  (VergaTille,  Bassing,  Bidesiroff,  Boor- 
gahroff,  Cottiog,  Domnoni,  Goébestroff,  Gaéblin^,  Gaéoestroff, 
Kerpricb-les-DJeoze,  Lidrezing,  Saiot-Médard,  Zarbeliog.) 

A  Vie,  Collot.  —  (Vie,  Marsal,  Moyenvic.) 

Arrondissement  de  Sarrebourg. 

Beceveur  particulier  des  finances.  —  A  Sarreboury, 
ThirioD. 

RECEVECRS-PBRCEPTBURS. 

AAzoudange,  DemaDge. — (Azoadange,  AssenODcourt,  Desseliog, 
Fribonrg,  Gaermange,  Laognimberg,  Romécodri.) 

A  Cirey,  Gasse.~(Cirey,  Bertrambois,LafrimbolIe,  Métairies-de- 
Saint-QairÎD,  Parax,  Petit-Mont,  Raon-Ics^aa,Saiat-QaJriu,Sainl- 
Saayear,  Tanconvilie,  Turqaestein,  Val-eAbalillon.) 

A  Fénétrange,  Gand.  —  (Fénétrange,  AngYiller,  Bcrlhclming, 
Bispiog,  Mittersheim,  Niederstiozei,  Poslroiï,  Romelfing,  Saiot- 
Jean-de-Bassel.) 

A  Lorquin,  GcrI.  —  (Lorqain,  Abreschviller,  Aspacb,  Fraquel- 
fÎDg,  Hattigny,  HémiDg,  UermelaDge,  Landange,  LaQeuvevflle-Ies- 
Lorqoio,  NeafmooIiDs,NlderhofT,  Nittiog,  Vasperviller,  Voyer.) 

A  Niederviller,  Lagarde  (Charles-Marie-Louis) .  —  (Niederriiler, 
Bieberskircb,  BrooderdoriT,  Buiil,  Harreberg,  UartzTiller,  Hem- 
marting,  Hommert,  Plaioe-de-Valsch,  Réding,  Schaeckenboseb» 
Trois-FoDlaines,  Walscheid.) 

A  PhaUbourg,  Cochois.  —  (Phalsboarg,  Berliogeo,  Boarscbëd» 
Daone,  Hangviller,  HcraDge,  Metling,  MiltelbrooD,Veischetm,yîb' 
berg,  Vintersbourg,  Zilling.) 

A  Réchicourt,  Hemmerlé.  —  (Réchicourl-Ie-Château,  AYriconrt, 
Foalcrey,    Gondrexaagc,    Haic-des-AIIemands,  Hertzing, 
Igney,  Moossey,  Ricbevai,  baint- Georges.) 

A  Sainl'Jean-Kourtzerode,  Briol.  —  (Saiol-Jeaa-:^ 
Arscbwiller,  BrouYÎIIer,  Dabo,  Danoelbourg,  Garrebo«r|[^ 
viller,  HazeIboarg,HenridorfT,HulteDhau8eD,  Lixheim,  LotSc 
SmtrLonvi^  Yallemboarg.) 
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A  SarTxilIroff,  SeiDgeHcl —  (SarrallrofT,  Bettborna,  Bickenhollz, 
Doliiog,  FIcisheim,  Gossclmiag,  Hellerîng,  Hilbe*licim,Ober£(epicl, 
Sclialbach,  Veckersïiller,  Vieux-Lixheim.) 

A  Sarrebourg,  Lagnrde  (Louis).  —  (Sarrebourg,  BarchiEo,  Bé- 


Marlelot,  Oudol,  à  ?{ancy.  —  Sabotier,  &  Chàleaa-Salins-  — 
Médicus,  b  Sarrebaarg.  —  ADgacnat,  à  Toal- 

I   3.    PAVEUR   DU   DÉPARTEMEtJT. 

Payeur,  Génin,  place  Carrière,  25. 

Chef  de  comptabUilé,  Collin  fils,  rue  de  Nabécor,  1S. 

CaissiVr.PoirEOD,  grande  rue  du  faubout^Saint-Pierrei 
47. 

Vérificaleur,  Mengin,  rue  des  Champs,  17. 

Les  boréaux  sont  onverls  de  9  bcured  à  i  bearea,  mais  la  ciijse 
se  ferme  à  3  heures. 

g  3.   ENREGISTREMEHT,   TIMBRE,   HTPOTHtQDES    ET 
DOUAIHES, 

Directeur  du  déparlement,  Willard,  ^,  rae  du  Maoëge, 

Inspecteurs,  Perrin  (!"  classe),  roe  de  la  Pépinière, 42. 

— Bré¥iller[3»  classe],  rued'Alliance,  2. 
Vérificateur»  :  à  Nancy,  Oudot.  —  Sarrebourg,  Olîvo. 
—  Lwtiï>ille,Gota\>ia\i.  —  Tout,  Meseliioi. 

I,  r.  des  Cliamps,  3. 
',  Bernard. 
iffâinaire.  Picard,  rue 
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Arrondiuement  dt  Aoncy. 

Cbnurtxiteur  ibi  hypothéiuei.  Bonu^oye,  plxw  de  Grève,  S. 

Becrveurt.  —  Enre^istrcniEDt  de»  ncta  citiIs.  De  Jonard  di 
BI*igiioa,  conrs  Léopold,  IS- — EnregiâlfetneDldeaMles  jadiciairts. 
Couvrear,  rue  des  UichoUcs,  11.  —  EnrtgiiImncDI  el  Dosuina. 
f[;>rt,  rne  Slinislas,  6. 

EDregJsiremeDleldomiÎD».— FtncheDi.aNomtny. — Baudcsson , 
k  PoDI-è-UoDSSOQ.  —  Delpech,  ï  Hiroué.  —  Cirmoache,  )i  Saial- 
ffkcl*s.  —  Griinirdiis,  i  Véulise. 

Arrondissemejit  de  Lunéville. 

Con$trvatair  des  hypoUièquei.  Depéronne,  t  LnnéTÎIIe. 

Bmeveurt.  Earegistremest  des  tclca  civils,  Georges,  k  LnnéfiHe. 
V  EDregûlremenl  «i  domaioes,  el  *cies  jjidieuirts,  HearioD.  — 
^regùtremeal  et  domaines  :  Goéria,  k  Baccaral.  —  Leblioc,  k 
Ba;fOP'  —  Boisleui,  à  Btkmonl.  —  Tbiriel,  k  Gerbévitler. 

Arrondùsanent  de  Toui. 

CaiurrvateUT  det  hypothéqua.  Barbelin,  k  Tanl. 

Bectomri.  —  Enregistremoil  des  actes  ciiils,  Rep*iid,  k  Tool. 
■•  Enregitlremeot  des  acles  judiciaires,  VioceDi,  àToal. 

Earegislremanl  el  domaines.  —  Foisiej,  k  Colombe}'. — Doniu, 
h  Kovianl-  —  Laluar,  à  Tliiauconrt. 

Arrondissement  de  CAtUeau-Saù'iu. 

Cotuervateur  des  hypothèque!.   BsrjaDDet,  à  Vie. 

Recevmrt.  —  Enregistrement  et  domtlDes,  actes  jndidaira, 
Htrqnet,  à  Vie. 

EDre-;ialremGat   cl   domsiacs.    —  DemanKeot,  k  Albeslref.  ^ 
Filqae,  k  ChkiMU -Salins.  —  Laureau,  à  Delmc.  —   Simontre, 
IHeine. 

Arrondùtement  de  Sarrebour/j. 

Coniervaleur  dei  hijpothèq'ies  el  domainei.   Murclial, 
bonrg. 

JteMiwuri.  — Enregistrement  des  acles  civils  el  jiidiciaireB. 
k  Sarrebonrg. 

Eoregislrement  et   Jomtilaes.   —  f — 
Hiïnler,  k  Lorquin.  ~  SJiilTmann,  hl 
B^bieoDrt-le-Cbàieaii. 


.J 
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§   4.    CONTRIBUTIONS   DIBECTES, 

Directeur  du  département,  Berthaui,  rue  SuDizier,137. 
Inspecteur,  CoUon,  rue  SaiDie-Caiherine,  5. 
1"  Commis,  Jacquemin,  rue  Si-Dizier,  197. 

Les  bureaax  s'onircDl  k  S  liuurcs  ei  se  rermeol  i  3. 
Contrôleurs. 
A  Nancy,  contrôleur  principal,  Bosl,  nie  des  Ponts,  48. 

Denizot  (1"  classe),  rue  de  la  Constitution,  3. 

Doucet (4 "classe),  rue  Saint-Georges,  59 
A  Pont-à-Moutson,  Fleuret,  conirâleur  (l'^  classe)- 

Lvnéville,  Bernard  ^2'  classe).  —  Menusier  (3'  classe). 

Jou/,  Butin  (!'<' classe). 

Château-Salins,  Varaigne  (3"  classe). 

Bieuze,  Zaepffel  (reclasse). 

Sarrebourg,  Varnier  (2'  classe). 

Swnuiiiéraires,  Fépoux,  Benard. 

g   5.    CONTRIBCmONS  INDIRECTES   ET   TABACS. 

Directeur  du  déparlement,  de  Gérando,  ^,  Grande- 
Rue  Ville-Vieille,  60,  à  Nancy. 

Contrôleurs:  l"  Commis,  Lecouteni,  trottoirs Su- 
Dislas,  18. — 2°  Commis,  Michelin,  place  Carrière,  39. 

Recette  principale  :  \"  Commis,  Wolbretl,  rue  de  la 
Pépinière,  42.  —  2*  Commis,  Orilloi,  rue  Stanislas,  31. 

Les  bureaux  Je  la  direcliDn  sont  oonrls  de  V  heans  «  i  heitrei, 
les  dimaaclies  et  fêles  excepléf. 

Arrotidisseinents  de  Nancy  et  Toul. 

^ecteur  divisionnaire,    Reiler,  rue  Drouol,  2,  à 

-  actif,  à  Nancy,  l.ënnanl,    place    du 

les  Tiercelins,  34, 


icipsli,  lie  9  hcnrH 
a  4  heures  ; 
ï  6  heures. 
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Entreposeur  des  tabacs,  Chollat,  cours  Léopold,  13, 
à  Nancy. 

Contrôleurs  de  ville  à  Nancy.  Cuénai,  place  Carrière, 
3.— Chevalier,  rue  des  Dominicains,  AO. 

Contrôleur  de  ville  à  Pont-à^Mousson,  Geisweiller. 

Receveur  particulier  sédentaire  à  Pont^-Mousson» 
Yaulot. 

Recettes  ambulantes.  Neuves^-Maisons,  Receveur,  le 
Barbay  deBeaumonU  Commis-adjoint,  Cyvoet — Cham' 
pigneules,  Contrôleur  receveur,  Martin,  C.  Spite.  — 
Saint'Nicolas.  Receveur,  Moussu,  C.  Moreau.  —  No-- 
meny.  R.  Thouveny,  C,  Saint.  —  Vézelise,  R,  Marchai, 
C.  Davin. 

Receveur  particulier  entreposeur  à  Tout,  Bitaudau. 

Surnuméraire  de  recette,  Cerf. 

Contrôleur  de  ville  à  Tout,  Bresson. 

Recettes  ambulantes.  —  Ecrouves^  Receveur,  Ber- 
nardin. Commis-adjoint,  Noël.  —  Colombey^  R.  Mane* 
trez,  C.  Liégaut.  —  Thiaucourt.  R.François»  C.  Prost. 

Arrondissement  de  Château-Salins. 

Inspecteur  divisionnaire,  Yaraigne,  à  Château-Salins. 

Receveur  principal  entreposeur,  Chaboz. 

Commis  de  recette  principale,  Ris. 

Recettes  ambulantes.  —  Dieuze,  Receveur,  Marin. 
Commis  adjoint,  Poinsignon  jeune.  —  Vie,  R.  Parmen- 
tier,  C,  Sabotier.  —  Albestroff,  R.  Poinsignoo  aîné,  C 
Dubois.  —  Delme,  R.  Petitmengin,  C.  Vitry, 

Salines  de  Dieuze. — Contrôleur,  Bailly. —  Receveur, 
Binger. 

Salines  de  Saléaux,  Vie  et  Moyenvic,  —  Contrôleurs,  Tin  - 
celia.  —  Receveurs,  Boulin,  à  Saléaux.  —  Réant,  à  Moyenvic. 

Arrondissement  de  Lunéville. 

SouS'inspecteur  divisionnaire,  Honnoré,  à  Lunéville* 
Receveur  principal  entreposeur,  Moussu- Belcour,  à 
Liunéville. 

Commis  de  la  recette  principale,  Mansart. 
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Surnuméraire  de  la  recette  principale,  Wolff,  à  Lu- 
né vil  le. 

Contrôleur  de  ville  à  Lunéville,  Detz. 

Recettes  ambulantes.  —  Lunéville  (baolieue).  Rece- 
veur, Leroux.  Commis-adjoint,  Evrard.  —  Baccarat, 
R.  de  Bigaul  de  Granrui,  C.  Oufau.  —  Blâmant,  R. 
Besançon,  C.  Saniaella.  —  Gerbevilter.  R  Lecomie,C> 
Perolel. 

Arrondissement  de  Sarrebourg, 

Sous-inspecleur  divisionnaire,  Jouin,  à  Sarrebourg;. 

Receveur  principal  entreposeur  à  Sarrebourg,  ChaD- 
tepia. 

Commis  de  la  recette  principale,  Gilbert. 

Surnuméraire  près  la  recelte,  Schneider. 

Recettes  ambulantes. — Phalsbourg,  Receveur,  Lauer> 
Commis,  Courrier.  —  Fénêlrange,  R.  Melchior,  C. 
Fouresl.  —  Lor<)uin,  B.  Maiinn,  C.  Rappard.  — Hé' 
ming,  U.  Moreau,  C.  Hennequiu. 

Bureau  de  garantie. 
Contrôleur,  N. 
Essayeur,  Vuillemin,  me  des  Marédiaax,  2. 

Le  liyrcau,  placé  à  li  HEairie,  entrée  par  la  rue  des  Domiaicaius, 
est  ouvert  les  mardi,  jeudi  ei  simedî,  de  11  heures  du  maiiu  li  ) 
'  henre. 


Nancy  (régie  sim|)lc),  Bureau  ceolral,  rue  St-Jean,  Si. 
Préposé  en  chef,  Rrellori,  ruoSl-Jean,  54. 
Contrôleur,  Cosie.  rue  Stanislas,  46. 
SouS'CODirôleur,  JeanKon,  place  St-Jean. 
lïeceveur  du  bureau  cenliMl,    Lijciivuiti,   rue   de  la 
Haihe,  59.  ^, 

Brigadier,  Ti)«^^M^^)»)c  " ,  ^2. 

Commis  aux  ^^^^^^H|^nt|ÂaiDl-NieolUi  Si. 

Le  LureanjMMd^^^^^^^^^^^^^BHÉ|IUÉBÉCU 
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lleU,  80.  ^  Lorrain,  rae  du  faubourg  Saint-Georges»  IS.^Colin, 
rue  da  faubourg  Sainte-Calherine,  2.  —  Louis,  roe  du  fiaoboorg 
Sainl-Jeau,  2.  —  Poiocarré,  rue  de  Toul,  6.  —  Tbomas,  me  de 
Valzéville,  30. 

Commis  ambuiants.  —  Lestrehan,  rue  de  Metz,  i . — Petitdidier, 
me  de  Maizéville,  1.— Boulanger,  rue  Motre-Dame,  64.->Hédrich, 
me  du  faubourg  Saint-Pierre,  4.— Munier,  rue  des  Maréchaux,  22; 

—  Morlot,  rue  des  Quatre  Eglises,  89.  ^  Lespiandel,  rae  Sain^ 
Pizier,  152.  —  Gosiiau,  rue  Sainte-Catherine,  3.  —  Marchand, 
me  Sainte-Anne,  16.  —  Bedon,  rue  Saint-Georges,  i.  —  Damay, 
me  du  faubourg  des  Trois-Maisons,  H .  —  Frachet,  rue  Raugraff, 
10.  —  Ortigit,  rue  de  la  Hache,  112.  —  Fruitier,  rue  Stanislas,  6. 

—  Marchai  (Joseph),  rue  Saint-Ëpvre,  8.  —  Blanchard,  rue  des 

?!uatre-Ëgiises,  89.  —  Tbiesselin,  place  Saint-Epyre.  —  Marcbal- 
laude,  Grande-Rue,  Ville-Vieille. 

Commis-surnuméraires.  —  Koessler,  rue  Stanislas,  32. —  Gran- 
deury,  rue  Saint-Julien,  15.  —  Humbert,  rue  Saint-Âone,  23.  ~ 
Eetter,  rue  de  la  Hache. 

§  8.   EAUX  ET  FORÊTS. 

Ecole  forestière. 

Directeur^  Parade,  ^,  rueGirardet,  12. 

Inspecteurs  des  études,  Lanier,  rue  d'Airierval,  12.  — 
Nanquette,  rue  d  Auierval,  6. 

Professeurs.  —  Economie  forestière,  Parade,  i^, 
directeur.  —  Mathématiques,  Uegnéault,  ruede^Tier- 
cehns,  11.  —  Histoire  naturelle,  Mathieu,  rue  Stanislagy 
46.  — Jurisprudence  et  législaiioo,  Meaume,  rue  Saim- 
Dizier,  1.  —  Dessin,  coubiruciions  forestières,  Laurent, 
rue  Sainte-Catherine,  20. 

27«  Promotion,   —    1850.   •—  Gardes  généraux  en 

application» 

Querbez,  à  Blois. 
Duchel-Suchaux,  à  Remiremonl. 
Burel,  à  Wisscmbourg. 
Marrier  de  Buis-d'Hyver,  attaché  à 

la  commbsion  d'aménagement 

à  Compiëgne. 
Colnenne,  à  Ëpinal. 
D*Haranguier  de  Quincerot ,   à 

Bourges.  ,    . 

Jeaodel,  à  Haguenau.  ^V)tmQ\iVL^^,V'ti^\\iV\ivi, 


Mangenot,  à  Ribauviller. 
Âuvray,  attaché  à  la  commission 

d'aménagement  à  Villers-Cot- 

leret. 
Lefebvre . 
Petiioo,  aUaché  à  la  conoiniissioa 

d'aménagement    à    Footahie- 

bleau. 


OBGAHISITIOH  FlBIiJKiliu. 
28*  Promotion. 


1851.  —  Elève»  à  V Ecole  forestiire. 

I"   DIVISION. 


MiriiD  (admis  *vec  le 

PnlOD. 

;De  Liaière. 

BM0,enI8BO). 

BODSMI. 

Gooëi. 

Bfoai»rd 

Caridioi). 

Philippe. 

GaernerdeDamasl. 

Limberi- 

We^. 

Jolyel. 

29'  Promotion.  — 1852.  —  Eléotê 

à  l'EeoU  fvrtttUrt. 

2'   DITISIO». 

Boalleaa  («dm»  ivee  De  HaauiOD. 

iGirvd. 

leD-H,eiil85l).  Ronsgel  (Ucieo). 

iDirantière. 

aiUw.                         Eibis. 

{EtfaudeConiT. 

Dtmoïea.                   Chert«a. 

IF..M. 

Scbilline.                     (iécv. 

;j«nwri. 

Voilerai.                   ,Siaioo. 

LeGrix. 

De  Clock.                    iAdtuiiie. 

Hiihiea. 

Joobiirt. 

1 

4'  CONECRTATIOIf  FOBESTIÈBB. 

Conservateur,  Flit^e,  ^,  rue  de  la  VisiUtioD,  rif-l- 
TJs  l'UuiTcrsilé. 

Sous-Inspeetew  lédentaire.  Défaut,  roe  du  faaboarg 
Saint- GeorgcB. 

Lk  bureaux  m>i1  onverls  de  9  beores  ila  miUn  à  i  heurta  Ja 


Inepecleur,  De  Frawemberg,  me  de  la  Véoerie,  9. 

Souf- Inspecteur,  Bresson,  rue  de  l'Hôpital-St.-Julien. 

Gardes  généraux,  à  Nancy,  Gromaud,  rue  ilfe  la  Pépï- 

Dière,    11.  —    Ponl-à- Mousson,  Morel.  —    VézeUte, 

Pi<]uuni. 

Garde  à  «| 
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INSPECTION   DB  TOUL. 


Impecieur,  Maralaz. 
SouS'Inspecteur,  Chevalier. 

Gardes  généraux.  Petit,  à  Colombey,  — De  LadoQ- 
champ,  à  INoviant.  —  Madin,  à  Toul. 


INSPECTION  DE   VIC. 


Impecieur  y  Monnier. 
SouS'Inspecteur,  Daubrive. 

Gardes  généraux^  Graiidjean,  à  Dieuze.  —  Schwab,  ^ 
Âlbestroff. 

Garde  à  cheval,  Petitdidier,  à  Vie. 

INSPECTION   DE  SARRSBOURG. 

Inspecteur,  Peiiers, 
Sous-Inspecteur^  Marin,  à  Sarrebourg. 
Garge  général,  Barré,  à  Phalsbourg. 
Garde  à  cheval,  Dhallet,  à  Sarrebourg. 
Inspecteur,  Caille,  à  Âbreschwiller. 
SouS'Inspecteur,  Valaniin,  à  Abreschwiller. 
Gardes  généraux,  Betiiog  de  Lancastel,  à  Yalscheid. 
Prouvé,  à  Cirey. 

SERVICE   DES    TRAVAUX    d'aRT. 

Garde  générai,  George,  à  Nancy. 

§   9.    LOUVETERIE   (LIEUTENANTS   DE). 

Arrondissement  de  Nancy.  —  Lezay  de  Maroésia,  propriétaire, 
à  Nancy. 

Arrondissement  de  Château-Salins,  —  De  Boursier,  à  Balhe- 
lémont. 

Arrondissement  de  Lunéville.  —  Georges  Ciicvandier,  proprié- 
taire, à  SaiDl-Quiriu. 

Arrondissement  de  Tout.  —  De  Pignieux,  propriétaire,  à  Toul. 

Arrondissement  de  Sarrebourg.  —  Georges  Chevandier,  proprié- 
taire, k  Saint-Quiria.— Eugène  Chevandier,  #,  propriétaire,  à  Cirey. 
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§  40.  POSTES  (administration  des). 

Courriers,  —  Les  dernières  levées  des  boîies  ont  lieu 
pour  : 

Strasbourg  (1"^  envoi).  —  Sainl-Dié.  —  Forbach 
(!*'  envoi).  — Cbàleau-Salins  et  roule  (1"  en- 
voi). —  Saint-Nicolas.  —  Lorquin 2  h.       du  matiDi 

Paris  (l*""  envoi).  —  Remiremont 5  h.  trf. 

Strasbourg  (2*  envoi) 8  h.  30  m.  td. 

Dijon.  —  Forbach  (2«  envoi).  —  Toul 9  h.  15  m.  td. 

Château-Salins  et  roule  (2«  envoi) midi  30  m. 

Metz  (3«  envoi) ^  h.       du  soir. 

Paris  (2e  envoi) 6  h.  10  m»  id. 

La  dislrihution  en  ville  a  lieu  comme  suit  : 

V".  —  Château-Salins  et  roule  (1'®  arrivée).  — 

Paris  (1"  arrivée).  —  Melz  (1"  arrivée).  — 

Dijon,  —  Strasbourg  (2«  arrivée  dans  la  nuit). 

Forbach  (2«  arrivée  dans  la  nuit) 7  h.       du  matin. 

2'.  —  Strasbourg  et  route  (1"  arrivée) 11  h.  id, 

3*.  —  Forbach  (i'*  arrivée) 3  h.  15m.  dusoir. 

4*.  —Paris  (2«  arrivée).  —  Remiremont.  — 

Château-Salins  (2**  arrivée) 6  h.  id. 

Taxe  pour  la  France,  —  La  taxe  unique  établie  depuis  1849  est 
de  25  c.  pour  une  lettre  simple  au-dessous  du  poids  de  7  grammes 
di2.  —  La  lettre  pesant  de  7  gr.  Ii2à  i5gr.  paye  double  port  ou 
50  cent ,  la  lettre  pesant  de  15  gr.  h  100  gr.  paye  un  port  de  1  fr. 
et  de  100  gr.  en  100  gr.  l'augmenlaiion  est  d'un  franc.  —  Pour  la 
Corse  et  T  Algérie  le  port  est  aussi  de  25  cent,  par  lettre  simple  ;  mais 
pour  toutes  les  autres  possessions  françaises,  il  faut  ajouter  aux  25 
cent.,  pour  chaque  lettre  simple,  10  cent,  pour  voie  de  mer. 

Taxe  pour  l'étranger.  —  Allemagne  et  Autriche.  Pour  tous  les 
Etats  de  l'Allemagne  desservis  par  la  poste  de  Lalour-Taxis,  le  port 
pour  une  lettre  simple  est  de  50  c.  —  Amérique  du  nord.  Il  faut 
affranchir  pour  les  £^a/s-^nîs,  la  taxe  est  variable.  — ^arfen  (Grand 
duché  de).  Le  port  de  la  lellre  simple  varie  de  30  à  40  c.  —Bavière, 
Le  port  de  la  lellre  simple  est  de  30  et  50  c.  —  Belgique,  Toute  la 
Belgique  40  cent,  par  lellre  simple.  —  Espagne.  On  ne  peut  affran- 
chir; le  port  d'une  lettre  simple,  jusqu'à  deslinalion,  est  de  50  c.  — 
Hambourg,  Brème,  Lubeck  (Duchés  de).  Leporl  de  la  lettre  simple 
est  de  60  c.  —  Palatinat.  Pour  tout  le  PalaUnal,  le  port  d'une 
lellre  simple  est  de  30  c  —  Sardaigne.  Le  port  de  la  lettre  simple 
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par  terre  est  de  5U  c,  et  par  la  Méditerranée  de  70  c.  —  Suiue» 
Toute  la  Suisse  40  cent.  —  Russie,  Pour  la  Rossie  méridionale,  le 
port  de  la  lettre  simple  est  de  i  fr.  30  c. 

Les  dépêches  pour  les  Indes-Orientales,  TEgypte  et  la  Syrie,  par 
les  paquebots,  partent  de  Marseille  les  6  et  23  de  chaque  mois. 

Les  dépèches  pour  TAmérique  du  Sud  empruntent  l'office  des 
postes  de  la  Grande-BreUjgne.  Les  lettres  doivent  purkr  bur  l'adroK 
les  mots  par  Panama, 

La  taxe  pour  Panama  est  de  2  fr.  tO  c.  par  lef  ire  simple. 

Leltres  recommandées.  —  Ces  lettres  payent  !28  cent,  en  sus  di 
port  ordinaire  quel  que  soit  le  poids. 

Lettres  chargées,  —  Elles  doivent  être  affranchies  et  payent  le 
double  port.  Elles  doivent  être  cachetées  à  la  cire  avec  enipretntei,ei 
les  cachets  doivent  être  disposés  de  manière  à  couvrir  tous  les  jik 
de  Tenveloppe,  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  soulever  ancon  de  cet 
plis  sans  rencontrer  un  cachet. 

L'administration  répond  d'une  valeur  de  oO  fr.  poar  les  lettres 
chargées  seulement,  mais  non  pas  pour  celles  recomaiandées. 

Objets  d*or  et  d'argent,  —  Ils  peuvent  être  expédiés  par  la  poste, 
dans  des  boîtes  ou  4luis  présentés  ouverts  au  bureau  pour  y  être 
cachetés,  en  présence  des  employés,  du  cachet  de  l'envoyeur  et  de 
celui  de  l'administration.  L'estimation  faite  des  objets  ne  penl  éUe 
inférieure  à  30  fr.,  ni  supérieure  à  1,000  fr.  L'appréciation  do  direc- 
teur prévaut  en  cas  de  débat.  La  boîle  ou  l'étui  ne  doit  pas  avoir  plis 
de  10  centimètres  de  longueur,  8  centimètres  de  largeur  et  K  centi- 
mètres d'épaisseur,  ni  peser  plus  de  51)0  grammes,  l'objet  y  compris. 
—  Le  port  est  de  2  p.  0{0  de  la  valeur  de  l'objet,  plus  55  cent,  pour 
timbre. 

Timbres- postes  ou  cachets  d'affranchissement.  Ils  se  vendent  dans 
tous  les  bureaux  des  postes  et  par  tous  les  facteurs  de  i'administratioD. 

Dernière  levée.  Il  est  fait,  au  moment  de  l'expédition  des  cour- 
riers, une  levée  de  la  boite  pour  les  lettres  portant  un  timbre  d'affran- 
chissement. Ces  dernières  sont  expédiées  immédiatement  ;  le  départ 
des  autres  n'a  lieu  que  le  lendemain. 

Affranchissement, —  Il  faut  affranchir  pour  presque  tous  les  fonc- 
tionnaires publics,  sans  quoi  les  lettres  peuvent  cire  refusées. 

Envois  d*uryent.  —  Le  droit  est  de  2  p.  0(0. 

IXSPECTI01I    DE    LA    MBCRTHE. 

Jmpecieur  chef  de  service,  A  Nancy,  D'Hauiefori,  rue  de 

la  Source,  26. 
SouS'Inspecteur.  Cerquand,  rue  Saint-Dizier,  56. 
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DIRECTEUR    COMPTABLE    DBS    POSTES    DU    DÉPAHTEMBRT,    ▲   ViMCT. 

ClerCy  ^,  place  Stanislas,  aile  gauche  de  rHôtel-de-Ville. 

Commis  de  la  direction.  —  i .  Gaiffe.  —  2.  Devisme.  —  3. 
Sarron.  —  4.  de  Thieriel.  —  5.  Bachelier  des  MoqHqs.  — 6.  Bur- 
nelin.  —  7.  Colin.  —  8.  Bon.  ~  9.  Diss. 

Facteurs  de  ville. 


d.  ReiJiy,  r.  d'Amerval,  i'. 
a.  Pcllerm,  F.  St-Pierre,  92. 


3.  Auloine,  r.  de  l'Hospice,  18.    9.  Fialle;  place  de  l'Arsenal^  8. 


7.  Melzlard,  F.  St-Prârre,  ISA. 

8.  Michel,  r.  desMichoUes,  5. 


10.  Coliignon,  r.  St-Joseph,  13. 
il.  Faral,  route  de  Metz. 


4.  Pelletier,  r.  St-Jolien. 

5.  Ferry,  rue  Sainte-Anne,  8. 

6.  Thoavenin,  r.  du  Monlet,  22. 

Brigadier  facteur  rural,  —  Qoinel. 

Garçons  de  bureau.  1.  Mathis.  2.  Ferry,  à  la  direction. 

Les  bareaax  sont  ouverts  de  7  heuresdu  matin  à  7  heures  li2da 
soir. 

Boites  des  postes  aux  lettres. 


Â  la  direction^  pi.  Stanislas. 
Sar  la  place  Saint-Epvre. 
Au  grand  Séminaire. 
Au  laubourg  de  Metz. 


Rue  Saint-Dizier,  au  Mar- 
ché couvert. 
Au  faub.  Saint-GeorgeSi  52. 
Kue  Saint-Jean^  56 . 


DIRECTEURS   ET    DIRECTRICES. 

Arrondissement  de  Nancy. 


A  Pont'à^ Mousson.  Mayer. 
Yézelise,  Pi  net. 
Harouè.  M«*«v«  Vadbois. 
Neuviller.  M«»°  v®  Colin. 


A  St'Nicolas.  M"**  Laurent. 
Nomeny.  M™«  Pelgrin, 
Pont'St  Vincent,  y eW. 
Flavigny.  Bureau  dedist. 

Arrondissement  de  Lunéville. 

A  Lunéville.  Garant.  '^  A  Gerbéviller. M^^Dolïnsk'i. 

Baccarat.  W^^  Voisin.     I     Bayon.  M'"®  Démange. 
J5/amon^  M'^^Villermain.l     Badonv.  M)^^  Jeanpierre. 

Arrondissement  de  Tout. 

A  TouL  M"®  v«  Tousard.     \A  Thiaucourt.  ^ 
Colomhey.  Maubon.         |     Noviant  ' 
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ArrondUsement  de  Château-Salins. 


A  Albestroff.  Ulry. 
ChdteaU'Salins.  Silice. 
Moyenvic.  M^*®  Croissant. 
Dieuze.  Gougé. 


A  Vie.  M™®  Schœrer. 
Delme.  M"®  Karqael. 
Bourdonnât/.  M"*«  David. 
Altroff'.  M"«  Lulz.    ' 


Arrondissement  de  Sarrebourg. 

A  Sarrebourg.  M"®  Flain-^  Zor^Min.  M^^**  Lagrange. 

mand.  FénétrangeM^^^  Baamann. 

P^ofeôour^. M"«Neuville.^    Réchicourt.  M™«  Antoine. 

(La  septième  colonoe  du  tableau,  page  157,  indique  le  bareao  de 
poste  par  lequel  chaque  commune  est  desservie.) 


§   il.    RELAIS  DE   POSTE  AUX  CHEVAUX. 

Arrondissement  de  Nancy. 

A  Dombaslcy  Gérardin. 
Flavigny,  Hergué. 


A  Nancy,  Otlenlicimer,  rue  des 
Tiercelins,  ^2. 
Pont'à'Mousson,  Heymonet. 
Belleville,  ColsoD. 
Champenouœ,  Demoyen. 


Neuviller.  De  Malglaive. 
Vclaine^  en-Haye,    Ottenhei- 
mer. 


Arrondissement  de  Lunéville. 


A  Lunéville,  Burtio,  fils. 
Bénaménil.  Mangin. 
Blâmonl,  Helluy. 


A  Ménil-Flin,  Démange. 
31oyen,  Choux. 


Arrondissement  de  TouL 


A  Tout,  Robert,  fîis. 

Blainville-s.'IUaOon,  Bazi n . 
Beaumonl,  Grandidier. 


A  Colombey,  Baudot. 
Laye-St'Remy,  de  La  Salle. 
Ro8ière8-en-Haye,  Hosson. 


Arrondissement  de  Château-Salins, 


A  Château-Salin  s  j  Bailly. 
Dieuze,  Lorrain. 
Altroff^  Février. 
Boûrdonnay,  Dieudonné. 


A  Delme,  Bas  lien. 
Loudrepng,  Parcntin. 
Moy envie,  Démoyen. 


A  Sarrebourg,  Gasse. 
Phalsbourg,  Moye. 
Fdnélrange,  Millier . 


Arrondissement  de  Sarrebourg. 

A  Héming,  Perrin, 


Hommarting,  Touche. 
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CHAPITRE  IX. 


AGENTS   SANITAIRES   ET   ETABLISSEMEINTS   D£ 

BIENFAISANCE. 

Docteurs  en  médecioe;  Officiers  devante;  Pharmaciens, etc. — Jury 
de  médecine.  —  Médecins  des  épidémies.  —  Conseils  d'hygiène 
publique  et  de  salubrité.  —  Comité  central  de  vaccine  et  vaccina- 
leurs.  —  Cours  d'accouchement.  —  Etablissements  départemen- 
taux ;  Hospices  ;  Maisons  de  charité  et  Bureaux  de  bienfaisance.— 
Etablissements  particuliers.  —  Monts-de-Piété.  —  Caisses  d'épar- 
gne, de  retraite  et  société  de  prévoyance.  —  Sociétés  charilabieS' 


§    l-*».    31ÉDECINS   ET    CHIRURGIENS. 

Arrondissement  de  Nancy. 

A  Nancy  : 

On  a  indiqué,  après  le  nom  des  docteurs,  les  heures  auxquelles 
ils  donnent  audience  chez  eux. 

Béchei  père,  rue  Stanislas,  54.  (Tous  les  jours,  de  2 
à  3  heures.)  —  Béchei  fils,  rue  Stanislas,  34.  (Tous 
les  jours,  de  2  à  3  heures.)  —  Berlin,  rue  Saint-Dizier, 
89.)  Tous  les  jours,  de  2  à  3  heures,  les  dimanches 
exceptés)  — Blondlot,  ruelle Saint-Anioine.  *—  Boppe, 
faub.  Saint-Georges,  1.  —  Casiel,  rue  Saint-Dizier,  24* 
—  Y.  Châtelain,  ^,  rue  Lafayeite^  6.  (Tous  les  jours, 
de  midi  à  2  heures  1/2.)  —  Gh.  Châtelain,  rue  Saint^- 
Dizier.  134.  —  Clément,  ^,  cours  Léopold,  47.  — 
Colin,  chemin  de  la  Garenne,  17.  —  Cblin-Bouligny, 
rue  de  Grève,  52.  —  Contal«  rue  des  Ponts,  24.  —  Da- 
lien,  rueSainl-Dizier,  56  (de  2  heures  à  3  heures,  di- 
manches exceptés).  —  Démange  petite  rue  des  Carmes, 
6.  —  Desvignes,  ^^S  rue  Drouot,  2.  —  Fleury,  rue  des 
Chanoines,  4.  —  Gény,  fils,  place  des  Dames,  4.  — 
Grand  Jean,  rue  des  Carmes,  31.  (Tous  les  jours,  de  2  à 
3  heures.) —  Muin,  rue  de  Saiirupi,  àiN'ahccor.  —  Lau- 


père.  ^,nd 
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rcns,  rue  de  la  Pi^piiiière,  37.  —  Lcmoine  père,  ^, 
Saim-Dizier,  17. —  Lemoine  Gis,  rue  Saint-Dizier,  l7. 

—  Léïjlier,  rne  Sainl-Diïier,  102.  —  Lurra,  ^,  roe 
Sainte-Cailierioe.  Ij.  —  Nérel,  rue  de  l'HOpiial-Sainl- 
Julien,  10.  —  Niiblal,  place  Carrière,  39.  —  ParisW 
alDë,  rue  Sainl-Julien,  Ô7.  — Parisol  je'ine,  me  des 
Artisans,  11.  —  l'eue,  cAie  deToul.  —  l'oincarré,  roe 
Saim-Pierre  Ville- Vieille,  2  [de  l  lieuic  à  2  lieuresj-  — 
Koussel,  rue  des  <.4rmes,  1  (de  Z  h  4  lifures).  —De 
Schacken,  roe  des  Michoues,  5,  —  Simamii  |iér«,  ^ 
rue  Sainl-Jeaa,17.  Edmond  Simûnia.ruu  îles  Cannes, 
29.  (Tous  les  jours,  de  I  à  3  heures,  les  dimaadies 
«xceptËs.)  —  Adolj'lie  Simoniii,  rue  des  Doiniiiicaius,  8. 

—  Vincent,  rue  Sai'it'Nicoius,  9. — Xardel,  rueSaint- 
Dizier,  20. 

</  Diariiiile,  Re^naulu —  Bnroué,  Lambi:il.  — Jar- 
tille.  Brasseur.  —  /.axou,  à  MarévUle,  Morel.  —  De- 
roctie.  —  Nomfny,  Maitiieu.  —  Pont-à-Miitsson,  Mar- 
chai. —  Variot,  —  Siméon.  —  Poat-Saiat-Vineai, 
Li^bant.  —  Saint-Nicolas,  Danis. —  Barrcy. — Vézelm, 
Rollin.  —  Perol.  —  Borom.  —  Dtleau.  —  Sirocourt, 
Regnauli. 

OFFICIEBS  DE   SANTÉ. 

A  Noncy.  —  Amaul,  rue  de  la  Vénerie,  9.  —  Bon- 
nei  [dentJsie),  rue  dii  )>  l'oissonnerie,  !).   —  CuurlailloD 
de  MoDiilorâ,  fanbouri;  Sainl-Pierre,  250.  —  (Jodfroj, 
rue  de  la  Monnaie,   '<.   —  Lesaing  tils  (dpiili«te)i 
MoDiesquieu,  7 —  VVinier,  rue  Saint- Nîcol»»,  î   "" 
les  jours,  de  3  a  5  boires,  les  dimancli< 
Noilel.  Grande-hue  Ville-Vieille,  70. 
de  3  à  4  beures.)  —  Cény,  rue  des  \'u. 

A    Ceintrey,    Cani^  •\ 
Diarville,  Colooi. —  . 
Joly.   —  Baroiié,  Lti 
Xcuiiiller-sur-MoseUr^  :>  -  .\.f' 

Pont-à-Moutson,  ]'oti\ti\:n:     - 
Pont-Sainl-Yincenl,  Je;itir.., , 
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néreB-aua>SaHnet,  Tarllani.  —  F^ze/ite,  Peiitjean.  — 
CaDel. 

PHARMACIENS. 

Arnaud,  rue  des  Micbniies,  1.  —  iJarbaut,  rue  Saîni- 
Georges,  61.  — Berieuil,  faubourg  Saint-Pierre,  16.  — 
Claude,  rue  des  Qualre-I^glises,  t.  —  Uemangeot,  rue 
des  DoiniuicaJns,  8.  —  Dreyfus,  rue  des  Carmes,  27, — 
Ferrj,  iroitoirsSiauisbs,  2t.  —  Cœur;,  rue  Saint-Di- 
zier,  21.  —  Goury,  ru<^  Sainl-Dizier,  26.—  Guillomet, 
rueSaJDl-Julicn.  — La-i?t,  rue  SainiNicolas,  2,  et  rue 
de  la  Faïencerie.  —  Laïasse,  rue  Saioi-Dizier,  46.  — 
Leclerc,  Grande-Rue  Viile-Vicill<',  38.  —  Magnien,  rue 
Saint-Dizier,  91.  — Murtin,  rue  Sainl-Dizier,  65.— 
TbiiSbaut,  rue  Saiut-Dtzier,  102.  —  S[)urzem,  place 
LaCayette,  6.  —  Vesquu,  |jlace  Carrière,  29. 

A  Laxau,  Golzard,  à  l'liosi)ice  de  Marévîlle.  —  No- 
meny,  Kiiœcbl.  —  Pml-à-Moumon,  Salle. —  Lambert. 

—  Duron.  —  Masson.  —  Saint- Niealat,  Muraille.  — 
Fraisse.  —  Tomblaine,  Lefébure.  —  YéztlUe,  Michel. 

—  Salle. 

BtrborUtes. 

A  Nancy,  Meatré,  rae  Saini-Dizier,  3S.  —  Ctren^el,  GtmiJc- 
Rne  Ville-Vieille,  G9.  —  Pierrot,  au  Jardin  bolaaiqae. 

^  A  IVanty,  MM"  Bredard,  nie  lie»  Pools,  78.  - 
"    il-Mouja,   13,   —  Vriiii*  UeiiuD|cM,   r 

■    «  SsJDl-Epïre.  —  l'anrE,  GruHle-Roe  Ville- Vieille,  11. 

le  Gréte,  6.  ^  Janguel,  me  Sainl-Ceorie»,  **-  — 

-  ■  le  SUaitlai,  80.  — 

_        ■  Lié^a'ii,  fauboart 

bf aubuurf  SaiDl-Piem,  73.— 

~    id.  fiabour^  Siial-Pierrc, 

p  île  la  llacbï.  — 

-.■  iHùtt.iii.  — 
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A  Pont-à-Moutsùii,  WecLcamauD.  —  Femme  Gt;ancouri.  — 
Ranérei-aua^aHno,  veuie  RagOQ. —  F.  Liiomniée. —  F.  Facliit- 

—  SniBt-Niealiu.  Sun t -Olivier.  ^  Veuve  Claosse.  —  F.  Marcbtl. 

—  F.  ClïDdon. 

Ârroniisimteni  de  tunévilte. 

Docteurs  an  médecine  et  eu  cliiruryie.  —  Luttéviilt, 
Oasiara.  —  Tliomassin.  — Saucernlle.  —  Puie^nat.  — 
Gueury. —  Simon.  —  Haccarat.  Mangin. — Badonoiller, 
GraDdys.  —  Bayon,  Mergsul.  —  liasiien.  —  Mergani 
fils.  —  Blainville,  LecUrc.  —  Blàvtonl,  Mayeur.  — 
Dontivre,  Febvrel.  —  Einville.  Eby.  —  GerbévHler, 
Loiz  (Victor).  —  Labrevoii. —  Leintrey,  Benoîsi. 

Officiers  iesanti.  —  Lnnémlle,  Didoi.  —  Tadlni.  — 
jizerailles,  Tbiriei.  — Blâinoitt,  Hovassc.  —  Deneuvrt, 
Mangin,  père. 

Pharmacime.  —  Lunécitle,  Itichard.  —  DeDianKC.— 
Joly. —  Delcominèle.  —  Cauché-Cliaumont. — Vasy. 

—  Maire.  —  Baccarat,  Bhvier.  —  Mangio.  —  Badoif 

vitler,  Chardin.  —  Blâmant,  Lesein. 

Sngei-Femmes.  —  Lunêville,  Femme  Labarre.  —  F.  Haberer-— • 
Colin.  —  F.  Koaum.  —  F.  Boucaud.  —  F,  Gi'nffroy. —  Baccarat, 
Delong.  —  ArnoulJ.  —  Blùn,onl,  Rooier.  —  Porliuann. —  Pagny. 


Docteurs 
ger,  ^.  —Eve.  —  I 
—  Laurcnl,  ^.  — 
Bancel,  lils-   —  Ci<^mi 
néeoiirl,  Gimi!.  — 
Basiien.    —  Tau: 
Foug,   JM^rle). 
Lhuillier.^ 


Arrondissement  •]■.. 
médecine  el  s 
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Pharmaciens.  —  Toul,  Doboh.  —  Toussaint.  — 
Blanchard. — Husson.  —  Thiaucourt,  Laval.  —  Co- 
lotnbey^  François. 

Sages-femmes.  —  Tniil,  F.  Polhier.  —  F.  Pemol.  — F.Caron, 

jirrondissemeiit  de  Oiâieati-Salins. 

Docteurs  cii  médecine  et  en  chirurgie. —  Château- 
Salins,  /ngiiiayer.  —  De  Scliacken.  —  Albestroff,  Duvi- 
vier.  —  Dieuzc,  Ancclon.  —  Lorrain.  —  Jallaucourt, 
Sulikowski.  —  Tincry,  Itcmy. — Fie,  Camaiie. — Bagré. 

Officiers  de  santé.  —  Altroff,  Brûlant.  —  Baudre- 
coart,  Siaub.  —  Delme,  Foîssey.  —  Dieuze,  Pîchon.— 
Josset.  —  Maizières,  Aymès.  —  Grillet.  —  Lagarde, 
Hangenoi. 

Pharmaciens.  —  Château-Satins,  Eïrard.  —  N.  —  . 
Bieuzc,  Le|irisur. —  i>.irisoi.  —  Berga.—  Vie,  Leclercq. 
Mutiier. 

Sii3es-fetnmes.  —  ChiUettu-Sidlns,  F.  Berllid.  —  F.  Salios.  — 
Agalhe  Berllii:!.  —  Slari^ucrileBerlli»!. —  Dieuzt,  Rlaric-Catben'ne 
Mifliel.  —  Laval-Crorsiïr.  —  fie,  F.  Bouland.  —  F.  Guîllanme. 
Bouc  lia  ri). 

Arrondisseraenl  de  Snrrehourg, 

i>oe(i!«rï  en  midnine  el  en  chirurgie.  —  Sarrebourg, 

Burckbardt,  père.  —  Biirckliarili,  lîls.  —  Grosse.  — 

lÙsl.  —  Fénéirange,   Hermanii.  ■ —  Lixheim,   Bey.  — 

rqmn.  Marchai.  —  Grillet.  —  Phaltbourg,  Legouest. 

"éehicuwt,  Bortkiexviez. 

—  Cirtg,  Claude.  —  Fénélrange, 

Sanetourg,   Marialte,  fils  aîné.  — 
"■    ■tran'je,  l.iiider.   —  Lorgutn, 
,  Réeb.  —  Harwich. 

Ftmmc  Varlei.  —  Femme  Hilltr. 
aril.  —  SclireiifTer. 
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Prétidenti,  Sloeber  el  Tourdes,  «,  prafeswurs  a  11  fteiim  k 
Strasbourg - 

]itinrr  —  Membres.  Simonid  père,  «,  Blondlol,  médeeiaf.  - 
Membres  adjniDls,  Démange,  Slmonfii,  Lagct,  ClauJe. 

Jlédecini  des  i:pidémiei  dans  lee  nrrondisjenienf». 


comEiL  D'HTciin  FiiiugcE  ET  [iE  siiDuiis  DU  ufrAntENua. 
Conseil  d'kygitneiudéparlementetdeSarnm^atemenldt  NauPS- 

MemftTft.  Simonin,  père,  membre  Jii  jury  de  luédecioc-  — 
Edmond  Simonin,  direelear  de  l'êrole  de  niéderJDC.  —  V.  Chaiclùii 
nédwin  principal  à  l'hôpilal  niiiilaire.  —  De  Schacken,  dodcnrn 
BiédociDe.  —  Gnnjeao,  doi'ipur  en  méiiMine.  —  Léon  PariiA 
docteorcn  médrcine.  —  Barbinl.  pharmacien.  —  I>cniBn|>e,  anàn 
phirmaeien.  —  Binndtol,  ehioirsle.  —  Braconnol,  membre  eon» 
pondant  de  rinslilul.  —  Franjoi^  Siotoiiin,  sncien  pharmgMB>  ' 
Uureaa,  têlérinaire- 

Membret  adjainU.  \.  Parâol,  mideciu  dei  épidcDiies.  — TÏM- 
Bois.  m,  in^énîtor  en  cheT.  — Oenriol/arcbitede  lia  ilé|mrteiQMl.— 
Oininoy,  *,  capitaine  do  génie. 

CoiutiU  d'hygiine  d'ammdiuemeni . 

ArnndiiMmmt  d' CiuUeau-S:ilim.   —    De  S,i,i.l..;n.  m-'ha 
des  épidémies  à  Cbilcan -Saline.  ~Ziiemn;er.  il  '<  '. 
ï  CblleauSalinf.  —  Bai^ré,  >U  h  Vie.    -  Ew 
Chlilean-Siiiiu.  —  Demoyen,  tM 
membre  du  conseil  fténérni,  Id 
canide  «erreï  Châleaa-Si!in| 
Gnancei.  â  Chllea  a -Salins. 

ArraudiaenirHl  de    f.an 

roue.  id..  id.  —  Tiiomassln 
a.  —  Démange,  i 
maire,  id.  —  Gdi 
Gnérin,  inemM9]| 
ÂmtnditiiiKi 


AGENTS  SANITAIRES,   EtC.  275 

Léon,  vétérinaire,  id.  —  De  Klinglio,  propriélaire  delà  verrerie  de 
Valléryslhal  —  Germain,  Louis,  propriétaire  à  Sarreboarg.  — 
Hertz,  membre  da  conseil  général  à  Sarreboarg. 

Arrondissement  de  Toul.  —  Bancel  père,  médecin  des  épidémies 
à  Toul.  — Denis,  docteur  en  médecine,  id.  —  Bancel  fils,  docteur 
nédecin,  id.  —  Raphaël  Moïse,  docteur  médecin,  id. —  Blanchard, 
pharmacien,  id.  —  Husson,  pharmacien,  id.  —  Potier,  vétérinaire, 
id.  —  Manj^eol,  architecte,  id.  — Aubry,  fabricant  de  fayence,  ûf. 

—  Dollot,  entrepreneur  de  travaux  publics,  id.  —  Collin,  ancien 
notaire,  id. 

COMITÉ  CENTRAL  DE  VACCIRE. 

Président,  le  Préfet.  —  Vice-président,  TEvèque.  — Secrétaire, 
et  conservateur  du  dépôt  de  vaccin^  Simonin  (Edmond). 

Membres  titulaires.  —  Le  premier  président.  —  Général  com- 
mandant. —  Procureur  général  impérial.  —  Président  du  tribunal. 

—  Procureur  impérial.  —  Maire  de  Nancy.  —  Recteur  de  TAca- 
démie. — Curé  de  Notre-Dame.  —Curé  de  Saint-Sébastien.  —  Curé 
-de  Saint-Epvre.  —  Proviseur  du  Lycée.  —  Pasteur  du  culte  ré- 
iormé.  —  Uu.juge  de  paix.  —  Un  aduiiuislraieur  des  hospices  et 

les  docteurs  en  médecine  :  Simonin  père  *,  Lemoine  père,  *,  Si- 

ittonin  (Edmond),  de  Schacken. 

Vaccinateurs  dans  le  département. 

Arrondissement  de  \anct/.  —  Nancy  (nord),  Léon  Parisot.   — 
Nancy  (est),    Poincarré.    --  Nancy  (ouest),  Chobaut. — Harooé, 
^ïoly.  —  Saint  Nicolas,  Barrey.  —  Nomeny,  N.  —  Pont-à-Monsson, 
Jhooux.  —  Vezelise,  Perrin'. 

arrondissement  de  Toul.  —Toul  (nord),  Bancel.—  Toal  (sud), 
iToQssaiûl.  —  Domévre,  Gimé.  —  Colombey,Leberl.— Thiaucoorl, 
Ta/eatia. 

i  j^rrofidissem^jit  de  Lunéville.  —  Lunéville  (sud),  Gueory.  — 
irJlJe  (nord),  Ebw. — Baccarat,  Mangin. — BadonviIler,Grandy8. 
tyon,  Mrri^Rut.  —  Blâraont,  Hovasse.  —  Gerbéviller,  Lotz. 

^disscfnenf  de  Château-Salins.  —  Chàleau-Salins,  deScha- 
ibe^trofï\  O  Delme,  Foissey. — Dieuze-,Pichoa. 

x/  €ie  Sarrebourg,  Burckhardt  — 

•ez.  —  Lorquin,  MarchaL 
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§  2.    IlOrlTAUX   CIVILS,    MAIàOMS    Dlî   CIIAIIITÉ    ET 

LL'REAUS    DE   BIENFAISA^^CE. 

±TABKISSEMXNT5    SÉPABTEMEKTAUZ. 

Maison  de  Secours,  rneJei  Qit(iirc-EgUses,à  A'ancv. 
Econome,  sœur  [du  Sl-Cliarles)  Joséphine  Toussaint. 
AamÔDier,  Gomien. 

M^deeiD,  Béchel  Ois.  —  Mëdecin  adjoint, Berlin . 
MédeciD  charge  du  co<irsd'nccoucli<.'mont,  Roussel. 

asile  public  d'aliénés  de  uarévillb. 

Coiiiinissiun  de  surL'eiUani'e. 

PrùsitlenI,  ï'iui:,  dopieur  en  médecine,  û  la  Côte  ils 
Tout 

Membres,  A.  Drouot,  rue  des  (jualro- Eglises,  SO.  — 
Glaudel  lits,  |ibce  du  Grève,  4.  —  Leclcrc,  nodea  Dt- 
laire,  rue  des  Carmes,  43. 

Secrétaire,  Bùtlietfils,  rueSlanislas,  34. 

Adtninislration. —  Jiirecteur,  Renauldin.  — ReM- 
veur,  Briquel. —  Econome,  Limon.— Architecte, Cenif. 

CvUe.  —  Âumdnier,  Dieulîn. 

Servicemédical.  —  MédetiiDcn  chef, Morel.  —Méde- 
cin adjoiDt,  de  Roche.  —  Fharinacien,  Golzard.  — 
Elèves  iniernes  :  Kummer,  Baume,  Michaui-Bélaice. 

La  surveillance  des  msladcs  esl  conlii'e  an\  siEnrs  de  St-Cfatrto- 

Supérieure,  srcur  ICophrasie  Hussenei. 

HOPITAUX   CIVILS,    MAISONS   DE    CHARITÉ     ET     BCBËACl 
DE   RIENFAISAKCE. 

ArrondiasemmU  de  Nnney. 
Comiitission  niimJHittt'j'lît'':  '1'  -  ■'  ■■     V.;,.  y. 

Président,  le  MaiHM^^B  i'/ 
Carrière,  45.  ^^^^  ^ 

Membres  r  (;;ir(irc-  '■•  ^^^^^^ 

)a  Source,  2!    —  i 
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—  De  Marchis,  rue  Saint-Dizier,  i4« 

Secrétaire,  Desfossez,  père,  rue  Catlot,  iS. 
Secrétairer-adjomty    Schœn,  ^,    rue   des   Quatre* 

Eglises,  44^ 

Receveur,  Gény,  petite  rue  des  Carmes,  f  • 
Econome,  Guiard,  rue  d'Alliance,  il  bis. 

BOSFXGB  SAIHT-GRABLIB  (riM  Saint-Jean)» 

Od  y  reçoit  les  hommes,  femmes  et  enfants  atteints  de  maladies 
aiguës  oa  blessés  accidentellemeal.  On  n'y  admet  aucan  individu 
ayant  une  maladie  conlagiense.  Les  admissions  sont  prononcées  par 
l'admJDistratear  surveillant;  il  prend,  autant  que  possible,  Tavls  du 
médecin  ou  du  chirurgien  de  rétablissement.  La  production  d'an 
certificat  d'indigence  est  nécessaire,  excepté  pour  les  cas  fortuits  de 
blessures  graves,  résultant  de  chutes,  etc.  —  Cet  établissement  ren- 
ferme 152  liis. 

A  dater  du  1''  janvier  1855,  les  parents  ou  amis  des  malades  ne 
seront  admis  à  les  visiter  à  l'hôpital  Saint-Charles,  que  les  lundis  et 
les  jeudis,  pour  les  quartiers  des  hommes,  et  les  mardis  et  les  ven-* 
dredis  pour  les  quartiers  des  femmes,  de  trois  heures  à  quatre  heures* 

Supérieure  générale  delà  Congrégation  de  St-6harle8f 
Sœur  Meithide  de  Rozières. 

Assistante,  Sœur  Liduvine  Barre. 

Sœur  Econome,  Sœur  Delphine  Dupont. 

Directeur  de  la  Congrégation,  Maslats. 

aumônier,  Wassereau. 

Médecin,  Nëret. 

Chirurgien  en  chef,  Simonin  (Edmond). 

Chirurgiens  aides^  Parisot  jeune  et  Démange. 

Chirurgien  en  chef  honoraire  et  consultant,  SimoniOi 
père,  ^. 

Chirurgien-dentiste,  Lesaing  fils. 

HOSPICE  SAINT- JULIEN  {rue  de  f  Hôpital-Saint' Julien), 

reçoit  :  i  ^  Les  vieillards  indigents,  valides  ou  infirmes,  des 

3o  Les  iucu  râbles  indigents  des  deux  sexes  ;  —  5" 

ou  infirmes,  à  titre  de  pensionnaires  ;  —  i° 

'^cal  particulier,  les  individus  qui  sont 

«rt.  8,  19  et  24  de  la  loi  du  30 
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Condilion  tj^admmion  à  Vftospice  Saint-Julien, 

Cet  hospice  ne  peut  admettre  quejasqali  concarrence  da  nombre 
de  lits  affectés  à  chaque  catégorie  de  vieillards  et  d*incBrabIe8. 

Pour  être  admis,  il  faut  faire  les  jastifications  suivantes  :  —  1^ 
Etre  né  à  Nancy,  on  y  résider  depuis  an  moins  20  années  ;  —  2* 
Avoir  atteint  Tàge  de  65  ans  ;  —  5»  Etre  indigent;  i»  Etre  céli- 
bataire, veuf  ou  veuve,  ou  étant  marié,  que  le  mari  ou  la  femme, 
par  son  âge  et  ses  infirmités,  soit  dans  l'impuissance  absolue  de  pro- 
curer aucun  secours  à  son  conjoint  ;  —  5^  Ne  point  avoir  d'enfants  ; 
ou,s*ily  en  a,  que  ceux-ci  soient  eux-mêmes  dans  l'indigence. 

iiSlits  existent  à  Thospice  Saint-Julien. 

Supérieure,  Sœur  (de  St-Charles),  Jalie  Petitpoisson. 

Aumônier,  Fricot. 

Médecin,  Grandjean. 

Chirurgien  en  chef,  Simonin  (Edmond). 

Chirurgiens  aides,  Parisot  jeune  et  Démange. 

Chirurgien^dentiste,  Lesaing  fils. 

aOfiPIOB  DIS  OBXUZLOiB  SOUS  l^ invocation  de  SAUrT-STAMU&AS 

^  {Rue  Saint'Dizier) . 

Cet  hospice  reçoit  i07  orphelins  des  deux  sexes,  et  sert,  aux 
ermes  du  décret  du  19  janvier  iSli,  de  dépôt  aux  enfants  trouvés 
et  abandonnés.  —  L'admission  gratuite  a  heu,  par  délibération  de  la 
Commission  des  hospices,  en  faveur  d'orphelins  indigents  apparieaaut 
exclusivement  à  la  ville  de  Nancy.  —  On  reçoit  aussi  dans  cet  hos- 
pice, à  titre  de  pensionnaires,  des  enfants  des  deux  sexes,  même 
étrangers  au  département,  en  payant  le  taux  fixé  par  le  règlement. 

Supérieure,  Sœur  (de  St-Charles)  Adélaïde  Somroer- 
fogel. 
Aumônier f  Gouvernel,  rue  Saint-Nicolas,  51. 
Médecin,  de  Schacken. 
Chirurgien  en  chef,  Simonin  (Edmond). 
Chirurgiens  aides,  Parisot  jeune  et  Démange* 
Chirurgien^deniisle,  Lesaing  fils. 

Inspection  du  service  des  enfants  troueé$*- 
Kœpf,  ^,  inspecteur,  à  Villers-Ies-Nancy, 

KAISON  Des  ORPBEIIIIBS  {Btu» 

Cooimissian  administrative. —  PrétiàOÊk^  * 
ibbé  Cupers.  —  Nérei^  médecin.  —  Glatté 
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—  D'Alberl,  capiieine  en  relniW,  ff. —  Hetame,  avocat.  —  Bete- 
Mur,  Lagnerre. 

Supérieure-Econome,  Sœur  (de  la  Uocirine  chréiienu^ 
Emélic  Houitemeut. 

j^umônier,  Gobio. 

Médecin,  Deminge. 

Chirurgien,  Blondiot. 

JSédecia  consultant,  SimoDiD  père,  $. 

Chirurgien  consultant,  Nérct. 

Ckirurgien-dentiite,  Lesaing  fils. 

{Stcours  et  remèdes  ditlribué»  à  doinkSe), 


Boipice  de  uty-saint-Chriatophe. 

Commission  administrative.  —  Président,  le  Maire. 
Membres  :  Fiock.  —  Mangtn.  —  Olivier.  —  Sibille. 


-  Prévôt. 
Receveur.  Serre  ax. 


Boipice  saint-TOMph  et  aainte-Thérèfle,  à  £u4res. 


Bospîce  saint-charlep,  à  Font-s-Kousson. 

^  Commitiion  adminisiralive.  —  Président,  le  Maire. 
-  Diiiiieanil.  — Colombie. —  Gran- 
de. —  Tondon. 

-  Secrétaire,  Janio, 


DaroiliéeJacquemiw. 
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BORKÂU  Mt  BISNPAISAirCB  ▲  VOVT-àl  HOOMOff. 

Hougin.  —  DogueU  —  Dumesnil.  —  CabioU  — 
Magot. 

Hospice  sainte-odile,  à  Hosiéres-aux-Balniei». 

Commission  administrative.  —  Président,  le  Maire. 
Membres  :  Genay.  —  Poirel.  —  Lap.  —  Dron.  — 
Mathieu. 

Receveur,  Pichon. 

Supérieure,  Sœur  (de  Sl-Charles)  Thérèse  Rodier. 

Hospice  Saint-François,  à  saint-Nicolas. 

Commission  administrative.  —  Président,  le  Maire. 
Membres  :  Marchai.  — -  Bertrand.  —  Lebègue  de  Gîp* 
moot.  —  Brono-Durnesse.  —  Laurent. 
Receveur^  Remy,  ancien  notaire. 
Econome  y  N. 

Secrétaire,  Barthélémy,  ancien  nolaire. 
Supérieure^  Sœur  (de  St-Charles)  Marcelle  Migeon. 
Aumônier,  Guyot. 
Médecin,  N. 
Médecin-adjoint,  Danis. 

Hospice  Saint-charles,  à  vézelise. 

Commission  administrative.  —  Président^  le  Maire. 
Membres  :  Petitjean. — Carbon. —Deparis. — Jacquet. 
-  Olry. 
Receveur f  Guiard. 
Econome,  Poirson. 

Supérieure,  Sœur  (de  St-Charles)  BathildeDelorme. 
Aumônier^  Daille.  —  Directeur,  Priant. 

BUREAU   DE  BIENFAISANCE   DE   NANCT. 

Président-né,  le  Maire. 

Vice-président,  colooel  Girard,  rue  d'Alliance,  2. 

Membres  :  Le  comte  Molitor,  au  Crosne. —  Reoaax-DiJion,  plate 
do  Marelle,  9.  —  Prosper  Lévylier,  rue  Mably,  9.  —  Haingianei 
aacieo  notaire,  rue  Staaislas,  57. 


Comités  de  bimfaitance  de  Nancy. 
piisTDiirrs  dis  couiris. 

Paroiae  Saint-Sébasiien,  Brice  m,  rnedes  Ponts,  8. 

—  Saint'Epvre,  Bnnlanl,  place  de  Grève,  W. 

—  Snint-Kicolat,  d'Alberl  *,  rne  Sainl-Diiier,  9S, 

—  Saiitl-Pirrre  et  Boniecouri,  Sommeil Icr-Carré,  faubourg 

SaiDl-Pierre,  158. 

—  Saint-Fiacre,  Bernaril,  roe  de  Bondonville. 

—  Cathédrale,  Claude,  avoué,  rue  SaiDl-Ditier,  S2. 
Pmleilanti,  Slelzner,  faubourg  Slsoislas,  39. 
hraililei,  I.-G.  Pirard,  me  Sual-Nicoiae,  ii. 

Traitement  gratuit  à  domicile,  ï  Nancy. 

Ce  Iraitemeni  est  conflé  anx  docicurs  ta  médecioe  ci-après. 

Les  eousoliaiioDS  ool  lieu  de  3  â  S  heures  du  soir. 

1"  seelion,  Winter,  rue  Ssini-Nicolas,  2,  —  2-,  Berlin,  rue 
Sainl-Diïier,  80.  —  3-,  Lévyiier,  rue  SaÎDl-Diuer,  1U2.  -~  i-,  Ds- 
lien,  rue  Sainl-Dizier,  22.  —  5*,  Roussel,  rue  des  Carnicg,  7.  — 
CoDial,  rue  des  Pouls,  3i.  —  6'.  Demauge,  pelile  rue  des  Carmes, 
6.  —  Laureos,  rue  de  la  Pépinière,  57.  —  7<,  Lemoine  père  cl 
Lemoine  lils,  rue  Saint-Dîzier,  <7.  —  8*,  Grandjeao,  rue  des 
Carmes,  31    —  Poiniarré,  rne  Saini-Piwrc,  2. 

Lesaîng  Gis  (ollicier  de  lanlè],  chargé  des  maladies  de  la  boucbe 
et  des  dents,  rue  Uoniesqnieu,  7. 

Vaccinateuri  gratuits,  i  Nancy. 
1",  2',  3*  sections.  LéTjlier,  rue  Sainl-Diiier,  102.  —  *',  S', 
6%  Winier,  rue  Saînl-Nicolaa,  2.  — ?•  et  8-,  Grandjcan,  rue  de* 
Carmes,  31. 
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Arrondissement  de  Lunéville. 

Commiêsion  adminiêlrative des  hoipices  de  Lunéville. 

Président-né,  le  Maire. 

Tiee^président,  Thomas. 

Membres,  Henry.  —  Rayel.  —  Maogin.  —  Guérin. 

Secrétaire,  Vautrin. 

Receveur 'économe,  Peitz. 

Architecte,  Jeaumaire. 

Hospice  Saint- Jacques,  à  l*unévilie. 

Supérieure,  Sœur  (de  Sl-Charles)  Thérèse  Mnnier. 
Aumônier,  Pierron. 
Médecin^  Saucerotte. 
Médecin^adjoint,  Tho massi  n . 
Chirurgiens-lythotomisles,  Gastara.  —  Gueury. 

Hospices  des  vieillards  et  des  orphelins. 

Supérieure,  Sœur  (de  St-Charles]  Colombe  Gervais. 
Aumônier,  Marchai. 

BDREAV    DB    BIESFAISAHCE    XT    DE    CHARITÉ. 

Président^né,  le  Maire. 

Membres  :  Brisac.  — Muel.  —  Guérin.  —  Claude.  — 
Carré. 
Secrétaire,  Vautrin. 
Receveur,  Peitz. 
Médecin,  Gueury. 
Supérieure,  Sœur  (de  St-Charles)  Thérèse  Adnesse.     i 

Hospice  saint-Jean,  à  Blàmont. 

Commission  administralive.  — Président*ni, 
Membres  : Choley.  —  Marin.  —  Steinger.-— 
—  Pierre. 

Receveur,  Roi  lin. 

Econome^  Sœur  (de  St-Charles)  Denise  Granier. 
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MAISON   DE  CHARITÉ   DE   CERBÉVILLCR. 

Commiuion  administrative . — Président-né,  le  Maire. 
Membres  rConsonove.  —  Jucquoi.  — ■  Gulland.  — 
ChampouilloQ.  —  Vautriu. 

Supérieure,  Sœur  [de  St-CharleE)  Madeleine  Barthé- 
lémy. 

Arrondissement  de  Toul. 
aospice  saînt-obarles,  è  Toul. 

CammisHon  adminislrative. —  Présidenl-né,  le  Maire. 

Membres  :  Dieu.  — Hasseael.  —  Lesiaing. — Gallot. 
—  Ferry. 

Receveur,  Quaine. 

Supérieure,  Sœur(de  St-Cliarles)  Joséptie  Itobb6. 

Econome,  Halpaui. 

Aumônier,  Schneider. 

/Médecin  en  chef,  Deois.  —  Sfédeciit-adjoinl,  Pru- 
d'hon. 

Clûrurgienenchef,  Bancel. 

Oàrurgien  adjoint,  Bancel  fils. 


Président-né,  le  Maire. 

Membres:  Lâchasse.    —  Collln.  —  be  Crespy,  — • 
TroQEset.  —  Bouquero. 

MAISON  DE  cnARiTÉ,  Blaisoii-Dieu. 

>,  Sœur  (de  Sl-Charles)  Stanislas  Lecomic. 

Arrondissement  de  ChiUeau-Satins. 
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Hospice  Saint-Jacques,  à  Dîeiize. 

Commission  administrative. — Président-^,  le  Maire. 

Membres  :  Conraux.  —  Guiilemin.  —  Du  Prel.  — 
Cberrier.  —  Riess. 

Receveur,  de  Marthes* 

Econome,  Sœur  (de  St-Charles)  Thérèse  Dardare. 

Médecin  en  chef^  Aocelon.  —  Médecin^adjoint^ 
}o$6et. 

Hospice  Saint-Charles  [Hôtel-Dieu), 
économe.  Sœur  (de  St-Charles]  Hyppolite  Drouin. 

BOREAD    DE   BIENFAISAIfCE    DE    DIEDZE. 

Président-né,  le  Maire. 

Membres  :  Moye.  —  Aubert.  —  Buquet.  —  Kenaut. 

—  Ricber. 

Hospice  Sainte-SSarie,  à  Vic. 

Commission  administrative, — Président*ne\  \b  Maire. 
Membres  :  Poinsignon.  —  Marcel.  — Bizet.^^BailIy. 

—  Thiriei. 
Receveur,  Coilio. 
Econome,  Sœur  Bresson. 
Aumônier,  Ferry, 
Médecin,  Bagré. 

BUREAU    DE    BIBKFAIIARCE    DE    VlC. 

Présideht^né,  le  Maire. 

Membres  :  Bagré.  —  Messein.  —  Mayeur. —  Silvain. 

—  Weiss. 

Hospice  Saint-Augustin,  à  Marsal. 

Commission  administrative. — President^néyle  Maire. 
Membres  :  Bcaudouio.  —  Germain.  —  Gourieux.  — 
Barbier.  —  Adam. 
Receveur,  Melbeck. 
Econome,  Sœur  (de  St-Charles)  Pélagie  Baudot. 
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Hospice  saint-charles,  à  a&ÎDt-spvre. 
Commiision attminislraUve. — Prétidenlnè,  le  Maire. 
Membres  :  Messinger.  —  Ctausse.  —  Lagrauge.  — 
Cfaain[iigneul.  —  Brice. 
Beceoear,  Parisot. 
Econome,  Soeur  (de  Si-Chariss)  Ëléonore  Colin. 

arrondissement  de  Sarrebourg. 
sospiee  saiat-wicolas,  à  sarrebourg. 

Commmion  administrative. —  Président-né,  le  Haïrc. 
Membres  :  J.  Colle.  -^  Thirion.  —  Schœbel.  —  Gri- 
ser. —  Houppert. 
Receveur,  La^iirde. 
Adminisiré  par  5  Soeurs  de  Saint- Charte  s. 

BBBBAD    DE     BIK!IFAI«*HCe     DR    FÉdÉTHiUGB. 

Préiidenl-né,  le  Maire. 

Membres  :  Tisse.  —  Kœclilj.  —  Hube.  —  \irac,— 
Carra. 

Haison  de  Charité,  â  rénétr:^3gc. 
Econome,  Sœur  (de  Saint- Charles)  Goiiz.il^iii;  Si^irck. 

^   3.    ÉTABLISSEMENTS    PARTICtILIL[tS. 

ïmlitution  des  Sourds-muets,  des  Sourdi-parlants  et  des 
EiUendanls-mtiets,  pour  les  départements  de  la  Sieur-' 
tke,  lie  la  ihute,  det  Vosges,  de  la  MofcUe,  de  fa 
I}itiili^-,iJara»f,^^Ê^IjâÊdt/^^.da  l'.iulie  et  tU  la 
Cùle'iCOr,  taùi^^^^^^^ÊÊ^Ifii'Gauzetin. 
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«omnission  des  hospices  dispose  d'ane  rente  de  600  francs,  fondée 
ft?  H.  Roberty.  —  Le  bureau  de  bienfaisance  dispose  aossi  d'aoe 
sente  de  300  francs,  fondée  par  le  général  Drooot.  —  Plusieurs 
départements  et  plusieurs  communes  paient  des  trousseaux  ou  des 
^rties  de  trousseaux  aux  élèves  indigents.  —  Le  gouvernement 
accorde  annuellement  à  rétablissement  un  secours,  et  on  a  lieu  d'es- 
^rer  qu'il  y  entretiendra  bientôt  des  bourses.  —  Le  nombre  des 
élèves  est  actuellement  de  92,  dont  55  garçons  et  37  filles.  —  Le 
directeur  donne  tous  les  renseignements  qui  lui  sont  demandés  sur 
ta  manière  de  faire  admettre  les  élèves,  et  de  commencer  leur  édn- 
»tion  dans  les  familles  et  las  écoles  primaires. 

Foîidateur  et  directeur,  Piroux.  —  Econome,  M*"* 
Pir&ox.  —  aumônier  honoraire,  abbé  Simonin  (Marin). 
—  Aumônier,  abbé  Husson.  —  Médecin,  Démange. 

Maison  des  Garçons.  Maison  des  Demoiselles. 


Surveillant  général,  Pitoux. 

Instituteur,  Richardin. 

i«'  répétiteur,  Ackermann. 

^*  répétiteur,  Bézelin. 

Maître  de  dessin,  Ryan. 

id.  d'étude  et  d'écriture,Grand- 

swre. 
Jd.  tailleur,  à  l'établis.,  Bouin. 
kl.  cordonnier,  à  rétablissement^ 

Demetz.  ' 


Surveillante  générale,  Mlle  Hus- 
son. 

iDstitulrice,  Mlle  Ackermann. 

1'^  Répétitrice,  Mlle  Braux. 

2«        /d.,       Mlle  Grenu. 

Maîtresse  de  dessin,  Mlle  Noliet. 
Id.  des  ouvrages  à  l'aiguille, 
et  assistante,  Mlle  Leloup. 


Institut  des  jeunes  aveugles, 

L^lnstitut  des  jeunes  Aveugles  a  été  fondé  par  la  société  de  palro- 
sagc  pour  les  aliénés  guéris,  les  jeunes  aveugles,  les  sourds-muets 
et  les  enfants  trouvés  ou  orphelins  ;  et  il  est  établi,  Côle  de  Toul, 
i5,  dans  une  belle  et  vaste  campagne  contenant  près  de  trois  bec- 
lares  en  nature  de  vigne  ou  de  jardin  potager,  à  un  kilomètre  à  pea 
ffès  de  la  porte  Stanislas.  Le  but  de  la  Société  est  de  donner  l'in- 
stroetion  religieuse,  intellectuelle  et  professionnelle  aux  jeunes  aveu- 
gles des  départements  de  la  Meurthe,  des  Vosges,  de  la  Meuse,  de 
te  Moselle,  du  Haut-Rhin,  du  Bas-Rhin,  des  Ardeiines,  de  l'Aube, 
«fe  la  Côle-d'Or  et  de  la  Haute-Marne.  Le  Conseil  général  de  la 
Meurthe  a  voté  deux  bourses,  1000  fr.,  pour  1853;  celui  de  la 
Meuse  une  bourse,  5'0O  fr.  ;  celui  de  la  Moselle  une  bourse,  500  fr.; 
et  celui  des  Ardennes  une  bourse,  600  fr. 

Directeur,  abbé  Maxé,  côle  de  Toul,  15. 
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lUai$ondesAppreiUis(X  Nancy,  rue  des  Tiercelios,  36), 

Les  ipprenlis  admis  daoa  ii  maisoDy  sonleotrelenus  un.  frais  de 
l'èiBblisseneat  ou  des  perdonoes  qui  y  ont  demandé  l'ealrée  dej 
enraaU.lls  sont  placés  en  apiireoUssage  chez  dct  maiires  ouvriers  de 
différentes  profesaioDa  ;  ils  reçoivent  rmstruclioD  lui  écoles  du  soir, 
ei  sont  enloarés  de  iods  les  soïds  désirables,  tant  sous  le  rapport 
hygiénique  que  sona  le  rapport  moral.  —  L'Œuvre  des  apprenlig 
n'a  de  ressources  qae  les  dons  qui  loi  sonl  faits,  soil  en  argent,  soit 
en  nalare. — Le  Conseil  général,  dans  sa  session  de  18S2,  a  continué 
le  vote  d'une  snbvealioa  pour  l'entretien  de  cinq  bourses  qui  sont 
disiribaées  entre  les  eioq  arrondissements  du  département. 

Directeur,  abbé  SimoniD,  à  l'établUsemeDi. 

Conseil  d'administration. — Président,  tUe-Baille,  ^, 
□égociaat.  —  Vice-président  et  Trésorier,  Werhle,  an- 
cien négocianl.  —  Secrétaire,  Guérard,  trésorier  Ji  la 
caisse  d'épargne.  —  Membres  :  abbé  Harmand,  vi- 
caire. —  Claade-Elîe,  ancien  négociant.  —  De  Meii' 
inoron-DombasIe,  fabricant  d'instruments  aratoires.  — 
Alexandre  Gény,  propriétaire.  —  Burtin,  négociant.  — 
Abbé  Simonin. 

Maison  des  Apprenties  [tut  des  CbaDoines,  10}. 
Les  petites  Gllcs  admises  dana  la  maison  y  sont  entièrement  aux 
frais  de  rétablissement.  Celle  maison,  fondée  à  l'imilalioB  de  celle 
des  appreulis,  n'a,  comme  celle-ci,  d'antre  ressource  que  les  dons 
qui  lui  sont  faits,  soit  eu  argcal,  soil  en  nature  —  L'établissement 
est  administré  par  un  comité  de  dames,  qui  surveillent  tout  ce  qui 
s'y  fait. 

Asile  pour  les  domestiques  (rue  Primaiiale,  âS). 
Directrice,  M"' Madelaine  Ziramcr. 
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Sup^ievr,  Bourgeois,  cUanoine,  rue  de  la  Coostitii- 
tion,  19. 
Aumônier,  Hdssod. 

Asile  despamreî  vitillards. 

Cet  uile  est  tenn  psr  les  Pelitei  Simn  dti  Pauvre»,  ne 
N>bly,  1. 

Pu  on  déToncaeDt  que  U  religion  scnîe  pent  inspirer,  ces  stinles 
lllln  reçoirent  les  TJeillards  les  plasabsadoanés.lesnoDrrisseDl elles 
cntrelieDDent,  ssiis  avoir  cltes-mÉmes  d'autres  ressonrces  que  la  cfai- 
riié  des  Gdèles  qu'elles  voot  soilieiier  et  recaeillir  cbtMjne  joar  à 
domicile,  et  qa! jamais  ne  leur  a  manqné. 

Supérieure,  Sœur  Françoise. 
Maî$on  des  sœurt  de  l'Espérance  (pi.  de  la  Cathédrale. 

Cet  établissement  envoie,  sar  demande,  des  Sœurs  posr  prendre 
IdId  des  malades,  el  reçoit  aussi  des  pensionnaires. 
Supérieure,  Sœur  Saint-François-Régis. 

Maison  du  1res- saint-cœur  de  Marie. 

A  Nancy,  rue  du  Haut-Bourgeois.  Sup(!rieure,  Sœur 
Clara-Marie  de  Gondrecouri.  — Supérieur,  Masson,  eha- 
noioe,  vicaire  général  honoraire. 

Cet  élabllssemenl  reçoit  comme  pensionnaires  des  jeunes  personnes 
qni  désirent  apprendre  différents  étais. 

A  Vie,  Bupériearc,  SœurMarie-Elisabeih  de  Gondre- 
COurt.  —  Aumônier,  Barbier. 

Plaisons  de  xanlé, 
A  Saint-Nkoh$,  Hospice  Saînt-Prançoia,  qotrikr  4 

Cet  hospice  reçoit,  dans  un  quartier  parlicolier,   des  iilIéB 
deux  sexes,  à  leurs  frais. 

Préposé  responsable,  Barthélémy. 

(Voir  pour  le  personnel  deradmiiii.-Iratior 
gais  à  Saint-Nicolas.) 
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A  la  Hault-UaliiTangtjlSùsoa  deiaalé  pirlJcalièredeUHlnle- 
MiIgTMge,  f rta  Nancy.  — Elle  rcçoil  des  peuioniuirM  d«9  ieax 
leiïs,  Btieinu  d'ilifnïiioQ  nenltle.  Le  prix  des  Mosloiu  nrie  de 
600àl,S00fr.piraD. 

Directeur,  Brasseur,  nëdecio. 

Mideàn  tpicial,  Berlin. 

Médecin  conituttani,  SimODJD  père,  #. 

aumônier  y  Charpentier. 

g   4.   MORTS   DE  PIÉTÉ. 

Mont  de  piété  de  Nancy  {place  Saint-Jeiai,] 

Conteil  <f  administration. —  Le  Maire  de  Nancy,  préti- 
dent,  —  GarDier,  président  de  chambre  à  la  coar  impé- 
riale ^,  vice-prétidttU.  —  laquiné  père,  0.  ^.  — 
Xardel,  propriétaire.  —  N.  N. 

Lefèvre,  directeur,  —  Guérard,  caissier.  —  Rozier, 
garde-magasin. 

Mont  de  pi^U  de  LunévUle. 

Les  commissions  des  hospices  ei  du  bureau  de  cliarilé 
contrôlent  les  opérations  du  Mont  de  Piété. 
Directeur  •caissier,  Mangin. 

§    S.    CAISSES   D'ÉPARG^E.    HP.   RETRAITE   ET   SOCIÉTÉ 
DE   PRÉTOYANCe. 

Caisse  d'èparyne  de  Nancy. 

it  jr  placer  depuis  1  franc  jnsqa'ii  500  francs  par  semaine, 

impie  peut  s'Élever  à  030  francs  el  arriver  à  l.lUOrr. 

i^ion  des  inlcrêls  qai  sont  ttrsli  à  i  p.  0/0.  Ces  in- 

■  '  '  es  dans  la  semaine,  à  pariir  da 

"élre  cûmplés  ponrles  rrni- 

i   précède.  —  Les  sotn 

lOQt  ou  ea  partie  à  la  volonté 
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Membres  du  bureau  de  bienfaisance.  —  N.  N. 
Directeur,  Lefèvre,  rue  de  rHôpiial-Militaire,  7. 
Trésorier,  Guérard,  rue  de  rHôpital-Miliiaire^  7, 

Caisses  d'épargne  dans  le  déparlement. 

Pont'à'Mousson,  Caissier,  Marmot. 
Tout.  Président,  de  Crespy.  —  Caissier, C2iV0.  ' 

Lunéville.  Président,  A.  Kcller.  —  Caissier,  Pompai. 
Baccarat.  Directeur,  Toussaint.  —  Caissier,  Brice. 

Caisse  de  retraites  ou  rentes  viagères  'pour  la  vieillesse, 

(Voir  pour  les  renseignemeQts  sur  Tobjet  de  cette  caisse,  l'An- 
nuaire de  i852,  page  298.) 

Les  versements  doivent  être  faits  pour  l'arrondissement  de  Nancy, 
chez  te  receveur  général  et  pour  les  autres  arrondissements  chez  les 
receveurs  particuliers. 

Société  de  prévoyance. 

Président,  comte  Molilor,  au  Crosne,  rue  du  Petit-Boulevard,  A. 
Vice-président,  Charleville,  rue  du  Pont-Mouja,  25. 
Caissier,  Gilbert,  rue  Saint-Georges,  26. 

§   6.    SOCIÉTÉS   CHARITABLES. 

SOCIÉTÉ    DE    SAIXT-VINCENT   DE   PAUL. 

Cette  société  a  fondé  des  bibliothèques,  dans  lesquelles,  le  di- 
manche et  le  jeudi,  à  une  heure,  on  donne  en  lecture  des  livres  aui 
porteurs  d'une  carte  délivrée  sur  la  demande  d'un  patron  ou  d'ooc 
personne  connue.  Les  bibliothèques  sont  situées  place  de  la  Cathé- 
drale ;  place  Saint-Epvre,  dans  le  local  de  la  chapelle  de  l'église  Saîot- 
Epvre  ;  et  au  faubourg  Saint-Pierre,  près  l'église. 

La  société  de  Saint-Vincent-de^Paul  visite  pendant  l'hiver  900 
familles  pauvres,  et  s'occupe  en  outre  de  plusieurs  autres  œuvres 
intéressantes,  telles  que  œuvres  des  militaires,  des  apprentis,  des 
écoles,  etc.  i 

Conseil  de  l'OEuvrepour  les  départements  delaMÊlïitÊÊÊ 

de  la  Meuse  et  des  Vosges. 

Président,  comte  de  Lambel,  membre  du  codsc 
néral,  à  Fléville. 
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Vice-Prêsiâent,  Digoi  (AogusieJ,  docteur  eo  droit,  rue 
des  Fonts,  56. 

Secrétaire  général.  Vagner,  imp.,  rue  du  Manëge,  3. 

Trésorier,  Cauzier,  oégociani,  rue  Saiot-Nicolas,  SI, 

Comeilters,  Gridel,  vicaire  gëoéral.  —  DeFublam, 
rue  du  Manège,  15. 

Conférence  de  Sainl-Nicolas.  —  Président,  Wherle, 
rue  des  Chanoines. 

Confé7-ence  de  Saint-Epvre.  —  Président,  Gëny,  rafi 
lie  la  Poissonnerie,  S6. 

Conférence  de  Sainl-Sébastien.  — Président,  Drouet, 
notaire,  rue  de  la  Poissonnerie,  â5. 


(Autoriiée  pour  lalHeurtlie,  la  Muuie  H  tet  foiges, 
le  i9  féorier  iSZ9.) 

Président,  Dolard  de  Myou,  rue  Mably,  7. 

Vice-prés-,  De  Raigecourl,  place  Si-Georges,  78. 

Conseillers  :  Poirol,  curé,  rue  des  Chanoines,  6.  — 
DeHeU-Noblal,  ancien  conseiller  à  la  cour,  rue  de  la 
Hache.  —  P.  G.  de  Dumasi  fils,  ancien  Bous-iniendant, 
place  Carrière,  38. 

Secrétaire-trésorier-arehivisie,  Vagner,  imprimeur, 
rue  du  Manège,  3. 

Secrétaire-adjoint,  Coqueron,  négociant,  rue  de  la 
Poissonnerie,  22. 

\Aioe\i\itL  terminé jnsqu'au3i  ilùttmbrt:  ISïl  a,089niâriiigM 
.   et  raiUégiiiiMr  1,07^'" 
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Secrétaire  de  la  section  des  aUénéSy  Reiiaiidio,^reetear^l*asiIe 
de  Maréville. 

Secrétaire  de  la  section  des  sourds^muets  :  Picoux,  directeur  de 
rinstitat  des  sourds-maets. 

Secrétaire  de  la  section  des  enfants  trouvés  :  GoQyemel,  aumô- 
nier^ rue  Saint-Nicolas,  31. 

Secrétaire  de  la  section  des  jeunes  aveugles,  abbé  Maxé,'à  l'éta- 
blissement, côle  de  Toal. 

Administrateurs,  comte  de  Panisse,  rue  d'Alliance,  8.  —  Jam- 
bois,  chef  de  division  à  la  Préfectare.  —  Xardei,  doctear  médecin, 
rue  Saint'Dizier,  â!<,  médecin  de  rétablissement  des  aveogles. 
—  Morel,  médecin  en  chef  de  TAsile  de  Maréville.  —  Corrard-des- 
Essards,  architecte  poar  rétablissement  des  aveugles. 

Trésorier,  Mathieu,  receveur  du  bureau  de  bienfaisance,  maire  de 
Haizéville. 

Banquiers^de  la  société,  Husson et  compagnie,  r.  Montesquieu,  8. 

GBUYRE8    DBS    BIBLIOTHEQUES    CAnTGlTALBf . 

Cette  œuvre  a  été  instituée  par  mandoieBt  de  Monseigneur  TEvêqne 
de  Nancy  et  de  Toul,-6^^5  ,*^./^..  fSJz. 

Président,  Mirgnet,  vicaire-général-honoraire,  chanoine j»»*.^^'^*^' 
Vice-Président,  comte  Alexandre  de  Lambel^À  9E^'i£^  . 

Secrétaire,  L.  Lallement,  avocat.  

Trésorier,  Vagner.  (îo^/  w..*-^] 

Membres  :  P.  Guerrier  de  Dumast,^**JDolard  de  Myon,^'Àkae 
Melz-Noblat,/—  Comte  deLigQéviJle.à  v.kvX.nicn.^. 

80CIÉTB    DE    8AIKTB-CATHERIIIE. 

Cette  société  a  pour  but  l'habillement  gratuit  des  enfants  pauvres. 
Les  membres  de  la  société  confectionnent  elles-mêmes  une  partie  des 
vêtements  à  distribuer.  —  Des  cotisations  annuelles,  ûxées  au  mhii- 
mum  de  cinq  centimes  par  semaine,  et  le  produit  d'une  loterie  âûte 
au  profit  deTœuvre,  constituent  ses  ressources. 

Présidente  de  la  commission  d\idmimstralion,  Mlle  A.  Cnnisset. 
Vice-présidente,  Mlle  Sidonie  Mars. 
Trésorière,  Mlle  Félicie  Grandville,  à  la  Mairie. 

ABSOGIATIOM    DES    DAMES    DE    LA    PROVIDBKCE. 

L'œuvre  des  dames  de  la  Providence  consiste  à  recueillir  dej 
filles  orphelines  on  appartenant  à  des  familles  pauvres  ;  à  tei^ 
aux  Sœurs  de  Saint- Vincent-de-Paul  ;  et,  après  leur  édacat^'^ 
fessionnelle  terminée,  à  s'occuper  de  leur  établissement.  L'asf 
compte  204  associés,  dont  la  cotisation  est  de  10  fr.  par  an. 

Conseil  d'administration  .—Prèùd^ule  >\\fi&\a.<L<OTvtesse  do  L 
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Viùt-priiidenlc,  Hrae  It  comlesse  de  Viugiraod. 
Secrétaire,  Mme  RolI»ml  de  Blallcloy. 
!rré$oriire,  Mme  de  Vaudeclinmps  (Augaste). 
!'•  Atiiitantc,  Mme  Gouy  (Jul^). 
S*  Aui$tante,  Mme  Géo;  (Aleitodre). 


Priiiâtnt,  le  Grand-Babbin.  —  TWtarier,  l.-J.  Piurd,  loeieit 
négOGllDl.  —  Secrétaire,  Alphonse  Seéligmann,  Déf^ocJtDl.  — 
Membrei,  M*y,  avacal  ;  —  Henry  Aron,  banquier  ;  —  Charlerilte, 
pmemealier ;  —  Michel  ViéDer,  papeiier;— Joseph  Uvy,  rentier; 
—  Bnttoc  Lévylier,  realier. 


Leboldel'iBMaBliOD  est  de  donner  ries  leeonrs'el'des  peasioBs 
'MI  artitlas  qui  sont  dam  le  bcMîn;  —de  tonieair.knrsdroiUUiaMa 
hifoliqn'îls  Mnl  méeonnw;  — enfla  de  prapi°«r  l'art  mnakil  et 
donner  de*  concerts,  (esiinli,  menés  en  nnsi^e,  «c.  —  Lncoli' 
i  Mlion  annnelie  ponr  les  artiilts  M  ]Mar  les  iiealears  cil  de  six 
'fnnci-  —  Toutes  les  dmundes  dd^eni  être  adresséei  la  irésotier- 
lecréuire.  place  Carriire,  (I,  on  ■  M.  Bolle-Laiallc,  agent  gtotral 
ée  U  Mciélé,  me  de  Bondy,  68,  k  Paris. 

Priiident,  Honnille.  —  FioHpr^ndnif,  Knsehaict  (toé.  —  Tri- 
mrierSc-rJI'  ire,  Charoo.  —  Manbret  :  d'Hennezel;  —  Hoalins; 

—  Gérolt;  —  Claodon;  —  Bonsqoier;  —  Hessj  —  deTaillision; 

—  Drooet  ;  —  l^lire. 


Celle  iHOciilioo  at  kaàit  dan*  le  Irai  àe  donner  des  lecour» 
•ounëdtali  anx  arliilei  muieiau  de  Ifaney,  et  de  (ooroir  des  pcn~ 
lions  k  eeox  des  arliflei  qai,  par  Inr  ige  on  leurs  inflfnllt*,  ne 
■eraîeoi  plus  en  éiai  de  cooiianer  lear  profetsioa.  Deai  eeois  pér- 
it (Ji'ju  nlliùfÉ  aui  irliiuii.  —  L'ïssocialion  JuDue  des  con- 
'[»  aamlirfi  nnldroil  d'enlriie.  —  Ponr  élre  membre 
I  de  (S  fr.  par  an, 


29i 


CHAPITRE  X. 
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§  i•^  ABATTOIR  PCJBLic.  {Faubourg  Sainte-Catherine,] 

Inspecteur.  Gérard»  à  Tabattoir.  —  Vétérinaire,  inspecteur  des 
boucheries  et  marchés.  Henrieti  impasse  da  Lycée,  2. —  Adjudica" 
taire  du  droit  d'abatage  des  porcs,  Gouttière,  brossier. 

§  S.   ABONNEMENTS  DE  LfiCTCBB. 

A  Nancy  :  Bibliothèque  choisie,  composée  d'on  choix  de  livres 
4ofit  la  lecture  n'offre  aucuo  danger  et  peot  être  faite  par  les  jeunes 
personnes  et  les  jeunesgens,  rue  Saint-Dizier,125.  —Mlles  CharpiUj 
rue  Saint-Dizier,  7  bis.  —  Veuve  Fisson,  ràe  des  Maréchaax,  39. 
—-Mlle  Gonety  rue  des  Dominicains,  14.  —  Hinzelin^  place  do 
l^Iarché,  67.  <—  PhiUbert,  rue  Saint-Georges,  7  bis.  —  Asiw,  ne 
Notre-Dame.  —  Thiéry,  rue  de  la  Pépinière,  ^5*  —  Vemier,  rM 
d'Amerval,  2. 

Et  la  plupart  des  autres  libraires  de  LunéTÎUe,  Tool,  Pont-à- 
Mousson,  Dicuze,  Vie,  etc. 

§   5.    AFFICHEURS. 

Figuel,  rue  de  la  Fayencerie,  il. —  Griffei,  rue  Stanislas,  46.— 
Aoloiae,  rue  Notre-Dame,  66. 

§   4.  AGENTS  DE  CHANGE. 

Charles  Aron,  rue  de  la  Hache,  2î^.  -^  Cosson,  rue  St-Jean,  4S< 
—  Desfossés,  rue  Stanislas,  S2. 

§  5.    ARTISTES   PEINTRES. 

Peivitres  :  Mlle  Bernard  {Pastel),  rue  St-Dizier,  96.— Casse,  roe 
Stanislas,  20.  —  Courtois,  rue  des  Carmes.  —  Aimé  Démange,  rae 
des  Ponts,  31.  —  Ëug.  Feyeu,  place  d'Alliance,  2. —  George,  roe 
Notre-Dame,  2.  —  Mlle  Jaser,  place  d'Alliance,  i.  —  Leborne,  id 
Bfusée.  — Leroy,  rue  de  la  Hache  (spécialité  pour  les  bannières).'^ 
Mlle  Noilet,  rue  St-Georges,  85.  —  Paulos,  place  de  Grève.  — 
Pierre,  rue  des  Michottes,  5.  —  Thorelle,  rue  Saint-Georges,  7.  — 

Mlle  Elise  Voïard  {Pastel),  rue  Montesquieu,  9. 

/ 
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PoHrailt  au   Daguerréotype.  —  Ulle  ChalelBiu,  rue  Slnaiatu, 

103.  —  Fe^cn,  place  d'Alliance,  8  (pracËdi  pholographiqae).   — 

Gcsnd,  rnedetDominkiias,  90. 

Peintres   ntr  verre,  —  Hcuer,  Gnode-Ri»,  Ville-Viwlle.  — 

l4Dreni,  roe  da  Hinl-Boargeok.  —  Rite,  roe  Nalre-Dame.  — 

Tliorelle,  rae  SaiDl-Georgei,  7. 

S  6.    ARTISTES   SCDLPTEORS. 


S   7.    àSSDKÀHCES  et    lORTlHES. 

Atsurancet  contre  les  ckanca  du  tirage  au  sort  et  rem~ 

placements  militaire». 

A  Nancy,   Pierre  Lév;  el  B.   Ctbn,   rae  des  Carmes,   3i.  — 

Benoit  Eddia,  place  des  Dames,  15.  —  R.  Beraheim,   place 

SUdûIis,  3. 

Assurancsi  diverses  contre  t'incendie,  la  ijrèle,   et  sur 
la  vie. 

IMOKNDU. 

Compagnie  d'ats.  générales  aatorisie  U  i^  février  \i\9. 

A  Naitc}/,  Hiadeviljii  el  LangUrd,  agCDlS  priDcipaux,  rue  da 
Pont-Uoaja,  39.  Agent  perceplenr,  J.  Linelard  jeane,  rae  de  II 
CODBlilalion,  17. 


Les  ageuii  d'arroadissemeaL  et  de  caatoa  se 


A  Blàmont.  Crépia  *\ai. 
Baccarat.  CrépiDJïBDe. 
Dieuze.  Gomiea. 
L'uumUte.  OabtaU 
To'il.  Fiaaon. 
Nmneity.  Laurent. 

Compagnie  dvt  Phénix  aulori 
Les  agents  principaax  de  celle  coupagoie 

A  Nancy.  Eary,  r.  de  la  Haebe,  6.  J<1  SnrrrlM 
Agent  comptable,  Gobcrt.  Tuul.  » 

limécUle.  N.  Tic.  t'.| 

J'oJit  ù-SIoBiMn.  Goaye.        | 


A  PhaUbourg.  Beoder. 
Pwit-à-Mouuon.  Uaire. 
SiirreboUTg.  SchwoDbel. 
T/w.ucoui'1.  Pkciuanl. 
Viiclite.   Foinoa,    ïecriSluife 
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La  Nationale^  autorisée  le  il  février  1820. 
il  iVanct^.  Lefèvre,  agent  général,  Ximim7/!s.  Saignes  de  ia  Combe, 


rae  de  THôpilal  Militaire,  7. 

Agenl  comptable,  Darnoix. 

Agent  percepteur,  Leblanc. 
Château- Salins.    Mélin,    agent 

d'arrondissement. 
Baroué.  Génin,  propriétaire. 


4|gent  d'arrondissement. 

Noment^,  Florentin^  haissier  jgat. 
«particulier. 

Toti/.  Choquin. 

VézeUic,  Jonveaux,  agent  parti- 
culier. 


L'Union^  autorisée  le  5  octobre  1828. 


A  Nancy.  Agents  principaux, 
d'Halle-Ëioy  et  Roeh,  rue  Sta- 
nislas,51  bis. — Saint-Nicolas. 
Poirel,  secrétaire  de  la  Mairie. 
Rosières-aux-Salines  .Mathieu . 
—  Tantonville.  Royer,  pro- 
priétaire.    —     Landremont, 


Ghéry  père,  ancien  instituteur. 
Vie.  Protche,  agent  principal. 
Lunéville. hmaiCy  agent  principil. 
Sarrebourg.  Tisserant,  à  Dianne* 

Capeite,  agent  principal. 
TotU.  Royer,  agent  principal. 


Le  Soleily  autorisée  /e  16  décembre  1829. 

Les  agents  principaux  de  cette  compagnie  sont  : 
A  Nancy.  Conscience,   ^,  rue  Château-Salins,  Marchai. 


Saint-Dizier,  96. 
Pont-à-Mousson.  Fort,  dit  Joly. 
Saint-Nicolas.  Barbe. 


Lunéville.  Duhaut. 
Tout.  Mangin. 


La  France^  autorisée  le  ^1  février  {951^  et  la  Sécurité 

A  Nancy,  Agent  percepteur,  N. 

Agents  d'arrondissement  et  de  canton  :  A  Lunéville,  Monin,  gté- 
fier;  à  Bayon,  Florentin  ;  à  Baccarat,  Mathieu;  à  Toul,  Pierrot; 
à  Colombey,  Uelte  ;  à  Yézelise,  Millaire  ;  à  Château-Salins,  Philippe; 
à  Dieuze,  Henrion;  à  Pont-à^Mousson  ,  Delize  ;  à  Thiaocoirt, 
Chauler. 

L' Urbaine,  autorisée  le  U  mars  1 838,  l'Indemnité  et  la 

Bienfaisante. 

A  Nancy,  Geoffroy,  agent  principal,  r.  de  l'hôpital  St-Julien,i6. 
A  Toul,  Lécrivain-Dinvanx. 

La  Providence f  autorisée  leiS  septembre  1838. 

A  Nancy,  Directeur  pour  le  département,  Ferdinand  Mourot,ne 
Saint-Dizier,  85. 

Sous-dirccleur,  Nipçert. 

Tous  les  arTonÀ\sseuic{i\&%^ii\^Q'QX'4^%^^%^'^v&« 
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Le  Palladium,  autorisée  le  7  novembre  1841. 

(La  Lyonnaise  et  la  R^aratrice  ont  été  réunies  au  Palladiam,  i^ial 
reste  seul  chargée  de  toutes  les  opérations.) 

A  Nancy,  Agent  général,  J.  Cornet,  Impasse  dn  Lycée,  2. 

Agents  particuliers  :  A  TouL  Vicaire.  —  A  CoUmbey,  fifiOD^ 
raux.  —  A  Lunéville,  Scbott.  —  A  Foulcrey,  Boisseau.  —  A 
JCocaurt,  Sbrnette.  —  A  Desseling,  Martin-Sourd.  —  A  Dianne^ 
Cape  lie.  Tisserand. 

L' Aigle j  autorisée  le  18  ma»  i843. 
A  Nancy,  André-Pierron,  rue  Saint-Dizier,  46. 

La  Paternelle^  autorisée  le  2  octobre  1843,  et  le  Sauveur» 
A  Nancy,  Du  Moulin,  rue  Gallot,  5. 

AfSORAlfCEB    MUTDBLLES    COUTRB    L^UfCENOIB. 

La  Clémentine^  autorisée  le  1  juillet  1840. 
A  Nancy,  Olry-Bompart,  rue  Saint-Georges,  9. 

La  Solidaire. 
A  Nancy,  Girard,  rue  Saint-Dizier,  51. 

oaÊLS. 

La  Providence  agricole,  d'Halle-Eloy  et  Rooh,  rue  Stanisltf, 
S^i  bis. 

8VR  LA  VIB. 

Les  assurances  contre  Tincendie  dont  les  noms  suivent  ont  aussi 
une  assurance  sar  la  vie  : 

La  Compagnie  d'assurances  générales.  —  Le  Phénix  » 
' —  La  Nationale.  —  L'Union,  l'Urbaine,  la  Proioi- 
dence,  le  Soleil^  la  France  et  l'Aigle^  ont  fusionné  sous 
le  titre  de  Compagnie  centrale  d"^ assurances  sur  la  vie. 

La  Concorde,  autorisée  lei^  mars  1841. 
A  Nancy,  DirectioD,  rue  de  la  Hache,  21. 

La  Caisse  paternelle,  autorisée  le  9  sep 
A  Nancy,  Slezle,  rue  Saint-Julien,  1. 

Providence  des  Enfants t  autorisée  le  1«^  d 
A  Nancy,  Cornet,  sous-dircctcur,  impasse  du! 
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GonnsAcs. 

Sieuriié  commereiah^  assurance  contre  les  faUlUes. 

Lt  séeorité  commerciale  est  une  assurance  mutaelle,  mais  à  prime 
fixe,  contre  les  faillites.  Elle  rembourse  à  ses  assurés  les  sinistres 
qa*ite  pea?ent  éprouver,  et  ainsi,  elle  les  présenre  de  perles  qui  poa^ 
raient  quelquefois  entraîner  leur  ruine,  ou  au  moins  les  gêner  coasi- 
dérablement.  Le  siège  de  celte  assurance  est  à  Paris,  rue  Richa- 
lieu,  92. 

Directeur  de  rarrondissemeDt  de  Nancy»  Cosson,  roe 
Saint-JeaDy  49. 

§   8.  BANQUE  ET  RECOUVREMENTS. 

^  Nancy f  Bourgon  atné,  place  Carrière,  5. — Deman- 
geot  atoé,  rue  Saint-Nicolas,  55.  —  Fabvîer-Gervais- 
Voinier»  rue  Saint-Jean,  41.  — Husson  et  Compagnie, 
rue  Montesquieu,  8.  —  Jambois-Uusson  et  Compagnie, 
rue  des  Tiercelins,  4.  —  Lévy-Bing,  rue  Saint-Nicolas, 
27. —  Toussaint  et  Compagnie,  rue  Saint-Dizier,  127.— 
Wolff  et  Compagnie,  rue  des  Dominicains,  44. 

Lunéville.  Jambois-Husson  et  Compagnie.  —  Traxel. 
—  Phalsbourg  Ch.  Hoffmann. —  Sarrebourg.  Claussc, 
père  et  fils.       L.  Lippmann.  —  Tout,  Boyer. 

§  9.    BEFFROI    (y.    SECTIONS  DE  NANCY.} 
§   iO.    CABINETS  DE  LECTURE. 

A  Nancy,  W^^  Gonet,  rue  des  Dominicains,  44. 
A  LunévUlCf  M°>*  veuve  Simon-Delcominète. 

§  11.  CAISSE  DE  REMBOURSEflfENT  DES  DETTES  nTPOTBÉ- 

CAIRES. 

A  Nancy,  —  Agent-Général^  Bcrt,  ^,  place  d'Alliance,  4. 

§  12.    CERCLES. 

Cercle  de  l'ancienne  Préfecture,  place  Stanislas,  2.  Président,  de 
Bauebamp. 
Cercle  du  Commerce,  place  Stanislas,  5.  Président,  Tourtel. 
Cercle  Parisien,  r.  desDominlcain8,i7.  Président,  Barbe-Schmiti* 
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§    15.   CHEMINS   Di;   FEK. 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourget  df  .Vanci/  à  Fofhacli, 
hÉpeelim.  DeUbrle,  iDSpcclenrliU  gare.— Brao,  loua-iDspee- 

tmhi»t/ut. 

Cartâe  Nanq/.  Harlio,  chef  He  (nr«.  iilagure.— De  tirtaiFr}-, 
'  ef  de  gare  [scrTicedestnerclinndisM],  à  la  gare.  —  DelaJIrt, 
'*leg«re,àla  S»k. 
CommUiariat.  Lëenyer,  commbsiini  ilu  surTeillaucc  oUmiiu'ïira- 
thrc,  k  la  gire. 

Srrvict  de  la  mitrl  tki  tramux. 

SngtniMT,  NordliDger,  ï  Heiz. 

Arekittcte,  Grillol,  ï  NaDcy. 

CJiefda  teetùm,  Xomnel,  h  Nancy. 

Conductear  detponli  rt  eluiiuti'r;  Atrîo,  àNsney. 

Corda  «Unt,  Drouol,  à  Nancy. 

Contlruclion  dt  In  ^yxit  de  Kancj/. 

ArthUeclA  faUanI  foncttont  iFingénieur  ordinaire,  Cbalclaio, 
ne  de  la  Pépinière,  7. 

ArehiUtle  detiinaleur,  Guibal,  rue  d'Amervtl,  8. 
âttfde  bureau,  Andri-,  euuducleur,  rue  de  l'Hospice,  10. 
Conducteur  pour  le  lerviit  de  ta  gare,  O^t,  rue  d'Amerval,  13. 
CoBtplabU,  Uarchal. 

Car»  rt  afitrùN)  du  dipartement. 

Blainvilk,  Uuelle.  —  l'iintHy^i'Hii   (Saînl-Nicolas),   Lelellier. 

—  Rozièret,  N—  LunénUt,  rh^f  de  gare,  IIolowDJa.— Soas-ebrrs 
de  gara,  Lerrançoi»,  Kimauii.  — Marainvitler,  Lebon. — Ember- 
attnU,  WalatOB- —  AvfiHMfl,  Milauier.  —  Béming,  Gilbtn.  — 
toraéntiiï,  chef  de  i)a'^>  *'»'<''  —  Sooa-ehefdegare,  Radlnslii. — 
iMttelbovrg,  "Wnwtmtm.  ~  Fromu-d,  chef  de  gare,  Caron.  — 
Sooi-cher  de  gari',  liillm.  -  lioerdun,  Itaossy.  —  Fonfcjiuy, 
Donël-  —  Tout,  cM  itp  furr,  Laudoyer.  —  Soug-clief  in  gara, 
MarUD  de  Saint  lllitHliT.  -    Fuuj,  Lecierc.  ~  Pagtty,  Pi  rransnn. 

—  Pont-  â-JfouHiii.  fM  de  fUti  Bulird.  —  Dieulomrd,  I.i'k'rr. 

—  MarbacJie,  Urnani'. 
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Services  des  correspondances •• 

A  Metz,  pour  It  ville,  trois  omnibus,  Braao  et  G*  ;  deox  onmibiB, 
Klein.  —  À^Foulquemont,  voiture  pour  Morhinge.  —  A  Sahu- 
Avoldy  voiture  pour  Sarreguemines.  —  A  NovéaM,  ▼oHarepovj 
Gorze.  —  A  Pont-à-SÊousson,  omnibus  pour  la  ville»  et  voitoni  ] 
pour  Thiaucourt,  Saint-Mihiel  et  Gommercy»  en  correspondÉnei 
avec  les  trains  partant  de  Nancy  et  Metz  pour  Paris ..^il  Dieuloyatdi,. 
voitures  pour  Rosières-en-Haye,  Jaillon  et  Avrainville. —  jé  iVotiey» 
omnibus  desservant  les  hôtels  et  parcourant  les  mes  principal 
de  la  ville  :  les  bureauic^  sont  établis  :  faubourg  Saint-Pierre,  à  b 
Croix-d'Or  ;  place  du  Marché,  à  la  Vierge  ;  place  Saint-Georgei, 
café  de  la  Seille  ;  rue  de  la  Poissonnerie,  ancien  bureau  des  Hiron- 
delles ;  place  Saint-Epvre,  café  National  ;  rue  des  Tieroelios,  i  k 
Poste  aux  chevaux.  —  Les  personnes  qui  voudront  être  prisefi 
leur  domicile  recevront  un  bulletin  qui  indiquera'  le  jour  et  rbemi 
du  convoi  qu'elles  voudront  prendre.  —  Le  prix  pour  tonte  la  vQli 
est  de  30  cent,  par  voyageur  et  60  cent,  pour  les  faubourgs,  plut  10 
cent,  pour  chaque  article. 

Le  bureau  dés  articles  de  messageries  est  situé  me 
des  Carmes.  Directeur,  Gatouilla. 

Télégraphie  électrique  à  Ftisage  de  la  compagnie, 
A  Nancy.  Directeur,  Warin. 

Ligne  de  Nancy  à  Dijon  par  Gray. 

Cette  ligne,  qui  doit  mettre  en  communication  le  réseau  des  cbe* 
mins  de  fer  du  Nord  avec  celui  des  chemins  de  fer  du  Midi,  en  com- 
blant la  lacune  de  200  kilomètres  seulement  qui  existe  entre  Nancf 
et  Gray,  a  donné  lieu  à  la  formation  d'une  compagnie  anonyme  doit 
le  siège  est  à  Nancy,  et  qui  fait  faire  les  éludes  préliminaires.  Le 
capital  social  est  de  50  millions  de  francs  divisé  en  60,000  actions  <te 
500  fr. 

Le  conseil  d'administration  est  ainsi  composé  : 

Le  prince  de  Beauvau,  sénateur;  Monnier,  président  de  la  80* 
ciété  centrale  d'Agriculture  ;  de  Scilivaux  de  Greische,  vice-prési- 
deutde  ladite  société  ;  Ëlie-Baille,  négociant;  le  marquis  de  Ville- 
Vieille,  propriétaire  ;  N.  Cézard,  armateur  ;  Bioger,  ancien  notaire* 

Banquier  de  la  Compagnie,  Husson  et  C,  rue  Mon- 
tesquieuy  8. 
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§14.  coMMissiONif AIRES  A  NANCY  {Voir  §  54.  Roulage). 


Commiêtionnaireê  (dans  le 
département). 

Abaueourt,  Lami,  chezRiethmul- 
ler,  fiiob.  St-GeorgeSy  26.  Ar- 
rifée  vendredi,  départ  samedi. 

AbteêchwiUerf  Cuoy,  chez  Gan- 
vin,  rue  Saint-Jean,  3^.  Arr. 
etdép  ,  mercredi. 

Aibestroff,  Bitncr,  frères,  f.  Saint- 
Georges,  t26.  Arr.  mercredi  el 
dép.  jeudi. 

AUroff,  Lefèvre,  jeune,  chez  Ra- 
vaiiler-Vulmont,pl.  du  Marché, 
7.  Arr.  etdép.  jeudi. 

An^monli  Mercier,  au  Grand- 
Cerr,  rue  St-Dizier,  Si.  Arr. 
et  dép.  mercredi. 

Bacearatf  Fachat,  à  la  Poire-d'Or, 
rue  St-Dizier,  136.  Arr.  mardi 
et  dép.  mercredi.  —  Spire,  ^ 
la  Balance-d'Or,  rue  des 
Quatre-Ëglises,  8S.  Arr.  mardi 
et  départ  mercredi. 

Badonvilier,  Démange,  chez  Gau- 
vin,  rue  St-Jean,  3i.  Arr.  et 
dép.  mercredi.  —  Mercier,  au 
Grand-Cerf,  rue  St-Dizier,  8^. 
Arr.  et  départ  mercredi. 

Bainville,  Berson,  à  la  Couronne, 
r.  d(fs  Qnatre-Ëgiises,  31.  Arr. 
et  dép.  jeudi. 

Barhonville ,  Leiièvre  chez  Ra- 
vailicr-Vulmont,  place  du  Mar- 
ché, 7.  Arr.  etdép.  samedi. 

Bayon,  Dehan,  au  Grond-Cerf, 
rueSainl-Dizier,  Si.  Arr.  sa- 
medi et  dép.  le  même  jour.  — 
Darnny,  chez  Maithieu,  rue  de 
la  Hache,  45.  Arr.  mercredi, 
dép.  jeudi. 

Bernécotirl  nt  lieux   voifins,  Ui- 


gard,  chesJadeiot»  aux  Trois- 
Maisons,  38.  Arr.  jendi  et  sa- 
medi. —  Gérard-O^tin,  à  la 
Galerie,  faub.  des  Trois-Mai- 
sons,  55.  Arr.  et  dép.  3  fois 
par  semaine. 

Blâmont,  Meinotle,  ehezGanvio, 
roe  St-Jean,  34.  Arr.  et  dép. 
mercredi.  —  Marchai,  chez 
Gauvin,  rue  St-Jean,  34.  Arr. 
etdép.  vendredi. 

Bourdonnayy  Jambois,  à  la  Cou- 
ronne, rue  des  Quatre-Eglises, 
3t.  Arr.  mercredi  et  dép.  jeudi. 

Château-Salins,  Chalot,  à  ta 
Chartreuse,  place  Si-Georges, 
10t.  Arr.  mardi  et  vendredi, 
dép.  mercredi  et  samedi.  — - 
Dnchot,  chez  Riethmuller,  f. 
St-Georges,  26.  Arr.  et  dép. 
irréguliers.  —  Bernard,  chez 
Louis,  place  St-Georges.  Arr. 
mardi  et  vendredi,  dép.  mer- 
credi et  samedi. 

Cirey,  Storhay,  chez  Gauvin,  rue 
St-Jean,  34.  Arr.  et  dép.  mer- 
credi. 

Cohmbey,  Gingembre,  à  la  Ba- 
lancc-d*Or,  rue  des  Quatre- 
Ëglises,  85'.  Arr.  etdép.  mer- 
credi, et  chez  Ravaiiler-Yul- 
monl,  place  du  Marché,  7. 

Crévic,  Laurençon,  au  Grand- 
Cerf,  rue  St-Dizier,  84,  et  Re- 
naud-Didion,  phiee  '  ^^ 

9.  Arr.  etdép  saa 

CuUinff,  Marel,  chez  j 
Si-Georges.  Arr.. 
dép  jeadl^ 

Diarvi/le,  Gob 
r.  des  Ponts 
et  dépari  J4 
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soa  . 

Jbiemze,  BraDdebourg,  chez  Lau- 
nalyrue^ire-Dame,  ii^  ArrJ 
•I  départ  mercredi.  —  Michel, 
ebcz  Wahl,  faub.  St-Georges, 
ii.  Arr.  et  iépi.1iMtt  les  ikHi 
joirs. 

7k,  Ait.  et  dép.  loniJe»  JMUia; 

—  Goury,  à  la  Téled'Or,  fm 
des  Ponts,  42.  Arr.  ot  dip. 
Buirdiv  jcudr  et  samedi. 

Ihouvillô,  SavDÎerv  cbec  Beaaod- 
Didion,  place  du  Marebé,  9. 
Arr.  et  dép.  samedi. -^Henry^ 
ebez  Dcvaux,  r.  des  Ponts,  SB. 
Arr.  et  dép.  samedi. 

Fairièrei,  Bourgtigmm,  à  la  Cou* 
roiioe,  rae  de»  Quatre-Ëglises, 
31 ,  etcbeaJEUvaiUer*>ViilfflODt, 
l^ace  du  llarebé,  7.  Arr.  mer- 
credi ei  dép.jeadi.—  Mourant, 
à  la  Poire*d*Or,  rve  St-Dizier, 
136.  Arr.  et  dép.  mardi. 

ÏÏéneourif  Erhard,  chezAlatthiea» 
rae  de  la  Hache,  45.  Arr.  et 
départ  mardi 

Fénétrange,  Zutter,  chez  Wahl, 
faub.  St-Georges,  il.  Arr.  et 
dép.  irréguliers. 

Fiavigny,  Vitlaame,  au  Grand - 
Cerf,  rue  St-Dizier,  84.  Arr.  et 
dép.  mardi,  jeudi  et  samedi. — 
Leroy,au  Faisan,  r.  des  Quatre- 
Eglises,  18.  Arr.  et  dép.  jeadi. 

—  Carrel,  il  la  Poire-d*Or,  rue 
St-Dizier,  156.  Arr.  et  dép. 
trois  fois  par  semaine* 

Ftnienes,  Renard,  chez  Matthieu, 

nie  de  la  Hache,  é$.  Arr.  et 

dép.  jeudi. 
Fr^lois,  Bras,  chez  Renaud-Di- 

dion,  place  du  Marché,  9.  Arr. 
'    et  dép.  mercredi  et  samedi. 
GerltcvUler^  Bailly,   à  la  Poire- 

d'Or,  rue  Saint-Dizier,  136. 

Arr.  et  dép.  tons  le»  3  jours. 


Germiny^  André,  chez  RavailleT' 
Vulmont»  place  dn  Marchi^,  7. 
Arr.  et  dép.  samedi. 

Haroué,  Tabourin,  à  la  Poire* 
d*Or,  ma  Sk-Diaer,  i36.  Arr. 
et  dép.  deux  So»  |iar  semaine. 

Hautsonvillej  Courrier,  chez  Mat- 
tbien,  r;.dekt  Ifaeha,  AlS^Arr. 
et  dép. .  sMKdi  —  Marekal»  à 
IrCoaronne,  rae  des.Qualfe^ 
Eglises,  31.  Airr;  et  dépw 
samedi.     , 

Insming,  Thil,  chee  Walil,  fanb. 
St'^xeorges,  ii.  Arr.  jeadi  et. 
dép.  teoidredi. 

Lemainville,  et  lieux  voisins,  La- 
tray,  chez  RavaUler-Vulmonty 
pi.  du  Marché,  7.  Arr.  et  dép. 
samedi. 

Livtrduny  Lhuillier,  cttczJaddot, 
faub.  des  Trois  Maisons,  38. 
Arr.  et  dép.  irréguliera.  — 
Qotot,  même  adresse,  tl  fois 
par  semaine  en  été,  et  en  hiTer 
3  fois. —  Robert,  cfaexDevaux, 
roe  des  Ponts,  3S».  Arr.  et  dép. 
samedi.. 

Lorquin,  Cuny,  chez  GauTiD,  rue 
St-Jean,  34.  Arr.  et  dép.  mer- 
credi. —  Cuny*Ballet,  chez 
Laurent,  rue  Notre-Dame  10. 
Arr.  eldép.  mercredi. r— Noël, 
à  la  Baianee-d'Or,  rue  des 
Quatre-Ëglises,  85.  Arr.  et 
dép.  irréguliers. 

Lticyy  Adam,  chez  Riethmuller« 
faub  Saint-Georges,  !26.  Arr. 
vendredi  et  dép.  samedi. 

LunévUle,  Pierre,  rue  St-Dizier, 
74.  Arr.  à  3  heures  du  soir  et 
dép.  à  9  heures  du  malin.  — 
Boonechoux,  chez  Laurent,  rue 
Notre-Dame,  10.  Arr.  et  dép. 
lundi,  mercredi,  vendredi.  — 
Levéque,  au  Faisan,  rue  des 
Qoatre*£glise8,  i6.  Arrivée  et 
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dépari  tDirdJ,  jeudi,  MmeàiAPuùtoy,youra\tr,ehezRt,yé\\a- 
—  Ferry,  Aei  Halihien,  rnel     Vulmont,  plue  da  Mirché,  T> 
ie  11  Hiêhe,  AS.  icn.  el  dép.      Arr.  elOù)).  icréguliers 
mardi,  jeadj,.  s«medi.  RéchitMiàrt-ie-CHàleaÈi,  Geoffroy, 

Moùiàret,  Adclet,  cbei  Louïft,  cbeiLiureiil,  rueJ(Dlr«-DuM> 
place  Sl-Ceotges.  irr.  lundi,  10.  Arr.  mardi  et  dép.  inM* 
dépffl  mardi.  oradi. 

Malkloif,  dodfroy,  chez  Jadelot,  RotHrei,  Collet,  an  Grand-Cerf, 
bab.  de»  Troû-Haisou,  3S.  rœ  Sainl-Diiier,  Si.  Arr.  et 
Arr.  el  dép.  jeiidi  el  samedi.      Ûip.  murdî,  jeudi  elumedi.-* 

Jfar»i/et  Moyenvic.  Voyei  Vie       Gourjr,  ï  la  Téle-d'Or,  r.  dW 

iforei/,  BeaiuemoDt,  il  UPouie      Ponla,  12.  Arr.  eldép.  matdt) 
qui  lioil,  faoh.  ilcâ  Trois-Mai-      jeudi  el  aaniedii 
soDi,  4,5.  Arr.  eldép.  jenrliel  Saint  JVtatbu.  (Vd^eiS  39,  Oo- 
samedi  1     Dibas  )  Georges,  chei  Aymte- 

Ifcmeny ,  VincenL,  caté  de  lu|  lUoageunl,  me  Sl-Dizier,  iî. 
Seilte,r.  Sl-Georgei,  60,  Arr.'     Tous  les  jours.  — Levéque,  an 


mereredi  ^ 
dép.  mardi,  jeudi,  samedi. 
Xovianl,  Gérard'OsliB,  b  la  Ga- 
lerie, lanb.  des  Trois-UaisoDS, 
U.  Arr.  el  dép.  Irois  bis  par 


Qnalre-Ëglisel, 
16.  Arr.  q1  dép.  mardi,  ieudi 
el  samedi. 

Sainl^Quirin,  Ciiny,cbeiGauiiai 
rue  St-Jeui,  3i.  Arr.  el  dép. 
mercredi. 

Saiiirnis,  Rifi.nrd,  oliei  Jadelot, 
faut,  des  Trois- Ma iaoas,  38, 
Arr.  et  dép.  jeudi  eisamedl, 

Sarrabourg,  H'-nac,  cbez  Lauréat, 
rue  Nolrc-Uunie,  10.  Arr. 
vendredi,  déji-  sanieili.  —  Ha^ 
c)i  si -Jean  maire,  ebet  GaUTla» 
rue  St-JiMO,  Zi.  Arr.  et  dép • 


Ormet,  Lalrty,  ehci  RaTailler- 
VulmoDl,  place  du  Utrcbé,  7. 
Arr.  et  dép.  samedi. 

PhaUbanrg,  Marcbal-Jeaumnire, 
chet  Gauvin,  rue  Sl-Jeau.  ."li. 
Arr.  el  départ  KamedI.  (Voir 
Sarrebonrg.) 

Ponl-à~MottiKm,  BoîMean,  ï  la 
Galerie,  aux  Trols-Hai^ons, 
iS.  Arr.  eldép.  lous  les  S.'f'i.ean,  Hoyer,  cher  Ueoaad-Di* 
jours.  -~  Tiiomu,  hûlet  du|  dion,  ))lu;e  du  Marcbé,  9,  et 
Commerce,  rue  des  Carmes,  i.  cbez  Maliliieu,  ruedeliHacbei 
Arr.  elilép.  luus  lea  joun.  —  |  4ti.  Arr.  mercredi  et  dtp.  jeudi, 
Lcmoine,  chez  Riol  alué,  rue,5wn,  llv|tr,   cliei   Kcuaud-DI- 

des  Carme»,  12.  Arr.  et  dép.'    diou.  b'i'"' '  '    ■"     ' 

lou»  les  Jours.         ^  '     ohei  Mil 

PontSainl-Vinivnl,  Daniigny,  iQ.  / 
ï  la  Tèle-d'Or,  rue  des  Pouia,  jeudi. 
12.  Arr.  el  dép,  mardi,  jeudi, [i^--*^ 

Putfkfuy,  Gérard,  à  la  Courooi 
P.  des  Qiialre-KijIitWiSl,  Arr.| 
et  dép.  Iroli  Toit  par  inmauia.  ' 
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-1 


.me  tis  Ift  bdie.  ia. 
AfT'«  6t(lBp.  onrni» 


ErterL  dis     witar-Triauiil^AïatiRlié^' 


7.  ârr.  «sUdÉfujÔBB.— BijHi&^ 


tne  àMBL'Dtzwr.  t3K.  âir.  Arnmsm.  Iflurii»  G4fBniAn%  cho 
iMvAJBiritMaMiii^a^haBrB  Stf^aiilBr-irvbMiil^  pfai.-e  «la 
(Es  ihAl  éèp.  h»  aiàBsîmm     Sarehé.  7.  Ârr.  €l  ëh^  psiiriL 

7  hanrvk  la  i^  omî  an  t*^     «le  la  WathOf  iSu  ikir  cfi  éèç^ 

MittlMiifcig^  le  éB9.  a  lien  à  4     «medi. 

iieimiw. — Jèrnme.  à  l'AHire-  Auiu.  ftagnET^  la  Cril-St-LaE- 


1^. 

Tuv  flitius,  à  n  Tère-<rOr.  ne 
ée»  fwàtSr  11.  :lfr.  nanit  et- 
^tmènÉx^ éè^.  ■wnieiii  et  ja- 

«Iratt  ef  4ép.  nercreiiî  «t  m- 


p.   AS. 

AtT.  cc  éép.  BPRç.  —  P^mac 
dn  Wahl,  feofr.  SMS^r?». 
1 1  •  Atp.  et  wp^  ifvég[.  -— 
ViUemin.  a  rjkiiîre-Tcrt«  ra» 
Sarnf-Ofzierr  ISOlAtt.  e«  éeg. 


rae  St-Jeas^  34.  Air.  d  «Éêp^ 


r^^ftfnrsf,    Lftfefre,  as    Gffaa4>      

Off,  r.  Sf-Di2icr.  d>i,  et  ciiez  Beifari.  Ba^niel,  m  Grii-SMuwi- 

Ba^il!er'Vr.laMfti,    ^a<e  <fn      renr.  bob.  S.-PKm.  44.  Arr. 

yhnkty  7.  Arr.  et  <lép.  jemS.      et  dép.  irrt^. 

— TliirMA,  ehi^  Mauhr-fn,  me  ArV/^A^,  ZatKer.  tha  Wahr,  fai^. 

de  b  Ibehe,  ^5.  Arr.  ei  dép.      Si-Geof^e<,  11.  Arr.   et  liep. 

jcadî.  irrégatieffs. 

Kilney,  D«val,dMx  Mattiuea.  rve  Ahst^ohik, Champion,  à  U  Tèle^ 

4c  laibdie,  45.  Arr.  et  dép.      d'Or,  me  des  Poals,  12.  Arr. 
'<.  — Gérard,  à  b  Baboce-.     aardi  cl  dép.  mercredi,   tons 
ne  de»  QMlie-Eslîfes,:     les  19  jours. 


RBNSBI6N£lf£NT8  DITEAS. 


Bouf*montf  Conterpy  et  FoacaaU, 
chez  MaUhien,ruede  la  Hache, 
45.  Arr.  mardi  ci  vendredi, 
dép.  mereredi  et  samedi. 

Bouxièrei  aux^Boiê,  Godet,chez 
Matlbiea,  nie  de  la  Haclie,45. 
Ârr.  vendredi  et  dép.  samedi. 

Bruyères,  Tonssaint,  rue  Sainte- 
Anne,  31.  Arr.  jeudi  et  dép. 
dimanche.  —  Victor  Barthé- 
lémy, roe  de  la  Hache,  30. 
Arr.  jeudi  et  dép.  lundi  en  été, 
dimanche  en  hiver. 

BulçfiéviUe,  Pieard,  à  la  ville  de 
Colmar,  faob.  St- Pierre,  25. 
Arr.  mercredi,  dép.  jeudi.  — 
VniIlaQme,chez  Matthieu,  r.  de 
la  Hache,  45.  Arr.  mercredi  et 
dép  jeudi. 

Charmes,  Dnrand,«a  Grand-Cerf, 
r.  St«Dizier,  84.  Arr.  lundi  et 
jeudi,  dép.  mardi  et  vendredi. 

Chatelsur-Motelle,  Hennequel, 
à  la  Poire-d'Or,  r.  St-Dizier, 
156.  Arr.  mardi,  dép.  merc. 

ChatenoiSy  Tacaille  et  Ihiutrev,'  à 
laTéle-d'Or,  r.  desPonts/l^. 
Arr.  mercredi  et  dép.  jeudi. 

Chaumont,  Couterey  et  Foucault, 
chez  Ihtthieu,  r.  de  la  Hache, 
45.  Arr.  mardi  et  vendredi  et 
dép.  meicredi  et  samedi. 

Commercy,  Durstein,  à  la  Tête- 
d'Or,  pi.  du  Marché,  12.  Arr. 
mardi  et  dép.  mercredi. 

Corcieux,  V.  Barthélémy,  rue  de 
la  Hache,  30.  Arr.  jeudi  et 
dép.  lundi  en  été,  dimancheen 
hiver. 

Damey,  Georgeot,  au  Faisan,rue 
des  Qualre-Eglises,  1^.  Arr. 
mardi  et  dép.  mercredi. 
DambUn,  Bernard,  à  la  Tète- 
d'Or,  me  des  Ponts,  19.  Arr. 
mercredi  et  dép.  jeudi. 
Dompaire,  Chatel,  à  la  Balance- 
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I    d'Or,  rue  des  Qualre-Eglises, 
I    85.  Arr.  et  dép.  irrég.  U4e  foi;» 

par  semaine. 
Dr«/i»i<7,Zutter,  chez  Walh,faub. 

St-Georges,  11.  Arr.  et  dép. 

irrég. 
Epinalf  Chevillot,  chez  Matthieu, 

rue  de  la  Hache,  4^.  Arr.  et 

dép.  mardi*  —  Plumet,  chez 

Courtois,  à  l'Arbre- Vert,  rue 

St-Dizier,  150.  Arr.  mardi  et 

dép.  jeudi. 
FovgeroUes,  Baguel,  au  Gril-St- 

Laurent,  fanb.  St-Pierre,  44. 

Arr.  et  dép.  irrég. 
Gérardmer,  Simonin,  à  la  Croix- 

d'Or,  faub.  St-Pierre,  33.  Arr. 

et  dép.  irrég.,chaqne  semaine. 

—Victor  Barthélémy,  rue  de  la 

Hache,  30.  Arr.  jeudi  et  dép. 

lundi  en  été,  dimanche    en 

hiver. 
Gircourt,  Mme  Henry,  à  la  Ville- 

de-Colmar,  faub.  St-Pierre,25. 

Arr.  mercredi  et  dép.  jeudi. 
Gironcourtf  Marc,  chez  Renaud- 

Didion,  pi.  du  Marché,  9.  Arr. 

et  dép.  jeudi. 
Gondrecourt,  Humblot,au  Grand- 
Cerf,  rue  Saint-Dizier,  84.  Arr. 

mardi  et  dép.  mercredi. 
Granges,  V.  Barthélémy,  rue  de 

la  Hache,  30.  Arr.  jeudi  et 

dép.  lundi  en  été,  dimanche  en 

hiver. 
Lamarche,  Champion,  à  laTète- 

d'Or,  rue  des  Ponts,  19.  Arr. 

mardi  et  dép.  mercredi,  tous 

les  15  jours. 
Laneuveinlle-aU'Ruptf  Leroux,  h 

la  Ville-de-Paris,  faub.  Stanis- 
las, 6.  Arr.  dimanche  et  dép. 

lundi. 
Langresy  Coaterey  et  Foucault, 

chez  Matthieu, rue  de  U  U.'^^Vw^^ 

45.     ^Tt.    m^X^V  ^\.    N^^^^'t^^'» 


SO^  BB!Vm€KSIIEim  Mf  BBS* 

iép.  «CTcndi  H  momA.         i     Dnier,  150.  Arr.  wvÊêiwâi-tIL 

iÀpny,  ViBccBl,  à  !■  VHIe-de-     dép.  sanedî. 

P^rif,  but).  Sinii»ltf,  5.  Air.tPHMdhi^,  Sckwitaer,  faab.  St- 
et  dép.  «rrég.  Georgci,  I  i .  Ait.  Mardi,  dép. 

i^iœmi.  (Vo>ez  FoogeroUes.)     I    acrardi. 

Maxey-tur  Vaise,  MafdÎD,  il  ïaf Raiiêeamrt,  Lectefc,  •«  FiMna,  r. 
Tèle-d'Or,  nie  de»  Ponlf,  12.'  dn  Qaatre^BgliMS^  18.  Arr.  ef 
Arr.  et  dép.  irrég.  j    dép.  saiaedi. 

Metz,  Boisseau,  êûx  Trois-Sbi-lilamt-iUs,  Bogavd,dmRavaiIler- 
fOM,  il  la  Galerie,  i5'.  Arr.  et  VtttiBoiit,  pi.  da  Marché,  7,eti 
dép.  tous  les  3  jours.  — •  Tbo-  la  Cooronne,  me  des  Quatre- 
mas,  hôiel  da  Connene,  me  Egliscfï,  31.  Arr. et  dép.  jeudi, 
des  Cannes,  i.  Arr.  et  dép.  Raon-f Etape,    Haidircyy    à    la 


lOBS  les  jours. 

Mireco^rlj  Deroux,  ehex  Cour- 
toit,  à  TArbre-Vert,  r.  St  Dj> 
zier,  ISO.Arr.  et  dép.  irrég.^ 
Dubefsey,à  UTéle-d'Or,  r.  des 
Ponts^  i  *2.  Arr  mereredi,  dép. 
jeudi.  —  Bapiiste  Démarche,  à 
la  Conroane,  me  des  Qoatre- 
Eglises,  31 .  Arr.  mardi  et  dép. 
jeudi. 

Mtorel-Mnison,  BasIieD,  chezRa- 
Taiiler-Vutmoot,  plaee  do  Mar- 
ché, 7,  et  chez  Matthieu,  rue 
de  la  Hache,  45.  Arr.  et  dép. 
jeudi.  j 

Uorhnngf,  Spaher,  chez  Wahi,; 
faob.  Si  Georges,  i\    Arr.  ei, 


Poire  d*Or,  r.  Si-Ditier,  i36. 
Arr.  et  dép.  jeudi.  —  Pierrot, 
chez  Matibieo,  r.  de  la  Hache, 
4SS.  Arr.  et  d^.  «ercredi. 
BambtrtjUltn,  François,  chez 
Laurent,  me  Notre-ï>aBe,  10. 
Arr.  Tcadredi  et  dép.  samedi. 

—  Tassin,  an  Paisau,  me  des 
Qualre^Kffs,  18.  Arr.  et 
dép.  mardi  et  samedi.  —  Tbié- 
berl,  chez  Matthieu,  rue  de  la 
Hache,  id.  Arr.etdép.  samedi. 

—  Toussaint,  r.  Sainte-Amie, 
21. Arr.  jeudi  etdép.dimaDche. 

—  V.  ^rthélemy,  rue  de  la 
Hache,  5<h  Arr.  jeudi  et  dép. 
lundi,  en  été,  dinaoche  eo 
hiver. 


dép.  une  fois  par  f  "maiiie.  — 
A. Biiner  frères,  f.  ^t-Gforges,  7?«m«re9fioiU,  J.-B.  Btn,  rue  de 
16.  Arr.  mercredi  et  dé)>.  jeudi.  '  TEquilaticiB,  51. Arr. mercredi, 
—  Lang,  au  Faisan,  me  des!    dép.  samedi  I  midi.  —  fierrey, 

Sluatre-Egiises,  18.  Arr.  jeudi'     à  la  Crofx-ni'Or,  Grande>Rae, 
épart  vendredi.  i     fimb.St-Pierre,  38..Arr.  tcs- 

^eufehâteau,  Cooterey  et  Fou-|     dredi,  dép.  samedi. 

caul',  chez  Matthieu,  me  de hUorbachy  Zutierychez Walh,fiab. 

Hache,  itf.  Arr.  mardi  et  veu-i     St-Georges,  il.   Arr.  et  dép. 

dredi,  dép.  mercredi  et  samedi,      irrég. 
jVév0-«n-'ota, Malaisé,  à  h  Ville-  S^arê-UnioHy  ZuHer,  feiib.  St- 

de-Paris,  faubourg  Sianislas,6.      Georges,  il.  Arr.etdép.irrèf. 

Arr.  et  dép.  vendredi.  Sadocouri,  Oardeur,  chez    Râ- 

Pêombiires. {Voyez  Fougerolles.)      Tailler-Vulmont,  pi.  du  Mar- 
'hrtieux,  Chapou\o\,  chez  Cour- (     chc,  7.  Arr.  et  dép.  jeudi. 

M,  il  rArhre-Ver\,tucS%\tiv\Sa\iM-A\>v»W,Ciiéry,  chez  Wahl, 


)(B]fS*I6N««lltft  »lTjn[S. 
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faab.  St-Georges,  if.  Arr.  ett     r.  8t-Dii4er,H36.  Arr«et4èfL 


dép.  irrêg. 
Saint-Dié  et  environs,  George,- r. 

St-ISicolas,  i05.  Arr.mercretli, 

dép.  le  dimanche   malin.   — 

Jacqael,  petite  rue  Si-Pierre, 

faob.  Sl-Pierre,   i  bis.   ^tr, 

mercredi    -él   dep.  'dimaflche 

malin. 
Saint-Loup,  (VoirFougerolk*.) 
Saint' Mihiel,  Henry,  aii  Faisan ^ 

r.des  Qaatre-Ëglises,  16.  Arr. 

et  dép.  irrég. 
Satalbe,  Hector^  a  ta  Couronne, 

rue  -des  QaaIre-JBglises,  '51. 

Arr.  et  dép.  irrég.  —  Briee, 

même  adresse.  Arr.   et  dép. 

irrég. 
Sarreguemines,  Sch^v«i(zer;fadb. 

St-Georges,  il.  Arr.  mardi  et 

dép.  mercredi. 
Saveme.  (Voir  Sarrebonrg.) 
^cAtr/neeA;,  Démange,  chezGan- 

vin,  rae  Saint-ieaD,'54,  Arr. 

•et  dép.  mercredi. 
Senones,  Hepp6,:à  ia  Poire-d'Or, 


ieudi. —  VaieiiUh,  à  la  Tele- 
l'Or,  ffie  des  ^n»,  lî.  ^^•- 
etdép.  jeodi. 
Soretf.fSlime  GiM*ril!i,  %  Iti 'Vitfô- 
de-Paris,  Yanl».  '^HmiiM,  5. 
Arr  '  ^t^ép^  irrég. 
"Strasbovrg.  (Voir^'Sarrébowrg.) 
■Urt^ile,  Hnniis,  ef^!ifa1ltiièu,r. 
de  la  Hache,  4ti.  Arr.   mer- 
credi, dép.  jeudi.  * 
Val  d'AfoL  (Vbir'FotigfîfôHœi) 
Faifrott&un8,Harinaud,au  Granil'- 
Cerf,  rue  Sl-Dizier,  84.  Arc- 
mardi  «i  -déf.  mercredi.  — 
Moyer,  ehez  tfaflhieii,  rne  -ck 
la  Hache,  éS.  Arr.  mardi  et 
^'endredi,  et'dép.  mercredi  «t 
mmedi. 
Veêoul.  (Voir  Foogevdlles  ) 
Foitf,  Biaise,  chez  Mauliieu,  ttie 
de  laHaohOj  41$.  Arr.  mardi  «1 
dép.  mercredi.  —  Tallottc,  a« 
^rand-^lSefff,  <rae  8aint--IHzi<ic^ 
84.  Arr.  et  dép.  irrég. 
Xerligfty.  (Voir  FongeroNes.) 


§   15.    GOMiriSSIONNAIRES  EN  VABCHAIUDISES. 

Lejeune,  place  Stanislas,  4«-^  Stroecker,  rue  du  faiS" 
bourg  Satni'Georges. 

§   16.  DILIGENCES. 
Services  des  voitures  pubiiqnes  ftu  51  décembre  181'2. 

Bebançon  par  Charmes,  Epinal ,  Plom-  Déimri. 

bières,  h.  des  Halles  et  deFEurope.  ^  fa.  soir. 
BouBBONNE  par  Neufichiltcnu,  hôtels  de6(6  h.  m. 

Halles  et  de  l'Europe,  altem.  .  .   ./  5  h.  «. 
BvLOKKTiLLE,  rue  Saiol-vDIzier,  159.  .  10  h.  m. 
Charmes,  rue  Saint-Dizier,  159.  ...     5  h.  s. 

Cbateau-Salins,  hôtel  du  Nord.   .  .  . V ^  •  ' 

'  /  .^  h.  s. 

DiKiTZB,  Chatrau- Salins,  Vie,  Moyen-  ^  (5  h.  m. 
vie,  Marsal,  hôlel  du  Nord.   .   .   .  ^  ô  \\,  ^. 
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DmzB,   Vk  el  Motintic,  hôtel  du 

Commerce 5  h.  s.  9  h.  m. 

Duoif ,  GiiAUHi»-sim-SàAirB,  Lyon,  Uaa- 

sROxi,  tout  le  midi  el  la  Suisse,  par 

Nenfchàteaa  et  Langres,aTeccorres- 

poodance  sur  Chaornoot  et  Bour- 

boDoe-Ies-BaÎDS,  hôtel  do  Commerce 

{Ber^meê  pariiienneê  invenaUeê).  9  h*  30  m.  i  h.  m. 

ErniàL  ,    RniiRBMONT ,     PLOiuiinEs  , 

Thanit  et  Besançon,  chez  Henry,  roe 

de  la  PoissoDoerie,  23 11  h.  m.  S  h.  s. 

Litudun,  me  SaintrDizier,  139  ...    3  h.  s,  8  h.  m. 

LuNiviLLB,  hôtel  de  France,  Hirondelles.!    ?  t'  "**  3  h.  «  s. 

'  I    4  h.  s.  8  h.  m. 

LuNiTiLLi,  omnibus,  rue  Sl-Dîzier,  7i.    9  h.  m.  3  h.  s. 

Lyon  par  Langres  et  Dijon,  hôtels  de 

l'Europe  et  des  Halles,  altern.  ...    8  h.  m.  4  h.  s. 

MiREcouRT,  h.  des  Halles  et  h.  de  l'Europe^  6  h.  s.  9  h.  m. 

Mulhouse  par  Epinal,  Remiremont  et<    6  h.  m.  3  h.  s* 

Thann,  hôtel  de  l'Europe   ...  .1    9  h.  s.  3  h.  m. 

I>(cuFGHATiAu,  hôlcls  dcs  Halles  et  deî    8  h.  m.  il  h.  m. 

l'Europe,  altern (    3  h.  s.  4  h.  s. 

I^OHENT,  rue  St-^eorges,  café  de  la 

Seille,  mardi,  jeudi,  samedi.  ...    4  h.  s.  » 

PoNT-A-MoussoN,  hôtcl  du  Commerce.    3  h.  s.  8  h.  m. 

Rambertiller,  à  la  Poire  d'Or 10  h.  m.  i  h.  s. 

Remiremont,  hôtels  de  l'Europe  el  des 

Halles,  allernativeménl 6  h.  m. 

Saint-Nicolas,  omnibus,  Laurent,  rue^  10  h.  m.  8  h.  m. 

Saint-Dizier,  82. .  .  ^    4(  h.  s.  1  h.  s. 

—  omnibus,  Pierre,  rue |  8  et  10  h.  m.       11  h.  m. 

Saint-Dizier,  7i. .  .  \  2  et  5  h.  s.  2  et  8  h.  s* 

—  omnibus,  à  la  Vierge,  10  h.  m.  8  h.  m. 

rue  Saint-Dizier,  U,  2,  4;  et  3  h.  s.  10, 1  etih.s. 
Thann  (service  de  la  poste)  hôtel  des 
Halles  et  de  l'Europe,  altern.  ...    6  h.  m.  3  h.  s. 

TouL,  hôtel  de  France i  h.  s.  9  h.  m. 

Troyes  par  Toul ,  Vaucouleurs,  Joinviiie, 

Vassy,elc. ,  hôtel  de  Franceft.  les  2  j.)    7  h.  s.  10  h.  m. 

VizELisE,  hôtel  de  la  Poire-d'Or,  tous 

les  2  jours 3  h.  s.  8  h.  m. 

—  hôtel  du  Grand-Cerf,  tous  les 

2  jours 3  h.  s.  8  h.  m. 

—  rue  Saint-Dizier,  159 3  h.  s.  > 

ViG,  hôtel  du  Nord 4  h.  s.  » 
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§  i7.   ÉCLAIRAGE  AU  GAZ. 
SOCIÉTÉ   FOrR   L^ÉCLAIRAGB   PAB   LB   GAZ    OB   LA   VIttB   Dl  MAVCT. 

Directeurs-Gérants,  ConstaDlin  frères. 

Usine,  bureau  et  magasins  de  houille  et  de  coke,  faoboarg  Sainl- 
Georges,  me  de  Tlle-de-Corse,  2. 

Poste  des  allumeurs,  rue  de  la  Pépinière,  touchant  le  magasia  de 
décors  da  ihé&tre. 

Le  poste  des  allomeors  est  ouvert  tous  les  jours  depuis  la  nuit 
jusqu'à  minuit,  et  les  employés  du  gaz  y  slationoent  dans  les  inter- 
valles de  leur  service  pour  répondre  à  toutes  les  observations  des 
consommateurs  relativement  li  l'éclairage. 

§  i8.   FABRIQUES  ET  DÉPOTS  DE  PAPIERS. 

Bichelberger,  fabrique k  Etival  (Vosges),  dépôt  spécial  des  papiers 
de  la  fabrique  du  Petit-Marchais,  près  d'AngouIème,  et  magasins  de 
papiers  de  toutes  qualités,  rue  Saint-Dizier,  i27.~Gentil,  fabrique 
à  Mainbottel  (Moselle),  dépôt  et  magasin  tenus  par  Yalentin,  rue  des 
Carmes,  33. 

§  49.   FONDERIE  EFf  CARACTÈRES  d'iHPRIMERIE. 

Constantin  atoé,  rue  de  Tlic- de-Corse,  A,  Médailles  d'argent  et  de 
bronze  et  Mentions  honorables.  Cet  établissement  fournit  tous  les  ca- 
ractères français,  ordinaires  et  de  fantaisie  ;  caractères  allemands, 
des  meilleurs  types  ;  caractères  hébreux  ;  caractères  grecs  ;  vignettes; 
garnitures  systématiques  perfectionnées  ;  encres  ;  casses,  presses  et 
autres  fournitures  d'imprimerie. 

§  20.    GARDES-MALADES. 

M""*'  Cholin,  trottoir  Stanislas,  18.  —  Delgréco,  rue  Saint- 
Pierre,  Ville- Vieille.  —  François,  rae  des  Ponts,  46.  —  Larminat, 
rnede  la  Hache,  41.  —  Mathis,  rue  Saint-Thiébaut.  —  Nicolas, 
rue  Stanislas,  50.  — 'Parisol,  rue  des  Fabriques,  2.  —  Ragon,  rue 
Saint-Georges.  — Simon,  rue  Primaliaic,  16.  —  Sœurs  de  l^Espé" 
rance,  place  de  la  Cathédrale.  —  Thalevin,  rue  de  la  Hache,  13.— 
M"'  Victoire,  rue  de  la  Source,  29. 

§   21.    GRAVEURS. 

Deschiens  frères,  rue  des  Dominicains,  35'.  —  Ducrct,  rue  Sta- 
nislas, 33.  —  Lapaix  père,  rue  Saint-Nicolas,  13.  —  LaQQLix.fîA5 


'&> 


tio 

nit4es  Cimes,  1.  —  RayMond  (Médaille  d'tqgeoi,  expositioaëe 
I938;«  graTeor  en  taille  douce,  sur  mélaoi,  sur  bois  el  sur  picne 
Utlio;{rapbifiie,  me  Saiai-Micolaa,  5i.  —  Roch,  roe  S'T'fiff'ti,  I .  ^ 
M*'*  Voîart  (gravaresor  bois),  rue  Montesquieu,  9. 

I  22.   IHMtiMBIMUl  EN  TAUXC  BOOGB. 

Ciuîslophe,  an  Casino,  nie  des  Dominicains,  4?.  —  Droimi,  tit 
dvINnûyeaiBS,  24. 

I  25.   nPHniEEIES  £H  CA!RAC1^R«S. 

IHird,  rat  des  CanMs,  20.  —  Grimbèot  et  Tevw  AnyMa,  vat 
Saint-Dizier,  125.  —  HinaeliB  et  eonpafpûe,  tmt  Saiat  Dinar,  67. 

—  A.  Lepage,  Grande-Hoe,  Ville- Vieille,  li.  —  Nicolas,  me  des 
DomlnicaiBi,  ii.  —  V^ner,  ne  dn  Mandgei»  ?• 

Dieuie,  Maimbourc. —  LunévUle,  Pignatel. —  Ponl-à-MwMwtiy 
Toussaint.  —  Saint--Nicolaê,  Trénel.  —  Sarrebuyrg^  Galiriel  fib. 

—  Toul,  Bastien.  —  Ihc,  teore  Ancfllon. 

§  24.   INSTRUMENTS  ARATOIRES.'* 

C.  de  MeixmoroD-Dombasle  et  N.  Noël,  fabricants,  me  de  la 
Prairie,  4. 

§   25.    JOURlfACX. 

L'Ami  du  Peuple.  —  Gérant,  Coqaeron,  rue  dn  Blanëge,  5.  — 
(Parait  le  vendredi ,  5  fr.  par  an.) 

Le  Bon  Cultivateur.  —  Ce  recueil  est  publié  par  la  Société  d'A- 
griculture de  Nancy,  imprimerie  de  Grimblot  et  veuve  Baybois.  II 
parait  tous  les  mois.  Prix  de  l'abonnement,  6fr.  par  an. 

Bulletin  académique  de  la  Meurthc. — Gérant»  Grimblot  et  veuve 
Raybois,  place  Stanislas,  7.  Le  fialletin  académique  paraît  tous  les 
mois  et  contient  :  i**  Les  actes  officiels  de  raiitorilé  supérieure  ;  2* 
les  décisions  dn  Conseil  et  de  l'Administra lioo  acadéaiiqte^  3**  des 
lostmctioDS  concernant  la  direction  des  Ëcoies  primaires  ;  A*  les 
nominations,  cbaugemenls,  et  révocations  des  lusiituteors.  Prix  de 
Tabonnement,  ô  fr.  par  au. 

L*Eclio  de  la  Seillcy  feuille  d'annonces.  —  Gérant^  Mme  veore 
Ancillon.  (Cette  feuille  parait  une  fois  par  scmaiDe.) 

L'Eipérance,  coutrier  de  Nancy.  ^-  Gérant,  Vagner,  me  du 
Manège,  3.  ^Cetle  feuille  paraît  tous  les  deux  jours.) 

Feuille  d'Annoncet  tt  Petitet  Affiches  de  la  Mêurt/te,  *-  fidi- 
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teon,  Qrimbbt  d  "vevrt  Ra^bois.  BaK&a'do  JoQnmI/phHXi'Suiris- 
tas,  7.  —  (Cette  feiîlk  psrait  le  mercredi  ist  te  ssmetti  #e  ehvqoe 
•semaiBe.  f^rix  de  l'aboBoeneBt^'pcnir  N«Dey,'6  fr.,  dans  le  déparie- 
meot,  8  fr.,  hors  du  déparlemeiil,  iO-fr.'para».  Tom  abonnén'drMt, 
dans  le  cours  de  Tannée,  à  l'insertion  gratuite  de  SK)  lignes  <raa- 
nonces.) 

V Impartial,  —  Gérant,  Hinzeli^,  me  Saint-Dizier,  67.  -~ 
(Parait  trois  fois  par  semaine  ) 

L'Indicateur  {afficfiês^  antumce^,  -«-  Editeur,  fiabviel,  à  Sarm- 
bourg.  —  (Parait  le  samedi.) 

L'indicateur  géuérml  de  départements  de  V£êt,^^  JGÔ^Uilt 
Conreoiz,  rue  Saint-Dizier,  138.  (Ce  journal  parait  imefoia.par.tf> 
maine.) 

Journal  de  ta  JfMinrèa. •— Gérant,  iiamadiois,  à  Nancy. Bureaux, 
Grande-Rue  Ville- Vieille,  44.  —  (Parait  tons  les  2  jours  ;  prix  de 
l'abonnemeoi,  22  fr.  p»r  an.) 

Le  MoniUur  êe  im  Memrthe.  —  Gérant,  Heyen,  è  Nancy,  rtie 
Saint -Dizier,  67.  (Parait  tous  les  deux  jours.) 

Le  Mui8ipontttin>,  feuilte'tPannanceSn  —  Gérant,  Touanint.  (Ce 
journal  parait  une  fois  jiar  semaine.) 

^HteêmfiMteede  ùunéviMe.—  fidîteur,  iH^natel.  —  (Parait  le 
samedi  ;  prix  de  l'afbeiinemenl,  ^  >fr.  par  an.) 

Le  RovUlien  —  Rpvne  agricole  et  lodustrielle  de  la  Lorraine  «C 
du  nord-Est  de  la  France.  —  Editeur,  Dard,  rue  des  Carmes,  20. 
^  (Parait  le  mardi  ;  jn'ixde  TabouMment,  12  fr.  par  an.) 

%  96.   LIBRAIRIES. 

» 

Cayon,  rue  Stanislas,  W).  —  M*^  ÉhaTpin,  rue  Saint-Dizier,  3- 
—  Contai,  rue  Saint-Dizier,  53.  — M"*  Gonel,  rue  des  Domini- 
cains, li.  —  Grimblot  et  veuve  Ray  bois,  place  Stanislas,  7,  et  rue 
Saint-Dizier,  l'25.  —  Hinzelin,  rue  Saint-Dizier,  67.  -^  Peiffer, 
trottoirs  Stanislas,  16.  —  Rive,  rue  Notre-Dame.  —  Thonuis,  rae 
Saint-Dizier,  114.  —  Vagner,  rue  du  Manège,  3.  —  Vernier,  me 
d'Amerval,  4.  —  Wiener,  rue  des  Dominicains.  .H5. 

Coantier  de  librairie,  Davouse,  rue  Notre-Dame,  16. 

Blâmant ,  Bar.  —  Vernier.  —  V«  Rousselol.  —  Châtemè-Salinny 
Baudinet.  —  Menuisier.  —  Vallière.  —  Dieuze,  liiatle.  —  Mai»- 
bourg.  — Maogard.  —  Gerhévilkry  M""  Pierrot.  —  Lunévilk^ 
Chenoux.  —  Veuve  George.  —  Lemoine.  —  Venve  Simoa-JM- 
ceminète.  —  Wallrin.   —  Phahbourg,  Erckinann.  —  Pont- 
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HAVCT    A    CBAMPIGHSULES  ,    FROCARD    ET   LIVEROUBT    BT   RETOUR. 

Omnibui  pour  Champigneules,  etc.,  chez  Martin,  rae  Sl-Dizier, 
159.  Départs  en  été  à  6  h.  du  matin,  a  1  li.  et  à  5  h.  de  Taprèi- 
midi  ;  en  hiyer,  k  7  h»  da  matin  et  a  5  h.  da  soir. 

«AXrCT    A  CHARMES   ET  CORRE8P0KDAVCB  ATBC   ÉPIVAL, 

Omnibus  pour  Charmes,  chez  Martin,  rae  Saint-Dizier,  139. 
Arrivée  k  8  h.  du  matin,  et  départ  k  3  li.  da  soir. 

HARCT  A  HAROCÉ  ET  RBTOOO. 

Omnibus  pour  Haroué^  chez  Martin,  me  Saint-Dizier,  439.  Ârr. 
à  H  h.  en  hiver  et  k  9  h.  en  été  ;  dép.  k  6  h.  en  hiver  et  k  4  h. 
en  été. 

VAHCT  Â  LA   MALGRAMGE   ET   A    M ARE VILLE. 

Omnibus  pour  fa  Blalgrange,  chez  Claade,  rue  Raagraff,  7.  Dé- 
part k  midi;  retour  k  2  h. 

Omnibus  pour  C Asile  de  Marémlle,  chez  le  même.  Dép.  k  10  h. 
du  matin  et  k  1  h.  de  l*aprè»-midi  ;  retour  k  li  h.  du  matin  et  k  3  h. 
de  l'après-midi. 

HANCT  A   iAWT-HICOLAi   ET   RETOUR. 

Omnibus  de  Saint-JVicolas,  chez  Laurent,  rue  Saint-Dizier^  82. 
Départ  tous  les  jours  k  iO  h.  du  malin  et  k  i  h.  du  soir  ;  arrivée  k 
S  h.  du  matin  et  k  i  h.  du  soir. 

Omnibus  dit  le  Chemin  de  fer  de  Saint-Nicolas,  chez  Pierre,  rue 
Saint-Dizier,  74.  Départ  k  8  h.,  k  10  h.  du  matin,  k  2  h.  et  k  5  h. 
du  soir;  retour  k  11  h.  du  matin,  2  h.  et  5  b.  du  soir. 

Omnibus  de  la  Vierge  pour  Saint-Nicolas,  chez  Martin,  liquo- 
riste,  rueSaint-Dizier,  54.  Déparia  10  b.  du  matin,  2h  ,  i  b.  et 
5  h.  du  soir  ;  arrivée  k  8  h.  et  10  h.  du  matin,  1  h.  et  ^  h.  du  loir. 

Omnibus  pour  parties  de  plaisir,  chez  Martin,  rue  Saint-Di- 
zier,  139.  > 

HAHCT  A    LUNÉVILLE   ET   RETOUR. 

Omnibus  de  Lunéville,  chez  Pierre,  rue  Saiut-Dîzier,  74.  Dé- 
part à  9  h.  du  matin  ;  retour  a  5  h.  du  soir. 

§    30.    OPTICIENS   (INSTRIMEÇTS  DE  PRÉCISIO>). 

Briisté  aiué,  dit  Christian,  rue  Salal-Dizicr,  105.  —  De.schieus 
frères,  rue  des  Dominicains,  35.  —  Gaiiïe,  rue  Stanislas,  18.  -^ 
Lapaix,  rue  Saint-Dizier,  25. 


SI  2  BfiKSEIGNEIfBNTS  DIV£RS. 

Mousêony  DoDOUX.  —  Maogard.  —  M"^*  TJiouias.  —  Toussaiot.  -- 
Sarrebourg,  Gabriel  fils. —  TotU,  Veuve  fiasiien.  —  Bladt.  —  La- 
xembourg  fils.  —  Vézelise,  Veuve  Briee-Marchal.  —  Fie,  Veuve 
Baudot.  — >  Veuve  Ancillen.  —  BrooanL 

§  37.   LITHOGRAPHIES. 

Christophe,  passage  du  Casino,  rue  des  Domiuicaios,  42.  —  Ni- 
colas-Digout,  rue  Stanislas,  ^.  ^  Drooin,  me  des  Dominicains, 
24.  —  Nieolas,  rue  des  Dominicains,  42.  —  Prévôt,  me  Saint- 
Georges,  22.  —  Caye,  rue  St-Georges,  6. 

iAméviUe^  Leclerc.  —  Pont-à-Mousson,  Hagenthal.— Toosatiat. 

—  SufTe&ottf^,  Gabriel. 

§  28.  OFFICES  d'affaires. 

Office  général  itaffaires,  de  correspondance  et  de  pubticUé  pour  k$ 
départements  de  l'Est,  rue  Saint'Dizier,  i^Sm 

L'Office  se  charge  de  recouvrements,  renseignements,  afiEûres 
contentieuses  sur  tous  les  points  de  la  France  et  de  l'étranger.  ^  U 
traite  aussi  de  la  vente  de  propriétés  de  tous  genres,  de  fonds  de 
commerce,  de  charges  ministérielles.  Il  vend  on  achète  pour  compte 
d'anlrui  des  terrains,  soit  en  Afrique,  soit  au  Brésil,  soit  aux  Etats- 
Unis.  —  Enfin  il  se  charge  de  l'envoi  des  émigrants  libres  sur  tous 
les  points  du  globe. 

Office  cotrespondant  de  Pagriculture,  de  Vindustrie  et  du  corn' 

nterce, 

Thiébaut,  agent  général,  rue  de:>  Champs,  3. 

§  29.    OMNIBUS. 
Nahct  a  Malzéville  et  RBTOtrâ. 

Omnibus  de  ville,  bureau  central,  chez  Martin,  rue  St*Dizier,459. 

—  Départspour  Malzévilte,  a  7  heures  1|2  du  matin  ;  9  h.  ;  10  h. 
l|t;  ih.de l'après-midi^  2h.  4i^;ih.;  5  h.  i|2;7h.  (courses 
pour  les  bains)  ;  7  h.  5i4.  —  Départs  pour  Bonsecours,  à  8  h.  1(4 
du  matin;  9  h.  3|4  ;  Il  h.  l|i  ;  1  h.  5|4  de  l'après-midi  ;  5  h.  I|4; 
4.  h.  3|4;  6  h.  i|i.  —  Départs  de  3Ialzéville,  si  8  h.  du  matin;  9 
h.  ifi  ;  11  h.  ;  1  h.  4|2  de  raprès-midi  ;  3  h.;  4  h.  i|2;  6  h.  ;  7 
11.  1|2  (courses  pour  les  bains);  8  h.  i\L — Départs  de  Bonsecours, 
à  8  h.  3|4  du  malin  ;  10  h.  1i4  :  1 1  h.  3j4  ;  S  h.  1|4  de  l'après 
midi;  3  h.  3|4  ;  5  h.  Ii4;  G  h.  3(4. 
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IIAVCT    A   CBAMPIGVBVLC8  ,   FROCARD   RT  UVERDUV   RT   RETOUR. 

Omnibus  pour  ChampigneulcM^  elc,  chez  MartiD,  roe  St-Dizier, 
139.  Départs  en  été  à  6  h.  da  malin,  à  1  h.  et  à  5  b.  de  TaprèS" 
midi  ;  en  hiyer,  à  7  h»  da  matin  et  k  5  h.  do  soir. 

«AxrCT    A  CHARMBS   ET  COBRSSPOMDAVCB  ATBC   SPIRAL. 

Omnibus  pour  Charmes,  chez  Martin,  roe  Saint-Dizier,  139. 
Arrivée  à  8  h.  damatin,  et  départ  à  3  b.  dn  soir. 

VARCT  A  HAROCÉ  RT  RBTGCO. 

Omnibus  pour  Haroué^  cb(z  Martin,  me  Saint-Dizier,  430.  Arr. 
à  II  h.  en  biyer  et  à  9  b.  en  été  ;  dép.  à  6  h.  en  hiver  et  k  î  h. 
en  été. 

VARCT  À   LA   MALGRAMGE   ET   A   MARÉVILLB. 

Omnibus  pour  la  Malgrange,  cbez  Glande,  rne  Rangraff,  7.  Dé- 
part k  midi;  retour  k  2  h. 

Omnibus  pour  l^ Asile  de  Maréville,  cbez  le  même.  Dép.  k  10  h. 
dn  matin  et  k  1  b.  de  i^après^midi  ;  retour  k  1  i  b.  do  matin  et  k  3  h. 
de  ]*après-midi. 

HARCT  A   SAIRT-RICOLAS   ET   RBTOUR. 

Omnibus  de  Saint- JVicolas,  cbez  Laurent,  rue  Saint-Dizier^  82. 
Départ  tous  les  jours  k  10  b.  du  malin  et  k  ^  b.  dn  soir  ;  arrivée  k 
8  b.  du  malin  et  k  i  b.  du  soir. 

Omnibus  dit  le  Chemin  de  fer  de  Saint-Nicolas,  cbez  Pierre,  rue 
Saint-Dizier,  74.  Départ  k  8  b.,  k  10  b.  du  matin,  k  2  b.  et  k  5  b. 
du  soir  ;  retour  k  11  b.  du  malin,  2  b.  et  5  h.  du  soir. 

Omnibus  de  la  Vierge  pour  Saint-Nicolas,  cbez  Martin,  liquo- 
riste,  rueSaint-DIzier,  54.  Départ  k  10  b.  da  matin,  2b  ,  ^  h.  et 
S  b.  du  soir;  arrivée  k  8b.  et  10  b.  du  matin,  1  b.  et4  b.  du  ioir. 

Omnibus  pour  parties  de  plaisir,  cbez  Martin,  rue  Sainl^i- 
zier,  139. 

VARCT   A   LCHÉTILLE   ET   RZTOCR. 

Omnibus  de  Lunéville,  cbez  Pierre,  rue  Saiut-Dlzier,  74.  Dé- 
part à  9  h.  du  malin  ;  retour  k  5h.  du  soir. 

§    50.    OPTICIENS   (INSTRIMEÇTS   DE   PR£CISIO>). 

Briiâté  aiaé,  dit  Christian,  rue  SaiQl-Dizier,  105.  —  Dcschiens 
frères,  rue  des  Dominicains,  35.  —  Gaiiïe,  rue  Stanislas,  18.  -^ 
Lapaix,  rue  Saint-Dizier,  2b'. 


I   31.  TLACEnCNT  DE  DOMESTIQUES,   ETC. 

leukâel,  roc  des  Qaatne-Eglisesi,  15. 

€6  bureau  a  ëlé  criée  -et  es4  teon  par  H.  Jcaoïlel  d<y>uij>  1836  ;  il 
est  autorisé  de  nouveau,  par  arrêté  de  M.  le  maire  de  la  ville  de 
Nancy,  dn  11 4ttai  1^2,  coniorinéiiienl  au  Jécrel  du  2,7  auirs  pré- 
cédent. 

tlne'CKpénciMe  de  seiee  années,  des  soins  conseiencien,  des  ren- 
seignements exacts  snr  la  «oraKlé  des  personnes  qn^I  pléee,  per- 
mettent an  directeur  de  présenter  anx  maîtres  et  maîtresses,  chefs 
d*administration  et  d'établissement,  des  sujets  digues  de  leur  con- 
fiance. l\  est  en  eotreanniexé  à «e  bureau  une  spécialité  doofl  s'occupe 
nniqiiement  M"**  Jeandel,  coasistant  dans  le  pboement  de  notrrices. 
—  On  s'y  procure  également  des  ouvriers  de  tous  les  états. 

J  32.  PROFBSSEUBS  ET  BÉPÉTITEUBS. 

Barthélémy,  rue  des  Quatre  Eglises,  6.  —  Cornel  (««fNpfa&tttfé), 
.jnpaise  dn  Lyeée,  8.  —  Dnpeox,  petite  rue  d'AHianee,  i.— Paye 
i^nwthimiiUiqmi),  rue  de  la  Poissonnerie,  1-3.  —  Forfiier,  rue  de 
rOpéra,  15. 

§   33.   RESIPLÂCEMEin'S  MILITAIRES. 
Voyez  Assurances. 

^  54.    ROULAGE  ET  TRANSPORT  PAB  EAU. 
Commissionnaire  de  roulage. 

Demangeot  aîné,  r«e  Saint-NtcoiaB,^  5S.  — Accéléié  ^««diiaire 
pour  tous  pays.  —  Banque  et  recouvrements. 

Colzard  aine,  rue  Notre-Dame,  14.  — Accéléré  «t^rdinaire  pour 
tons  pays.  — Dépôt  de  ciment-romain  de  Pouilly.  —  Dépdis  le  glu- 
cose ou  sucre  de  pommes  de  terre. 

Favier-Gervais-Voinier,  rue  Saint- Jean,  4i .  —  Banque  et  recon- 
mments.  —  Acbals-et  vente  li  la  commission.  —  Dt'pèt  de  laine.  — 
Entrepôt  des  sels  des  salines  de  Dience. 

Entrepreneurs  de  transparu  par  eau* 

« 

Lacombe  fils  à  Viiry-le-Francais,  et  Lacombe  aîné  a  Saint-Dizier 
et  Paris.  —  Correspondant,  L.  Vincenot,  rue  des  Champs,  1 . 

Fonrnier-Lavaox  et  Ch  à  Paris  et  Châlons  sur-Marne.  —  Corres- 
pondant, Aileaume,  îîi\i\iovwç,  Sainte -Catherine. 
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Rmrilirdi  Bar-le-Dac.  et  GDitlitDini  Mm  h  Puis.  —  Corrcs- 
pondiul,  Ch.  Bnhetui,  hvhtiarg  Siint-Gcorpes. 

Hoffn  «t  €■•  ï  SinMboiirg  el  Ntacj,  ne  da  Tapis-Tcrl. 

'Orbwpère-eifih  ï  Paris.— Correspondiol,  Pitm,  sur  le  port. 

Ou<[«  le  tnngporl  sur  'le  canil  el  st»  abou tissants,  ces  muisotiB  (bol 
h  cnnsignation  «l  I*  enmmisïton  pir  toute  voie,  ajut  dre  corrta- 
.„pou[)iiiiis  lor  lea  pLua  ppincipilo. 

g  5S.   S£C0L*R6  CONTRE  l'iRCENOIE  ET  «ECnOtVg 

L'tdoiiDwlralk»  mniiicipilt  a  déaidé  ^n'à  partir  de  18S0,  tm 
pliqne  porlani  tap«ur-pimpier  berait  placée  sudessas  de  U  porte 
d'cutrée  de  li  demeure  de  tous  les  sapeurs-pompiere.  Cette  indica- 
lioQ  periDellRk  de  reconrir,  eu  cai  d'iuceDdie,  ih  pompier  le  plus 

t,  pour  cha- 

Ifanty-Ett,  qai  comprend  la  1",  la  2"  et  ta  3»  seeliom  :  la  1" 
commeDce  par  la  pépinitre,  soit  l'éviehé,  la  ganche  des  mes  de  la 
CoDilitutioD  et  Hoalesqaiea,  rejoint  1b  ganehe  de  la  rae  StÎDl- 
ITicolas,  In  Tauboarga  Sainl-Gvorges,  Saittle-CalheriDe,  el  le  tet- 
miae  par  la  me  de  ce  aom.  —  La  3*  comprcod  l'bdiel-de- ville,  li 
droite  des  raes  de  la  ConslItolioD,  HoDtecqniea  et  de  la  tlaelie  ; 
prend  la  droite  de  la  me  Sainl-Diiirr  et  de  la  Pépinière,  depais  la 
rae  d'Ameml.  EuDci  la  3*  reafeniic  le  fauboorg  SaJnl-Pierre,  les 
mes  et  propriétés  y  abontlstaot. 

Ximcy-Oatit  tt  compou  de  la  i»,  de  la  S>  et  de  la  ^  sections  : 
—  La  <•  prend  k  la  rue  de  la  Hache,  la  droite  de  la  rue  Si-  Nicolas, 
la  m* de  U  Salpéiriirr,'R!llede  rEi|ujMtioft,  en  deMendani  à  droite 
de  la  me  d«  laUaehe,  jiuqn'an  poiut  de  départ. — La  B*  commeDee 
par  la  droile  de  la  rue  Sunil-Dider,  ea  face  de  Sainl-Roch,  josqa'l 
la  rue  delà  Hache,  moulu  celle  me  b  droite,  la  rue  de  l'Eqn italien, 
juaqn'i  la  porte  SainlJean,  la  droite  de  la  place  el  de  la  rue  de  ce 
nom,  jusqa  an  point  dii  ili^porl.—  Ls  (i'  cutnprfnd  te^  Ji^ux  dU-s  de 
U  me  Siajutlas,  dvpuih  lu  me  ftNtl^OtWjjâjt»""'"^  ■*"  ■'u^s  d'.V- 
merval.dela  Pépiiiièri' i>i  dola  plMMHMMHdeia  Vue 
U  rue  du  TaubourK  StHin^las  »lieMri^^^^Bkfc>1>  faubourg 

cl  la  rae  de  ce  ooid  jtuqa'«u^Ul^^^^^^^^B|dK  ■'<  t> 
me  Saial'DiiJer  jusqo'à>*^^^^^^^^^^^^^^^^^^~ 

Nttury-Nvrd  est  (orme  dé19 
prend  lu  rue  des  Maràcliaux,^ 
de  la  Pi'piDiire,  les  deux  dltïL 
Léopold,  juiqu't  la  me  Satfiii 
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gauche  de  la  Grande-Rue  Ville- Vieille,  et  toute  la  place  Carrière 
jusqu'à  TArc-de-Triomphe  ;  —  et  la  8«  renferme  la  droite  de  la  nie 
Saint-Michel,  en  montant  les  deux  cotés  du  Cours  Léopold,  Boa- 
donville  et  sa  gorge,  le  faubourg  de  Metz,  les  Trois -Uaisons  jas- 
qu*au  Grône,  la  rue  de  TOpéra  et  la  droite  de  la  Grande-Rue  Vilie- 
Vicille  jusqu'à  la  rencontre  de  la  rue  Saint-Michel. 

Beffroi  pour  les  incendies,  à  Navcy,  —  La  sonnerie  est  d'un 
coup  pour  la  première  section,  de  deux  pour  la  seconde,  de  trois 
pour  la  troisième,  ainsi  de  suite.  —  Un  tintement  de  coups  ralentis 
indique  un  feu  de  cheminée;  des  volées  de  coups  tintés  précipitam- 
ment annoncent  un  incendie.  Lorsque  ces  Yolées  se  suivent  sans  indi- 
cation de  section,  c'est  que  Tiocendie  a  éclaté  dans  une  commane 
voisine. 

§  36.   SOCIÉTÉ   PHILHARMONIQUE  PE  NANCY. 
Commission  administrative* 

Président,  Molitor,  petite  rue  du  Boulevard,  i,  au  Crosne. 

Archiviste,  Mengin,  rue  des  Qualre-Eglises,  65. 

Bibliothécaire,  Costé,  place  des  Dames,  19. 

Secrétaires,  Barbey,  rue  Saintc-Calherine,  8.  —  Charon,  place 
Carrière,  il. 

Trésorier,  Guibal,  rue  d'Amerval,  8. 

Commissaires  d'orchestre,  Drooet,  rue  de  la  Poissonnerie,  2S.  — 
De  Ravine!,  rue  Sainl-Pierre,  Ville- Vieille,  5.  —  De  Vienne,  place 
Saint -Georges,  97.  —  Châtelain,  rue  delà  Pépinière,  7. 

Administrateurs,  Vautrin,  rue  des  Dominicains,  20.  —  DeTail- 
lasson,  faubourg  Saint-Geor(res,  1 .  —  D'Hennezel,  rue  et  hôtel 
des  Loups.  —  Colleuot,  rue  de  In  Constitution,  3. 

Les  souscripteurs  seuls  sont  admis  aux  concerts  donnés  par  U 
Société  ;  cependant  des  billets  d'étranger  sont  délivrés  aux  personnes 
qui  n'habitent  pas  Nancy. 

§  57.   THÉÂTRE  DE  NANCY. 

Opéra  comique,  Traduction,  Comédie,  Vaudeville.  —  Directeur- 
gérant  privilégié,  Rose.  —  Régisseur  général  administrateur  et 
caissier,  Valcour.  —  Second  Régisseur,  chargé  déparier  au  publie, 
Ducos.  —  l**^  Chef  d* orchestre,  Moulins.  —  2«  Chef  d'orchestre, 
Pin.  —  Souffleur,  Burlet.  —  Peintre  décorateur,  Jacolot.  — 
Contrôleuse,  M"""  Laguerre.  —  Buraliste,  M^^*  Rubin.  —  Chef 
machiniste,  Agez. 
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Maîtresses  de  pension,  2!26. 

Marchés  du  département,  248. 

Maréchaux  de  France,  144. 

Médecins  à  Nancy  et  dans  Tarron- 
dissement,  269.  —  dans  le  dé- 
partement, 27:2. 

Médecins  des  épidémies,  274. 

Minisièrrg,  143. 

M()nts-de-piétc,289. 

Miisc-e  des  tableaux,  252. 

Musée  lorrain,  ?ôl. 

NuuiirfS  de  rarrondissemenl  de 
N.incy,  i^i\.  —  du  ressort  (voir 
aux  tribunaux). 

Objiisd'orei  d'argent  mis  à  la  poste, 

jOdroitlft  Nancy,  201. 
3rl  (voir aux  tribunaux).   [OEuvre  de  secours  de  la  commu- 
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Offices  «Taffaira.  512.  |     cipal  dcl^ucy,  181. 

Officiels  de  sastê  à  Mracy  d  éutlRerevenrs  des  ooalrilmtkMài 
'     rarroiidisscimciBl,  S70.  —  dut     les.  259. 

le  dêparteBieBt,  17t.  Beoevenn  dei  doMÔMSt  S 

Omoibiis  (Mrrioe  ds),  Sil.  particalkcs,  S5S.  —  dilii 

OpticieBs.  315.  257. 

Parquet  de  la  oDor  iapériale,  182.    Beofremi  yftrf|ikjim,  2BI. 
Payear  da  départeiseiit.  257.  Recralemenl  militaire,  25^. 

Pc^ires  sor  verre,  295.  RemplaeemeDts  mîBlidres*  W 

Percepleors  eoBnimauL,  25i.  —  RépéliioBrs,  514^ 

Mnainénires.  257.  Roela^,  31  (. 

PeUt  séniiMre  de  Poiit4-M..  110.  SagcsMeumes  li  NaBcy  el  ém 
Pdiiesscaridefpi«vrefi,28S.  roAdisiMMBt,  271. — danil 

Pbarmacieas  à  Nancy  et  dau  Par-     parteacnl,  272. 

rooditseiiieBl,  171.— dans  le  dé-  Salles  d'asile  de  Nancy,  ISl 

panemrot.  272.  dans  le  dqiarteawBt,  lU. 

Place  de  Nancr  (Administratioa  el  Seeréuire  f éaénl  de  la  pnCoc 

personnel  lailiuires},   255.   —      ii6.  ~  derBTècbé,209. 

deLanêTille.  25i.  —  de  Phak-  Secoan»  contre  finandie,  315 

boar;;,   235.    —    de    Pont-à-  Sections  de  Nanc}-,  515. 

Mousson,  235.  —  de  Marsal.  SéminairedeNaDcy.  210. 

S55.  —  de  Tool,  234 .  |Séna^  113. 

Placemenl  des  domesliqnes,  3ii.     Scrrîoe  des  Présidents  dn  tril 


de  police  de  Nancr,  189.  - 
Tool,  191.—  deLoncTiUe, 


Poids  et  mesnres,  248. 

Police  de  Nancy,  153.  —  de  La 

né¥îlle,  156.  — de  Pottt4-MoQs-^ Service  forestier  des  travaai^ 

son,  15i.  —  de  Tool,  156.       j^  26i.  —  hydrautiqne.  2^8. 
Ponts  et  chaossées.  'i57.                 jSociclé  centrale  d'agricnlturc.  • 

PopaUiion  des  commones,  157.     |  —  d'Archéologie  lorraine,  i 

Portraits  an  dagnerréotype,  29S.     |  —  d?   médecine ,  230.  - 

Postes  anx  chevaux,  i^.  —  attx|  patronage     des     aliénés, 

lettres,  265.  soards>maels,  etc.,  290.  - 
Poodres  et  salpêtres,  254. 
Préfet  de  police,  lii. 
Préfet  de  la  Seine,  144. 
Préfet  de  la  Mearthe,  146. 

Prêtres  administrateurs,  212.  |  Amis   dc<    arts,    232.    — 

Prisons  civiles,  â07.  ,  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Ni 

Procureurgénéral  impérial,  482.     [  ^28.  —  foi  et  lumières.  230 

Procurenr  impérial  près  le  tribunal  phiUrmoniqoe,  316. 

de  Nancy,  185'.—  du  ressort  (v.  SœursdeladoctnDechrétienaeJ 

aux  tribunaux.  .  —  de  la  Providence,  228.  - 

Professeurs,  321.  —  à  Técole  fo-l  rEsp»Tance,  288.  —  de  S« 

resUère,262.  \  Charles,  277.  —  de  Sainl-^ 

Recensement  de  la    population  èj  cent-de-PanI,  227. 

Ifancy,  152.  I 


prévoyance,  290.  —  de  Si 
Catherine,  292.  —  de  Si 
François-Régis,  290.  —  de 
Viuctnt-de-Paul,  290.  - 
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aets,  28l{. 

ietenn  ta  forêts,  263.— 

les,  266. 

3ctares,  151. 

'étalons,  246. 

général  Droaot  («ommis- 

232. 

•n  militaire  (2*),  255. 

:es  militaires,  234. 

60. 

de  ville  à  Nancy,  154, 

lettres  (France),  265. — 

;er),  265. 

lie  électrique,  239. 

e  Nancy,  316. 

!57. 

)ûstes,  266. 

Il  gratuit  à  domicile,  281. 

par  eau  sur  le  canal,3i4. 

de  Commerce  de  Nancy, 

-  de  Bar-le-Duc,  198.  — 


de  Mireeourt,  204.^  de  Verdun» 
202. 
Tribunal  de  1'*  instance  de  Nancy, 
185.  —  Toul,  190.—  Vic,192. 

—  Sarrebourg,  194.  —  Luné- 
Tille,  196.  — Bar-le-Duc,  i  98.— 
Saint-Mihiel,  1 99.  —  Montmédy, 
200.  —  Verdun,  201.  —  Neuf- 
château,  202.  — Mirecourt,203. 
— Epinal,  204. — Saint^é,  208. 

—  Remiremont,  206. 

Union  des  artistes  musidens»  295. 
Vaccinateurs,  278.  — gratuits, 281. 
Vérificateurs  des  domaines,  265.— 

des  poids  et  mesures,  248. 
Vétérinaires,  248. 
Vicaires  généraux,   209.  —   des 

principales  villes,  211.  —  des 

autres  paroisses,  2ti. 
Voitures  publiques,  307. 
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153.  L'emploi  de  chef  de  bureau,  au  bureau  militaire  et^  des 
passeports,  est  supprimé,  et  M.  Hettier  ce&be  ses  fonciioBS- 

18S.  Procureur  général  impérial  près  la  Cour,  N^  (M.  Wai»e, 
ft<>^/  ^  appelé  à  d*auires  foortions,  n*était  pas  remplacé  au  mo- 

ment de  la  publication  de  rÀnnuaire.) 

185.  M.  de  Luxer  est  nommé  juge  au  Tribunal  de  Nancy,  en 
remplacement  de  M.  Lamoureux,  nommé  juge  honoraire. 

185»  M.  Poirel  remplace  M.  de  Luxer  dans  lea  fondions  de  sub- 
stitut da  procureur  impérial  près  le  tribuiud  de  Nancy. 

185 .  M.  Costé  est  nommé  juge  suppléant  près  le  tribunal  de  Nancy. 

186.  M.  Drouet,  notaire,  demeure  rue  de  la  Poissonnerie,  23. 

192.  M.  Memy  est  nommé  juge  suppléant  près  le  tribunal  de  Vie. 

194 •  Mf  Hoffmann  remplace  M.  Forjonnel  comme  jnge  suppléant 
près  le  tribunal  de  Sarrebourg. 

204.  M.  Thirouin  est  nommé  substitut  du  procureur  impérial  près 
le  tribunal  d^Epinal,  en  remplacement  de  M.  Poirel. 

'sLH»  Culte  évargélique.  —  L'église  consistoriale  de  Nancy  com- 
prend, dans  sa  circonscription,  les  départements  de  U 
Meurlbe,  de  lu  MfU<e  et  de  la  Moselle.  Elle  se  compose 
des  églises  scclionnuires  de  Nancy,  Hellering,  Lixbeim, 
Sarrebourg,  Rletz  cl  Cuurceiles-Cbaussy.  —  Par  ïuitc  de 
la  réorganisation  des  cultes  pratestauts  (décret  du  *J^)  mars 
l852),  chaque  éKii!>e  seclionnaire  est  administrée  par  un 
conseil  presbytérui,  (iuni  les  membres  récemment  ëlus,  poor 
eelle  de  N;iiie>',  sont  lis  pustears  Schmidt  et  Cautitdus  à 
Nancy;  —  Bainmès,  {^ardc-gcnéral  des  forêts  ii  Lu:îéville: 
—  Binet,  proprlélairo  ;  Karcher-Luly,  fabricant  ;  Liebing, 
négociant;  Meizner  nînc,  propriétaire;  G.  Muller,  pro- 
priétaire, à  Naucy. 

AI.  Schmidl,  pasteur,  demeure  rue  Stanislas,  66. 
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LES  COM^ÏUNES  DE  LA  MEURTIIE, 

JOURNAL   HISTORIQUE  DES  YILLES.  BOURGS.    VILLAGES,    HAHEÂ 

CENSES  DE  CE  DÉPARTEMENT. 

Public  toui  les  auspices  de  M.  A.  de  Sivry,  Préfet  de  la  Mou 
PAR  HENRI  LEPAGE9  ARCHIVISTE  DU  DÉPARTEMENT. 

L'accaeil  bienveillant  fait  à  la  Statistique  d 
Mkurthe  a  engagé  M.  Henri  Lepage  à  poursuivr 
recherches,  afin  de  pouvoir  donner  une  histoire  coir 
de  notre  départenieni,  si  riche  en  «ouvenirs.  Plu{ 
années  de  constantes  éludes,  d'investigations  patiente 
ont  fait  découvrir  une  foule  de  documents  curieux,  1 
jusqu'à  présent  inédits,  et  qui  se  trouvent,  soit  au  1 
des  Chartes  de  Lorraine,  soit  dans  les  archives  d( 
^nciens  établissements  religieux. 

Ce  sont  ces  documents  qu'il  se  propose  de  mett 
jour,  en  passant  en   revue  l'une  après  l'autre,  cl 
Tordre  alphabétique,  toutes  les  localités  de  la  RIeu 
Les  quelques  feuilles  de  ce  travail,  qui  ont  déjà  | 
suffisent  pour  en  faire  apprécier  l'importance. 

Le  Journal  historique  des  villes,  etc.,  du  départe: 
de  la  Meurihe,  d'après  le  plan  sur  lequel  il  est  co 
formera  à  lui  seul  un  ouvrage  complet,  en  même  te 
qu'il  servira  de  supplément  à  la  Statistique.  Il  se  conipc 
de  deux  volumes  grand  in-8®  (format  de  la  Statistique] 
800  pages  chacun.  —  II  sera  public  en  4  livraisons 
demi-volumes],  dont  la  première  paraîtra  au  commencei 
de  4853. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  S  francs 

On  somcrit,  dès  à  présent  y  chez  M.  A,  Lep. 
imprmwur-libi'aire-èdUcury  Grandc-Iiue  (  Ville-  Vici 
iâ,  à  Nancy,  et  chez  M.  Grimblot,  libraire,  p 
Stanislas,  ?',  et  rue  Saint-Dizier,  4i5. 
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